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ARTICLE    I. 

l)Br  Konigl.  Schwedifchen  Académie  def 
WifTeofchafcen  AbhandlungeD ,  &c. 
;  c'en:- à-dire. 

Mémoires  de  V Académie  Royale  de  Sui- 
de pour  Vatmée  1752.  Traduits  du  Suédois 
par  M.  Kaestnsr»  &c.'  d  Ham- 
bourg fi&;z  Grundf^àheipzigchez  Hol- 
le.  1755.  in  oÊlavo.  Tom.  XIV.  pp.  328. 
fans  les  Tables,  avec  VIII.  planches. 

Les  nouvelles  acquîûtions  de  l'Académie  ViCh- 
yale  de  Suède  pendant  le  cours  de  Tatinéd 
1752,  cotiCftent  en  deux  Membres  regnicolesi 
&  iroîï  étrangers.  Les  premiers  font  M.  Ja- 
mut  ËggtTSi  Colonel,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
de  TEpôe ,  &  MMe  Comte  Htnnig  ■  Adolphe 
Gj/Zm^r^,  Chancelier  de  la  Coiir,&  Chevalier 
Tm.XllLFart.J.  A  2  dtf 
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de  l'Ordre  de  l'Etoile  Pojaire.  Les  AObciés  eX-' 
ternes  font  M.  van  Zisieten ,  Baron  de  l'iiinpire  , 
premier Médeciil  de  LL.  MM.  Imp,,  Membre 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris;  Don  Ait' 
toniod'Ultoat  Capicaine  de  haut-bord  au  fèrvî' 
ce  de  S.  M.  le  Roi  d'Efpagne,  Membre  de  la 
ibciété  Royale  de  Londres^  &  de  l'Académie 
Royale  de  Pruffe ,  Correlpondant  de  rAca'démie 
des  Sciences  de  Paris,  Se  M.  Kâffinetf  Pro< 
&tlèur  de  Mathématiques  à  Leipjigy  &'  de  l'A- 
cadémie Royale  de  PruJJe. 

Voici  les  'Mémoires  contenus  dans  les  quatre 
Trimeftres  de  l'année  1752. 

jANVIERf,  FeVRIHR   &   MakS. 

I.  Hijloire  de  Sciences.  Des  Logarithmes ,  par 
M.  Wargentin.  2.  De  la  nature  t^  de  la  pêcbi 
dufaumon^  dansle  Lae /eptenirional ,  dit  Elbe, 
^ar  M.  Gifler.  3.  Dejcriplion  du  Mays ,  if  de 
la  matliire  dora  on  le  plante  (f  le  cultive  dans 
l'Amérique /eptentrienale ,  par  M.  Kalm.  4.  Re- 
marques faites  à  l'ouverture  du  cadavre  ffun 
homme  quiavoitité  attaqué  d'bjdropifie  pendant 
fa  vie,  par  M.  Riebe.  5.  Objervatims  fur  des 
vers  du  corpr  humain  qui  produifent  des  Mou- 
ches ,  par  M.  Wahlbonm.  6.  Obfervations  fur 
les  divers  InfeSies  quife  trouvent  dans  le  corps 
humain ,  par  M.  Rofen.  7.  Defcriplion  à'uR 
favon  propre  à  blanchir  le  coton ,  par  Madame 
laComtejfe  Eve  de  la  Gardie.  8.  Defcriplion  des 
chemins  fouterrains  du  BelsheTg,  parM.  Liwen, 

LSur  ia  Cbenille  desépics  lianes ,  par  M.  Ro- 
jer.  16.  Defcriplion  de  la  pltmtenommieArc- 
tiun 
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lïom  Linruti  (Hoit.  Cliff.  391O  par  M.  Rens^ 
irôoi.  II.  i>e  fufage  que  les  Arabes  font  des 
fautereUes  pour  leur  mUTritaref  par  Mr.  Has> 
feiquill. 

Avril,  Mai,  &J171N, 
I.  Hijloire  des  Sciences.  De  l'Hydrofiatique^ 
par  M.  Wargencin.  2.  Mémoire  fur  la  picbe  du 
jaumon  ,  par  M.  Gifler.  3.  Obferoations  Mé' 
tiorologiques  ,  par  M.  Hiorter.  4.  Dejhipiion 
de  deux  Coraux  tendres ,  par  M.  Loefflfiig  5.  Dit 
Rat  de  Montagne  iPEgyptCy  par  M.'  Harfeiquift. 
6.  Recbercbes  fur  la  Jéparation  de  for,  par  M. 
Brand.  7.  Manière  d'ajvfitrks Pompes,  fuivflnt 
laquelle  on  n'a  befoin  d'aucun  cu^r ,  par  M.  A- 
CTcIl.  8.  Extrait  d'une  Lenride  M.  Granc,  cim- 
cemant  Cdccauplement  iS  la  propagation  desfau- 
tnons',  par  M.  de  dallen.  9.  Mattière  abattra- 
per  des  Lmitres  vivanitSy  (f  de  s'enferoir  pour 
attirer  du  poijfon  ,  par  M.  Low.  lo.  Obferoa- 
tions de  quelques  Aurores  Boriaks ,  vuéï  dans 
l' Amérique  feptsntrionale,  par  M,  Kalm.  11.  Exr 
trait  du  Journal  de  l'Académie. 

Juillet,  Aoiït,  &  Septembre. 
I.  Hijloire  det  Sdencei,  De  l' Aurore  Boréale^ 
par  M.  Wargendn.  2.  Obfervations  Afinnonà- 
queSf  j)ar  le  même.  3.  Df/iription  da  Fonnica- 
Jeo,  par  M.  de  Gecr.  4.  Expériences  concernant 
teficace  de  la  force  éleStriquefar  te  corps  humain, 
par  M.  Sirômer.  5.  Sur  l'afage  qu'on  peut  foi' 
te  des  rofeaax  de  la.  mer  f  firirpua  J  pour  la  nour- 
riturt  du  i&mt  t  par  M.  Hf^ttrôm.  6,  Des 
A  3  ffifl'- 
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marques  earaBériJHques  du  Serpent ,  par  M.  Lin* 
cens.  .  7.  Nouvelle  invention  d'uw  maniire  as. 
\attTt  U  blé  plus  propre  à  le  nettoyer ,  par  M. 
LiungquîA,  8.  Extrait  des  Objervatwns  metï- 
Qrokgiques  de  M.  Hiorcer.  faites  à  Upfal ,  en 
J74Q.  ç.Ob/eni^ien  concernant  une fijiule  bea- 
reu/ement  guérie  par  l'Duvertare  de  la  matrice  tf 
^u  gros  boyau,  par  M.  Schiiczer.  10.  DefcrU 
ption  d'uw  espèce  de  cbarrtù'y  par  M.  Rofen^ 
berg.  II.  Détermination  dt  la  longitude  g&mih 
pbiqae  de  quel^s  lieux  fitttés  eu  dedans  duVerr 
de  Polaire^  par  M.  Hellanc  lo.  ExtiMt  dif 
^ournt^  de  V Académie.  . 

Octobre  ,  Novembre  ,  &  Décembre. 
.  1.  Hifioire  des  Scimcet.  De  ta  Séparation  des 
Métaux  t  par  M.  SchefFer.  2.  Suite  de  la  De- 
feription  au  Formica-Ieo  ,  par  M.  de  Geer. 
■3.  Defcription  d'une  Rij'a,  qui  ejl  en  fureté  con- 
tre  lefeu,  ff  doat  onjeut/ejervirpourfécher, 
fumer  t  (fc.  par  M.  Wînblad.  4.  Defcription  « 
For  blanc  f  ou  du  fiptiime  métal  en  EJpagne^ 
par  M.  SchefTer.  5.  Addition  concernant  le  mi- 
ne métal,  par  le  mâme.  6.  Sur  quelques  oc- 
(idens  dignes  d^ttention ,  par  M.  Acrell.  7. 
fables ,  au  moyen  desquelles  on  peut  trouver  la 
forre&ion  du  Midi  pour  toute  loneitude  donnée , 
par  M.  Scheomark.  8.  Maebine  dont  on  peut/e 
JiTvir  après  aoeir  battu  le  blé,  par  M,  Brauner. 

&  Extrait  de  quelques  cures  éleStriquei  ,  par 
,  LiDdhuU.  10.  Du  Jerpent  à  fonnetles  ,  pat 
M.  Kalm,  1 1.  De  quelques  bruits  exvraordinai- 
fUf  ^oat  été  entendus  à  Swenkesby. 

Com- 
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-  CpmDDfeuçonspèrlesversàmbndiesdD  cOipi 
faamain.  Il  eA  aùkz  ccman  qoe  les  vers  roue  det 
hôtes  încoiDinodes,qui  toarmeoteDt  fat-wat  le§ 
jennes  geas  »  &  qoi  lëjoarneot  daai  le  corps  da 
^pelqaeiperToDQesjtiEqcfi  la  fin  de  leot  vie.  On 
les  a  diviféa  en  (^Teifes  espèiies,  auzqueHei  M. 
^ablbobm  le  propofe  d'en  joindre  une  noavelte  - 
qa'il  a  dëcourerte.  D'abord  it  remarqua  qu'on 
n'a  point  encore  trouvé  de  fpéciSqoe  univerJèl 
contre  les  vers,  parce  que  les  remèdes  qui  en 
détraifênt  qudques  espèces,  ne  nailènt  point 
BUS  autres.  Ce  qui  a  eropftchâ  aufli  de  pooflèr 
plus  loin  ces  remèdes,  c'elt  qu'on  ne  s'elt  pas 
avifë  de  penser  qu'il  féjourDmt  dans  notre  cràps 
bien  d'autres  ïnfeftes,  qui  ne  tieonenc  point  de 
la  nature  des  vers.  Quand  il  s'en  eft  inanifeilé 
quelqu'un ,  on  a  regardé  cela  comme  un  cas  ex- 
traordinaire ,  contre  le  retour  duquel  il  .étoit 
inutile  de  fe  précaatîonner. 
'  Il  y  a  quelques  années  qu'une  petite  6Ue  à'Up» 
foi  rendit  une  grande  quantité  de  vers  à  mou- 
ches» au  fujeF  desquels  M.  Unnatu  fie  Soutenir 
une  tbèlè.  BiancM  rapone  plutleura  exemples 
ièmblables,  dont  le  plus  (îagulier  eft  d'un  in* 
fèAe  ailé  bien  eiKler,  qui  rut  trouvé  dans  une 
veine  d'un  cadavre.  Notre  Académicien  ajoute 
à  ces  cas  une  obfèrvarion  très-remarquable  qu'il 
a  ^te  lui  F  même.  Une  jeune  Rlle  prenoit  les 
eaux  à  Up/tU^  St  après  en  avoir  déjà  fait  ufago 
depuis  plus  de  trois  ièmaines  ,  elle  vint  cm- 
fulter  l'Âuteu;  de  ce  Mémoire,  iê  plaignant  que 
tes  Eaux  ne  lui  fkifoiem  pas  de  bien,&que  de- 
puis qa'eUe  en  preooit,  il  lui  fsn^lpU.  qu'elle 
A4  étoic 
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nétdc attaquée  des;  vers*  qAcriqo'elIe  d'cûc  point 
«ncore  remarqué  quSl  m  fût  fort!  de  (os  corpsà 
lies  Agnes  de  fon  mal  aïaot  en  eSèc  paru  aa 
Médecin  du  nombre  de  ceux  qui  indiqaeoc  des 
versv  il  lui  prefciivit  une  poudre  de  cinq  graîqs 
deiartie  vitriolé, &  de  irois  grains  de.vicrîolde 
Mars.  Elle  la  prit  le  lendemain  avec  les  ésux  , 
&  aïanc  achevé  là  dofê  ordinaire  t  cela  ne  pro- 
duific  aucun  effet.  Mus  en  continuant  l'ufàge 
du  même  remède  ,  donc  le  Médecin  augmenta 
à  plus  d'une  reprife  les  dolès ,  la  malade,  nprès 
avoir  beaucoup  foufTeiti  renckt  quantité  de  vers 
fbrt  petits ,  qui  avoienc  à  peine  la  longueur  d'un 
Univers  de  doit,  &  la  groQèur  d'une  plume  de 
pigeon,  étant  plus  minces  à  une  des  extrémi- 
tés, &  ^ant  une  couleur  noidltre.  L*autie  ex- 
trémité ,  qui  était  la  queiie ,  avoît  quelques 
poils.  L'infeâf  étoic  fans  pîés  ,  aïant  feule- 
ment douze  anneaux.  M.  Wablbobm  n'y  trouf 
vant  aucune  reOèmblance  avec  les  espèces  con- 
nues de  vers  du  corps  humain ,  ne  fa  voit  à  la* 
quelle  le  raponer  :  îêulement  il  conjeéturoic 
avec  beaucoup  de  fondement,  que  ce  n'étoitpaa 
un  animal  complet,  mais  feulement  te  Ver,  oa 
Tenvelope  d'us  autre  Infecte. 

Il  mit  quelques-uns  de  ces  vers  daas-de  l'es- 
prit de  ^n,  où  ils  moururent  d'abord.  U  en 
p(i&  un  vivant  dans  un  petit  vainèau,  où  après 
^étre  agité  le  premier  jour,  il  parut  s'afToiblir 
]»t  dégrés,  changeant  de  couleur,  &  en  pre- 
nant une  plus  obfcure.  CtHitinuant  Jk  demeurer 
immobile ,  il  iè  ramaflà  de  plus  en  plus ,  devint 
Piuf  épais  >  &  fe  change»  eofia  ea  une  dûyfajidq 
bra-: 
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brùne.^  Cettetaétamorphofeât  mplùfiriofiid 
à  robfèivatetir,  quoiqu'ù- n'espérât  pas  d'en  voie 
éclone  nn  Animal  vivant.  Ce  qu'il  voyoit  lui 
£b£(bÎE  pour  conclurre  qoéle  ver  en  queftion, 
aïanc  fuivi  les  mêmes  loix  que  ceux  qui  produi- 
fenr  les  mouches ,  étoit  auffi  de  la  niêoie  espèce. 

hç  veire  où,  étoic  h  chryfalide  fut  pofé  fur 
nne  fenéCFe,  où  il  ne  fdfotc  ni  chaud ,  ni  froid. 
M.  Wabibolm  aïant  fait  une  ahfence  de  trois  Te* 
mûnes,  alla  vifiter  fon  verre  au  retour,  &y 
trouva  une  mouche  bien  complecte ,  à  câcé  de 
la  chryfalide  ,  qui  écoii  demeurée  ouverte  & 
vuîde.  Ceixe  mouche  étoic  d'une  espèce  fbrc 
abondante  dans  les  maifons  ,  mais  dont  il  y  en 
a  de  beaucoup  plus  CToflès  que  les  autres,  qui 
âépofenc  leurs  oeufs  fur  la  viande.  M.  LÀmauî 
Ta  définie  dans  fa  Fauna  Saeâca  ;  1 105.      , 

Musc  A  wigra  ,  abdomine  nilido  t^uîatOt 
tborace  lituù  paUidioris  lofigiludinalibus  ;  major. 

Si  Ton  demande  par  quelle  voie  de  fèmbla- 
blesinfèéles  s'ituroduifeocdaDsle  corps  humain, 
on  peut  fournir  diverfès  réponfês  à  cette  ques' 
tioa;  &  la  plus  vraifemblable,  c'efl  qu'on  avale 
leurs  œufs  qui  fè  trouvent  dépofés  dans  quelque 
morceau  de  viande,  &  que  ces  œufs  fe  dévelo- 
pant  enfuice  dans  le  corps  humain  ,  y  devien- 
nent des  vers.  A  ce  compte  les  Anciens  n'auronc 
pas  eu  tort  de  dire  que  les  en^ns,  en  manant 
nop  de  viande,  deviennent  fujets  auxvers;  & 
'  le  peuple  efl  encore  aujourd'hui  fortement  dans 
U  même  idée.  On  demande  G  ces  vers  pour* 
{oient  ftiblr  dans  notre  corps  même  un  nou- 
veau chaDgeinem  d'écat;  &,  quoi^s'on  n'ait  U 
As  des- 
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^eOtiJE  ancnoe  ÉoonoiQ'ance  porticnlifeie.;  lôf 
exemides  allégués  ci-deQîiE  reudeoc  la  cbo& 
traîlèmblable. 

.  Mais  jusqu'où  peat  s'étendre  la  variété  des 
espèces  d'infeiftes  ,  donc  notre  corps  devient  le 
domicile  ?  C'eit  aux  oblèrratîons  à  guider  à 
cet  é^d;  &  le  Mémoire  de  M.  Ro/m,  qui 
fuie  immédiacement  celui  donc  nous  venons  ds 
rendre  compte, en  fournit  de  nouvelles,  qui  ça 
ibnt  pas  moins  (în^lières  que  les  précédentes. 
Une  Dame  de  qualité  i  api^  avoir  eu  cette 
ébuUitioo  qu'on  nomme  en  Allemand  Friefel, 
vêts  le  nouvel  an^  demeura  incommodée  jusqu'à 
l'encrée  du  prîntems,  &  St  alors  apeller  M.  Ro^ 
fin  pour  le  confulter.  Elle  fe  plaignoît  d'un 
grand  apefantinèment ,  &  de  ce  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  reprendre  tés  forces;  mais  fbr-touc  elle 
lèntoir  de  vives  douleurs  dans  les  bras  depuis 
l'aiflèlle  jusqu'au  coude  ,  fbn  ventre  étott 
quelquefois  dur,  l'ap^cït  lui  manquoit,  &  Iba 
corps  fê  deflëchoic.  Elle  avoit  l'aiFfiXtrémemeoc 
défait.  Afvès  diverlès  queftîons  fisTon  état, 
]e  Médecin  lui  preicrivic  un  pu^tif,  qui  au 
tiout  d'une  heure  esçi»  des  douleurs  incro* 
yables  dans  faa  corps.  A'iant  été  enfuïte  à  lu 
lètle ,  elle  fende  qu'il  f(»toit  quelque  chofe  de 
paniculier  de  ibn  con»;  fie  va  les  foufirances 
qu'elle  enduroit,  elle  craignit  que  quelque  por- 
tion de  fes  inteftins  n'eut  été  déchirée.  En 
examinant  cecorf»  étranger,  on  lui  trouva  l'a- 
parence  d'une  envelope,  on  nid-de  vers;  &  il 
y  en  avoit  trois  femblables.  M.  Rofm  les  lava 
pien  nec9,  &  lei  mitdatis  une  bouteille,  pour 
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les  «(aminet  &  loiOr  cbez  loi.  D'aatres  Mé<}e> 
cins  de  fes  amis  aïanc  fait  cet  examen  avec  lui, 
on  trouva  en  féparanc  deux  de  ces  nida,  un  pe- 
tit morceau  d'une  de  ces  chenilles  de  choux, 
qui  deviennent  enfuîte  des  papillons.  L'enver- 
lope  même  aîant  été  enfuiie  oiivene,ce  ne  fut 
ms  fans  étonnemeot  qu'on  y  vît  les  inlèAes 
fuivans; 

1.  ScARABAEus    copite  tboTuceaue  lûgrOf 

fiflfcro  ,  elytrii  grijeis ,  pedibut  pàliidU.  Faun. 
uec.  353-  Céroit  le  vrai  Scuabée  du  fumierj 
en  Allemand  Mijliaefer,  très-ieconnoifTable  à 
tontes  fes  parties. 

2.  CuzcuLio  attr,  pnbqfcidt  tboracit  ton- 
giladitu,  Faun.  Suec.451. 

3.  On  trouva  encore  fépariment  la  tête  &  la 
poitrine  d'un  infefte  entièrement  pareil  aa  pré- 
cèdent, mais  deux  fois  plus  petit. 

4.  Quatre  Araignées  communes,  bien  entier 
xes,&  aïantfeutement  le  ventre  un  peu  de(fëché. 

5.  Un  ver  reHèmblant  i  ceux  du  fromage.  H 
svoit  trois  paires  de  pies  à  la  tête. 

6.  Lakva  XVI.  pedibus  ,  cintrea  ,  nuâa^ 
OD  unveiàfèizepiés, couleur  de  cendre,  5:  fàng 
poils.  C'étoic  encore  le  ver  d'une  chenille  des 
Jardins. 

7.  Quantité  de  petits  fraj^ens  détachés,  qui 
étoîent  des  panies  des  ïnfeftes  précçdens,  tfi* 
tes,  poitrines,  étuis  d'ailes  ,  &c 

8.  Reftp  enfin  l'envelope,  ou  coquille,  qui 
leilèmbloit  à  celles  que  la  plupart  des  chenilles 
filent  antour  d'elles  , .  lorsqu'elles  fe  changent 
CD  cbry&lides*    Slllç  étç'a  d«  la  groflèur  d'une 

noît 
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noifetce  aveline,  un  pea  allongée ,  aîant  mut 
ouverture  ronde  à  l'un  des  bouts ,  couverte 
d'une  peau  déliée,  &  environnée  d'une  espèce 
de  ruban  qut  en  augmencoit  le  volume,  &  la 
jrendoit  comme  charnue. 

L'inventaire  de  la  féconde  envelope  offrit 
pareillemenc  un  magazin  d'ïnrefles,  tant  entiers 
que  par  parties.  II  y  avoit  deux  chenilles  du 
N*.  6.  précèdent ,  &  l'infeâie  fiiivant  dans  la 
plus  par&ite  intégrité  ; 

E  LAT  E  R  toius  nigro-fafcas.  Faun.  Suec.  577. 

■  Enfin  la  troifième  envelope  étoit  un  pea  plus 
peiite  que,  les  .précédentes,  &  avoit  auffi  one 
plus  petite  ouverture.  On  n'y  trouva  poinr  dç 
chenilles ,  mais  il  y  avoit  divers  débris  d'in- 
ïeÂes,  &  les  faivans  tout  entiers. 

■  CuRcuLio  piceus  abdoming  ovata.  Fnuna 
Suec.  463. 

Une  petite  Mordella. 

C'eft  aux  Lecteurs  intelligens  à  tirer  A  préfènt 
les  conlëquences  de  tout  cec  expcfé.  On  nç 
fauroit  guères  douter  que  les  divers  herbages 
dont  nous  nous  nourriflbns,  n'inrroduifent  les 
œufs  d'une  foule  d'infei5les  dans  notre  corps; 
que  quelques  ■  uns  de  ces  œufs  ne  puitiènc  s'y 
irouver.  placés  d'une  manière  .à  éclorre  ,  &  à 
pafTer  même  par  divers  états;  &  que  ce  ne  foît 
là  le  principe  de  divetfes  maladies  inconnues, 
contre,  lesquelles  les  remèdes  en  général ,  & 
Ceux  en  particulier  qu'on  a  coutume  d'employer 
contre  les  vers ,  demeurent  inefficaces. 

PalTons  à  l'idée  que  M.  Scbefer  donne  da 
Uétal  qu'il  Bpelle  Qr  blanc  ^  ça  feptièïïie' mi- 
tai ^ 
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toi ,  &  qui  pone  ea  Efpa^e  le  nom  de  Pla- 
lina  del  Pinto.  En  1750.  l'Auteur  reçut  une 
quantité  d'un  (khle  de  couleur  obfcure ,  qui 
avoic  été  envoyé  d'Efpagne  ,  &  qu'on  difoic 
venir  des  Indes  occidentales.  Dans  cette  ma- 
tière fè  trouvoient  i.  des  grains  d'un  fable 
obfcur  i  a.  d'autres  grains  d'un  fable  ferrugi- 
neux que  l'Aiman  actiroit  ;  3.  quelques  grains 
d'or  en  très -petit  nombre,  4.  de  petites  par- 
ues plattes,  triangulaires  à  angles  inégaux,  qui 
étoient  autâ  blanches  que  de  l'argent ,  &  fut 
lesquelles  l'Aiman  n'exerçoit  aucune  attradion. 
Ces  dernières  parties  fembloient  d'abord  être' 
du  Ter  ,  que  quelque  caufè  accidentelle  aVoic 
blanchi  extérieurement;  mais  ce  qu'il  -avoit  de 
fîngalier,  c'ètt  que  l'Aiman  n'eut  aucune  prife 
fur  ce  prétendu  fer  ,  qui  étoit  d'ailleurs  auCà 
tendre  &  iîexible  qu'aucun  fér  ordinaire  puis* 
fe  l'êffe. 

La  plupart  des  minières  de  fer  que  rAîmaa 
n'attire  point  dans  l'état  où  on  les  tire  de  Is 
terre,  fubifTenc  néanmoins  cecre  actraftion,  a- 
près  qu'on  les  a  fait  rougir  au  feu ,  &  laitlS  en* 
îbite  refroidir,  quand  même  dans  cette  opéra- 
tion on  n'auroit  ajouté  aucun  inflammable;  ce 
qui  feit  voir  que  ce  n'efl:  pas  le  défaut  d'inffatii- 
mable  qui  eft.caufe  que  les  minières  de  fer  de 
Laponie  &  qaelques  autres  lèmblables  ffint  i 
l'abri  de  l'aftion  de  l'Aiman.  M.  Scbefer  fie 
rougir  (on  fer  blanc,  mais  il  n'acquic  point  la 
propriété  en  queftion.  L'aïan:  remia  plufieurg 
fois  au  fea,  il  ne  perdit  point  fa  couleur  blan- 
^e,  &ne  fe  brûla  point,  comme  Mt  le  fer 
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ordittsire,  fiit  quoi  notre  Chymîfte  eflàya  àé 
le  traiter  avec  le  Borax,  nu  feu  de  charbon  a- 
vec  le  chalumeau;  mais  cela  ne  produiQc  poïnË 
l'effet  défiré. 

Le  Cible  entier  mohtoit,  quand  M.  Scbeffer 
te  reçut ,  au  poids  d'un  Ducat  &  demi  »  ou 
'  cent  graitu ,  poids  de  médecine  ;  toutes  les  par- 
ticules blanches  en  aïant  été  fépatées  ,  firent 
iitie  malTe  de  quarante  grains,  fur  laquelle  l'A- 
cadémicien a  fait  les  expériences  fuivantes. 

1.  Il  arrive  à  ce  métal  mêlé  avec  le  plomb, In 
même  choretiu'à  l'or;  il  devient  aigre  &  caflànt 

2.  De  même  que  l'or  aulll,  avec  le  plgmb 
il  pouflè  &  montre  des  fleurs  ,  maïs  qui  ne 
làuroient  avoir  un  éclat  bien  net ,  parce  que 
le  plomb  ne  (è  laifTé  pas  traiter  avec  le  de- 
gré de  chaleur  qui  feroit  néceflàire  pour  faire 
briller  le  métal, qui  y  eft  joinL  II  n'y  auroit 
que  le  Miroir  ardent,  par  le  moyen  duquel  on 
pût  entretenir  une  femblable  chaleur.  Ainfl  te 
grain  que  la  coupelle  faic  un  peu  briller ,  de- 
meure pourtant  afTez  oblcur,  ridé  par  defTusi 
blanc  par  deilbus',  aigre ,  &  accru  en  poids  dei 
2^3  pour  cent  par  le  plomb  qui  y  refle. 

3.  Le  métal  blanc  refufè  entièrement  de  lè 
mêler  avec  le  foufFre,  &  fe  montre  encore  tn 
cela  tout  femblable  à  l'or.  De  là  vient  autll 
que  fonda  avec  l'antimoine  crud,il  dcmeureen 
régule  ;  mais  il  (è  rencontre  ici  le  même  incon- 
vénient qu'avec  le  plomb,  c'eft  que  le  régule 
d'antimoine  ne  peut  arriver  ik  là  perfèftion, par- 
ce que  l'or  blanc  refufe  de  demeurer  en  fiux 
jusqu'à  la  fia  de  l'opâiatieiii 

4. 
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4.  Mêlé  avec  poids  égsl  de  cuivie,  la  fudon 
s'exécute  aullî  fàcilemenc  (fie  0  le  cuivre  étoïc 
fêul,  &  la  maHë  eft  aflèz  cendre;  ce  qui  coii' 
vient  auin  à  l'or.  Quand  ce  mélange  avec  le 
cuivre  eil  fintemehc  poutfô  au  foufflec ,  comme 
Ic^qu'oD  veut  iâîre  du  cuivre ,  il  en  part  des 
étincelles  pareilles  à  celles  qui  fbrteni:  du  fèr 
fiir  l'enclume  de'  la  forge.  Ces  étincelles  por- 
tées à  quelque  diflance  y  tcnnbent  en  forme  de 
rins  rouges,  comme  la  pouffière  de  cuivre, 
contiennent  on  itiélange  des  deux  métauï. 
Ce  dernier  taport  n'a  pas  lieiï  enue  l'or  &  ■ 
le  cuivre. 

5.  De  tous  les  mélanges  d'autres  métaux  a- 
wec  l'or  blanc  ,  c'elt  celui  avec  l'argent  qui 
fond  le  plus  difficilement,  car  il  faut  croîs  par- 
ties d'argent  avec  une  de  ce  métal  pour  parve- 
nir à  fondre'le  mélange'  au  chalumeau  ;  U  malTe 
conftrve  la  couleur*  blanche,  qui  convient  aux 
deux  métaux,  mais  elle  durcit  condderablement. 

6.  L*eau  force  n'attaque  point  cet  or  blanc,    , 
mais  en  diflbtvanc  l'argent  qui  y  étoît  mêlé, 
elle  laifle  l'autre  métal  en  Ion  entier. 

7.  L'eau  régale  au-contraire  le  diflbut,  &  la 
folutioQ  fe  cryftallilè  aifëment.  Le  vif-  argent 
précipite  cette  fblotion,  comme  il  fait  celle  de 
for  dans  l'eau  régale. 

8.  Avec  une  édition  d'arfenic ,  la  fiifion  ft 
SHt  eata  âlfément  que  celle  du  cuivre ,  ou  du 
fer  n^lés  parelHement  avec  l'arfenic;  &  il  ne 
iâat  pour  cet  effet  qu'une  partie  d'arfenic  avec 
ft4  de  m'ëtèf,  iflais  celui-ci  devient  «ÎEre  & 
fûokgrfs  quand  On  1«  rompt,  comme  mgenc 
-     .  avec 
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tvec  l'arfenic.  Pour  opérer  ce  mélange  il  n'eft 
pas  befbin  que  les  maiiëres  encrent  en  flux  ,' 
comme  lorsque  Tarienic  doit  entrer  datis  le  fÎT« 
ou  dans  le  cuivre  ;  mais  aufGtôt  qu'un  pede 
morceau  d*arfeaîc  blanc  fe  joint  au  métal  dans 
un  creufèc  qui  a  été  auparavant  rougi ,  U  le  fond 
À  l'ioftant-même. 

9.  Il  efl  impofTible  de  fondre  cet  or  blanc 
au  creufèt  fans  aucune  addition  ;  car  il  fbutieat 
une  chaleur  égale,  ou  même  fupérîeure  à. celle 
qui  fait  fondre  les  meilleuAi  creufets  d'argile  fis 
de  quartz.  La  fulîon  s'opère  beaucoup  plus 
facilement  fur  les  charbons  fans  creufec ,  mais 
il  .faudroic  avoir  quelques  livres  de  ce  métal 
pour  procéder  à  de  feinblables  expédencest 
L'inflammable  du  charbon  ne  parait  contribuer 
en  rien  à  la  fufîon  du  métal  ;  mais  die  efl  due 
à  r<irdeuF  des  charbons  devant  le.  fôufflet ,  qui 
efl  beaucoup  plus  forte  que  celle  qui  agic.dans 
Je  creufer. 

10.  M.  Scbtffer  n'a  pas  pu  fe  fatisfaîre. fur 
les  raports  de  cet  or  avec  le  vif-argent,-  parce 
que  la  quanijté  qu'il  en  poffédoit,  ne  fbflîfoîï 
pas  pour  tant  d'expériences.  Il  Tauroit  à  la  vé- 
rité ménagée  davantage  dans  les  commencé* 
mens ,  s'il  avoit  prévu  que  ce  métal  s'uniroit  fî 
étroiretnenc  avec  ie  plomb,  ou  qu'il  fe  fondrt^t 
fi  aifémenc  avec  l'arfenic.  A  pvéfêntles  coo- 
féquences  qu'il  tire  des  opérations  qui  trienniâit 
d'être  raporcée^j  fe  réduifent  aux  propoQdmu 
fuivances.  ,      ■  -  ■  * 

i.  Le  corps  en  qneflion,  malgié  fa  duret^^ 

efl:  un  vrai  métal,  d'autant  plu.  que^cetce  .dat 

•  "     Ï«C 
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2.  C'efl:  un  nÛ£(al  précieux,  &  ^uflî  capable 
de  redller  au  feu  que  l'or  &  l'at^enc 

3.  Ce  n'eft  aucun  des  fix  mécaux  connus  jus- 
qu'ici, car  ce  n'eit  d'un  côcé  rien  de  feinblable 
au  cuivre,  à  l'éiain,  su  plomb,  &  au  fer,' puis- 
qu'il ne  Toi^e  point  de  déchet  comme  ces  iaé- 
taux  ;  &  de  l'autre  ce  n'ell  ni  argent,  fuivan; 
la  3  &  ta  6  expérience,  nior,.fulvanc1ès  4,  8 
&  <>.  Donc  c'eA  ua nouveau  ^cTeptieme  méral. 

4.  Cet  OF  blanc  ne  fauroït  être  employé  dans 
les  cas  de  fufion ,  faus  une  addition  d^aucres  mé- 
taux, ou  demi- métaux. 

.  ■  S.  Ce  mélange  avec  d*auttes  métau^  le  rend 
&  la  véricé  facile  à  fondre ,  mais  en  mêitie  tems 
aigre  ,  &  extraordinairement  dur.  CtR  avec 
le  cuivre  qn'îl  conferve  le  plus  de  flexibilité; 
&  en  cela  il  eu  dans  le  cas  des  autres  mé- 
taux précieux. 

6,  Quand  il  eft  une  fois  lûélé  avec  l'or ,  il 
n'y  a  plus  moyen  de  l'en  ftparer.  Ces  deuK 
efpèces  d*oi  demeurent  inaltérables  au  feu,  Cc 
incombuflîbles  ;  l'eau  Ibrte  ni  le  fouifre ,  ne 
ûuroieni  en  produire  aucune  ïblution  ;  mais 
l'eaa  régale  les  dîflbut  tous  deux. 

7i  Si  cet  01  blanc  peut  être  fipiopné  à  qn^l- 
qoe  ofâge ,  ce  n'eft  qu'au  cas  qu'on  parvienne 
à  le  fondre  pur  &  fans  mélange  fur  les  char- 
,  bons,  fans  quoi  par.ta  voie  de  l'union. avec  le« 
autres  métaux ,  il  n'y  auroic  aucun  parti  à  en 
lirer  (^  '  ). 

Nom 

(•)  Ceux  qui  voudront  lire  qacMae  Chore  de 
Tm.Xni.Pm.L  ■  B     '  ■  beau- 
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Noos  ne  tirerons  plas  de  ce  volume  qaê 
quelques  particularités  du  demiei  mémoire,  qui 
coRcerae  certaîiiB  bruits  excnordinaires  ente»* 
dus  i  Swei^sby,  lieu  litné  dans  1e$  paKMflès 
de  Pyliù  &  Kymmegârdilebn ,  eu  FiDiande. 

M.  Cbatits  Oejibergt  ftftéur  du  Keu  ,  mm- 
doit  à  feu  M.  le  premier  Médecin  Rihtt  dans 
uneLenre  du  20.  Novembre  1751.  que  le  17. 
d'Oitobre  précèdent,  vers  les  dix  heures  da 
Ibïr,  pu:  on  lems  doux  & -tranquille ,  on  avoît 
d'abord  entendu  nne  efpëce  de  murmure,  fuivt 
de  deux  grands  coups  dans  l'air  ,  entre  lesquels 
il  y  avoir  eu  un  intervalle  de  quelques  «Anjf 
tes.  Le  premier  coup  étoit  d'une  force  fi  éton- 
nante que  toutes  les  maifons  &  les  campagnes 
en  aembtërent,&  qu'on  s'imagina  que  quelque 
tvlagazin  à  poudre  avoir  lâuté.  La  même  nuit 
on  entendit  encore  trois  coups  t  plus  foibles  i 
la  vérité  que  le  premier,  mais  auèz  forts  pour 
ébranler  les  maifons,  &  retentir  au  loin  dans 
les  campagnes.  On  ne  vit  nulle  part  ni  feu, 
ai  lïimée,  &  l'on  ne  s'aperçut  d'aucune  odeut 
extiaordimlre.  Le  bruit  éioic  clair  comme  ce- 
lui 

'beaucoup  plus  complet  fur  cette  matière ,  pour- 
Tont  Te  misfaire  en  recourimt  au  dernier  lomedes 
TraïaaBims  Pbikfi^biqats,<iiii  eli  li  féconde  ftriîe 
tdu  Vol.  XLVJU.  pour  Tifinéc  1754.  On  y  trouve 
7p.  038-689.  un  Mémoire  Intitulé;  Expermental 
Exmiinatim  of  a  •abiti  metàllie  Jubflanee  jttd  u  be- 
feoRi  in  the  Gotdmints  of  tbe  Spatiilh  Weh  -Indies, 
^id  tbert  Kiavn  bj  tbe  apptUatwm  of  Plaiina ,  Pla- 
liiM  dininto,  Juao  Blancs ,  By  Willlata  Lends, 
M.  B.F.  R.5.    "■ 
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lui  d'une  pièce  d'AidlIerle  qai  eat  été  bnqoés 
devanc  chaque  tnairon. 

Le  s-  ^e  No7end)re  fiùvanr,  vers  les  neaf 
heures  du  foir,  &  pu  un  teraa  auIG  lèrain  qus 
k  précèdent,  un  nouveau  n)|urmure  le  fie  en- 
tendra dàiu  l'air,  &  ce  btuU  eE&aya  les  che- 
vaux Se  le  re{le  du  bétail;  après  quoi  partir»» 
trois  coups,  parrils  à  ceux  dont  on  a  fait  men- 
tion ,  qui  jetcèrent  les  gens  dans  une'iellé  é^ 
pouvante  que  plufieurs  perTonnes  tombèrent  en 
fôU^eOè.  Un  hotnine  qui  ^toit  k  la  campagne 
fb,Iencîtun  peu  foulevé  p3T}ateire;&toutesIes 
muraiUes  desmailbns  furent fonement fecouées. 

X,a  nuit  du  9  au  10.  Novembte  il  y  eut  en- 
core deux  coups  ;  &  te  i3.  depuis  une  heure 
du  matin  jusqu'à  fept,on  en  compta  quatorze, 
dont  les  deux  premiers  &  le  on^ëme  étoient 
d'une  il  grande  force,  que  pluGeuis' valës,' & 
antres  cbofes  attachées  aux  parois  des  maifons 
en  rombèrenr. 

M.  le  Capitaine  de  Holtbuftn ,  qui  ëcoit  ea 
quartier  dans  le  village,  avec  une  Cbmpa^ie 
du  Rééiment  de  y'ontëping ,  a  conGrtiié  par  m» 
de  Tes  Lettres  les  particularités  rontenuës  dans 
la  précédente,  ajouant  que,  te  onze  de  Dé-r 
ceiobre  vers  leshuit  heures  du  tbir,  on  avoic 
éntepdu  comme  un  .{nuit  Ibuten^tn,  qui  fem^ 
bloit  patlêr  fous  chaque  maifon  du  Sud-Ooëft 
au  Nord-Ouëtl,  &  qui  caufbit  un  ébranlement 
pareil  à  celui  qu'on  éprouve  en  roulant  fur  de 
la  glace  qui  vient  à  fe  fendre. 

Le  quatorze  de  Décembre,  à  fîx  heures  & 

âemie  du  matin,  il  y  eut  un  coup  qui  fit  com-- 
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ber  le  bois  drefl%  dans  la  cheminée. 

Le  jour  de  Noël,  à  rroîs  heures  de  l'après 
midi,  par  un  lems  oublieux  &  doux,  on  entea- 
dic  quatre  coups,  doui  le  premier  fuc  le  plua 
violent.  De  là  jusqu'au  premier  de  Mars  de 
Taiinée  fuivante,  qui  étoit  la  date  de  la  Lettre 
du  Capitaine,  tout  étoît  demeuré  tranquille. 

Tous  ces  coupsn'ont  été  entendus  qu'à  âtves* 
hsbyy  lieu  compofë  de  vingt -deux  mailbns  de 
païiu}.  Des  villages  qui, ne  fe  trouvent  fitués 
qu'à  un  demi -mille  de  celui-ci,  ne  fe  font 
aperçus  de  rien.  On  n'a  trouvé  nulle  part  à  la 
campagne ,  ni  fente ,  ni  autre  indice  ou  vertige- 
de  ces  phénomènes.  Il  y  a  de  petites  hauteurs 
à  l'orient  &  au  midi  du  village  ,à  l'occident  une 
valè  C3m|»gne,  au  nord  une  foiët.  A'  deux 
ou  trois  cens  pas  vers  le  midi  fe  trouve  un  pe- 
tit Lac.  Le  village  lui-même  eft  dans  une  fî- 
tuation  élevée  ^  aîant  pour  fol  une  forte  argille  , 
mêlée  d'un  peu  de  fable.  Les  coups  les  plus 
fbits  paroiHoienc  venir  du  midi  &  de  l'occident. 

L'Académie , pour  bi^n  conftater  les  faits,  a 
encore  prié  M.  David  Starck  ,  Eccléfiaftique 
de  Loutfenjiadt ,  de  prendre  des  informations 
exactes  dans  le  village  ;  &  ces  informations, 
confirmées  par  des  témoignages  unanimes  ,  fe- 
font  trouvées  partàicement  conformes  à  rexpofé 
précèdent.  / 
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ARTICLE    II. 

T  rait^'des  Animaux,  par  M.  l'Ab- 
bé D£  COMDILLAC. 

SacoND  Extrait. 

Nous  avons  rendu  compce  de  la  partie  po-. 
lémique  de. cet  Ouwage;  il  feue  voira 
préfent  ce  qu'il  renferme  de  dogmatique,  L'Au- 
teur annonce  un  Syllèiiu  des  facullét  des  Atà-, 
maux;  ce  qui  eft  peuc-fitre  un  peu  furprenant, 
vô  l'averflon  qu'il  a  toujours  témoignée  pour  les 
Syfièmts  j  contre  lesquels,  il  a  écrit  un  Traité 
rempli  d'excellentes  chofes  ,  mais  à  bien  des 
égards  un  peu  outrées.  Cela  fait  voir  l'impos-. 
Cbiticé  de  le  patfer  de  Syjlème^  lorsqu'on  a  des 
connoiflànces  Tuivies  &  Iblides  à  propofer.  Un 
Fbilofophe  qui  écrit  fans  fyfl:èmQ.  reflèmble  à 
UD  homme  qui  voudroii  faire  des  vers  fans  COD- 
noître  les  règles  de  la  Poéde.  Mais  au  fonds 
tout  fe  réduit  ici  à  une  difpuce  de  mots,  M. 
de  CondUlae  n'aïant  jamais  pu  &  vonlu  con- 
damner que  ces  ïyAëmes  abHjaits,  nés  dans  le 
cerveau  de  ceux  qui.  les  propolèm,  impoiObles 
àjuftiSerpar  l'espérience,  &  auxquels  on  pré- 
tnid  néanmoins  tout  lapoiter. 

Notre  Phîlofbphe  entreprend  d'établir  une  vé- 
rité comi^une,  mais  qui,  félon  luij  a  été  crue 
jusqu'ici  (ans  être  conçue ,  c'efl  que  les  hâtes 
tônc  capables  de  quelques  connoiflànces,  £t 
pour  pVTenil  à  donner  des  idées  diftia^tes  fut 
B  3  ce 
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ceiajet,  il  explique  làgënérarïon  de  lenrrA^' 
culréa,  le  fyftènje  de  leurs  connot(ïàiiceg  ,1*11-' 
nifôrmité  de  leurs  oj>éradohs,  l'impuiflàoce  o£i 
elles  font  de  fe  &ire  une  lan^e  proprement  dî-> 
te ,  lorg  même  qu'elles  peuvent  articuler  ,  letir 
inftinfl;,  leilrs  paOtons,  &  ta  fupériorîté  que 
l*boinme  a  fur  elles  à  tous  ces  égards. 

Les  Animaux  reçoiveric  les  impreGions  des 
objeis;  fie  ils  éprouvent  en conféquence  des  fèn- 
timens  agréables,  ou  deiàgréables.  Mais  ce  (ont 
d'abord  en  eux  des  mouvemehs  incertains , 
qu'ils  lie  favéïlt  point  encore  régler.  Ces  incer^ 
tîcudes  fe  difltpent,'ft  mefure  que  les  opérations 
le  reDouvellenr.  Ils  spprenent  tous  à  lé  fërvir 
de  leurs  organes ,  i  fuir  ce  qui  leur  efb  coih 
traire ,  à  rechercher  ce  qui  leur  eft  utile ,  à 
veiller,  en  un  mot,  &  leur  confervation.  Ces 
faabicndes  ne  peuvent  fè  former  que  par  la  ré- 
flexion ,  qui  préOde  en  quelque  fone  à  leur 
Daiflàttce,  mais  donc  l'exercice ,  de  mSme  que 
dans  l'homme,  n'a  pas  lieu,  d6s  que  les  habï- 
tudes  font  fufRfkmment  afibnides. 

L'Animal  ne  fe  propofe  pas  d'acqoerir  des 
connoiflànces  ;  cepent&nt  il  étudie  ,  fans  en 
avoir  le  deflêin,  il  s'inftfuic,  -quoiqu'il  ne  ^- 
le  point  d'effort  pour  cela;  Efliyant  fês  or- 
ganes fur  choque  objet ,  il  obferve  cens  qu'il 
lui  importe  de  reconnoitre ,  &  la  I^ture  hii 
ibumit  tous  les  fecours  dont  il  a  befbm  pour  ces 
cbfèrvations.  Laliaifondesidéeslefbrtfie  en  lui 
comme  en  nous;  elle  y  eit  m£nie  plus  fiicile, 
jttrce  qu'il  revient  presque  concïniiellemeiitaux 
mtmea  idées.  Tout  dépend  chez  loi  d*aa  feul 
pria, 
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fsïBdpe,  leberoîn;  toot  8*exécnte  pv  on  féal 
sioyen ,  la  liaifon  des  idées.  Ina^uble  de  for> 
mer  des  chaînes  d'idées  aOùjetdes  aux  loïz  da 
xaifbiinenient,  elles  exillent  proprement  en  lui 
par  courbillons,  qui  font  l'ouvrage  de  ûmâiDoi- 
re  ;  ce  fonc  des  tableaux  mouvana,  qui  ii*o& 
fient  que  des  images  bifarres&  imparfaites;  c'eft 
aur  belbms  à  les  deïlînei  de  nouveau ,  &  à  let 
placer  dans  leur  vrai  jour.  Voili  Viàée  gêné- 
lale  du  fyflème  des  connoiQàoces  dans  les  Ani- 
maux. 

Les  bâtes  inventent.  L'ima^nation  leur 
fournit  des  modèles ,  fans  lesquels  le  Caflor  ne 
feroit  pas  fa  cabane,  si  l'oifeau  fon  nid.  Mais 
elles  ontinfiniment  moins  d'invention  que  nous, 
ibit  parce  qu'elles  font  plus  bornées  dans  leun 
beroins,  foit  parce  qu'elles  n'ont  pas  les  mfimes 
moyens  pour  multiplier  leurs  idées,  &  pour  en 
faire  des  combituifons  de  toute  efpèce.  [Cène 
idée  d'itiwntkn  paroit  un  peu  lùrpefte  dans 
les  Animaux  ;  &  notre  Auteur  lèroit  peut-  fitre 
emb^raflè  des  confëquences  qu'on  eft  en  droit 
d'en  tirer.  Si  le  Caftor  a  là  demeure  peinte  dans 
l'iinagiiiadon  avant  que  d'y  travailler ,  il  &uc 
qu'il  ait  combiné  une  foule  d'idées  qui  Cirp)»> 
iéot  de  beaucoop  là  portée.  Il  aura  penË  au 
b^foin  où  il  (b  trcuive^  bâtir  une  babiration, 
«ux  matériaux  propres  &  la  conAruiie ,  i  la  place 
conveiMble.pour  Tédigce,  aux  dimenfums  qiie 
cet  édifice  doit  avoir  réUtiveiaeat  A  fes  vois, 
&  à  bien  d'uuies,  chofès  qui  fupoferoient  né- 
caQuMaMnt-deB  pHncipes,  des  notions  aniver- 
XtUes.  La  chofe  iroic  même  ^  loin  daas  des 
B4  wl- 
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animaux  d'un  ordre  inférieur  au  Catlor.  Cha- 
que Abeille  devroic  avoir  d'avance  dans  l'ima- 
ginaiion,  non  fèuleinent  la  cellule  qu'elle  cons* 
iruira ,  mais  encore  la  ruche  entière  à  laquelle 
cette  cellule  doit  apartenir.  Je  ne  crois  pas 
qu'on  puîné  admettre  de  pareilles  fupontions. 
D'ailleurs,  H' les  animaux  avoient  la  moindre 
édncelle  d'imagmaîioa  inventive,  on  en  verroil 
quelques  traces  dans  la  variété  (Je  leurs  ouvra* 
ges,  qui  font  au  contraire  d'une  parfaite  unifor- 
mité, tant  ceux  des  animaux  de  la  même  efpè- 
çe  ,  que  ceux  qu'un  même  animal  renouvellç 
tous  les  ans.  C'eft  ici  l'un  des  cas,  où  en 
prouvant  trop  l'on  ne  prouve  rien.] 

L'uniformité  dont  nous  venons  de  faire  meti- 
tion  fait  la  matière  d'un  chapitre;  mais  elle  y 
çft  envifagée  fous  un  autre  point  de  ouë.  •  M.  de 
C.  y  pofe  les.  adbnions  fuîvantes  ;  que  les  indî- 
jfidut  d'une  mime  e/pice  agijfent  d'une  manière 
d'autanl  plus  uniforme  qu'iU  cbtrcbent  moins  à. 
Je  copier  ;  if  par  confiquent  les  hommes  ne  font 
fi  differens  les  uns  des  autres ,  que  parce  que  de 
tous  les  animaux  ce  font  les  ^lus  portés  d  i'im- 
Iflîi'on.  '  Il  n'y  a  que  fort  peu  de  commerce  d'i- 
déesparmiles  bëtes,mâme  panUi  celles  qui  for- 
ment une  efpèce  de  fociété ,  Chacune  eft  bor- 
née à  fa  feule  expérience.  Elles  recommencent 
i  chaque  génération  les  mêmes  études ,  elles 
8'anétent  après  avoir  fait  les  mêmes  projp'ès, 
le  corps  dé  leur  Ibciété  eft  dans  la, môme  igno- 
rance que  chaque  individu  ;  &  de  là  vient  que 
leurs '(^rations  offrent  toujours  les  mêmes  re- 
fultats.  Il  en  fcroii:  de  çiême  des  bomme»,  s'ils 
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Croient  féparéfDem  &  Tarn  pouvoir  fe  faire  ■ 
part  de  leurs  penfôes.  Ce  o'eft  qu'en  fbnnanc 
des  Ibciécés  qu'ils  le  çoaununiquent  leurs  be- 
foins  &  leurs  expériences;  ils  fe  copient  mu- 
EuellemeDC,  mais  ea  tnâme  teois  ils  Te  redreflènt 
&  fè  perfeÂionDenc  ;  ils  forment  une  mafîè  de 
connoîflànce,quî  devient  nndépâr  commun, fis 
qui  s'accrolc  d'une  génération  à  l'autre. 

Mais,  dira-t-oh,  qui  empêcbe  les  animinx, 
au  moins  certaines. eipèces,  qui  vivent  enfèn- 
blê  &  par  grandes  troupes,  de  Aire  les  mSmet: 
}M:ogrèâ?  C'eft  qu'ils  font' deftitués  du  enndres-. 
Ibrc  de  la  fociété  ,  de  la  parole.  M  de  C 
fait  ici  des  remarques  également  judicieulès  & 
délicates  fur  ce  qu'on  peut  apeller  langi^  dans, 
les  bêtes.  Elles  ont  afiurément  un  lai^ge  d'ac- 
doD  ;  elles  fè  demandent ,  &  (è  donnent  des 
fecours;  elles  parlent  de  leurs  befoins;  les  cris 
inarticulés,  &  les  mouvemens  du  corps,  fonc 
des  lignes  iiidubitables  de  leurs  penfôes.  Maï« 
ce  commerce  d'idées  n'a  lieu  que  quand  les  ma- 
rnes fenùcnens  occafîonnent  dans  chacun  leS  mai 
mes  cris  &  les  mêmes  mouvemens;  c*eft-à-di- 
re,  lorsque  les  Animaux  fê  reOàmbtenc  jusques. 
dans  l'organî&tion  extérieure. 
.  Le  langaœ  d'sftjon  prépare  à  ccli^  des  Ions  ' 
aniculés  ;  &  Q  y  a  des  animaux  domeftiques. 
capables  d'acquérir  quelque  intelligence  de  ce. 
dernier.  Le  chien  entend  à  la  lettre  dans  blea. 
des  ca^  ce  que  fon  Maître  lui  dît,  parce  qu'il  v, 
a  un  fond  d'idées  commun  encre  eux,  &  quel-, 
que  r^xjrc  entre  leur  lanrage  cTaétioa.  U  n'en, 
«l  pas  de  mêçie  des  animaux  dont  Ik  confor^. 
B  5  »*■ 
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cntion  éktériearene rêfTflfiiUe  pOiot  da  tDQcft- 
la  ndcre.  Quoique  le  peiroqoet,  par  exemple, 
ait  Ift  tsculcé  d'artictiler,  les  mots  qu'il  entend, 
&  ceux  qu'il  probonce,  ne  lui  fervent  ni  i  dé- 
couvrir nos  penfôeisi  à  nonsâJre  coDnoicre  lei 
Ocnnes  :  &  il  n'eft  pas  non  pins  placé ,  comme 
lé  chien,  dans  des  ctrconftances  qui  lui  fàfieat 
jèntir  te<  befbln  d'étudier  &  de  démêler  nos 
idées. 

ici  l'ÂHteur  Te  propofê  cetre  qneftîoD.  Si 
les  béKs  oni  un  langa^ ,  &  que  qodques  -  unes 
entendent  un  peu  du  nôtre,  en  quoi  dîffèreat- 
ellee  ^e  l'homme  ?  N'efl:  ce  que  du  plus  atu 
jâoinB?  ,jje  réponds,  dit- il,  que  dans  l'im- 
,t  pDi£Rtnce  où  nous  Sommes  de  conooïtre  h 
„  nature  des  £ires  ,  nous  ne  poovons  juger 
'  ^  d'eux  qae  par  leurs  opà^tions.  C'eft  pour- 
^  quoi  noQS  voudridns  vihteaiem  trouver  le 
„  moyen  de  niarqaeràcbBcnn  les  limites;  nous 
, ,»  ne  tronvtiwiB  entre  eux  que  du  plus ,  ou  da 
„  itroins.  C'efl  aion  que  l^omme  nous  paroic 
,j  diffirerdel'Anj^e,  &rAngede  Dieu  même: 
„  mais  de  rAirge  i  Dieu  JidHImee  eft  inSnie  ; 
^  tandis  qae  de  l'tKinlme&r^f^,eIleefttrës- 
„  confiderable,  &  ftos  do«te  plos  gnnde  en* 
m'CoiC  de  l*hémme  i  1e  bStc,  (^pendant, 
,i  pour  itnrqtier  ces  difi^nces ,  nooa  n'avons 
„  que  dn  idées  vagues,  ft  des  expMSons  fi- 
^  guirées,  ptusy  t/i^i  dtfianet.  Aullî  jen'en- 
,,'  tr^irens  pas  d'eSf^liqaer  ces  clH^ea.  Je  ne 
„  âls  poînt'DD  fyftfeoie  de  la  nature  des  Êtres, 
M  parce  qae  je  ne  ta  ccmtKris'tMs;  j*eb  ^s  un 
„  de  ImitB  (^lénlitftm ,  puce  que  je  crois  1» 
„  con- 
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^'  connoîtfc.  Or  ce  tî'eft  pu  dtfiA'Ie  prÎDt^ 
4,  pe  qai  tea  cooftituë  ctvcun  ce  qu'ils  ibhc , 
„  c'eft  lealemenc  daas  leun  opétaiioni  ,  qu'ils 
„  paroiflènc  ne  différer  que  du  plus  au  moins; 
„  &  de  cela  feu)  il  fàui  conclarre  qa%  difffc- 
^  fént  p^  leur  efiâhcê.  Cetid  qai  s  le  moins 
„  n'a  pas  tins  doute  dans  fa  nature  de  quoi 
y,  avoir  le  plus.  L&  bête  n'a  pas  dans  fa.  nam- 
„  re  dequoi  devenir  bomme  y  comme  l'Ange 
M  n'a  pas  dam  fa  oacnre  dequoi  devenir  Dieu. 
.  VàifitaS  &  la  rai/m  ^  termes  des  |)Iug  re- 
bamis,  font  çnfatte  l'objet  des  reQexiona  de 
M.  dt  C.  Les  actions  des  aaitnaux  ne  peuveoc 
dépendre  que  de  trois  principes;  ou  d'un  put 
médianisme,  txa  d'un  fenttment  aveugle,  qui 
ne  compare  &  ne  joge  point ,  ou  d'un  fênci- 
nient  qui  compare,  juge  ,  &  connoit.'  Or  les 
deux  premiers  principes  Tont  ^folument  infùf- 
fifàas  pour  l'inllinfl:,  qui.nVft  rien,  ou  qui  eft 
un  commencement  de  coimoinànce.  Le  degré 
de  cette  comioîŒmce  dote  venir  fuivant  l'orga* 
nî&tîon  des  animaux.  Il  n'eft  pas  poffible  de 
le  déterminer  :  il  y  s  :m£me  du  plus  ou  da  . 
incnT»  d'un  individu  à  l'autre  dans  une  même 
efpèce, 

-  Poar  bien  joger  de  ITnffinft,  H  fiut  jetter 
nn  conpd'œil  lur  les  hoinmes.  On  apercevni 
dans  cmcun  d'eux  un  donble  tniK ,  le  moi  dlit- 
b{tt]dei&  le  moi  de  reflexion.  La  mefure  de  ré- 
flexion i^e  nous  avotn  au  delà  de  nos  hablra- 
dcs,  eit  ce  qui  confticuS  notre  ralfbn.  Les  ba- 
bimdeshe  Tuffifent  qus  lorsque  les  drconflancea 
font  teUtis  qa'«n  n^  qu'à  lép^er  ce  qu'on  % 
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appris.  Mais  s'il  faut  Tt  C0Dddire.d'iiQe  manU^ 
te  nouvelle  ,  'la  réflexion  devient  nécellâire  ; 
camme  elle  l'a  été  dans  l'origine  des  habicudes, 
lorsque  touc  ce  que  nous  faUions  étoic  nouveau 
pour  nous. 

Cela  pofé ,  M.  dt  C.  fe  croie  en  état  d'ex- 
pliqun, pourquoi l'inflinf): des  bêtes  ell  quelque* 
ftiis  plus  fût  que  nocre  nîfba ,  &  même  que 
nos  habitudes.  Aïam  peu  de  be£bins,  elles  ne 
contraflenc  qu'un  petit  nombre  d'habitudes  ; 
feilant  toujours  les  mêmes  chofes,  elles  les  font 
mieux.  Leuisbefoins  ne  demandait  que  descoo- 
fiderncions  peu  étendues,  toujours  les  mêmes, 
&  fur  lesquelles  elles  ont  une  longue  expérîen> 
ce.  Dès  qu'elles  y  ont  réfléchi,  elles  n'y  ré- 
■fléchiflèntplus;  tout  ce  qu'elles  doivent  faire 
'e(l  déterminé,  &  elles  fe  conduifent  furement. 

"  f  Je  ne  fai  fi  ces  remarques ,  toutes  fblides  qu'el- 
les ibnt,  ^uilèni  la  notion  de  l*inftin£t,  &  fa- 
tisfont  aux  principales  difficultés  qui  le  concer- 
nent.   Ce  qu'il  y  a  de  plus  frapant  dans,  l'ins- 

,  tinft,  ce  font  ces  ouvrages  par&îcement  régu- 
liers, que  les  animaux  exécutent  aufli  bien  la 
-première  fois  que  la  dernière.  On  ne  (âuroic 
les  expliquer  par  l'habitude  &  les  attribuer  i,  la 
réflexion  >.  ce  lèroit  élever  les  ammailx  au  des- 
fus  de  l'homme,  dont  les  eflàis  n'aprochent 
pas  de  ceux  du  moindre  oilcau.  C'efi  ce  qui 
t  jecié  dans  l'embarras,  &  &ic  concevoir  l'idée 
d'un  infllnft,  dont  on  ne  donne  k  la  vérité  au- 
cune idée  diiline^,  mais  qui  pourroit  être  ra- 
porté  k  la  direction  d'une  intelligence  fupérieu- 
«e.  Ci  n'dk  pss  ce  que  je  veux  di&ucer  icù 
j'iu- 
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f  intinué  feulemeoE  qaé  les  principes  de  M.  d< 
C.  oe  nous  mectenc  pas  eadéremeDC  A  uocie 
aife  fur  la  vérimt)le  nature  de  l'inltinA.  ] 

L'homme  a  auHi  un  inûinft,  puisqu'il  a  dei 
habitudes  ;  &  cec  inftinÂ  furpalTe  celui  des  anir 
maux,  en  ce  qu'il  embraflè  égalemcnc  là  praù- 
que  &  la  théorie.  A  force  de  répéter  les  juge- 
mem  des  autres,  ou  de  réfléchir  Dous-mëmes, 
nous  cootrafbons  une  tî  grande  habitude  de 
&îfir-tes'  rspbtcs.des  chofes  ,  que  nous  pres- 
fentons  quelquefois  la  Térîié  ,  avant  que  d'en 
avoir  lâiii  la  démonstration;  nous  ta  difcernoni 
'par  inflinA.  I>e  goût  n'eit  autre  chofè  qu'un 
efîet  de  cet  inflinâ  ;  &  par  conféquent  il  dé> 
pend  fur -tout  des  premières  im^N'elIions  qu'on 
a  reçues,  St  varie  d'un  homme  à  l'autre,  fut- 
vant  que  les  circonftances  font  contraiîter  des . 
habitudes  différentes.  C'eft  un  préjugé  géné- 
ral, &  que  les  Philofophes-mêines  adoptent, 
qu'il  y  3  un  goût  naturel ,  inné ,  par  lequel  nous 
fommes  juges  de  tout  ,  fans  avoir  rien  apris. 
Mais  il  se  &ùt  pas  s'y  tromper.  Le  goût  n'eft 
que  l'art  de  bien  voir,  de  bien  enceadré;  ûn^ 
Il  c'eft  une  qualité  acquife;  &  comme  le  génie 
n'eft  dans  fon  origine  qu'une  grande  difpi^tioD 
pour  aprendre  à  fentir,  le  goût  n'eft  le  parta- 
ge que  de  ceux  qui  ont  (ait  une  étude  des  Arts, 
&  les  grands  Connoifleura  font  àuHi  raies  que 
les  grands  Artiftes. 

Rien  de  plus  marqué  que  la  fùpérionté  de 
l'homme  fur  lei  bêtes.  Capable  d'abftraftions 
de  toute  elpèce,  il  peut  fe  comparer  avec  touc 
ce  qai  reovironne.    Il'rçntre  en  lui*méiiie,.U 
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«n  fiwx ,  fou  être  &  la  Narore  endère  devien- 
tienc  les  objets  de  fes  obfewadonii  («  con- 
noiOàtices  fe  multiplient,  les  arts  &  les  fcien* 
eei  naiflent ,  &  ne  naiflènc  que  pour  tuL  M. 
■Jf  C.  s'anêce  1  deux  grands  exen^les,  donc  il 
-fiic  la  manire  de  deux'  cbapiirea,  qu^on  pour- 
loit  regarder  comme  une  digreinoa ,  maii  qui 
font  trop  Intéreflâw,  pour  ne  pas  ûke  (iai&t  ft 
tooi  leg  Leâeura.  .  „      ,    , 

La  comoilRnce  de  Dlea ,  &  celle  de  la 
JMorale,fenE  deux priviléaei  ineftlmableg,  dont 
l^omme  jouît ,  &  jouît  feul  prmi  les  hahirani 
de  noire  globe.  L'idée  de  Dieu  a  été  regœ- 
dée  par  bien  de»  Philolbphea  comme  innée  î 
mais  toute  la  doûtine  des  idé«  ainS  nomaiéea 
n'a  pluB  aucune  vogue  lUJonrdTiui.  Celt  par 
une  fuite  de  réflexions  qu'oa  parvient  i  »V 
percevoir  »  &  enfiiice  à  fe  coomûncre  qu'il  y 
■  un  Dieu;  fit  ce  tfeû  qu'en  trouvant  U  icii* 
dite  de  ces  réflexions  qu'on  peut  vaincre  l'A- 
théifme,  qi^  pïcnd  avantage  de  toutes  les  raî- 
fons  peu  concluantes  qu'on  a  coutume  de  lui 
produire  en  ftveur  du  Dogme  de  l'Exiftencede 
Dieu.  M-  de  C.  [ffopof-  ces  réflexions  dans 
l'ordre  naturel  où  elles  fe  f«;éfeneent  i^eC^e 
■  des  hommes,  &  en  forme  une  déaaonftratioa 
trts-régulière  de  la  nécefliié  d'un  Etre  diflèrenc 
du  monde,  qui  l'ait  aéé,  &  qui  le  gouverne. 
Ce  Chapitre  eft  tiré  presque  tout  entier  d'une 
Diflèrtation  que  M.  ai  C.  avoir  faite,  il  y  a 
quelques  tmnées,  &  qui  eft  imprimée  dans  un 
iLêciieilde  l'Académie  de  BerUnt  fans  le  nom 
le  PAuteitf'  ^OUG  oe  Auriotu  nea  détat^ie» 
de 
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ée  la  fiiîte  d«  nlTomiBnutu,  mais  en  V(rici  Lb 
leraltat. 

„  Une  caoTe  prenière ,  indépendante  ,  nt^ 
„  que,  iauneole,  éi«iwlle,  toute  puifTaa», 
„  inunuabte  ,'  intentent»  ,  libre  ,  &  donc  la 
„  pnmdeoo  a'étendft  rxjat^  veîM  la  nodon  Is 
„  plus  parfaite  <^ue  noua  puSffions,  dans  cecu 
„  vie  ,  noas  former  de  Dieu.  A  la  rigueqj: 
„  r  Aihéiltee  poarreit  êtft  oaraCtériffi  par  Te  re- 
M  tnmcheoiënt:  d'ufle  feule  de  ces  idéei,  nuit 
,,  la  foclété  coandersm  plus  paniculiérement 
^y  la  choie  par  rapon  k  l'efièc  mbral ,  n'apelle 
„  Athées  (]aeceux  qui  nient  la  puitlànce  ,  l'in- 
„  tellif^nêe ,  la  liberté  ,  ou  en  un  mot ,  la 
„  providende  de  la  première  caulè.  Si  nous 
j>  nous  cotifivnons  it  ce  largage,  je  ne  puis 
„  croire  qu'ii  y  ait  des  peu[ries  Athées.  Je  veux 
„  qu'il  y  en  ait  ^ut  n'aient  aucun  culte ,  JSC 
„  qui  mÊme  n'aient  point  de  nom  qui  répoa- 
„  éek  cdui  de  Dieu.  Msls  ell-il  un  homme 
„  pour  peu  qu'il  fbit  capable  de  refiexion ,  qA 
„  ne  remarque  fa  dépendance ,  i&  qui  ne  fë 
„  (ente  continuellemenc  porcé  à  craindre  Ce  Ï 
„  refpefter  les  Etres  dont  il  croît  dépendreî 
„  Dans  les  momens  où  ii  eft  tourotenté  pv  f&s 
„  belbins,  ne  s^umiliera-c-il  pas  devant  tout 
„  ce  qui  lui  parolt  la  caufe  de  ion  bDnhçiir.à 
M  ou  de  Ton  malheur?  Or  ces  féncjqiens  n'çm- 
„  portent -ils  pas  que  lei  Rtres  qu'il  craint. 
„  &  qu'il  refp^e  ,  Iber  pUlfTans ,  in^elligens^ 
„  &1ibres?  (1  a  donc  déjà  fur  Dieu  les  idées 
„  les  pins  nêçeQaires  par  raport  i  l'effet  ma- 
yt  nl'QuecKhonaiedmtieeiilBiK  dès-noms 
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fy  i  ces  Etres,  iqu*ïl  -imagine  an  culte,  pourra* 
„  t'Oa  dire  qu'il  ne  connoii  la  Divinité  qu« 
4,  de  ce  moment ,  &  que  jusques-là  il  a  été 
„  Athée  ?  Concluons  que  U  connoîfTance  de 
n  Dieu  ett.  à  la  portée  de  tous  lei  homme;, 
„  c'eft-à-dire  ,  une  coDDoiflànce  prtq>ortioD- 
„  née  à  l'intérêt  de  la  fociôté." 

Ceft  aufli  en  réâéchinàtit  fur  eui-mâmes, 
&  Tuf  leurs  fembtables,  que  le*  hommes  fe  for- 
ment Qoé  Morale  ,  &  découvrent  par  le  feul 
ufage  de -leurs  facultés  la  Loi  morale  écrite 
au  dedans  d'eux.  Il  ne  faut  pas  confondre  le$ 
moyens  que  nous  avons  pour  découvrir  cette 
Loi ,  avec  le  principe  qui  en  ^ît  toute  la  force. 
Nos  facultés  font  les  moyens  pour  la  connoi- 
ire.  Dieu  e(t  le  feul  principe  d'où  elle  émane. 
Après  avoir  encore  expof^  les  opérations  de 
notre  ame  dans  la  découverte  de  la  Morale, 
l'Auteur  conclut ,  que,  quoique  l'une  des  bê- 
tes fbît  Cmpie,  comme  celle  de  l'homme,  & 
qu'à  cet  égard  il  tv'y  ait  aucune  différence  en- 
tre l'une  &  l^autre,  les  facultés  que  nous  avons 
en  partage  ,  &  la  Bn  à  laquelle  Dieu  nous  des- 
tine ,  démonirent  que  G  nous  pouvions  péné- 
trer dans  la  nature  de  ces  deux  fubftances,  nous 
verrions  qu'elles  diS'èrent  infiniment ,  &  qu'ain^ 
ft  notre  ame  n'efl  pas  de  même  nature  que  celle 
des  bêtes. 

De  là  M.  de  C.  paflè  à  rechercher  en  quoi 
les  pafSons  de  l'homme  diffèrent  (je  celles  des 
bêtes.  L'amour  propre  efl  là^s  doute  une  pasr 
lion  commune  à  tous  le;  animaux,  mais  il  ne 
faut  pas  entendre  par  là  le  ÀÉÙt  de  fè  confer: 
ver.- 


ifirJ  Pour  former  an  pareil  défir.  Il  fine  fivoir 
iqii*on  peut  périr;  &  ce  n'"eft  qu'apr&S  avoir  été 
témoins  de  la  perce  de  nos  Semblables,  que  noud 
pouvons  penfèr  que  Iç  même  fore  nous  attend. 
Nous  apreiions  au  contraire  en  naiflànt  que 
aoai  fommes  ferifitiles  à  la  douleur.  Le  pre- 
mier objet  de  l'amour  propre  eft  donc  d'é- 
<îarrer  tdut  ftnrimenc  defagréable;  &  tVft  par 
là  qu'il  tend  à  là  confervation  de  l'individu. 
Voilà  ft'aifemblablemenc  à  qiloî  fe  borne  l'a- 
mour propre  des  bâtes.  Maïs  dans  l'homme  f' 
c'cft  encore  on  déflr  de  fâ  confèrvfltîon ,  qui  fe 
dévelopé,  s'étend,  charlge  de  carailère  fuivanc 
lés  objetâ;  il  pretid  autant  de  formes  difîereme^ 
qu'il  y  a  de  manières  de  fe  conferver,  8ï  cha- 
cune de  ces  formes  eft  urie  paflîon  particulière. 
Le  bonheur  &  le  malheur  de  l'hoiiime  diffé- 
rent bien  du  bonheur  &  du  malheur  des  bêtes^ 
Heureiifès,  lorsqu'elles  ont  des  lêorniionsagréa-' 
Bles  ,  malheureafes  lorsqu'elles  en  ont  de  de- 
fagréables,  il  n'y  a  que  lé  phyfique  de  '6on  oti" 
de  mauvais  pour  elles.  Mais ,  lï  nous  excep- 
tons les  douleurs  yiveS,  lés  qaalités  phyfîques 
comparées  aux  qualii^S  ioorales ,  s'évanoaïg- 
fenc ,  pour  ainfi  dire ,  aux  yeux  de  l'homme. 
Les  premières  peuvent  commencer  notre  bon- 
heur ou  notre  malheur ,  les  demiërËt!  peuvent 
feules  mettre  le  comblé  è  l'utl  ou  à  l'autre  :  cel- . 
Tes -là  font  bonnes,  oii  maûvâifes  fafts  doute; 
telles- ci  font  toujours  meilleures  qu'elles,  oii 
fires:  en  un' mot  le  tiioral,  qui  dans  le  princi- 
pe n'eftcjaé  l'acceflbire  des  pallions,  dèrteotW 
prinrifttlenn'éles  mains-de  l'homme.-  ■'  -  , . 
■ /Ihm.  Xin.  Part.  I.  e  C«J 
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Ceci  mine  >»"*  Thilofoplïfi  i  dévelopet  lA 
ftftèmedea  habuodei  dans  tous  lesanim^w, 
S  en  inpmraot  corometu  il  peut  être  vicieux, 
il  relève  l'avantage  qu'a  l'homme  de  pouvoir 
liûrriBer  fts  mauvaifès  habitudes.  Touc  efl:  lié 
dS  rLiimal,  kt  idées  &  Içe  ftcuUés  forment 
MMème  plus  ou  moins  parfait.  Uirsqu  il 
arriva  dw  defordre  daos  le  fyaème  des  habitu^. 
d«  de  l'hpmme  i  «  o'cf'^  P^  1"^  "°'  «ftipns 
dteendentde.piufieurs  principes;  elleaneo  onç 
ouW  ,  &  n'en  peuvent  avoir  qu  un.  C  eft 
mree  qu'elles  ne  cQnfpirent  pas  toutes  énalemeDi; 
i  notre  conrervation,c'eft parce  qu'elles  nefont 
D3S  toutes  fubordonnées  à  une  même  fin  ;  ce  qui 
alleu,  ïorequc  nous  plaçons  notre  plailic  dans 
des  objets  contraires  à  notre  vrai  bonheur.  L*u» 
oité  de  fin  ,  jointe  i  l'uqîcé  de  principe  ,  eft 
danccenuidgwie.au  fyftème  toute  la  pcrfeaiaa 
pofiible,  „  .  ^  n.. 

Lea  habitudes  des  bêtes  forment  un  fyttème 
moins  compliqué  que  cclm  des  nôtra,  parc» 
qu'elles  fpitt  en  plus  petit  nombre.  Elles  ne 
fùpoftnt  quç  peu  de  befoins ,  encore  font-  Ua 
crdiBaireipent  faciles  i  fatiafeire.  Dans  chaque 
^fpèçe  Iw  ioiérêts  fe  çroifem  rarement.  Cha- 
que individu  tend  à  «i.  conTervation  d'utw  gia- 
niÉre,  fimple  &  toujours  uniforme;  &  comme  il 
a,  peu  de  combats  avec  les  autres»  il  en  a  pea 
^  svec  lui  -  même  :  car  U  principale  fourra  de 
nos  contradiaions  intérieures,  c'eit  l«  di^oub 
té  de  concilier  nos  intérêts  avec  ceux  de  nt» 
Concitoyens^  L'avantage  qu'ont  les  betes  à  cet 
égui  ii'eÂ^'apaiaBt,pwWii'eUa&lait  Wjméeà 
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jt' l'inïllnft  par  les  mêmes  oiufès  qal  raettenc 
des  bornes  à  leurs  befoins.  Poor  ncooooicre 
lÈoiiibieii  necre  fort  eft  préférable ,  il  fîiffit  da 
ËOBtîderer  Avec  qaelle  nipériorîté  nous  potv^ 
vonsregter  nous-mêmes  nos  penféeb  C'eft  4 
fegrec  que  noua  paHona  ici  fous  Itlence  one  in* 
flnicé  de  réflexions  délicates  &  profondes  fur  ïea 
svanrages  &  les  itteonvéRietis  que  nous  reliront 
de  cecre  liaifon  éceeduê  &  variée  de  nos  id^es, 
^ni  nous  mec  n  fort  au  delTus  des  (mîtes.  Nbds 
M  fiur  finir  cet  Extrait. 

Le  dernier  Chapitre  eft  inrtmlé;  Dt  l'eaten* 
Sèment  if  de  la  volonté,  J^t  àant  Vbvr/imB^  Joii 
â^i  fôj  bitii.  11  y  a  dans  cec  énoncé  quelqu» 
chofe  qui  repilgne  aux  notions  reçues  aujourd'hui 
par  lès  F'hilofophes ,  qui  paroifTenc  avoir  pous- 
fi  le  plus  loin  l'exEmen  de  ces  maTtères.  L'en* 
tepdenient    &  la  volonté   fupofent   itéceSiiTe* 

fîent  la  liberté ,  &  çondicuem  en  même  tems  ]i 
piritualité.  îl  a'eft  pas  dans  VexaCte  }u(l«flb  d« 
parler  de  U  volonté  êc  de  réntendement  das  aai- 
maux,  qui  avec  quelque  étendue  qu'ils  exer« 
ccot  les  faculté?  inférieures ,  ne  parviennent 
pourtant:  jamais  aux  facultés  fupërieures ,  aux 
opérations  ItseÙcftijellei  propreqieAî  dites.  Il 
fëmble  que  notre  Auteur  répande  quelque  con- 
flllîon  fur  ces  idées,  lorsqu'il  dit:  „  L'entendçr 
i^  mept  &  la  volonté  ne  ibm  quç  deufc  tereaet 
^  «bflraits,  qui  partagent  en  deut  clallfis  le» 
„  penftes ,  Ou  les  ppérstipns  de  l'erprit.  Don- 
„  ner  ibb  attentioti ,  le  reflbuvenir,  Ijnagineri 
j,  comparer ,  Juger  ,  réfléchir  ,  font  des  ma- 
Si  filtrée  ifi  fêi&t  qui  apanifiiweBC  à  l'eaien* 
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■  ,,  dément;  délirer,  aimer,  haîr,  avoir  des  pas* 
fy  fions ,  craindre ,  efpérer  fonc  des  manières 
^,  de  penfer  qui  apartiennent  à  la  volonté  :  & 
„  ces  deux  facultés  ont  une  origine  commune 
i,  dans  la  fenfation."  Le  partage  des  opérations 
de  l'ame  ieroît  plus  exaft ,  en  mettant  d'un 
côté  celles  qui  le  bornent  aux  idées  confufès 
acquifes  par  tes  fens ,  &  aux  déterminations 
produites  par  ces  idées,  &  de  l'autre  les  notions 
que  la  réflexion  &  le  raifonnement  ont  épurées , 
d'où  procèdent  les  aftes  de  volonté  propre-' 
ment  dits. 

Telle  eft l'idée  que  M.  lAbbé  de  CondiUas 
donne  des  facultés  des  animaux,  &  de  leur  gé- 
nération. Tout  fon  traité  efl  rempli  de  chofes 
originales ,  qui  confirment  la  poUènion  où  etl 
cet  ingénieux  &  folide  ï^vain  d'un  des  pre-i 
miers  rangs  dans  le  genre  d'étude  auquel  il 
s'eft  appliqué.  L'Extrait  Raifonné  du  Trailédet. 
■  Senfalions  qui  termine  ce  Volume,  mérite  auflî 
l'attention  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  goûc 
pour  ces  matières. 


ARTICLE    III. 

ElE'MEMs  dé  PlirtOSOPHIE  MORA-* 
■  LEj  tratluks  deTAnglois  du  Profefleur 
,  &  augmentés  d'une  Dis- 
ir  les  fondemens  de  l'auto- 
i ,  &  fur  la  nature  de  l'obli- 
Ue.  Par  M.  de  Jancomt  j 
Doe- 


Philosopbie  moraïe.       Si. 

.  Do£leur  &  Prc^elTeur  en  philorophiet 
A  la  Haie.  £)e  l'Imprimerie  de  H.  Scbeur- 
leer,  F.  Z.  Libraire  fiir  le Rci»,  1755. 
in  duoâecima,  pp.  400. 

Les  Extraits  que  M.  Maty  a  donoés  de  ce% 
Ouvrage  dans  Ton  excellent  Journal  Brita- 
niqutf  nous  difpenlèDE  d'y  infilter,  autant  qa^ 
nous  le  ferions  (àDS  cela  en  rendant  compte  de 
cette  Traduction.  On  doit  farcir  très-bon  gté 
i  l'habile  homme  qui  s'en  ell  chargé,  d'avoîc 
fait  ce  préfent  aux  LeAeurs  françois  ;  mais  il 
fembie  qu'avant  que  de  le  faire,  il  auioit  dûcon- 
fâcrer  encore  quelque  lems  à  revoir  le  llyle 
de  là  Traduction ,  qui  eft  en  eénéral  fort  dur, 
&  même  fautif  en  bien  des  endroits.  Comme 
il  règne  déjà  un  fond  de  fécbereiTe  dans  la  fotr 
me  didaiftîque  de  cat ouvrage, il  auroit  é[é dou- 
blement néce0àire  pour  faire  goûter  les  chofe; 
excellentes  dont  il  eft  tout  rempli ,  de  donner 
i.  l'exprefOon  toute  la  grâce  &  la  douceur  qui 
font  compatibles  avec  ce  genre  d'écrire.  Ca 
n'eft  point  ici  une  Critique  chagrine;  c'eft  l'ef- 
fet unique  de  l'impreffion  caufée  par  la  lei5lure 
de  ce  volume  fur  lejoumalifte,  qui  eft  d'ail- 
leurs parfaitement  inilruir  du  mérite  de  M.  de 
^oncourtj  &  plus  difpofé  que  qui  que  ce  foie 
à  lut  rendre  juftice.  Venons  à  pré&pt  au  fond 
même  de  l'ouvrage.  ^ 

Livre  L  On  trouve  à  la  tôte  de  ce  Livre  une 
Introduction  qui  roule  fur  la  diviîlon  des  Con- 
PQÏQ^cg;  bùmaïqes ,  &  fur  celle  de  la  ptùlofo,- 
C  3  pble 
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jAiie  M  pSEticnlkr.  Oa.  y  définit  la  totale, 
^  ta  Stience  de»  œoeiua,  ou  du  devoir,  qu'el- 
„  le  fonde  fur  la  Nacure  &  fur  la  condkîoit  de 
„  l'homme,  qui  aprend  d'elle  que  ce  n'elt  t]ue 
„  par  robfervation  de  fts  devoirs  qu'il  peQt  Ce 
,,  rendre  heureux."  En  moins  de  mOts,  c'eit 
k  eotmoiffance  dt  notre  I^vott  (f  dt  Hotre  Bon- 
J^r,  ou  l^Art  dt  n«BX  reudri  vertueux  {^  beih 

ff»X. 

L'Aoteâr  continue  eti  expofànt  1&  nfétboâ« 

?'  o'il  (è  ^pofb  de  luivre  dans  fes  SléfHenr^ 
!ene  méthwJe  eft  fbhd^e  fuf  le  rapon  qu^oilt 
«ncre  elles  la  pkilofbphîe  Tibcarelle&la  philolb' 
(bie  fDortle ,  ebta&c  que  l'une  &  l'autre  en  apel- 
knt  4 1*  narurè  &  apx  ftîts  )  qu'elles  dépendent 
des  obfervations, 6c b&tiîltjtic leurs  raîromiementi 
fur  de&  expériences  ctBiréS  &  iticoncellables ,  oU 
lûr  rinduâion  la  plus  cofflplette  dont  le  fujec  foit 
fofceptible.  Ainfi  la  phllorophie  morale  recher* 
^he  flôn  ce  qné  l'homme  auroît  pu  être,  loais 
comment  il  eft  eflèAiveillent*  non  enquds  pria» 
tipes,  ou  difboritlons ,  lis  aânons  pourraient 
être  décoinpof^es,  mais  de  quels  principes,  oa 
flispontions  f  elles  découlent  aftOfllêment  ;  noû 
ce  qu'il  poarfOit  par  réducfltton,niabffude,  oa 
iluelque  influencfe  étrafigèrè  ,  devenir  OU  ftîre, 
l&ais  ce  que  par  là  h&tùre  ,  du  coAflitutlOta  pri- 
mitive, il  eÀ  deftitlë  à  6tre  &  à  Siire.  Nous 
découvrons  l'ufîige,  ou  là  déttinatids  dMn  ou- 
'  vrage,  foit  de  la  Nature ,  oQ  dt  l'Arc,  Mi  ob^ 
fervanc  fa  conltruftioja ,  Its  parties  qui  Ik  corn* 
pofènt,  leur  liailbn,  on,  ce  qui  fevieat  au  mê- 
me, raiftion  qui  fefulce  ds  leiu  untoOt    11  en 
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tft  de  même  d'me  Crtatare  vivante  defttraée, 
00  douée  dé  faifon.  Par  conftquent,  pour  dé- 
terminer l'emploi,  :1e  detoir ,  ou  la  geftioan'oA 
de  l'homme,  ou  en  d'autres  cermes,  ce  qu'il  t 
k  filtre  ,  &  quelle  conduite  il  eH  obligé  de  te- 
nir, on  doit  Examiner  fa  conftirutlon .  cond- 
derer  chaque  partie  fëparément,  &  enfuite  lears 
lélations  mutuelles,  pour  parvenir  à  détermtnet 
reffèt  commun  du  tour. 

Pour  entrer  dans  l'exécatlon  de  ee  plan ,  M, 
Fordya  traite  dans  la  première  fectioti,  dé 
l'Homafe  &  de  fbs  Ilalfons ,  8e  trace  le  tableau 
de  fa  vie  depuis  le  moment  de  foQ  entrée'  aa 
monde  jusqu'à  celui  où  il  en  fort  Le  bot  prim 
ripai  de  cet  expofé  c'ell  de  faire  voir  l'origltiev 
le  dévelopement  &  les  progrès  des  palHons  de 
chaque  âge,  pour  établir  enlbite  que  ces  teO- 
Ibrts  (amples  ,  mais  puiflàns ,  fotc  qu'ils  d^ 
ploient  leur  aÀlon  de  tems  en  tems,  ou  consi- 
tamment,  confervem&afrareni  la  vie  de  l'bom- . 
me,  tOutfoîble  &  tout  indigent  qu'il  eft.  It 
peut  parleur  moyen  rubveniràftsbefoins  noni- 
breox  &  perpétuels,  &  fe  garantir  de  la  ptupsit 
des  dangers  &  des  maux  ,  auxquels  11  ett.  etpo^ 
fé.  Loi  diS'ereiltes  pallions  enunt  qu'ellev 
prennent  leur  fource  dans  la  Nature,  &  que  \% 
corruption'  nq  les  a  point  'dépravées ,  font  au- 
tant de  liens  qui  joignent  les  hommes  de  maniè- 
re à  former  des  «milles,  de&foclôrés  entières', 
&  à  les  réunir  en  un  feul-  [yA^^i^^  i  ^^  corps', 
dont  les  membres  ont  eôttâ  eux  U  plus  fbrte  Tym- 
pathiè. 

l^AatCfir  dilUngue  le»  paOîons  en  piftiAr  te 
C4  P»* 
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publiques.  Les  premières  fQot  ou  déftnfket.i 
télAûvement  aux  maux  que  nous  çherchoDS.  ^ 
^vicei ,  ou  ajiétitiveSf  riélacivement  aux  l^ienf 
que  nous  voudrions  acquérir.  Les  patTions  pu- 
bliques, oufocialesi  nous  rendeat  tenlîblës  auif 
^efoins  &  aux  dangers  des  autres ,  &  nous  excîr 
tent  par  là  qiAnie  à  venir  à  leur  fecours  dans  l'un  , 
&  l'autre  de  ces  caç.  ' 

C'eft  de  ces  psllîons  que  not^e  Phllofophe  dé- 
duic  le  devoir,  pu  l'obligacion  morale,  &  les 
règles  qui  déterminent  cette  obligation.  (I 
exprime  ainG  ces  règles.  „  i.  Lei  vraie  mefur'e 
^  aflîgoée  par  notre  nature  même  aux  pallions  dé- 
„  fenfiyes,  c'eft  qu'elles  foient  proportionnéej 
;,  à  nos  dangers  %.  Nos  pailîons  privées  dol- 
„  vent  Être  proponîonnées  à  nOs  défirs  &  i 
„  nos  befbins.  3.  Nos  palHons  publiques  &  G>- 
'„  étales  doivent  être  proportionnées  au  vérîta? 
.„  ble  bien  des  autres.  "  Il  refulte  de  ces  règles 
que  la  vertu  ou  perfeftion  de  chaque  Créaturç 
contifte  à  fuivre  la  Nature, c'eft-à-dire, à oblêr: 
ver  .dans  (es  aftions  cette  jufte  proportion ,  où 
harmonie,  qui  doitregnçr  entre  fes-dîffereilteit 
acuités,  L  Auteur  prend  occaOon  de  là  de 
pofèr  une  efpèce  de  balance  des  afltons ,  qui 
détermine  les  cas  dans  lesquels  une  paillon  peut 
être  dice  tropfone,  ou  n:op  foible.  Le  prin- 
cipal fécret  pour  tenir  cette  balance  en  règle, 
c'eH:  de  fubordonner  toutes  les  pallions  par  up 
ïmouT  propre  difcret  &  par  une  bienveillance 
çniverlèlle.'  Les  pal&ons  font  autant  de  forces 
particulières  &  fôparées  qai  nous  poufîènt  vers 
leurs  ans  refpeftivcB  ;  leur  balance  en  fait  on 


çfJêDiblage  dp  fqrces  »  unies  par  des  lapem 
muRicls  ,  tendant:  conjoincemepc  veis  une  tîil 
çommuiiej  &  formée  CQDfê^ueoiiqeac  un  fys^ 
tème-,  ou'  un  tour. 

UObligMioji  ntorale  etl ,  fuivant  la  dtifiniuoq 
qu*on  eu  donne  ici ,  „  cet  état  dans  lequel 
1,  UDe  Créature  douée  de  fens,  de  facultés,  5c 
,,  d'affeftions  ,  fe  "  condaqîne  elle-même,  fiç 
„  penfe  mériter  d'être  condamnée ,  fi  elle  re- 
„  fufe  de  remplir  cette  obligation;  au-lîeu qu'en 
j,  la  reinpUfïaut  elle  s'aprou^e  ,  &  s*actend  4 
^  l'aprobation  de  tous  les  Etres  întelligens.  " 
Celui  qui  efl  fournis  à  cette  ohiHgadoD  ,  s'a- 
peUe  on  j^gtnt  Moral.  L'icjée  qui  le  détermi- 
ne n'efl  pas  une  proauftion  dé,  notre  aine,  ni 
twe  dépendance  de  quelque  sifte  antécédent  d^ 
jioire  volonté.  Elle  naît  dans  certaines  occa- 
fions  aufli  nécelTairement ,  adïî  promtemeiK, 
&  auin  inévitablement ,  que  la  douleur  fe  fait 
ièntir ,  lorsqu'il  nous  arrive  d'aprpcher  trog 
près  du  feu,  ou  le  plaiîir,  quand  une  lènfAioa 
agréable  eft  excitée  en  nous.  C'eft  cette  prom- 
tUude  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'inJlinSi 
mord.  Et  fi  quelqu'un  étoit  bleOS  de  cette  dé- 
nomination, parce  qu'elle  femble  emporter  une 
détermination  néceflàire  de  notre  nature,  il  n*a 
qu'à  obfèrver  qu*il  en  eft  de  m^me  de  toutes  les 
perceptions,  ou  déterminations  de  la  raifbn,  &; 
qu'elles  ont  toutes  le  même  cara<ftËte  de  néces- 
fité,  puisque  chaque  perception  intuitive,  on 
jugement ,  nous  force  à  acquîefcer  à  fa  déciitoa  ^ 
âës  que  la  convenance ,  ou  ladifconvenance  cd- 
iie  les  idées  comparées  eft  aperçue. 

C  s      ,       ■  Le^ 
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Les  différenta  hypddières  concemant^lV 
bligaàon  morale  font  robjet  d'unâ  reftion^  ott 
ï*on  paflê  en  revue  la  dofliflne  de  Hobb»,  celle 
des  philofophes  qui  fondem  cette  oblïgacioD  fut 
la  volonté ,  ou  le  cotnmandemetit  poHdf  de  la 
Divinité,  &  celle  dam  laquelle  on  a  recourt 
aux  notions  de  ïl  vérité  &  de  la  convenance  dM 
Cbofes.  Après  avoiraprécié  ces  opinions,  rAit-^ 
teoT  répond  encore  à  quelques  objefttons  coocie 
fbn  fentimenr. 

Il  palîe  dans  la  l^flion  fuivante  aux  cauïiïs  fl> 
nsles  de  nos  fbciiltés  morales  de  percej)tion  Â 
d*aHt!i!Hon.  C'eft  leur  connoiHânce  feule  qui 
peut  nous  mettre  en  éFac  de  prononcer  fur  le  but 
que  Dieu  s'eH  nopoIS  en  formant:  une  <ïéa- 
ture  telle  que  11)omme ,  fur  l'harmonie  qui  fe 
trouve  entre  cette  Créature  &  fon  état ,  &  pat 
conffiquent  fi»  l'obligation  où  elle  eft  de  répon- 
dre aux  grandes  InEentions  de  TAuteur  de  foQ 
CtrC.  Ce  morceau  eft  parl^ïtement  bien  travail- 
lé,  oc  par  une  fuite  de  dérails  analytiques,  donc 
lajufteflè  eft  fnconteflable, M. i^ôrijice parvient 
i  conclure  légitimement ,  que  l'homme  ,  eq 
verco  de  fa  conftruftiûn  primitive ,  eft  fait  pour 
tm  état  qui  demande  dé  la  tempérance  à  Té- 

rd  de  lui-même,  de  ta  bienveillance  &  de 
compalTiOn  envers  les  autres ,  &  en  général 
une  aftion  continuelle, d'oïl  refulteunétac  pro- 

Eefflf,  qui  l'avance  peu  i  peu  vers  la  perfe^on. 
"homme ,    fuivant  ces  principes ,   ne  faûroic 
être  appelle  bon ,   ou  vertueux  ,  que  lorsqu'il 
agit  conrenablémenc  aux  facultés  &  à  la  detti- 
pacioDde  fanatore.    Sa  vertu  eft  Infêparable 
de 
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làB  &  reAliîitfa  monle ,  koffi  Mm  i]i»  de  li  i^ 
^tié  8c  de  la  perfeiftion  de  toa  Aire.  ,, 

.  LivKtII.  Il  s'agit  d'IndiquerlEs  principale! 
diftinâioiu  du  devoir,  ou  de  lu  vertu  ;  &  l'oà 
conmieoce  par  la  divltîdn  générale  &  communt 
des  dëroin  de  rbomme  nwn  lui-mêidei  «>• 
vers  le  Prochain  y  &  envers  Dieu.  On  les  dé> 
(Kve  despaflkma,  ou  effcftioni,  qniomâié  tt»* 
l^quéea  dans  le  premier  LiWe ,  apris  quoi  Visa. 
«umltis  Hu  long ,  n  l'aprobation  ,  ou  le  t^ 
moignage  de  la  confciencË  efl:  nëceflïire,  pov 
qa'une  iftion  folt  revâtuS  d'une  bOQCé  formel- 
le ,  &  pour  complerceren  quelque  Tant  l'idée 
delà  verco.  L'Auceur  penche  pour  la  négative, 
0u  du  moins  il  prétend  que  ce  n'e(l  poiai  fsar- 
int  ceux  qui  réfkchinbnC  ie  plQi  que  la  verin  (k 
nunifedË  avec  le  plus  d'éolac  ;  fflaii  qu*ellb 
brille  plurôt  parmi  ceux  qui^  nél  avec  une  bon* 
.  té  nann-elle  ,  mènent  DDe  vie  eâive.  Il  y  B 
ici  quelque  obicurité  dang  les  mlfbnnenienR  de 
notre  Philcilbphe.  Qu'on  eti  Juge  par  eut  dehan- 
tillon.  ,tLa  nature  mitub  du  principe  que  noiw 
^  nommons  canlcienœ ,  donc  une  des  fbnc- 
„  dons  eft  d'aprouver  les  affMtfûna  qai  fii- 
„  poi^nt  un  caraAËre  de  bonté  ,  &  toai  eé 
y,  qui  fe  fait  par  leur  tnflunice ,  donne  à  coiiflt(i<> 
„  tre que  ta  vertu rétide  au  dedans  dcnoiiB.àvanc 
„  que  la  confcience  y  exerœ  Tes  droite ,  s  qiife 
„  X'eta'^oi  de  cette  deroiire  n'eft  que  d'y  ob- 
„  rervw  la  wmi ,  6t  de  l'aprocu'er.  Car  fi  fe 
„  vertu  mérite  notre  eftime  ,  <St  notre  at&bur, 
,,  il  &ut  que  fou  exiftence  précède  le  téiliol- 
to  goage  que  b  coaTùsoc*  htf  «nuL  .Par  «wiCIt 


■^  qnent  dire  qae  le  témoignage  de  la  confcleil* 
,,  ce  eft  requis  pourrendre  une  action  vHluest 
.„  té,  c'etl  affirmer  en  d'aucreS  termes  que  la 
„  vertu  Ti'ett  telle  qu'après  avoir  été  envifàgée 
,,  comme  vertu.'*  C'efl  fans  doate  une  avance 
■capitale  vers  la  vertu  que  d'être  né  avec  des  dîsr 
poflcions  naturetles  aux  actions  qu'elle  prefcric; 
les  effets  de  ces  difpoGtions  font  quelquefois 
plus  promis, plus  abondai»,  plus  avancageuxà  la 
fociété,  que  ceux  de  la  réflexion  &  du  raifbn- 
oemeot:  mais  après  tout  ce  u'eft  point  là  laveir 
.-tu»  qui  ne  commence  à  exister  dans  le  vertueux, 
que  lorsqu'il  la  connoit,  l'aime, &  agit  par  elle 
,&  pour  elle. 

En  parlant  des  devoirs  de  l'homme  ,  &  d'a- 
bord de  ceux  envers  lui-même,  M.  Foràycr 
traite  de  la  nature  du  bien ,  &  du  fouverain 
bien.  Nos  diSèrens  fens  nous  rendent  fufcep' 
tibles  d'une  grande  variété  de  fènfacions  agréa* 
bles,  qui  Ibnt  autant  d'objets  qui  mériTenc  d'é- 
tre  recherchés  par  eux-mêmes.  Aces  objets 
répondent  desafieftions  particulières,  qui  exci- 
tent l'ame  à  les  acquérir.  Par  cont^quenc  notrç 
-bonheurne  fauroitêtre  une  choie  (impie  5c  uni- 
forme ,  eu  égard  à  l'extrême  diverfité  des  pla;- 
-fin  que  nos  îens  nous  procurent,  &  à  la  difîe- 
rente  capacité  que  nous  avons  d'en  jouir.  Mais 
■parmi  ce  ^nd  nombre  de  biens,  qui  entrent 
tnanifeftementdans  la  compontiondenotrebon* 
henr,  nous  apercevons  manifeftemeat  une  gra- 
.datioD,  ou  fubordination  ,  adaptée  à  celle  di; 
.  pos  fèns ,  de  nos  facultés ,  &  de  nos  paillons. 
Ç'e{t  ce  qui  «œduic  l'Âutçur  à  rénuiuératiog 
'    *    >?' 
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ordinaire  des  biens  du  corps,  de  la  fôttune  & 
de  l'efprîc;  &  il  déiennine  en  ménië  cetns  jus^ 
qu'où  ils  doivent  èae  recherchés^  &  comment 
cetxe  recherche  poufl^e  m  àéli  de  fès  juftes 
bornes  dégénère  en  di7ers  vices.  Voici  les  dé- 
finitions qu'il  donne,  par  exemple,  de  l'Am- 
bition Se  de  rArarice.  „  J'apelle  Avarice  cet 
„  amour  des  richeilès ,  quiafpîreàplug  de  biens 
„  que  les  bcfoins  &  les  agiimens  de  la  vie  ^ 
,1  décerminés  par  U  raifon ,  &  non  par  la  va-' 
„  nîté,  OD  par  quelque  autre  paQion,  n'en  esi- 
„  geot;  &  cela  fans  fe  propofer  d'employer  ce 
„  fuperfla  à  fàiiedu  bien;  &  je  nomme  AvM" 
^  îwn  cet«mour  du  pouvoir,  qui  fans  fe  met-i 
„  tre  en  peine  des  aatres  ,  veut  plus  d'indé* 
„  pendance  &  de  liberté  qu'il  ne  coovientftane 
„  créature  raifonnable  &  fociale." 

Quant  au  Ibuver^n  bien  ,  on  fe  fert  ici  da 
la  didinftion  fuivante.  Comme  Dieu  eft  lit 
nnfe  fuprème  de  tout  ce  qu'on  nomme  bien^ 
fie  que  ce  n'eft  qu'en  lut  que  nos  âculcés  ïnteU 
k<^uelles  &  morales  peuvent  trouver  leur  plus, 
^nde  perfèiEtion  ,  on  l'apelle  à  caulè  de  cels 
le  JQWOtffàn  &ten  de  Thomme  ,  confideré  ohjK-. 
lioeWimt.  D'un  autre  côté  la  ^enu,  ou  l'afi- 
ge  mâle  &  fagemeat:  réa;lé  de  nos  a^èftions  & 
de  nos  acuités,  confliiué ,,  comme  on  parle  dans. 
les  Ecoles,  le  jawitTaÂn  bisnformel,  àcaufe  que 
la  vertu  eft  abfolumBnc  eOèncielle  à  notre  bon-, 
heur. 

Dans  les  devoirs  envers  la  (bciété  fe  préfêit- 

tenc  d'abord  ceux  qui  concemenc  les  parens» 

L'étM  des  hommes  ett  ïi  diSèrnit  de  celui  de» 

feru- 
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bruiet.qu'onpetitfn  ioferCr  avec  certitude  411e 
Ua  dvux  feses  font  deflinés  à  former  une  unjoii 
durable,  iatime,  &  morale.  Ce  n'ett  que  du 
Ain  des  familles  comme  d'autant  de  pépigîèresi 
que  U  fociété  peut  cirer  les  plancea  séceflures  à 
Ûm  ornement;  &  i  fi  contèrvadon  ;  ^ntes  qui 
iM  ponrroieDt  jamais  £tre  bien  cultivées,  ni  par** 
TCDlr  i  un  état  de  p«rfcétton  ,  fi  Ici  -bomnm 
fff  livTûietlt  à.  ifeft  amours  vaguea,  comme  dç 
vils  antmeuxi  .  De  li  vient  que  la  Nature ,  coi»- 
jours  fage  &  bietiBti&tite,  en  établiflânt  cerœ 
&rte  Tympathie  qui  règne  entre  les  individus  de 
d»que  fexe ,  &  en  les  animant  à  former  eofèm-. 
ble  une  liaifoti  morale  ,  fource  abondante  de 
contentement  domefligue  ,  a  aligna  à  chaque 
paire  une  Jpbirt  d  aâton ,  proportionoée  à  leub 
vues,  &  adaptée  i  leurs  ficulcés  refpefÛves. 
Cette  Uaijoô  mofaU  eft  le  Mmagt ,  &  cette 
Spbin  d'Aêtion  eft  une  Famille.  Ses  lofx  na- 
Virellei  font  une  fidélité  muruelte  à  la  couche 
Buptiate  ,  une  union  ds  confeils  &  d'eSôns  , 
pour  travailler  avec  fuccès  à  l'éducation,  Si  en 
fflinéral  aux  ittcérêts  Communs  d'une  famille,  en- 
BBune  indiûàlubijité  qui  rende  la  thirée  da  Bâ&* 
Hgge  égale  à  celle  de  la  vie.  Ces  Lois  cemptr 
rries  avec  l'état  pré&nt  dej  chofes,  dans  lequel 
il  y  s  i-peu-pràB  le  même  nombre  de  perfbimes 
^  deux  ièxflt^  Ëtii  voir  cliinnent  que  la  po- 
lygamie n'efi  pis  un  éiac  naiurd;  &  quand  mA- 
me  on  ptouveroit  que  cet  état  contribue  davaa^ 
Mge  i  la  înùlti|i^iéatîbn  de  l'e^iièce  ,  ^  ce  qu'oii 
as  prpvverajamoi), p  il  ne  laiflêpiisd'étremoina 
yroçrei  la  eiiliuie  dcasntci^que  It  Kniirè  s'eS 
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teopof^e  mmHf  &plu»,  que  It  pnpagatiùi 
des  Corps. 

.  A  mefuire  que  l^omnie  avance  au  delà  àa 
petic  cercle. d'pqe  Emilie,  il  forme  dss  liaifona. 
4vec  Tes  parens.  Tes  atnia.  Te»  TOiQns«  Se  plit- 
G&urs  ailles,  d'où  refulta  un  nouvel  ardre  do 
devoirs,  comme  l'ainltié,  laciviliti,  la  chari- 
té «  la 'dirpoliiioa  à  pardoQoer .  l'hQfpiraliié, 
&C.  Ëa  gçqéml  il  pifoii  ^ue  rbonimQ  a  ité 
formé  pour  remplir  les  devoiM  de  U  focié[é.  U 
«  dans  Sa  o^ure  uoe  propundpn  particulière  ,  & 
très -forts  à'êire  ant;éïé  de*  fâncimeos  &  des 
dirpofitioni  ies  autres.  Tels  que  certains  las- 
trumens  (k  Mufique ,  doue  les  vibrations  eau- 
feacde^  vibrations  pareillesid*aun'«i  Imlrumens' 
IDootés  au  même  ton,  les  botomet  éprouvent  les 
ImpreUloiK  de  ptainr  oq  de  douleur  ,  de  joie 
ou  de  chagrin,  dont  ils  fm^t  les  témoins,  5c 
cela  par  une  fympathiepuiflànte.qui  fe  faîtfcn-, 
(ira  Tiiiftan:  njêine.  Toutes  le&pailîoqs,  i«in- 
cipatement  celles  dufienre  fociiil  font  contagîeii- 
fes;  &  quand  les  psffions  d'uq  bomme  fe  mê- 
lent avec  celle  d'un  autre,  elles  cioiOènt  &  & 
fonifienc  prodigîeufëment. 

Mail  le  principe  focial  e(l  trkp  étendu  dans 
l^bomme  pour  demeurer  coot^u  dans  les  étroi- 
tes limites  d'une  famille ,  de  quelques  amis  , 
ou  d'un  petit  nonsbra  de  voiCjns;  il  aiceintbien 
pins  loin  »  St  devient  le  principe  des  liailons 
politiques  pa^:  lesquelles  feules  les  plus  nobles 
tâcoltés  de  notre  nature  parvî^nnenc  su  plug 
&uit  déeri  de  petfe^ion  itxa.  elles  font  ca- 
F^Ucfc  ]HB«.4«¥9U8âui«AK^^Ul«'f9àl;^SHK»« 
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de  la  facrie,  l'aaiiilefcement  &  l'obéiflàocè  m$ 
Loix  ,  l'atcachemenc  aux  intérêts  du  public  ; 
l'amour  delà  liberté ,  &  le  làcrifice  de  tout  ce 
qu'on  pofffedfe  ,  fanS  en  excepter  la  vie  même,' 
au  falui  de  la  patrie.  L'Auteur  en  prend  occa- 
lion  de  tracer  un  éloge  de  la  Henné,  qui  méii- 
te  d'entrer  àiiii  cet  extrait. 

„  Les  obHgationri  inlpofëès  i  tout  Fujet  de' 
^  la  grande  Brdragfle  de  remplir  ces  de7oirs  po- 
j,  litiqueâ  V  acquièrent  uh  nouveau  degré  de 
„  force,  s'il  fe  rapelie  combien  le  gouverne-' 
^,  ment  foui  lequel  il  a  l'honneut  dé  vivre  *  ett 
i,  admirablement  bieri  conftitué  i  l'autorité  dé 
,',  ceux  qui  y  commandent  efl  fondée  fur  le 
jj  confeniernent  de  ceux  qui  trouvent  leur  avan- 
^,  tage  à  obéir;  la  puidànce  arbitraire,  &  ]d 
^  licence  populaire ,  efi  font  également  ban- 
,-,  nies;  &  par  un  tèmpétameric  merveilleux 
^\  l'autorité  fuprème  eft  panagée  de  fiiçon  que 
^,'  chaque  partfc  eft  arrêtée  par  les  autres  dans 
,■,  les  bornes  qui  leur  ont  été  fagemeiit  prefcrites, 
■^  Que  de  railons,  qnatid  on  a  afTez  d'incelligen- 
,-,■  ce  &  de  r*oWté-pour  reconnôitre"  les  effeti 
„  d'un  pareil  «oiiyemement ,  de  Générer  & 
;,  d'aimer  urir  cènftitutton  ,  dans  laquelle  la 
j,  Majefté.du  penple  réfide,  &  a  été  fréquem- 
j,  ment  reconnue;-  qui  place  des  Rois  fur  le' 
,',  trône  i  &qiiî,  s'il  léfaut,  les  en  faitdeicen- 
^,  dre;  dont  tes  loîx  toujours  fayOSrablésaax-fu- 
j,  jets ,  ne-  fbnc  établies  que  de  leur  aveu  ;" 
f,  où  perfbhnie  ne  peut'  être  prîvS  de-fts  biens,* 
il  de  fa  liberré ,  ou  de  fa.  vîe ,  làns  uti  jligeiDené 
;,  [«éalatile^frfet'l'ain-ï  oae  coBftituEicffi  eas 
--  a  fin/ 


PniLctsûràiB  hoiaee:        ^ 

•„  fin  mère  des  Hérot,  tsiie  des  \eàx.  &  de  k 
■y,  libené  »  prmeârice  des  arts  &  des  fcleti- 
^  ces,  la  ^oire  de  la  ejade  Bretagne,  robjet 
M  de  Teavie  de  Tes  toUuu,  &  Icar  fanâuiie 
i,  CD  même  cems;  " 

Vienoeiit  «ifîn  let  devcnn  énven  tiien.  De 
toutes  les  relations  donc  notre  amc  eft  fufcepd- 
ble  ,  cellie  qui  fubfiile  entre  le  Créateur  &  îti 
jOéanu^s,  etmé  le  L^ilateur  {b^vèàie  &  ïei 
JTujets ,  eft  la  plud  relevée  &U  meilleure.  Cette 
telation  nati  en  généra]  de  la  pstore  d'un  ître 
créé,  &  de  la  conuituiîop  de  l'ame  humaine  eu 
particulier.  Lei  acuités  les  plul  noBles ,  &  Ici 
ifi*e£tioRi  les  plus  généreufès  de  hocré  ame  fup- 
potenc  un  eQiric  univerfèl  ^  &  ièroicot  dri&c- 
tueufès  làns  jrela.  Tout  fiuème  de  Morale  ott 
)a  Divinité  n'entre  pour  rien,  lié  peiic  qu'être 
extrêmement  imparèic.  Les  paniea  q/A  le  coot* 
pofenc,  ne  ftluroient  jamais  bien  tepir  éniêm- 
ble ,  &  il  ne  peut  être*  appuyé  que  fur  de  fbl* 
blés  (bndfeniGiui  M.  Fori^ce  entre  k  at  ^anf 
dans  un  détail  qui  ne  laiflè  rieii  à  déurer ,  & 
l]si  mec  dans  ime  pleine  évidence,  tant  le  dog- 
Ine  même  de  rexineoeé  de  Dieu,  que  l'effica- 
Oe  de  ce  doi^e  pour  nous  rend»  mcillèars. 

Livn  III.  La  Morale  pratique,  ou  là  culni- 
re  de  l'ame,  Tuccèd^  i  rénuméruton  des  de- 
voirs. La  .matière  eft  aulH  impoitaiitè  que  di& 
fidle;  il  s'agît  d'indiquer  les  vrais  moyens  dfi 
former  eti  nous  des  habitudes  veirtueufbs ,  &  de 
iMnciner  tes  mauvaires  habitudes  qui  s'y  iroil- 
Vént,  L'Auteur  Commence  par  rechercher  l'or^ 
tire.,  dans  lequel  naifTent  les  ùmons  àoi  remrtliiJ    ' 

Tm.  Xljl.  Part.  I.  O  Teoi 
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feni:  là  difibrens  périodes  de  la  «fe)  tmlitt  <]dJ 
fi'eft  point  accidentel,  si  dépendant  à^  caprice 
des  hotnines,  de  l'infïuence  de  te  ooutuine  ou 
de  l'édQcation ,  nids  «rai  refulte  de  )k  conftiti»- 
tion  priminve,  &  d'uoe  des  loix  de  notre  na- 
ture qui  porte  ;  Qae  les  objet  ft«fibl«  „.  font 
,.  Itt  premières  &  les  plus  forteSTtnprfllCoiM  fin' 
rame.  On  s*aiTêïe  fur-toat  ici ,  fit  a«c  raifon , 
à  l*lmporiam:e  et  à  l'ufàgâ  de  l'imaeiaatioQ  , 
00  prouve  par  une  foule  dVsempIeg  les  effets 
ètouoans  que  cette  fiiculté  opère  dans  notre  fii- 
■  çon  i3e  penfer  ,  &  (on  extrême  influence  fur 
toutes  ttfS  pafiîons.  Pour  réufflr  dortc  dans  li 
culture  de  i'ame ,  il  faut  commencer  pnf  rec- 
lilier  foa  Ima^nstioni  car,  lorsque  piv  un  cxa> 
Inen  bien  rd]ëcfai ,  noas  aurons  reinbeA^  use 
partie  confiderBbic  de  îft  fralear  prétendue  de 
CbacuH  des  objets,  dont  nous  fftifohs  <!«  fosF 
ces  de  plaifir,il  Ce  iroutefiaque  le  rcfto  ne  tai- 
Jite  ([uèreB  ftotre  emprcffttntnr.  I^es  autres 
Sloyens  de  cultiver  l'âme,  que  M.  Âr^ft  in- 
dique, cotiftiVent  à  profita  des  evinrages  d'une 
bonne  éducation,  à  étudia" la  Karure  hum)M^ 
ipéfer  ce  que  les  diilerem  biens  coûtent  fit  ptu- 
vent  valoir,  à  obferver  de  quel  côré  rsub  por- 
te nbtrc  cârsfîère  ,  à  fe  plaii«  à  de  -ft^bens 
«xetcîces  moraux,  ft  fàîre  chuix  d'urte  profMlon 
lionnfTe,  à  envif^ger  les  carat^ères  &  Its  aAtons 
.des hommes  du  plusbeau-edcé^â  fhirebeitueoup 
'd^ufage.  des  réRéxfons  rfligieufts  &  An  exerci- 
ces de  piété ,  enflo  à  bien  connoitre  la  Ttc  Ihi- 
iB&ine  &  fa  lialfbn  avec  une  vie  I  veniir. 
.'  tJaDi  la  féconde  fefHon  de  ce  Livre,  on  ««• 
..po. 


Philosophie  M0rA>le.        ^ 

pofélts  motiâ  ^iA  vçctu  déduttade-li'^prU- 
Gë  qu'elle  a  de  nous  rendre  beiireux.  Rien  dé 
plus  fbrc  que  ce .  qai  eti  dit  ici  pour  combactn 
Tidée  d'une  prétendue  àllôciatîoii  de  li  verui  Se 
du  vice  ,  î  k  faveur  duqufil  biea  àea  gens 
croietu  pouvoir  cirer  un  meilleur  parti  4e  la  vie^ 
&  fe  procurer  des  reOburces  au  milieu  ties  plus 
grands  embarras,  Cet  expédient  moatte  autfi 
peu  de  juHefle  dans  l'efpric  que  de  droîttu'e  dans 
le  cœur.  L'homme  de  bien  e^  l£  faù  "heureux; 
il  pollue  éminemment  idus  Jet  avantages  dotic 
.peut  jouir  l'efclavè  du  vice,  i^  plupart  dei 
plaiGrs  de  ce  dernier  font  fuperficîels  i  -paflà* 
gers,  fournis  aux  .  caprices  des  autres,  dépen- 
.datis  de  la  réunion  de  quaiidté  de  circop^ances^ 
&  entremêlés  de  fréquens  intecvales  de  fatkt* 
té,  de  crainte  &  de  remords.  Au  contraire  Ip 
tomencement  tTun  homme  de  bien  réfide  iaai 
fon  fein ,  Se  fe  trouve  ainfî  à  l'abri  des  ac> 
cideBs  ,  ^w  des  caprices  ;  lès  joies  font  vives, 
pures  ,  permanentes  .  zélées,  de  dignité  ,  Sc 
conltammeoc  aprcraveespar  la  toidtience  :  U 
^ft  les  goiïisr  entot»  iJtm  6c.«a  teiitlisu»  ''  >  . 

Las  dernières  ferions  de  1  onvrtK  propô- 
•fent  les  riiotîft  i-ta  ter'tu  dèdiiits  .de  j'ekifleo^ 
ce  &de  la  providence  de  Dieu ,  &  'de'l'îmAor- 
falité  d»  4'eBM.  IiA.  ÀrJgt»  jsim  «uf  ^oanfid^ 
MioDS  philo&ïjriiiquf s  qae  «fs  iu^ppruns  fii^eb 
iui  fi»mtdBnt ,  k  ^ralUle  de  i^  Merajir  ifi'i 
vient  <le  tracer'*  Avec  «fijJ^  ^de,  l'^ym^,.  pcw 
iaite  «dnirer  J*  Saroe&  la  hiRiiifcre<<i^HJ^4«^ 
,DJerdeo«fyftfciiW9.fijDiïie  4(ipi!«Hyêir;   .Çbtlfti 

u.gnzfn  -.  Google 


^4  0    t    n    V    à    k    i    ' 

ri,  &  bieii  différent  de  ces  Ecrivains  qoe  toi'' 
gaéil  &  Textravafnnce  jetcenc  dans  le  mépris  de 
U  Religion,  11  s*écrie:  „  Qui  pourtoU  coocd- 
^y  voir  aflèz  d'admiration  &  d'amour  t>our  l'au- 

'  „  gulie  &  boble  Religion ,  qui  par  les  décoii* 
^  vertes  qu'elle  nous  commonlquc  St  par  les  fe* 
^  cents  qu'elle  nous  procure  j  mate  i  la  Vertil 
fy  une  rémunération ,  que  ni  le  pouvoir  da 
j,  tems ,  ni  toutes  les  caulès  fécondes  lieuées 
)j  enfemble  ne  Taurolenc  jamais  lui  ravir! 

£n  voilà  rufflfàmmenc,  fi  je  ne  me  trompe, 
Jjour  convaincre  tout  LefEeUr  qui  (iit  donneî 
"un  jufl»  prix  aux  chofes ,  du  rang  qu'il  doit  as- 

.  Cgner  à  l'ouvrage  de  M.  fbr^e  parmi  les  pro» 
duAiong  qui  font  le  plus  d'honneur  k  noire  (î£- 
cle,  &  qui  peuvent  le  dédommager  da  déluge 
d'écrits  ôivoles ,  ou  dangereux  j  donc  il  efl 
inondée 


ARTICLE     IV. 
Oeuvres  de  Madame  d£  SrAAt.  Tof- 

me  IV.  à  Londres,   1755.  in  oSavo t 
pp.  24?. 

Nous  tvOns  iTOfttîâi  et)  rendant  compte  de* 
Mémoires  de  M'"',  dt  Staal  y  de  parler 
tulS  de  fes  Comédies;  6e  le  mérite  fupérieut 
des  deux  pièces  qui  fbment  ce  petit  volume, 
-fious  eagûe  k  tenir  cette  pftineflè  avec  exati* 
■titude.  Ce  font  deux  Comédies,  chacune  eii 
in^  «ftn,  dont  It  pienitre  dt  iotinlée  tE4- 
gvwt- 


BpuSmept,  &  It  fecmde  la  Mode.  {Ulea  con-. 
ncDDâDC  ,  fur-toutU  première  ,  dëscara^rei 
lieu&y  pârfàicemcQi  bien  rendus  ;  le  plan  e(l 
tour- fc-fiic  judicieux  ,  &  l'exécvirion  se  cfede 
en  rien  à  celle  des  plus  grands  MatcreH.  Nous 
traceroiu  ici  le.  panevu  de  ces  pièces  ,  en  y 
joigmmiquelquei-uqs  des  traies  les  plus  propre» 
à  les  cara^rifer. 

I.  L' Engouement.  Aàe  I.  Scint  I.  Une' 
Dune  nommée  Orphi/t ,  vient  d'arriver  dam 
lé  Château  ^$T(^e^  &  s'entretient  avec  Doran-' 
U^  pertbnage  judicieux»  des  beautés  de  ce  !%• 
y>\a.  ï;ile  en  efl  fi  phannée  qu'eila'veut  lùr  I9. 
champ  en  faire  l'acquiCtioo.  Doiarfit  lui  repré-. 
fente  que  cela  ne  fera  pas  aifô  1  parce  que  le- 
Maître  de  ce  Ch&teau  affeAionne  trop  1*hétita- 
^  <ie  lès  pèrcSi  pour  le  laitTer  tomber  en  des 
mains  étrangères,  Orpbije  foutieut  avec  obfti- 
oation  qu'elle  l'aura,  &  qu'elle  yeut  paflêi' fes 
jours  danscette  retraite,  Stifaqc  rapidement  \'é-'- 
Duméradon  de  tout  ce  qui  contribuera  i  l'y  ren- 
dre heureufe.  DoTtmttUi  repréfeijte  qu'elle  s'eft 
d^ji  dégoûtée  d'une  înGnit^  d'autres  chotes  pour , 
lesquelles  ejte  avpit  été  prévenue  d'une  ma- 
nière aufll  forte  »  &  qu'il  pn  fera,  de  même  de 
celle-: ci  ;  mais  tout  cela  ne  fait  que  blanchir, 
contre  l'engouement  qui  tranfporte  Qrpbift, 

Seine  IJ.  Erajii  arrive  ,  0=  Qrpbift  .lui  fUt  ' 
tput  de  fuite  Tes  prapofitions,  auxquels  II  ré- 
pond comme  Doraf}te  Tavoit  prédit.  Orpbife 
iplifte,  ^ajli  perfifte  ,  alléguant  entre  autres' 
raifons,  quil  a  promis  à  ton  His  de' lui  céder 
cette  terre  en  le  mariant.  Ao(Bt6t .  OrJMJô 
■  P  3  troy- 
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tfdi  iinraWè;  yaf  Mtttjine"'^--. 

i^i  adonnerai  i'wth  pt'^' 

'"j  reàrje^veax  qu'elfe Jiiît^ 

n  e  d*atitaot  moins  à'fîol- 

gpe  féj  qiie  rjmri^oede  la' 

pîèc , -,  --      îPwflfrtf' avoir  feît  ndt-' 

ite  Tenvié  Û  'OrpW/e  6e  1%mitier  chez  Êroftf  en' 
allant  cl  "41e  au  CoavÉnc,  dans.Ptipî-' 

bue.vtiJ  ^r  nnclinarion  récîproq'ue  du, 

flls<rfi  -  -  lafilled'Orpii/f,  quifécon-. 
n^oli  ré  tendreiDent.        -    '    ' 

jcW  î'te  feule  avec  flûfflnfcf^' 

^.feR  bien  avancé  fon  affaire' 

parle  ti       _  (Topoft.  Mais  elle  craint' 

en  même  tenis  de  manquer  d'argent  poor  Tacha; 
de  cette'.Terï^;  Ce  qui  lui  donne  occaÇon  de^ 
faire  le  portrait  de  fon  Intendant,  M:  Tyrffiri\ 
qui  lui  trouve  toujours  de  l'argent  ,  lorsqu'elle 
en  a  befoin ,  mais  qui  en  même  tem?  la  pille  &' 
la  rùïne.  /(  me  vote ,  dit  -  elle ,  mais  je  îe  fais  ; 
ùnijïàspasfadiipe.   ■  '■_.».' 

:  Scène  IV;  Dorante  fë  retire  .'  &  Tnjinpa- 
roit.  Or/iii/s  entre  eo  difcuflion  avec  lui; 'mais; 
cet  Intendant  lui  déclare  que  Tes  coffies  font' 
vuides , .  Çj'Iês'  terres  ûîfies ,  déforte  qu'il  lyî' 
eft  împoOîble  d'acheter  la  Terre  d'En^',  à 
moins  que  d^engager  fes  pierreries.  Cette  idée' 
révolte  infiniment'  Orpbife;  mais  Triffin  fouticnt 
fa  ihèfe  ,  &.  te  TCtire  eo  difant  qu'il  fiiut  renon- 
cpr 4  l'achat,  ou  prendre  ce  parti.  .  , 

Seine  V.  Dorante  &  -Erafle  reviennent  ,  acr' 

compaHiés  dô  PtUire,  fîls  d'^fa^,  que  fon 

pfere  veutpréfentèr  à  Orptiji.-  Cette  Dame  cff 

-  ■  -  -     ■  char- 

.„-,Coo;(Ic 
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ptmaaé»  dajeane  hoante,  ^s'iAtaUde^iii 

m  plus  dar»  Ces  réfblutïoos. 

Scim$  VI.  J^j  fiUe  iTOrpiift,  eft  annaiw 
oée  par  ytiSiei ,  Suivante  de  U  Mère.  Elle 
«mi  du  .Couv«ac,  parce  qit'Orpbif»  lai  t  m. 
«Dire  ime  chaïlè  ,  pour  fê  nnrae  au  Chftiw» 
à'Erafiet  b^"  dWoer  plas  promcement  à  It 
condiifion  àéCaée.  .Qrpbtfi  eft  fort  contente 
dé&  âllci  qu'elle  ne  consoUToic  pas,  TratTe- 
y«ë  tè  p^  «a  CBief&s  réciproques;  &  les  on* 
gi^{PB)4«s  '  pris  nvec'  ^r&dt  &  foa  fils  Ibot  dis 
nouveau  confirmés. 

jifÂieVU.  /j|{J(t£VOTti«iîeiit  tête  ittte  avec' 
^tifimet  i.  qui  eiie  racoore  Tes  liùfbos  avec  ^- 
Un  >  &  (à  teiKbenè  pour  lai ,  fè  félicitant  de 
«târ  l«s  vœvx  comblés  avec  tant  de  {ntuncltude 
Â  de  bcilitéi  Jiijime  trouble  un  peu  (a  joie, 
e»  l'iBAruiiuit  de  l'extièaae  iaconftance  de  Gt 
Mèra,  &«■  Ivù  faifaoT  craindre  quelque  revers 
inopiné.  3"8«  ai  l't:(p4Tiaace.  (yt-elle.  7e  lut 
«  pliA  <l'«iord^  «uioni  fw  j>  fut  déplais  à  prt^ 
fiMi  &  jtvtis  qt^fllc  va  Je  déftârf  de  mot.  Je 
nfta  tmfoU^  ^uDifuc  fa  e^Uionfoit  boimti  co»  . 
dès  4HltÛ».*  fait  foin  u«e  robe ,  èik  tu  wui  plut 
h  wtffln ,  >tf/M  irqjSir  ;  muû  rUe  a  ncon  plut, 
dâ  tafiricu  t*r  de  nkei ,  gf  fiua  n'y  peut  pai  ttmr^ 
■  Séèwt  Vul-  DorofUt  Ht  yaiire  viennent  fe  ré-' 
jovii  avec  A^My  daptoehuD  accompliOèmeac^ 
da  fon  ni4tiat^  ;  mais  qlle  leur  ijM  ptux  des' 

craintes  qu'on  vient  de  lui  inlpiïer.    On  iort 
pèvK  alkr  dîner. 
A&e  II.  Scint  L  j^I»  totfjoon  ioquiète  dk. 

«Mi^tw np«  ftwl».  .^  .  . 
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Scèfu  II.  Jujane  vient  lui  aprendrff  qae  W 
marché  da  Ctiâfeau  ell  conclu,  mais  qu'il  nV 
«'rien  encore  de  fnic  par  rapirnt  k  Cjq  marïa^ 

Seine  III.  Or^bift  arrive,  &  fe  mec  à  quëreb^ 
lerfuJHne.  Celle-ci  a  beau  s'excofer,  Orpéi/ii 
fe  Ricne  de  tour  ce  qu'elle  dit,  &  lui  ordonne 
de  fe  recirer,  jigla?  lui  parle  a'ane  fille  qu'elle 
à  amenée  du  Couvent  avec  elle,  &  lui  deman- 
de la  perQiil^on  de  la  garder  k  fon  ferylce.  Or- 
pbife  veut  là  voir ,  aSn  de  là  prendre  pour  él- 
le-mtcne ,  au  cas  qu'elle  lui  plaife,  &  de  dooi 
ner  yujline  k  Agloi. 

$r^nelV.  Cecc'efille, nommée  ^o^^,  répré-, 
ftnie.  Orpbife-  k  fpii  ordinaire  s'en  engoue  , 
Quoique  Sopbie  ne  fâche  siicun  des  ouvrages  qui 
conviennent  &  une  61Ie  de  chambre.  Cela  Ait 
en  Dialogue  excellent.  J^oui  ave%  fans  dou- 
te ftrvi ,  dit  Orpbife.  Hélas!  non.  Madame^ 
lépond  Seplne.  Mats  c'ejl  peut -être  temt  mieux, 
répond  Orpbî/e.  Elles  prennent  uri  mauvais  pli 
iaas  Jes  mai/ons' quitte  font  pas  d'un  certoih  air, 
(f  fen  a  toutes  Us  ■peines  au  mond»  à'U  leur 

ttr.  f^ous  avez  du  moins  apris  d  toiffer?  Non 
tadorne,  dh  Sophie.  Je  n'en  fuis  pas  fâchée, 
réplique  Orpbife  t  les  CQefeafes  ont  dis  métbodei 
généfalts,  avec  tesquaUes  tlks  n'attrapent  ja- 
Qidtx  Pair  du  vifage;  une  main  adroite,  un  goA 

fturtl ,  parmennent  cent  fois  vùiust  aux  fims' 
di  cet  Art  ..".',  Elle  coDclac  en  l'anêtânt 
i  (on  férvice. 

Sciw  V.  T>Qms,  fils  d'prpé^,  &  ftère  d'^. 
ride,  arrive.  H  patoit  étonné  dp  voir  fà  four, 
Su'il  c^yoic  «u  Coavent.  Q^^pifti/ÏLliil  nconi«' 
''■■■■'         :   ■  ■         ■  ■    qu'el,- 


DE  UadAMI  DE  StAAI*  tj.  . 

41/eUé  A  la  waHer,  qu'elle  vient  (Ttchetwle 
Châieta  ,  qu'elle  ti-  pris  ^pbU  à  foa  lèrvice. 
Bami  a^cïâ  de  De  pu  regarder  cène  filte ,  te 
Vtm  en  venu  plus  bas  les  raifoos. 

Seine  VI.  ii)0ran»  vient  avenir  OrpUfit  qu'il 
KÏle  eocpre  bien  des  chofes  à  régler  pour  met- 
tre la  dernier  main  à  fon  nwrché.  Orphift 
«eut  renvoyer  c»  détails  j^  fon  Jateodinc,  mais 
foa  fils  s'en  charge. 

:  Scène  yil.  Qrpbifè  s'entretiept  avec  ZWoRtf , 
&  après  avoir  ŒODtVé  Ton  caprice,  daas  ce  qu'el- 
le  dit-d'une  perfosne  dont  elle  tvo\L  fait  un  cas 
isfiiû,  &  qu'elle  met  plus  b^  ^que  terre,  elle 
piaiii&fte  un  travers  bien  pluq  grand,  en  témoh, 
ppaiK  qu'elle  ne  le  foucie  plus  dç  marier  là  fil-  ' 
K,  k  préfeat  quelle  s'eft  fadsfaite  fur  racbot. 
de  la  maifon.  Dorofttt  lui  reiH-éTeate  les  incon- 
vénlens.dececce  conduite,  mais  il  ne  gagne rîeO' 
fur  fon  efprit.  Qrpbi/e  dit  qu'elle  a  bien  ezamV- 
aé  yaiiTt.,  quec'ed  unfàr,  &  qi^'il  n'aura  point 
là  fille, 'qu'elle  o^  à  Doratue.  Celui-ci  n'ac- 
cepte point  une  o&e  aufll  finguliëreu  &  Orpti- 
fi  Ce  retire. 

'  Scint  VIIL  Dprgauréfiédâ^t  unmomeac  fenl 
lin*  ce  fâcheux  incident. 

Sf^  IX.  Fâf(hc(  l'aborde,  &  aprenant  delà 
bouche  la  révotutioo  qui  vient  d'arriver  ,  tl  en" 
fit  tout  conftemé. 

■  Scèru.  X.  Orpbifi  revient,  Doraotà  &  Falir^, 
nniflèoc  leurs  tîËotxs  popria  ramener,  mais  (ans 
fuccis.    Un  pone-  balle  les  interrompe 

Scbu  XI.    Le  porte  ;l»lle  déploie  fa  msc- 

^umdiTç.  OrpUig.  ipr^savoii  4éçnè  ^vGewa, 

D  s  pifc- 
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pftws^  s'engoue  violnntaeBt  d'un  <rfcffB  ^H^ 
Chine,  &  montre  (!  ffcrt  ftfi«ngoB*ineiiDqae  le 
]ft)rc«-l»llc  hrf  en  demande  75..L0UÏ8.  'EM 
ne.faic  où  les  prendre:  Miiiw  les  lui  jwête.  L*. 
Sfcéne  dure  encore  queltfue  ïèras  awec  te  Périe- 
baliç.  On  parle  de  Livres.  Ofpbif»  rejese  ceu»: 
(fHîftoire,  de  Morale,  de  fcience,  les  Comft- 
dles  ,  tes  Roimns  ,-  fc  («  dérermine'  pour  lea 
Contes  des  Fées ,  auxquels  elle  préfère- pour- 
«jit  Hn^énteux  smufcment  des  Pantins.  ^*ffi 
J^t  folle ,  dît  elle ,  jfe  veux  m  tapifftr  h»  Cati- 
Bït;  cela  fera  des  eipècéi  di  tabieaîtxmêwcmii:' 
ritnaa  monde  Jte  Jeta  f\  ami^ofif.  Wm%  peu  d» 
comiagniei  vawlront  ctlk'ld- 

^cine  Xll.  Dtevat ,  domeftique  à'Otpb^  , 
■ripnc  iui  annoncer  I2  vHîie  d'un  de  Tes  ^asiis, 
qui  aapris  qu'elle  fcft  dans  ce  Château.  Orpèijê- 
]e  rcfbtë  avec  de  grandes  démonftnitions  d'é-- 
loipiement  pour  cfluî  qui  nm  1»  x'oir.  Ooran- 
W  !«i  repréfente  que  e'eft  un  hotnme  d'efpiJB  &- 
dé  piéiûe  ,  dont  elle  étoic  enchantée  il  s'y  a 
pas  longceme.    Elle  répoad  lùr  fôn  ton  accoû'  - 

^ir^eXIII.  Difus/Wemâireqas  Ti^nattend 
les  ordres  de  Madaipe  'dans  Ton  »DfichirBbraT' 
Elle  auîtrp  fa  compagnie  pour  l'iilîer  <rouveir.  ' 
'  ScinrXlV.  C'cft  une  fuite  de  vlvÉtitéî  on- ' 
tre  ,)aj^aine  &  Ton  Intendant.  Elle  lalmontra> 
rtaîn  qu'elle  a  acheta ,  &  redemande  fe»  pier- 
reries pour  le  garnir.  Tn^Jln  ne  veut  pas  te«  ' 
rendre  ,  ft  la  paie  de  défaites.  Il  ^{fîê  danf- 
ce  qu'il  dit  un  éloge  de  SopMe  ;  ftr  teqoel 
Ç>rféijiii  lui  oWx  tout  uâÎL&E  «a-mriogs. 
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l  comiîtkîo  qu*il  hiJ  rende  tés  pleireri^  ■ 
'  jiae  m  Scène  l  3>yîîn  feul  parle  de  Sopbiri 
^iiî  lui  pUtt  beaucoap.  ^ 

-  Scène  n.  Sophie  pa.TO\tt  Tri^  loi  propofif 
de  l'époofër,  eiïe  ie  relance  avec  hauteur;  il  é 
âépîre,  fc  s'en  va. 

Scène  III:'  j%r«f  s'entretient  avec  Sophie,  Ct 
déplore  amèrement  la  nature  de  fonmariase..^" 

Scène  ÏV.  Erafie  &  Galère  Turviennent.  Erof^- 
te  témcrigpe  là  douleur  â  -^glaë^  mais  11  f«h  eq 
îoème  cems  éclater  fon  rrfîaiciraenc  contre  Or* 
pifife  qui  l'a  -fi  indî^nemenc  trompé. 

Seine  Vj  Dorante  paroit  »  &  ils  confient  tôt» 
enfemble  fiir  les  moyens  de  ramener  OrpbifH 
Cette  Dame'vient.  tout  les  Aétiiurs  Te  retirent 
il  l'exception  de  Dorante.  Sophie  loîfïè  tombef 
nn  billet  deia  pochtf ,  tyi'OrpbiJe  rainaflï  & 
taçr.  dans  la  fîenne. 

■  '^cine  VI.  Orpbife  coninience  à  ft  degoûtef 
dit  Château,  &  des  plaiOrs  ruftiques,  donc  elle 
s'étoit  ftitune  fî  haure  idée.  M!  que  cette  f^ 
(he  elî  unfniâ  divertiffement  i  Les  veniangei^ 
(^rfi  encore  pis  ;  une  odeur  de  vin  qui  porte  a  fa 
tiie.  .  Je  maleii  alitr  demain  à  la  cbâjft ,  ni* 
'0  plùi  vif  y  mais  bien  fatigant,  ^ai  été  itifec- 
fte  dans  h  Ména^rit ,  éf  n'-ai  pu  j  rejler  qa'ah 
montera.  Me  voilà  fort  au  fait  dt  ta  vie  cbam- 
pitre ,  dont  tes  asrémens  me  paroijfent  ajfez  in- 
Jipidej:  Ves  miSts  .  .  .  des  v^o^tom  .  .  .  y» 
nVn  ai  jamais  vus  que  dans  le  lointain  d^nn  pi^f- 
fag.e,  où  ils  tlaifent  affet;  mai;,  «n- vérité ^  À 
près  ,  cela  eji  fort  laid.  Qrphife  n'eft  pa»  plaft 
çonteqte^ Château,  qui  lui  dépltdt aucaneqttfl 
lui 


fip  QlUVREl 

lai.  avok  plû.   Pannl  toai  ces  propos,  Dorantt 

S  nouvelle  Tes  inftanpes  pour  la  conclaQoa  du 
ariage  de  f^iUère  Scà'J^lais'î  mais  OrpM/êper- 
lifte  i  le  rejeiter,  cëmui^anc  pepenaant  une 
forte  envie  de  fe  Refaire  de  fon  acquîGûon< 

Scèna  VII.  Orpbift  feule  lit  le  bille:  q^*eII(î 
9  ramairé.     C'ell  une  I^eitre  tendre. 

Sc^TU  VUl:Qrpbi/t  apelle  Sophie  j  qui  paroit, 
^Ue  lui  demaDfle  li  elle  fait  écrire,  &  lu  ikic 
écrire  en  fa  préfencet  La  confrontation  de  Gi^ 
caraÂere  avec  celui  de  la  Lettre  perdue ,  décou- 
vre que  cette  Lettre  eft  de  Sopbit,  Cela  pro- 
fluit  une  longue  explica[ion.  5op6if ,  après  quel- 
ques détoun,  avoue  que  c'en  i  Damii ,  RU 
i3"0rpti/e,  que  Is  Lettre  s'atjreflè  &  qui  plas 
ieft  ,  qu'elle  eft  fa  femme.  Ce  récit  fait  avec 
beaucoup  de  grace,toucheOrpi)î/ë,  elle  sVtetj- 
(irit ,  elle  aprouve  les  engaeemens  de  fon  fils 
■»vec  Si^bii ,  qui  a  de  la  nai^oce  &  toutes  les 
bonnes  qualités  imai^inables,  &  qui  n'étoit  ve- 
nue (è  mettre  en  fervice ,  quç  pour  fe  raprocher 
de  fon  li^poux.  Ls*  choie  tourne  JLfbuhait,  & 
>  Orpbift  promet  folcmnetlepient  kSi^b^  de  rail- 
ler fon  mariage. 

Scknt  IX.  L'arrivée  de  Damis  lui  en  dooiu; 
fUiŒiûc  roccànoD ,  &  les  deux  jeunes  Epou]^ 
jpMit  au  comble  du  ravilTement. 

Sçhe  X.  BaTonte  vient  dirç  qu'£ra/Î8  toi}'< 
jours  furieux  ne  veut  entendre  à  lien  fans  la 
mariage  à'jiglut.  It  ajoute  qu'il  y  a  déjà  enin; 
l^alire  &  Aglaï  une  liaîfon  ancienne  &  étroite, 
Qf^pbijti  que  fafTaire  de  Sopbii  a  mife  en  hu* 
fneW  d'enKqdre  parler  de  mariage,  coounencq 
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&  céder  ,  &  le  rendant  enfiti ,  charge  Damit 
de  faire  dredèr  un  double  Coocrat  de  mariage.  * 

Scène  XI.  Orpblji  lit  des  Lettres  quVUe  a 
teçuès.  On  lui  mande  qu'il  y  a  une  place  va< 
canre  à  la  Cour.  L'engouëcnent  de  1  obienii', 
la  faifir;  elle  n'a  plus  de  repos,  elle  veuc  parctr. 

Scène  Xll.  if  derniêrt.  Tous  les  aftes  foiic 
drefTéa.  Etajle  reprend  fon  Château.  Orpbije 
donne  fà  HUe,  on  lui  rend  fès  diamans,  donc 
Triffin,  convaincu  de  fripotlnCrie ,  a  iié  obligé 
de  tedeOàilîr;  &  âlle  U'a  rien  de  ptiu  preflànc  à 
ftire  que  de  le«  arranger  dans  fbn  jpli  écrin.  lÀ 
fureur  d'aller  à  f^irjaillet  pour  l'afulre  qui  Tocf- 
bape,la  reprend;  &  ti'étantplug  quedionqueds 
mettre  fbii  nom  an  baa  des  Contrats  drcfl^s, 
elle  finit  ta  pièce  i  en  difant  :  Jtfigru  ,  If  jt 
pan. 

Nous  ne  ièrans  pas  ode  aoal^re  fbnlbUbla 
de  la  recodde  Comédie.  Elle  eft  moins  orif^na- 
le  ,  comdie  nous  l'avons  in(inué,  mais  d'ailleui*i 
le  fujet  efl  tàitté  avec  le  mêtbe  goCLc  &  la  mtmé 
délîcateflê.    En  voieii  l'idée  génértle. 

Une  Comtellè  a  promis  fa  fille  au  jeune  Bi- 
ron  d'Onac,  &  ne  veut  plus  tenir  fes  engage- 
taens.  Les  railbns  qu'elle  en  allègue,  c'eft  qu'il 
n'aime  pas  le  jeu  ;  que  le  vin  lui  fait  mat  ;  qu'il 
be  lâaroit  veiller;  que  là  noblelTe  eftancienne, 
mais  que  ce  n'efl  pas  un  des  noms  à  la  mode, 
qu'oQ  voit  fur  la  Lifte  de  Marli  ;  qu'il  a  du 
bien  y  tatàs  qu'il  ne  fait  pas  une  grofte  dépen- 
lè;  que  fet  terres  font  grandes  &  belles,  mais 
qu'elles  font  Rivées  en  Limoujîni  que  la  piitV' 
cipal*  eA  ont  Baronie  ,  &  qu'il  A  Mt  apét< 
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.^2    ôeùvKÉ;  bs  Madame. ne  Si^al; 

1er 'M.  le  fiaron«  titre  furantiéj  qui  ne  iled 
qu'à  des  étnLa^en^  qu'il  va  &  lè  montre  dans 
les  compagnies  avec  fon  père  .  qu'il  aime  fi 
future ,  &  que  quand  elle  fera  fa  temme ,  il  vou- 
dra fane  douce  aller  aulli  avec  elle.  Le  Che- 
valier, fière  de  la  Comceflè,  homme  de  bon- 
fens,  combac  ces  chiméiiques  prétextes,  maiâ 
.  il  ne  peut  guérir  fa  lœur  de  la  maoîe  donc  elle 
eft  poffédée.  C/eù.  là  dcffus  que  roulent  tous 
.les  iocidens  de  h  pièce  qui  font  filés  au  mieux; 
.Quelques  perfonages  qui  donnent  dani;  les  mè- 
aies  travers  que  la  Comte(re,~quoiqu'avec  des 
'liUMices  différentes,  remplifleDC  des  rôles  trës- 
incereQânst  Le  dénouement  êft  fondé  fur  uii 
bruit  qui  cOutti  la  charge  du  jeuiie  Baron,  d'u- 
,ne  intrigue  d'éclat  avec  une  Comédienne  i 
«Jont  II  aVolt  bien  voulu  àné  châtié  pour  dire 

fkifîc  i  uti  ds  lès  amis.  Le  vieupi  Baron ,  ibri 
>ëre,  qui  croit  Ton  fils  réellement  en  faute  à  cet 
.égard,  s'imagine  que  c'eft  le  motif  de  la  ruptij- 
'  xe  &  des  refus  de  la  ComieOè.  Il  a  un  entretien 
avec  elle,  o£i  il  la  prie  de  pardonner  cette  aBioa 
.de  jeun^  à  Ion  lîlsi  La  Comteflè  qui  n'en 
.svoic  point  ouî  parler  j  Change  là-deflùsil'idéesj 
&  voyant  que  le  jeune  Baron  n'ell  .point  auïu 
Caton  qu'elle  l'avoir  cru ,  &  qu'il  y  a  des  fre- 
daines fur  fon  compte,  revient  de  fon  élo^e- 
tnent  pour  lui,  &  conlent  à  loi  doaper  &  fiïlç; 
L'accident  »rrivé  à  un  Chien. {âvoii  de  la  ÇoQi- 
leflè,  qui  s'efl  démis  une  fMÙcipenlè  la  mectie 
hors  d'état  de  conclune;  ihais  ob.  la  raQùre  en 
lui  donnant  de  bonnes  nouvelles  de  çCt.  animaf, 
elle  accepte  bnisquemenc  ^  (iqp^qi^a^'uQ 
aOm.- 


-,Coo;(Ic 


iomtnedfriBitae  tnrtpe  lui  ftlt  de  l'épOuTai^ 
&  la  pièce  &)t(  pu  un  double  ineriage* 

A  R  T  I  C  L  K     V. 

HisTo-iBE  ikhguern^if^i.  pafMfj 
de  Voltaire  8-  i.Partieï  i.P.  pp. 
aii._  II.  P.  pp.  155.  AlaHaie  i75<S. 

^~\»  *ra  dut  ta  précédente  |>artie  de  ce  joor- 
V^  bbI  *  la  Lettre  qoe  Mr.  de  Voi.tai».X 
Abrite  à  l'Afadéoiie  Frsnçoife  pour  le  plnw 
4f(i.dt  r^tldn  impar&Lte  dûnoée  de  cric  o» 
yra^  fans  Gn  ta^&maastK.  Non  cto^rûH 
aifémeiit  qu'il  n'eft  pas  tel  ici  qu'il  aurcôt  fu  li 
dûnn^)  Ândui  ne  pouTOit* qiie -re^vtrer  (ju'il 
Ib'y  Bit  ^  nis  lui  -  inénic  la  -(JËitiiËre  tntiD ,  Oi 
^«e  œtte  biJloin  se-lku  d'toecanduie^Mqa'k 
h  phli  d'Aix  la  Chkpâllc  ,.  Cûmine  eUe  l'eA 
■éma  le  miinilbriï  da  TAuieDr  ,  fintfle  ici  8  Ja 
-bmUle  de  Fomefioi.  Aftii  fl  Bdr.  de  f^oltat- 
re  a  ce  OoUTeau  Ajei  après  tant  d'miKs'tie  Ife 
pbdndre  des  Libndtes  fie  des  imprimniri ,  fH 
b9  miitw  pu  une  fd&lnE  confolaEion  dma  la 
^ftiîifilâiott  dB  ne  leor  môîr  janois  d<mai  licb 
-tfeièptaîadvede  lulf  il  dtnt  ittouvar  dvinoias 
■■■  sùmà  dédomiteffaient  daiU  ■  retnprefltiaieK 
-ftfcctefnellepablk:  cour  ïprfes  fea  prodtiAtoas 
ttuE-topaiMtei'  &  aftratâfe»  qu'elles  Ibttt."S<ni 
.fiamfete  Bftn.de  queS^uè  pwrf^e  exctcejdas 
lïiUiid  dH  ièCtoBl^  Blalpt  uwOb  diAvcua , 
que 
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qnl!  les  livres  let  plus  achevés  d'un  autre;  &  Q 
\'oû  a  trouvé  Jèulemeiit  ibn  ftîle  &  Ci  minièrsj 
on  fe  croie  bien  payé  de  Ton  empretlèmenc  :  ti 
ub  pareil  homaf^e  du  Public  a  quelque  ctiofë 
de  nacceur  ;  voici  une  nouvelle  occaOcn  povi 
noire  Auteur  dégoûter  un  plaiGr  dont  il  murmu- 
re; oti  Ut ,  &  on  lira  avec  avidité  ,  &  avM 
ptaiflr  cette  hiHoire,  en  attendant  qu'on  puifle 
ravoit  plus  [Jar^Iré  ;  an  y  rëcrouve  ikns  pou- 
voir s'y  méconnottré  Mr.  dt  Voltaîfe,  fod  ftî- 
le,  Ton  arc  de  peindre ,  &  d'intérellèr,  Ton  air 
ifimparrialité;  Tes  traits  nerveux  &  fènteacietix 
lAacés  ^propos,  avec  l'attention  de  ne  fe  potdt 
appéfantir  îbr  tes  réflexions,  &  de  lailTer  an  lee^ 
teur  le  plaifîr  de  les  dévoloper.  Donnons  qael> 
ques  échantillons  de  coût  celaen  pareourant  cet 
ouvrage 

Le  premier  chapitre  préfènte  la  (ittiatlon  det 
affaires  de  l'Europe ,  &  un  abrégé  de  celles  qfA 
précedèrenc  la  guerre  de  1741.  Un  pareil  ts- 
bleau  fiit  par'Mr,  de  foliaire,  ne  peut  qu'tnié* 
redèr.  Il  y  confitlère  l'Europe  Chrétienne  coiri- 
Ine  uhe  grande  République  dont  tbutes  les  par- 
ties ft  correfpondent  lors  même  qu'elles  cher- 
chent mutuellement  à  fe  détruira;  un  confen- 
temenc  unanime  y  a  établi  desufages  qu'on  apel- 
ié  loix  de  la  guerre,  lois  inconnues  che£  les  att- 
ires naiions.  Les  rangs  des  Princeà  7  font  ri- 
glés:  les  Catholiques  y  ont  deux  ^IleS  en  .com- 
mun, Malthe,  &  Rome:  les  juriddiftioàs  ren^' 
trent  les  unes  dans  les  auti«;  les  honneurs,  les 
prérogatives  d'an  pals  font  fouvent  données  Jiax 
McoyaM  tfoo.iutre:  le  droit.  &0(Baia  «fl'rè- 
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ça  pir  toHt;  par  toot  mâme  langue  ftvante,  fie 
même  langue  vivante  c  le  commerce  ea6n  rça- 
ftrre  tant  de  lieni ,  &  l'on  peat  regarder  les 
guerret  des  Européetu  Chrëriena  comme  des 
guerres  civiles  oti  domeftiqqes  où  il  eft  com- 
mun devoïAes  fVëres  armés  contre  leurs  &ères, 
les  pires  contre  leurs  enfans. 

Deux  lujets  de  guerre  inconnus  dans  le  ^e(^ 
dn  monde  troublent  presqQç  toujours  cette  Ré- 
publique qu'ils  feisbleroîent  devoir  unir  :  les 
mariais  Ae  les  traités  ont  été  presque  tous  des 
Iburces  de  difcorde;  &  le  commerce  qui  liené- 
ceilàirement  les  fouverains,  les  divile  presque 
toujours.  Auin  pour  quarante  guerres  confidera-  ^ 
blés  qu'on  aeflîiyées  en  Europe  depuisl'an  i6ôo. 
it  n'y  en  a  eu  qu*une  pareille  dans  la  grande  Tar- 
tarie ,  dans  la  Chine  &  dans  les  Indes  i  Si  l'xm 
excepte  les  inv^Oons  des  conquérans  &  les 
<}uerelleg  inévitables  au  fujet  des  frontières  en* 
tre  les  Turcs  &  le^  Perfans,  l'Afie  eft  presque 
tOHJours  en  paix;  &  il  n'y  a  eu  aucune  guerre 
Bien  Afie,  ni  en  Afrique,  ni  en  Amérique^aa 
fiijet  du  commerce,  que  celles  que  lesEuropéens 
y  ont  &ÏC  nattre. 

Le  mariagç  de  ma^imilien  I.  avec  Marie  de 
Boui^ogne  avoit  été  pendant  trois  (îëcles  le  prin* 
cipe  d'une  di^iîon  perpétuelle  entre  la  malfon 
de  France  &  celle  d'Autriche;  le  commerce  de 
l'Amérique  fut  depuis  un  nouveau  fujèt  de  dis- 
corde  en  Europe;  &  le  fyflëme  de  la  balança 
qui  fè  déveloDa  dans  lés  querelles  entre  Char* 
les-quint  &  François  I.  fyilème  embralK  long- 
tems  contre  les  Autricbiens,  &  enfuïie  contro- 
-'  fm.  XllL  Ban.  i.  £  iM 
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les  François,  a  été,  &  eft  encore  ane  cauTe^fc. 
an  précexte  perpétuel  de  ligues  St  de  guerres. 

On  trouve  ici  un  tableau  imireflànt  de  la  guer- 
re pour  la  fucceffion  d'ififpa^ae  :  on  y  décide  a^* . 
Iblument  que  la  Cour  de  France  n'eut  aucunq 
parc  au  Teftament  de  Charles  IL  que  ce  Prin- 
ce ne  confulta  en  le  faiiânc ,  que  l'intérêt  de 
ies  Etats ,  les  vœus  de  fes  fujets ,  (es  Grands  de  ' 
fon  royaume  ,  les  Théologiens  ,  Si  le  Papç, 
Innocent  XIL  qui  "  traita  fàgement,  dît  Mr.- 
„  de  ybUaire  ce  cas  de  confcience  d'un  fouver 
„  rain  comme  une  affaire  d'Ekat,  candis  que  le- 
,,  Roi  d'Efpagne  failbit  de  cette  grande  a&îre 
„  d'Etat  un  cas  de  cOnfcience. 

La  guerre  qu'elle  occatîonna,  terminée  par  U 
paix  d'Utrecht,  fut  fuiviede  ao  années  beureu*. 
fès,  donc  la  félicité  ne  fut  que  foiblemenc  cra- 
verTée  par  quelques  mouvemens  paOàgers.  La 
mort  d'Angufte  II.  Roi  de  Pologne ,  arrivée  en 
1733.  vint  replonger  l'Europe  dans  ces  malheur^ 
dont  elle  «il  raremenc  exempte  di^  anné^  d& 
fuice.  Staninas  fut  élu  d'abord  de  la  manière  I4. 
plus  foleipnelle  &  la  plus  légîtiise,  mats  l'Em- 
pereur Charles  VI.  fit  procédera  une  autre  éleC'* 
tion  appuyée  par  fes  armes  $;  par  celles  de  1e( 
Ruflie;  le  fils  du  dernier  Roi  de  Pologne  l'eniT 
pona  fur  Ion  concurrent:  le  grand  nombre  qu^ 
«voit  choiO  celui-ci  céda  bientût  au  petit  nomi 
Vre  qui  lui  étoît  contraire.  ''  Ce  païs,  dît  Mr. 
^  f^oUaitty  ti  où  le  peuple  efl  efclave,  où  li^ 
„  nobtelTè  vend  Tes  fuffrages,  où  il  n'y  a  jamai; 
M  dans  le  tréfor  public  de  quoi  entretenir  les 
^  luméee,  o{\  les  lois  font  fans  vigueuf  ,  où  ^ 
M,  4" 
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^'Hbértë  ne  prodaic  qae  des  divifions,  ce  paît 
^  fè  vantcHi  en  v^n  d'une  nobleflè  bellîqaeii{è- 
,»  qni  peut  monter  ft  cheval  au.nooibre  de  cent- 
^  mille  boaitncs  :  dix  mille  efclaves  Ruflès> 
^  dîfcïplinës  dîfperiïrent  toute  la  nobleflè  ds 
„  Pologne.  "  On  voie  ici  en  raconrcî  les  prin- 
cipaux évéflemens  de  cette  guerre ,  par  les  fuî- 
tes de  laquelle  la  Lorraine  fat  unie  irrévoca* 
blement  i  laFrance;  Qn  RoiPotonoîs  fut  trans» 
planté  eti'  Liorraîne  ;'  la  maifbn  des  Princes  Lor- 
rainE  en  Toicane,&1e  fécond  fils  do  Roi  d'Esr 
pagne  i  Naples,  ertfbrte  qu'on  aurott  pu  resou-' 
veller  la  médaille  de  Trajan,  RigTia  aj/ignata, 
les  trâhei  donnéj.  On  trouve  ici  le  mot  du  der-> 
nier  Grand  Duc  de  la  maifon  des  Médîcis,  qui 
voyant  alU^né  i  François  Duc  de  Lorraine  ,' 
l'héritage  des  Médicis  accordé  auparavant  à 
Dom  Carlos ,  demandoit  fi  on  ne  lui  dotmmit 
pas  un  troifihni  héritier ,  gf  quil  enfant  PEm- 
pire  â?  la  France  voulaient  lui  faire? 
'  L'Empereur  Charles  VI.  s'étoic  occupé  dès 
l'an  17T3.  à  afTùrer  la  poflèflton  indiviflble  ds 
Sea  Etats  héréditaires,  k  là  SUe  aînée  Marie>Thé> 
rèfe  qui  époulà  depuis  le  Duc  de  Lorraine  , 
Grand-Duc  de  Tofcane  :  îl  avoit  obtenu  ds 
l'Angleterre,  de  la  Hollande,  de  la  PruHè,  da 
Dannemarck.  &  des  Etats  de  l'Empire,  ]a  ga- 
rantie  de  ce  fimeux  afte  de  fuccedion  apellé'It 
JànSion  pragmatique  Caroline  ,  &  il  crue  enfin 
^niirér  tout  en  obtenant  la  garantie  de  la  Pran- 
pe  ,-  quoique  le  Prince  Eugène  quelque  temi 
Avant  que  de  monrir  lui  eut  dît ,  qu'il  falloir  a- 
tinr  dcDx  cent  iDilleroldate,&  point  de  garaDti& 
ç:  *  Qm- 
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.'"Oiules  VI.  mourut  loiBt^'d'QAobre  174^. 
i  r&ge  de  cinquante -cinq  aoa.  „  Il  imponq 
,,  aui  Princes,"  dit  Mr.  dt  l^ottairej  qtuntlf. 
a  mêler  l'indruftion  dans  fei  redcs,  ^  Ilîmpor- 
„  te  au](  Briaces  dont  la  vie  efl  nécelTaire  aq 
„  repos  de  leurs  Etaq,  de  ne  pas^î^orer  que 
ff  ce  MoQuque  le  donna  la  more  par  un  ^xcès 
„  dans  UQ  repas,  qui  en  ie  conduiiant  au  rom- 
„  beau  mie  l'Empire  au  bord  de  fa  ruïne." 

On  nous  préfenEc  d'abord  ici  les  différées  in- 
tinxa  ()ui  dévoient  annervrailèmblablement  {4n-; 
fieurs  Princes  de  l'Europe  &.  l'oçcatîon  de  cette 
jpon.  L'Italie  elpera  une  indépçndance  après  la* 
quelle  elle  avoil  toujoiin  foupiré.  Charles  Albert, 
Élefteur  de  Bavière ,  demandoit  la  fiiccefCon  en 
venu  du  Teflament  de  l'Empereur  Ferdinand  I, 
fiire  deChaiIes-Quint,  par  lequel  il  avoic  )n{ti- 
toée  héritière,  au  dé^uc  de  mâles, fa  fille  ainée 
l'Archiduchef^  Anne  dont  TEleâeur  Charles 
Albert  defcendoic.  Augufte  III.  Roi  de  Po- 
logne ,  alléguolt  les  droits  de  fa  femme ,  ^lle  ainée 
de  l'Empereur Jofeph ,  frère  aine  de  Charles  VL 
Xje  Roi  d'Efpagne  étendoit  lès  prétenOoDS  fus 
tous  les  Etats  de  la  maîfbn  d'Autriche  en  re- 
mootapi  à  la  femme  de  Philippe  I{.  Bile  de  l'Em- 
peresr  Maximilien  II.  dont  ^ilippe  V.  delcen- 
doit  par  les  femmes.  On  t'atiettdoic  jt  une 
euerre  univerlellç  ;  mais  ce  qui  confondît  1« 
Folitique  humaine ,  c'eft  que  l'orage  commença 
d'un  cdté  où  perfonne  n'avoic  tourné  les  yeux. 
Frédéric  III.  marcha  en  Siléfie  au  mois  de  Pé- 
pembre  1740.  &  s'empara  bientôt  de  presque 
pâte  cette  Province.  On  le  noyc^t  d'açcçrd 
•.     -     '  *vec 
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IveC  là  France  ,  „  on  ■'&  troiiipoit ,  c*^  ci 
„  qui  arrive  presque  loujoars*  lorsqu'on  nïfôn? 
■„  ne  d'après  ce  qiii  ri'eft  qufe  Vraifediblable.  " 
île  MarquJâ  de  Beauveau ,  envoyé  par  le  Roi  d» 
France  k  fierliii,  he  fut,  quand  il  vie  les  pré> 
iniers  mouvemens  des  Troupes  de  Pnfle,  H  el- 
les écoieQC  deftinéea  contre  U  France,  du  con- 
tre TAutriche.  Le  Roi  Frédéric  lui  ic  eùpu- 
ianty  jeiaù  i  je  eriiit,  jouer  votn  jiUf  fi  ûi 
lumevimntni,  mus  partageront. 

Nous  ne  fuivronâ  pas  Mr.  dl  Pbftùi^  diaa 
le  récit  de  louces  leâ .  riégotiadoitt ,  imr^es  ; 
marches  d'armée  ,  combaca  5c  (îéges  donc  eft 
formée  cette  hiftoite,  d'autant  plut  que  Ici  gfenj  - 
du  mâder  trouvent  daiia  tdut  cela  bien  des  In* 
bxaftitudes ,  donc  il  faut  peut  -  être  mettre  dné 
partie  fur  le  cbidpcè  àta  éâjreuri.  Nous  nous 
toaienterohs  en  parcourant  le  refte  de  ce  voIuJ 
me,  de  marquer  lei  traits  les  plus  iHillans;  ou 
les  morceïiix  qdi  noua  ont  ptad  les  taîcux  loQ- 
fchés. 

.  Telle  e(t  là  pèii^ure  dé  )d  (îcuaciod  de  Marit 
Tbérfefe  obligée  dé  fortir  de  Vienne  poar  s'aller 
jettèr  eiitré  les  braa  des  HonuroiJ.  Elle  parut 
devant  ]ei  quatte  oftires  de  l'Ëtat  aflèoiblés  î 
Presboutg,  „tentDC  enti^  fea  bras  fôn  Sis  ainé>  - 
„  presque  eticdre  ad  ber<:eBU,**  St  lènr  dît  en 
Latin  à -peu -près  ces  propres  paroles:  ABan- 
iônnté  de  tttts  ûmir,  pt*ficuiit pajr  ttiis  tnnemitt, 
ïnaquéè  par  mil  phs  pfocbts  pùtmsi  j»  n'ai  à» 
teffoarçè  due  dant  txtrt  jidiUti,  dans  votre  cou-,  ' 
i'agt  '3  diiu  »ja  conjiance  :  Jt.  vuts  «tfre  vos 
'éi^iiléMi^ièjat  à»  voi  Raiti-qui  atttnr 
-    <:  ^  i  ^'' 


yo  JI    I     »    T    0    I  H    fi. 

émt  de  vous  Uar  falut.  „  Tons  les  Pslatttis 
„  aicendiis  &  animés  rirèrenc  leurs  fabres ,  en 
^  eVcriam  :  Mounm  pour  notre  Roi  Matïé 
^  Tbirift.  Ils  verfoîent  des  larmes  en  fsifanr 
^  fermem  de  la  défendre,  elle  feule  reiint  les 
^  (jenpes,  mais  quand  elle  fm  reurée  avec  fei 
n  filles  d'liOBnâur«  elle  lailTa  couler  en  abon- 
„  dance  les  pleurs  que  fa  fenneié  avoît  retet 
^  nus.  Elle  écoit  enceint6.alors,&  il  n'y  avoit 
„  pas  1ong[ems  qu'elle  avoir  écrit:  à  la  DuçheHe 
j,  de  ■Lorraine  (à  belle- Mère:"  ^ignore  erûoTt 
s'il  vu  Tffiera  une  ville  pùur  y  faùf  ,met  çott- 
tbes. 

.  Un  morceau  très- întérefiànr  encore,  c'cft  le 
porirait  que  condenc  le  cinquième  Chapùre  de 
TËcac  de  l'Europe  pendant  cetie  guerre,  &  eij 
pardculier  le  récit  de  ce  gui  fe  paffii  en  Angle- 
terre &  eo  Hollande.  L  Ang.leterre  écoit,  déj^ 
en  guerre  avec  l'Efpagne.  Voici  commajc  t^r. 
de  y<Âtaire  en  raconte  l'prigine.î  „  Un  patron 
„  de  vaiHeau  nommé  Jenkins ,  le  préfenia  k\7, 
^chambre  des  Communas  l'ani/sg.  C*éc6il 
j,  un  homme  franc  &  ftmple  qui  n'avoic  pgint 
^  fait,  dit-an  ,  de  commerce  illicite.,  mai* 
f,  dont  le  vaifTean  avoit  été  rencontré  W.urt 
,,  garde- côtjeEfpagnoI  dana  un  Parage  (K;t'A: 
j,  mérique  où  les  Efpagnolape  vouloient  Rpînt 
j,  fouffrir  de  navires  Angloie*,  Le  Capjminc 
„  Êfpaenol  avoit  faifi  le.  vaifTèau,  de  Jencit^S';, 
^  mis  1  équipage  aux  fers , .  ffendu  le.  nés. &i4X}U; 
„  pé  les  oreilles  «u  Patron;  en  cet  éwt^Jeljkâns 
„  fe  préfeniB-  au  ParlemônE,.  &  y  raconta,  fo^ 
„  miDDVCttvM  U  naïveté  âe  £i.pzo&i01(Wtj^ 
-  «  de 
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,Vde  fon  caraAëre;"  MeJJieurtt  dit'il,  qtiani 
in  vi'eM  ainfi  mutilé,  on  me  menaça  de  la  tmrt; 
fè  l'attendis;  je  recommandai  mon  orne  à  Diàt^ 
C^  ma  vertgeimce  à  ma  patrie.  „  Ces  parole^ 
„  prononcées  tiacurellemeat ,  eiciièrent  Qn  cri 
„  de  pirlé  &  d'indignation  dans  Taflëmblée  ,  le 
^  Peuple  de  Londres  écrivit  à  la  porte  dapjule- 
if  ment,"  La  mer  libre  y  ou  la  guerre. 
'  y.  Le  Miniftre  Wàlpolê  ,  continue  Mr.  dé 
^  Poliairey  cherchoit  à  tout  concilier  :  fès  ad- 
„  verfaires  vouloïent  rout  aigrir.  On  n*a  jamait 
„  parlé  avec  plus  de  véritabîe  éloquence  qu'on 
„  parla  fur  ce  fujet-dans  le  Parlement  d'Angle- 
•„  terre  t  &  je  ne  làis  {î  les  harangues  méditée^ 
■  „  qu'on  prononçoit  autrefois  dans  Adiènea  & 
„  dans  Rome,  danS  des  occafions  à -peu -près 
j',  fenlblables ,  l'emportent  fur  les  discours  noir 
^  préparés  du  Cheralîcr  Windhatn,  du  Lord 
ii  Carteret,  du  Miniftre  Robert  Walpole,  dd 
i,  Comte  de  ChefterËeld ,  de  Mr.  Pultoey  de* 
iy  puis  Comte  de.Bath.  Ces  discours  qui  fonç 
^  l"efFet  naturel  du  gouvernement  &  de  i'efprît 
j,  Anglois»  étonnent  quelquefois  leâ  étrangers," 
*,  'comme  les  produilions  d'un  paîs  qui  Ibiit  k 
j,  vil'  prix  fur  leur  terreîn ,  font  recherchée^ 
j,  précieulèmeht  ailleurs;mai3  il  faut  lirecesha- 

^  rangues'  avec  précaution rexagêratiotf 

;,  rSgtte'(>arHïur.  Oi>  ijl  le  tem;,,écrivoïx  alori 
„  un  membre  du  Parlement,"  où  un  Minijîré 
8i  la  'guerre  difoit  qu'il  ni  fdloit  pas  qu'on'àfâé 
tirer  uti  coup  dé  Canon  '  tn  Europe  ,  /ans  la  per- 
fyiMm  de  P Angleterre  f  .'....' 

'  "jE^Bn  le  CTi  de  la  nadoô  déterririiià-lè  'f«t{é^ 
E  4  meàf 
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meut  &  ie  Rot,  &  Ton  déclare  la  gaerre  danS 
les  formes  à  la  fin  de  1739.  &c. 

On  lira  avec  plaifir  le  portrait  que  donne  Mr. 
âe  Voltaire  du  Cardinal  de  Fleuri.  „  Si  fa  for- 
„  tune  îai  unique ,  nous  dit  -  on ,  (à  modération 
„  lé  fui  nuflL  Le  Cardinal  Ximenëj,  coofer- 
^  vam  l'habit  de  Cordelîer  avec  les  Hch^'â 
„  d'un  Souverain ,  levoii  des  arrbées  à  fes  dé* 
„  pens.  Le  Cardinal  d'Amboife  voulut  êtrtf" 
„  Pape. .  Volfèy  dans  fa  disgrâce  déplorôît  l'é- 
^  tai  où  il  étoïc  réduir ,  de  n'Ôtre  plus  fervî' 
„  dans  fes  voyages  que  de  180  Domeflîques.' 
„  On  coniioit  le  fafte  ioipotànc  du  Cardinal  de 
„  Richelieu  ;  les  richedès  immenfes  que  laiffî 
„  Mazarin.  Il  re(ïoit  au  Cardinal  la  diftinÂîoif 
„  de  la  mbdeftie ;  né  fans  aucun  bien,  &  n'eil 
„  aïam  eu  que  par  le  don  d'un  dé  fes  oncles, 
„  il  avoit  confuraé  eiï  générofités  ce  qu'il  tc- 
^  noit  par  des  bîen&içs.  Qoaire  vingt  quinze! 
j,  mille  livres  compofoîent  tout  (on  revenu, 
^  dont  il  mettoit  la  moitié  à  ^ire  du  bien  eti 
p  fécret*  &  l'autre  entretcnoit  unemaifon  ma* 
„  dique  Ôt  une  table  frugale.  " 

Op  loue  encore  les  agrémens  de  (on  caraAè- 
te  &  de  fbn  efprit ,  foti  économie  &  foti  efpric 
de  conciliation;  mais  on  ne  donne  pas  les  mS- 
aes  éloges  à  la  grandeur  de  fes  vues,  &  s'il  Qt 
de  fp-ande  chofes,  ce  fut,  dit-on,  en  fê  laîf&Dt 
conduire  aux  événemens. 

Dans  le  récit  de  la  bataille  d'Ecdngbeii ,  Mf. 

ie  VoUaite  attentif  à  raporter  les  traits  qui  hO'' 

noreni:  Thuiiânité,  raconte  un  afle  de  généro*  ' 

iîié  du  Duc  de  Cumbeiluid ,  qui  dolc ,  dic-  il ,  iiré' 

trat» 


tnlKmis  ft  la  pcrflërîté.  Un  mousquetaire  nom? 
iné  Girardeau,  blEirédangereuremeni,avGic  été 
poné  près  de  là  teute.  On  manquoic  de  Chl- 
ruiziefis  alIcK  occupés  ailleurs;  on  alJoîc  panfer 
le  Prince  à  qui  une  balle  avoic  pcrcë  les  chairs 
de  la  jambe;  Commenctz,  dit -Il ,  par  jotdagér 
cet  Officier  Françoiî,  il  ejl  plus  Uijféque  moi,  ii 
nanqatroit  de  fecours ,  &  je  n'en  manquerai  pas. 
It  feroîc  difficile  de  lire  fans  émotion  la  ma- 
nière dont  Mr.  àt  Vultaire  eiiprime  lu  douleur, 
&  la  joie  que  caufèrent  ronr  -à  -  Eôur  aux  Fran- 
çois la  maladie  &  la  guérifbn  de  leur  Roi  l'aif 
1744.  Il  y  peint  la  dëfolation  que  Ton  danger, 
porta  de  ville  en  ville,  les  peuplus  accourant  dâ. 
tous  les  environs  de  Me[z  ,  les  chemins  rem- 
plis d'homme^  de  tout  état  &  de  tout  âge  qui^, 
par  leurs  dittetens  raporçi  ^  augmencoient  lei^^ 
commune  inquiétude.  On  voie  dans  ce  tableau 
la  Reine  ^  le  Dauphin  t  fès  Soturs ,  tout  ce  ■  qui 
les  entouroii,  en  pleurs;  tout  le  Palais,  tout 
Vetlkillea  reteniinôic  de  eris  de  douleur.  La 
Reine  part  fuivie  des  Dames  du  Palais  lans  do- 
mestiques; plus  de  vingt  mille  habitant  de  Ver- 
failles  lempllilbient  tes  efcaliers,  les  cQurs,  les 
avenues,  &  fuivoient  de  loin  les  card&s  de  Ii. 
'  Reine,  les  uiis  pouflànc  des  cris  douloureux, 
les  autres  dans  le  (ilence  de  la  coniieruatiou^ 
Dans  Paris  tout  le  monde  court  en  tumulte  ians 
fii^oir  où  l'on  va,  on  ne  connoic  plus  le  lem^ 
ni  da  fbmmeil,ni  de  la  veille,  ni  au  repos.  Lo. 
'^enple  adèmblé  dans  les  carrcfoors,  s'écrioit  y 
SU  meurt  i^tjl  pour  avoir  marcbi  ànotra  fecours. 
it  ht  défolaiien  pnUique  ne  venoît  pas  des, 
E  5  w  lûai- 


Ç4  'H     I     s     T     tf  -I     R     B 

^  malheurs  qu'on  auroït  pu  craindre ,  on  étbîç 
j,  irop  (àifi  pour  rien  prévoir.  L'amour  (eut 
j,  aginbir^  Il  alloii  jusqu'à  l'aliénation  d'elpric, 
■  ^  tout  ie  monde  s'abordoit,  s'inteirogéoic  dans, 
„  les  Eglifes,  où  le  Prêtre,  qui  prononçoic  1* 
j,  prière  pour  la  famé  du  Roi,  incerrompoic  lé 
j,  chant  pRF  lès  pleurs,  &  le  peuple  lui  répon- 
j-,  doit  pat  de*  fanglots  &  par  des  cria  :  les  pan- 
;,  vres  donnoienc  au^  pauvres  en  leur,  difaoc 
j,-j)rifis  Dieu  pbur  k  Roi:  ils  portoîent  aiixpléi 
j,  des  Autels  l'argent  qu'ils  recevoiem.  Il  y 
j,  eut  dans  Paris  des  perfonnes  ,qui  s'évanouï-' 
„  relie  en  aprenant  qu'il  étoit  eh  danger  dé 
j-^  mort,  &  d'autres  qui  tombèrent  malades. 
■  „  Le  Courier  qui  aporta  la  nouvelle  de  fk 
^  convalefcence  fut  embraflë  &  presque  étouffé 
^  par  le  peuple,  on  baifoic  fon  cheval  ;  on  le 
j,  iDènôit  eti  triomphe  i  toutes  les  rues  réten, 
j^  ciflbient  de  ces  cris  d'allégrefTe  ,  fe  Roi  ejl 
,',  guM.  Les  incotinuE  s'embraflbient ,  on  cou- 
j,  roit  fè  proftcnjer  dans  les  Eglifès  ;  il  n'y  e«t 
^  pas  une  fociété  d'artifans  qui  ne  fît  chanter 
„  le  Te  Detim.  Le  Roi  éroic  encore  au  lie» 
^  &  très-foiblei  quand  on  ■lui  rendit  compté 
^  de  ces  tranfports  inouïs  de  joie,  qui  fivoienc 
^  fuccédé  ft  ceux  de  la  défolation,  Jl  fht  atttnt' 
,i  dri  jusqu'aux  larmes^  &  en  fe  Ibulevant  par 
„  oo  mouvement  de  (tnfibilité  qui  lui  re,ncroiç 
„  des  forces,  ".rffr.'  s'écria  - 1  -  il  ;  qUU  efi 
doux  d'être  am(.  ainji ,  &  qu*ai  •  je  fait  pour  lé 
mériter  P  .  . 

Dans  le  fore  de  fa  maladie  ic  fè  cro^nt  èd 
«bmgêr  démons  le  Rn  occapé'de  l'inciëréc  dé 
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ë^^c,<&.  des  démarches  de  t'ansée  que  cem" 
mandoit.  le  Maréchal  de  Ncmillts  en  AHàce , 
mvoit  dit  RU  Coniie  d'At^enfon  ,  Dites  de  ma 
part  au  Maricbd  deNoailles,  que  peiidatu  qu'on 
portait  LxuSi  Xlll.  au  tombeau  ^  le  i'riace  dt 
Çondi  gagnait^  une  bataille, 
_  Un  des.mofœ&uïi.les  plus  détaillés  qu'on  trou* 
ye  dans  cette  hifloire ,  c'cft  la  bataille  de  Fonre^ 
aoi,  qui  occupe  feule  plus  de  50  fugus;  ,,  fôu 
ù  imponance  le  iDéTi[oiCj  bous  dit-on,  cect« 
p  adîon  décida  du  fore  de  la  guerre, ,  prépara 
5,  la  conquête  des  Pais-  Bas,  &  lêrvit  de  con- 
y,  n-e  '  poids  à  cous  les  événemens  malheureui^ 
ij  Xa  préfence.du  R.0Î  &  de  fon  Sis,  le  danger 
f,  que  ces  deux  Princes  &  la  Praace  coururent  | 
j,  augmentent  encore  l'incérêc  qu'on  prendra 
„  -iongteHis  à  ceue  journée.".  .  Elle  n'eft  pas 
fnoiQS  latéreiTante  fans  doufcpour  ceqx  qui-d^- 
toienc  alar»  le^s. ennemis  d«  la  France,-  C'efli 
dommage,  qu'on  ne  puiljè  pas  compter  entière';- 
laest  fiiiT;!^  delcripiion  qu'-on,  en  trouve  ici,  dii 
Ji^oinshiea  deff-g^Qg  du  métier^  .U'OBvcd:  bBauf 
coup  à  redire  ,  mat^érauied  les  précauïv^ns 
igue  Mr-  de  yoltaire  aflùre  t^'il  a  priiesipouç-  n$ 
lien  dire  que  ^e  vrai.  Il:y.a.  entre  aurros  utiè 
colonne  Angloife  qui  fait,  le  plus  be^- cçup 
ili*œil,&  leu^leau  leplus,.{ntéret]ùnt,tellequ'o^ 
Jf  18'élénte  ici  ,  mais  qu'on  ne.  trouve  pss'pnf- 
léntée  luivanc  Tesaéte  vérité,  ni  même  la  pçf^- 
bjliyi.,,C'cft'pwV#ttq  ici  un  des  traits  flui 
pTouTem'  le'  mieux  qu'avec .-)es.  plus  besfix  '.i^-- 
Jenc,  il'faur^;u(blpm««('£ue  du  métier  donoon 
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d'Ahntbiil  &  du  RMteur  :  peat-  êcre  mêine  ivèê 
lés  talions  &  la  fciehcë  du  mfiiier  j  i  moind 
iqu'oii  n'aii  été  témoin,  eft-il  très  -  dîfRcîle  dé 
raportèr  les  cHores  bien  exactement  ;  &  mâiHB 
fcncore,  cotntne  nn  homme  ne  peut  étré  témoin 
de  tout. ce  qui  fè  pafT^  dam  une  bataillé.  Se 
que  d'ailleurs  dans  le  trouble  qui  en  eft  infépa- 
rsble,  les  m£nie«  cht^fJEQvenc  être  vues  très- 
tiifFéremment  par  diffSrens  yeux  ,  peut  -  âtré 
faut -Il  tenotiCer  i  refpefsnce  de  trouver  ji- 
inaîs  dans  les  hiftoriens  des  récits,  de  cOmbatsi 
fur  l'esaflitude  &  la  Rdélité  desquels  od  puiflè 
compter  dans  tous  les  détails; 

Reportons  cependant  quelques-uns  des  plut 
beau^  traita  que  Mr.  de  yoltairi  a  infëré  dam 
M  reciri 

■  Oh  y  trouVe  ce  bel  éloge  du  Maréchal  de 
SUe^  n  U  Jivblt  toujours  étudié  l'an  de  U 
-„  guerre ,  métût  pendant  la  pais  ;  il  joignent 
•j,  une  théorie  prdfbnde  i  11  pratique;  lavîgl- 
^,  lancé, le  fécret^  l'art  de  &voîr  dlfRrér  i  prd- 
„  pos  UD  prdjet,  &  celui  de  l'exécuter  nipide> 
^,  meiit,  le  coup  d'oeil,  les  relTourcea,  la  pré- 
j,  voyance  étoïerit:  lès  talens,  de  rav«u  de  tout 
j,  les  Officiers;...  il  étoic  pani  de  Paris  très- 
j,  Dialtide;  L'Auteur  de  ced  méinoires  l'aTaoC 
^,  rencontré  avant  Ibn  dépatt  i  &  A'aTant  ptl 
yi  a'eœpécher  de  lui  demander ,  cbtfimetlt  tt 
.,  pourroit  fïire  dafts  cet  éiat  de  fbibleOe,  lé 
Maréchal  lui  répondit  ;  "  Ilhi  t'àgit  pai  de  çi- 
«M,  mais  de  partiT.  '■ 

On  a  raflêmblé  encore  id  piiriîeurs  èraitâ  4' 
l'élogt  d«  le  fetnVi  du  K^  de  Fhnce  &jil 
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Dtapbio.  M  LeRoinemarqtujtm^,  di&on, 

„  plm  de  gaieté  que  la  veille  àa  combu.... 
„  U  dit  qae  depuis  la  bataille  de  Poitiers,  aucira 
^  Roi  de  France  o'avoit  coinbatiu  arec  ion 
^  61s,  &  qu'qacuii  n'avoit  ^agné  de  vifloire 
M  Ogaalée  contre  les  Anglois  ;  qu'il  efpéioic 
^  être  le  premier.** 

-  Le  Adartchal  de  Saxe,  avant  que  le  combat 
fiit  engagé,  aîani  detnandé  qu'on  fit  avancer  let 
Gardes  du  R.oî ,  mais  feulement  quand  lê  Roi  &  le 
Dauflbin  auroienc  repaflë  le  Pont  de  Calonne, 
pour  ne  pas  expofér  deux  tètes  auflt  précieufèg;  ' 
On  peut,  dit  leRoï,  faire  paffh  mes  Gardesda 
cvrps  àh  à  prifeht ,  car  ajfuriment  je  ne  repajfe- 
rat  pas. 

.  Dans  le  fin  du  combat,  &  lorsque  l'afiâtre 
étoic  encore  doureufê  ,  le  Maréchal  aïant  fait 
encore  dire  au  B.oi ,  qu'il  te  conjuroit  de  re- 
pafiêr  le  Pont  avec  le  Dauphin,  &  qu'il  fèroîc 
ce  qn'il  pourroit  pour  réparer  le  desordre;  Obi 
je  [vis  inenJÛT  qu'il  fera  et  qu'il  faudra^  répon- 
dit le  Roi,  mais  je  refierai  où  jt fuis. 
I  Qans  un  autre  iponient  les  boulets  de  Canon 
too^mt  auprès  du  Roi  &  du  Dauphin  ,  le. 
Roi  les  feifoit  ramaŒer ,  &  dîfoit  à  Mr.  de  Cha- 
brier.  Major  d'Artillerie,  renvoyez  ces  bOiletl 
m/x  enneiittty  jt  ne  veux  rien  avoir  à  eux. 
:  Dans  une  aucre  occaQon  le  Dauphin  courant 
l'épée  i  la  main  pour  fe  mettre  A  la  iSte  de  (à 
nailbn,  on  l'arrèra;  on  lui  dit  que  (a  vie  étoit 
trop  pcécieufe  ;  Cr  n'eji  pas  la  mienne  mi  ejl 
pricieufij  dit-il,  ç'eji  eau  du  Général,  tej^ur 

On 
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.  On -troui^e- encore^  dans  ôe  leek  demi  tn(t> 
de  feas  froid  qui  mi^rîcent  d*écre  nportés  :  ua 
boulet  vînt  fraper  le  chevsil  du  Dac  de  Gram*  . 
mont^  Le  Comie  de  Lawendal ,  qui  ëcoii  àr 
côté  de  lui.,  fut  couvert  de  Ikag ,  &  un  mor^ 
ceau  de  chair  fanglant  étoic  tombé  dam  fa  botte* 
Prenez  garde  àvour,  dit -il  au  Duc  de  Gram- 
mont ,  voire  cbnal  ejl  lui  i  if  moi  auffi^ré' 
pondit  le  Dac.  Il  avoit  le  haut  de  la  cuilRt 
focafTé,  &  mourut  quelques  momens  après.  ' 
,  Deux  corps,  l'un  d'Anglois,  rature  de Fragi 
çois,  ié  trouvant  très-prà  l'un  de  raune,  lei 
OXeins  An^lois  faluërein:  les  François  en  âtont 
leurs  chapeaux  ;  ceux  -et  leuraïant  rendu  le  ïk' 
lut ,  Milord  Hav  -  Capitaine  aux  Gardes  AtH- 
fjloi^s  ;  cria.  Meneurs  des  Garder  F^ançoi/ei^ 
tirez.  Le  Comte  d'Aotroche  leur  dit  â  voix 
haute;  MeJJàurs  y  mas  ne  tirons  jamais  lei  prt* 
miers ,  tirez  -  vous  même.  Voilà  bien  de  la  tran- 
quillité &  de  la  politeQè  encrp  des  gens  qui 
s'égorKenr. 

Mr.  de  foUtôTB  confirme  ici  ce  qui  a  -tant  été 
dit ,  qu'il  y  eut  un  moment  décifif,  où  fi  les 
Hollandoîs  écoîent  venus  donner  la  main  ainï 
Anglois,  il  n'y  avoir  plus  de  reiîborce  ponr  leé 
François;,  plus  de  retraite  même,  ni  pour  l'ar» 
niée,.m  probablement  pour  ]e>  Roi  &  fou  fil».  - 
-  Une  diofe  qui  paroitra  plus  nouvelle  à  bîei\ 
des  ieAcDfSf  c'eft  que  fuivaqt  le  reCitde  notre 
Auteur,  ce  (èroic  su  Duc  de  Richelieu  que  U 
Kranee:>dat  cette  viftoire.  Dans  le  fort  du  des^ 
ordre^^  comme  on-tsnoiçun  confeilbQëz  tot 
mulcueux  auprès  du  Roi  qu'on  pnObic  au-nei^ 
lia 
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da  Général  &  de  la  France,  dé  ne  pas  s'eipo-, 
fer  davaoca^e,  le  Duc  de  Richelieu  arriva,  Té^ 
pée  &  la  main,  &  couverc  de  pouHière,  QjulU 
nouvelle  aporuz  ■  vous ,  lui  die  le  Marecbtl  d^ 
Noaitles,  lequel  tjî  votn  avis?  Mamutulle 
dit  le  Duc  de  Kich^lieu,  efi  que  la  bataiiie  ifi, 
gagnée  fi  on  le  veut  ;  £^  mon  avis  efi  qu'on  fay^ 
avancer  dans  l'injiant  quatre  canons  contre  te, 
front  de  la  colonne  (Aniiloife^  :  pendant  fu^ 
cette  ArtlUerie  Cibranlera  ,  la  mai/en  du  Roi^ 
Ëf  lei  autres  troupes  l'entoureront;  il  faut  lomAe^ 
fur  elle  comme  /ur  des  fourageurs ,  &  je  ripant 
fur  ma  tète  du  gain  de  la  bataille.  Mais  ^  luf 
dii-on,  Funienoi  ne  tient  plus.  J'en  vifnx,  re> 
pliqua  le  Duc,  il  tient  encore  !  Ufautvoiri  ré- 
pondit- on,  fi  Mr.  le  Maréchal  n'a  point  deviné 
ces  canonï  à  un  autre  ufage.  Il  n'y  en  a  point 
d'-autre  à  en  faire ,  répliqua- 1- il.  11  étoit  per- 
fuadé,  &  il  perfuftda,  &c.  Et  cet  avis  liiîi^ 
fut ,  feloD  notre  biî\xmen  ,  ce  qui  décida  la 
viftoire. 

Il  eft  fâcheux  qu'il  n'ait  pu  s'tnftruîre  par  les 
Généraux  &  les  Officiers  des  Alliés  d'autant  de 
détails  fur  ce  qui  (è  paQà  de  leur  côié  ,  qu'il 
en  a  apris  par  les  Officiers  François  fur  ce  qui 
fe  paflà  du  leur.  Sa  relation  plus  complette  (^ 
foii  plus  ïntéreflànie.  Ce(t  ici  où  Bnit  le  Ut' 
cond  livre  de  cette  Hilloire.  On  y  a  joint 
ibas  le  titre  d'addition  à  rBin»ire  de  la  Guerre 
de  1741-  un  recic  abrégé  de  la  defcente  in- 
fhiftueulè  des  Anglois  en  Bretagne;  de  la  ré; 
TOlution  plus  importante  &  plus  inouïe  qai'fi; 
fit  dans  Gènes»  qui  fecoûa  te  joug  (^  Autrî< 
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diicDS  qui  l'avoienc  prife;  &  de  la  aéceflicé  oft 
cette  ré7olutioa  mie  les  Aucricbîens  &  les  Pié- 
montots  d'abandonner  la  Provence  dont  Us  oc- 
çupoient  d^j^  le  tiers. 

C^  '  morceau  pea  fulceptible  d'ahre^é  ,  ne 
peut,  agflî  bien  que  le  refte  de  cette  Hîdoire, 
que  f^ire  fouhaîter  au  public,  de  ta  voir  toute 
ÇMière,  telle  que  t'a  faire  Mr.  de  Piltairi ,  & 
dans  le  degré  de  perfeftîpn  ail  il  pouiroit  1:^ 
porter;  quoique  peut-être  (èlon  la  remarqua 
de  Tacite,  nous  fonimes  trop  près  des  événe- 
niens  pour  qu'on  puiljè  compter  fur  une  fidélj- 
té,  &  une  impamaliié  epciëre  dans  leur  lecic. 


A  îl  T  ï  C  I,  E    VI. 
Histoire  gençeale  et  partico- 

LIe'rE  PB  l'AsTRONOMIE,  pat  Mr. 
E  STEVE  de  la  fociété  Royale  des/ciettces  • 
de  Montpellier  12.  3.  vol.  Tom.  I.  pp, 
359.  T.  II,  pp.  412.  T.  m.  pp.  273, 
A  Paris  chez  Ane  Jombert  1755. 

Le  plan  de  cet  oavra^  efl:  plus  étendu  que 
Ion  titre  jw  lèmble  l'indiquer;  outre  le  dé* 
tail  chroDolo^que  des  nations ,  des  écoles,  des 
Fhilofbpbes  ,  &  de  tous  les  obfbrvateurs  qui 
ont  cultivé  rAftronomie  ;  détail  que  l'Auteur 
renferme  £bns  le  titre  d'HiJioire  générale,  il  ft 
propofe  de  préfenter  fous  celui  à^Hifiolre  parti- 
cuHèref  les  progrès  que  les  hoiames  ont  fait  fut 
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chaque  point  de  t'Aftronomie ,  dont  cecte  Te- 
cobde  partie  doit  former  un  traité  dogmatique 
complec ,  fait  par  la  médiode  d'inveniioD. 

Ce  fèroic  'Certainemenc  un  fervice  conQdera* 
ble  lenda  au  public  qu'un  pareil  ouvrage  bien 
exécuté,  &  à  U  portée  du  plus  grand  nombre 
des  Lecteurs  i  c'ell  le  bue  que  Mr.  d'ÊJlève  fe  . 
propofe  :  l'a  - 1  -  il  lempli  ?  c'eft  une  autre  affai- 
re. Déjà  l'on  fe  iromperoit  fi  l'on  croyoit  qu*il 
s'cft  propofé  de  le  templir  dans  ces  trois  volu- 
jaes.  Il  nous  avertit  dans  fa  préface  qu'il  n'a 
pas  cni  à  propos  de  conduire  l'hifloire  de  l'as- 
tronomie, c'eft-à-dire,  l'hiftoire  particulière! 
auin  loin  que  Ton  plan  l'annonce ,  avant  que  àa 
ïavoîr  le  jugement  qu'en  porteront  des  perfon-  ' 
nés  éclairées  :  cette  hiftoirecontinuéeaînfi  qu'il 
l'a  commencée  doit  cofiienir  nn  ^and  nombre 
de  volumes ,  &  la  fortune  de  ce  premier  elSû 
décidera  de  fa  continuation. 
•  Lui  fouhaiterons-  nous  un  fuccës  qui  nous  en 
procur?  la  fuite  ?  En  ce  cas  on  peut  s'attendre 
efie^îvement  à  un  prodigieux  nqmbre  de  volu- 
mes; du  train  dont  y  va  Mr.  d'EJtève,  il  dq 
v«rra  de  longtems  le  bout  de  la  carnëre  où  tl  eH 
encré.  Ce  ne  feroîc  pas  un  défaut  à  lui  repro- 
cher s'il  ne  difbit  rien  que  d'cflènciel ,  s'il  n'y 
9Voit  point  dans  fon  livre  tle  digrEdlons  inutiles, 
point  d'escurtions  fur  d'autres  matières  fans  né- 
celSté,  point  de  diffufion  dans  le  ftile,  point 
de  répétitions  fuperflues;  mais  nous  crnignons 

Siu'on  n'y  trouve  beaucoup  de  tout  cela.    Nous 
erions  ftchés  de  nuire  au  fuccès  d'une  enire- 
frife  auflî  louable  que  l'eft  ta  tienne;  mais  il 
Tom.  XIIL  Part.  /..  F  ,  nous 
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nous  parole  qu'atfec  plas  d'attention  à  toaaceê 
égards,  enrichi  comme  il  paroit  rfitre  d'auftne 
de  connoiflànces  aftrononjiques ,  &  de  l'art  de 
les  (iéveloper  ,  il  prourroit  faire  un  ■  ouvrage 
plus  agréable, plus  utile,  &  fut-toui  plus  courte 
ce  qui  n'eft  rien  moins  qu'indifférent,-  (ans  re* 
noncer  pour  cela  à  la  mëthodç  d'invention  plus 
longue,   làns  doute,  quoique  plus  inftruébivei 

Ne  négligeons  pas  cependant  les  richeires  qu'on 
nous  préfenre  ici.  L  Hlftoire  générale  de  l'as* 
trODomie,  qui  remplie  roui  le  volume  premier» 
&  une  partie  du  fécond ,  eft  conçléte ,  &  les 
lefteurs  y  verront  fans  doute  avec  plaitîr  tontes 
fes  recherches  que  l'Auteury  a raflèmblées.  Sans 
pentèr  comme  lui  que  l'hiftoîre  des  fciences  foit 
aufli  inflruiîtive  que  le  tableau  des  mœurs,  St 
leaucoup  plus  utile  que  celte  des  révolutions  des 
Empires  ,  nous  n'avons  ^arde  de  contefter  Ton 
utilité;  .tout  ce  qui  a  raport  à  l'hiftoîre  de  l'es* 
prie  humain  ,  eft  intéretlinc ,  &  l'aftronomie 
tient  un  rang  trop  confidérdble  parmi  nos  cor»- 
ïioillànces  pour  que  l'hiftoîre  en  puîflè  être  in- 
difFérente. 

L'aftronomie  eft  auQI  ancienne  que  le  mon- 
de ,  puisque  toutes  les  remarques  que  les  honv 
mes  n'ompu  s'eœpêchet  de  faire  fur  lesdîjfë^ 
Tences  de  la  huit  au  jour,  d'une  fuTon à  l'autre  V 
fur  le  mouvement  des  aftres  ,  fur  les  phalèa  do 
la  lune,  &c.  apartiennent à  cette  (cience,  mail 
quand  &  par  qui  a- 1- elle  été  cultivée  avec 
plus  d'atteniîon  que  le  vulgaire  n'en  donne  i 
ces  chofesV  Voilà  ce  qu'on  lé  propofè  de  noas 
apiendie  ici. 

Oa 
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Ortoe  peat goures  coépter  fur  ce  que  oKian- 
te  Joftphe  de  deux  colonnes  élevées  ptr  les  des* 
ceadans  deSech,  fur  lesquelles  ils  gTAvèreni  leur» 
obfervaiions  aflronomiqueR  ;  mais  il  psrie  d'uno 
période  de  600  ai»  en  ufage  partOi  les  Patriar- 
ches qui  vécurent  immédiate tOeni  après  le  délu- 
ge, période  qui  étant  fondée  fiir  ta  connoi(lîin« 
ce  à-peu-  près  exafte  des  mouvemens  du  foleil 
&  de  la  lane,  indiqueroit  des  obfervationa  plu# 
qo'ordinaires  faites  avâM  le  déluge.  Nous  aé 
noos  arrêterons  pas  fur  ce  que  dit  notre  Auteur 
de  l'hîftoîre  fabuleufe  de  l'alironomie  ,  qu'il 
dïftingue  de  fon  hiftoire  poétique.  Lés  fables  df 
Proniethée,  d'Endymion,  d'Atlas,  de  Wiaêton' 
font  peut-être  des  vcftîgés  d" Aftrôoomie ,  & 
apartienneac  à  fon  hiftoire  fabnleuft.  Dans  fort 
hiftoire  poétique,  qui  commence  ^era  le  temsdes 
Argonautes  ,on  trouve  quelques  AftroooBiés  ft'i 
lîieux,  Orphée,  MufEeus  ,  invetiteur  d'un  pla» 
nlfphèré  où  toutes  les  figures  avôient  raportà- 
l'hiftmre  des  Argonautes ,  Chiron  qui  fervit  de 
pilote  à  leur  vaiflëau  ,  ce  qui  lùpofc^t  fan*' 
doute  quelque  conn(ri(&nce  du  cieL 

On  peut  mettre  au  raAgdes  fables, ou  dunoinr 
déS  çhofes  fort  intertairteS ,  ce  qUéJofephe&T 
Philon  ont  avattcé  au  fujéil  d'Abraham ,  que  tou-' 
tes  les  nations  avoient  été  mftruitei  par  lui  dan» 
i'Aftronoiîiie  j  quoiqu'il  Ibit  très- vraîfembîable 
qu'à  la  faveur  du  ciel  fèreîh  de  la  Câldée  oit 
il  habîtoii,  il  ait  reÇu  &  acquis  bîeB  des  con* 
nbif&tiées  afïroRotBtqiJeï.- 

C'eft  par  cette  raifon  que  les  Caldéens  fone 
eéndr^lcment  regardés  comme  les  plus  ancieni 
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obfêrvateiirs  du  ciel.  Us  fe  vantotetit  eus-ntâ- 
jnes  d'avoir  une  fijîie  non  interrompue  d'obla- 
vatîons  faites  pendant  quatre  cens  foîxante-dix 
mille  ans  ;  mais  Alexandre  aïanc  fait  chercher 
toutes  celles  qu'on  pouvoit  avoir  faites  à  Baby- 
lone ,  on  trouva  que  les  plus  anciennes  ne  re- 
monioient  qu'à  mille  neuf  cens  trois  ans.  Cela 
même  n'ell  pas  trop  fur,  mais  ce  qu'on  peut  re- 
garder comme  très-certain,  c'eftqu'ehvironhuic-, 
cens  ans  avant  J.  C.  l'aftronomte  fut  cultivée 
dans  la  Caldée,  puisque  le  Prophète  Ifaïe  mau- 
dit les  Aftrologues  de  Babjrlone  qui  fe  mé- 
loient  de  prédire  l'avenir  par  robferv&tion  des 
aftres  (a). 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  relever 
ici  une  inadvertance  dans  laquelle  ed  tombé 
notre  Auteur ,  qui  dit  qu'Ëzéchtas  regnani:  à 
Babylone,  on  vit  l'ombre  de  l'aiguille  d  un  ca- 
dran reculer  en  arrière,  &  que  le  Roi  montra 
an  grand  empretTement  pour  trouver  la  caufe  de  - 
ce  phénomène ,  d'où  il  conclut  que  les  Catdéeos 
dévoient  dès  ce  tems  favoir  conftruîre  des  ca- 
drans, &  fentir  ce  qu'il  y  avoit  d'extraordinai- 
re dans  Is  mouvement  rétrograde  de  l'ombre.* 
Nous  foubçonnerions  quelque  faute  d'impres- 
fion,  fi»  elle  étoit  moins  foutenuë,  mais  l'Au- 
teur aurok  pu  voir  dans  le  2.  livre  des  Rois, 
ch.  XX.  qu'il  cite  lui-même,  qu'Ezéchias  ne 
legnoii  point  à  Babylone ,  qu'il  s'agidbit  d'an 
cadran  d'Achaz,  &  qu'il  n'etl  poiiic  queftîoa 
d'empreflenient  à  chercher  les  l'aulès  de  ce  phé.- 
Domëne. 

Quoi 

(a)  IS.  XLVII.  13.     , 
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Quoi  qu'il  en  foit,onne  peut  nier  qat-lea  Cal- 
dëens  ne  ft  foient  apliqués  de  bonne  heure  i 
rétude  de  I*Aftronomie  ,  &  l'on  a ,  outre  le  té- 
moi^age  d'ËfaTe,  celui  de  l'AlmagiJle  de  Pto- 
temitt  qui  parle  avantageulèmeni:  de  leurs  con- 
noilTuncea  en  ce  genre ,  6e  raporre  quelques-unes 
de  leurs  obfervations ,  encre  autre  celle  d'une 
EcHpfe  arrivée  feptcensvingNunansavanc  J,  C 

Zonajire  a  paflS  conftanitnenc  pour  le  chef 
de  Mages, ou  PhiJorophes  &  AOronomes  Cal- 
déens;  on  ignore  le  tems  où  il  a  vécu ,  fans 
doute  il  y  a  plufîeurs  Mages  de  ce  nom  ,  &  ' 
même  félon  l'Auteur  de  Phifloire  critique  de 
la  Phtlorophie  (u)  ce  non  délîgnoit  parmi  les 
Caldéeng  tous  ceux  qui  s'aplîquoient  ft  l'étude 
de  la  Nature.  Hojlanei,  Belefii,  Berofeaaiéié 
des  Mages  ou  Altronomes  Caldéens  rerooméa, 
mais  plus  occupés  de  l'Aftrolc^e  judiciaire  , 
ou  de  la  vaine  fcience  de  prédire  l'avenir  par 
la  connoidànce  des  aftres,  que  de  l'Aftronomîe 
proixement  dite. 

LesEgyptiensqui  difpntrient  aux  autres  peu- 
ples l'avancage  de  l'antiquité ,  leur  conteftoieat 
auffi  celui  de  s'être  apliqués  les  premiers  ft  l'é- 
tude de  l'Allrononiie  ,  &  pluOeurs  Auteurs 
leur  attribuent  gain  de  caufe  en  cela  fur  les 
Caldéens,  Quelques  Savans  ont  penfé  qu'un  des 
principaux  ulà^ei  de  leurs  Pyramides  étoit  da 
ftrvir  de  gnomon,  elles  ^on^ efFedtivemem  pla- 
cées dans  la  diretlion  du  méridien.  Leurs  prê- 
tres feuls ,  leu»  initiés ,  &  leurs  Rois  avoient 
le 

(a)  L.  I.  ch.  (5,  5.  2. 
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Is  ptixAl^  de  Vapliqiwr  à  l'écade  dn  cîe), 
,  Quoi  qu'il  ei  (oit  de  l'aflciquité  de  l'aflroiM». 
Bue  chez  eox ,  H efl  cerwînau'ils  y  «voient  fait 
plufieurs  découvertes.  Ils  aTQieflc  à  -peu  -  près 
fixé  la  vraie  longueur  de  l'année,  en  la  comrr 
porant  de  365  jours  i  il  eft  vraifemblable  que 
C'eft  d'eux  que  les  Grecs  avoient  apris  la  dis- 
tribution des  étoilfts  fixes  en  conflsllaiicms  :  ils 
découvrirent  cinq  étoiles,  qui  à  l'^çmple  do 
foieil&de  la  lune,  ne  fuivoient  pas  la  révolution 
Ae  tous  les  autres  aftres ,  &  comprirent  que 
Mercure  &'  Venus  faîfoient  leurs  révolutions 
jmout  du  foleil.  Ils  avoient  fixé  le  Diamètre 
aparent  du  foleil  a  a8'  48"i  en  obfervant  la 
quantité  d'eau  qui  s'éçouloit  d'un  vafe  par  un  trou 
taatiqué  dans  fon  fond  ,  &  retparqu^C  par  1^ 
que  le  foleil  occupoit  la  fepc  cent  cinquantième 
partie  du  tour  du  ciel,  c'eft-à-dire  qu'il  s'éçou- 
loit, depuis  que  les  premiers  rayons  du  foleil 
pacolflbient,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  élevé  tout  entier 
fur  l'horizon,  la  fepi  cent  cinquantième  partie 
de  toute  l'eau  qui  s'éçouloit  pendant  une  Tévo- 
Indon  entière- 

C'eft  aux  Egyi«iena  qu'Hérodote  raporte  U 
ôénomination  des  différens  joiu-s  de  la  femaïne, 
tirée  des  noms  des  fept  planètes  ,  mais  dans  uq 
wdre  qui  peut  paroitre  Cngulier ,  puisqu'il  n'ex» 
prime  pas  celui  des  planètes,  qu'a|wè3  Samedi, 
par  exemple,  ou  le  jour  de  Saturne ,  on  ne  compte 
pas  Jeudi,  ouïe  jour  du  Jupiter,  quoique  Ju- 
piter fuive  Saturne  dans  rarrangement  des  pla- 
nètes. Voici  comment  Mr.  d'EJlèvt  rend  com* 
ite  de  cette  dénominaiioa  d'fiprès  Dion  Ç^- 
nus 
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fidi  C*}'  La  ËgTpdens  domicrient  à  diaqtw 
beuie.tant  du  jour  que  de  lanuitjlenonid'uiis 
det  planètes,  en  conlèrvanc  leur  ordre;  la  prfr* 
ta^ttt  beare  ëtoit  Satan»,  la  féconde  Juptcer» 
U  Doifième  Man  ,  la.  quao'iènie  le  Soleil ,  U 
cinquième  Venus,  Xa,  tîxîème  Mercure  ,  &  Is 
<bpQème  la  Lune.  Qaand  on  étoit  parvenu 
jusqnes  i  la  Lone ,  on  recommençoic ,  &  la 
bnitième  heure  B'apelloit  Sacume  comme  la 
{iremjère  ;  en  costinuant  de  ntéme  ,  l'faeuie  qui 
fUivoïi  la  vingc-quairième,  ou  qui  commençotc 
le  jour  Hiivanc  ptvtoii:  le  nom  du  Soleil',  la 
première  heure  du  premier  jour  aîanc  été  Sa* 
turoe ,  de  même  In  première  heure  du  troinème 
jour  étoit  la  Lune,  St.  aintî  du  refte  ;  deforce 
qu'en  donnant  à  chaque  jour  le  nom  de  Tbeurs 
qui  le  eommençolE ,  le  jour  du  Strieil,  ou  lé 
Dimanche  fuiyoii  le  jour  de  Saturne  ouie  Same- 
di, le  Lundi  fuivoit  le  Dimanche,  Se  aiaC  des 
autres  jours  de  la  femaine.  Il  poroîc  encore 
que  les  ^yptieos  trouvèrent  la  vraie  caufe  des 
^Uptès  de  Lune  dont  les  Caldëena  fè  lèr> 
voient  pouE  annoncer  des  événemeos  merveil- 
km. 

-  Après  les  Egyptiens  il  paroit  qu'on  doit  corn* 
pter  d'abord  les  Phéniciens  parmi  les  peuples  ' 
tbciens  qui  ont  cultivé  l'Âdjonomie.  Lesvoya' 
ees  de  long  cours  qu'ils  osàrent  entreprendre, 
dans  an  tems  où  tes  Grecs  rc^doient  avec 
admiration  la  Gmple  traverfëe  du  Pont  Euxin« 
prou- 

(•)  «ifl.  Rom.  U  KXXvn. 
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■prouvent qu'ils avoient, avant  ceux-ci, ^u  môîtw 
les  connoiflànces  aftrohomiques  nécelTairespour 
té  guider  fiir  mer. 

•  Quelles  que  puïflènt  être  les  prétenGons  des 
Grecs,  on  ne  peut  douter  qu'ils  n'aient  tiré  des 
Caldéens  &  des  Egypcîetis  les  premières  con- 
noiflàncts  q^j'ils  ont  eues  en  Alîrononiîe.  Bero/l 
s'étant  traniporté  de  la  Caldée  dans  l'Iie  de  Ca- 
rie ,  leur  communiqua  quelques  lumières  qui  ne 
lailïWenc  pas  de  traces.  Orphée,  Mufaus,  Dé- 
doit,  Homérty  Lycurgue ,  avoient  été. en  E- 
gyptfi  chercher  des  connoiflànces.  Mais  il  ne 
paroîc  pas  qu'ils  en  fuflènc  revenug  grands  Agro- 
nomes, peuc-êtrfr  à  caulé  des  niyftères  dont 
ïes  Savans  peu  communicaiifs  de  ce  païs-là  ftf- 
ftaoîenc  d'enveloper  leur  fcîence, 

C'elt  à  Tbalès ,  chef  de  la  fe&e  Ionique ,  qui 
Vivoit  environ  640.  ans  avant  J.  C.  qu'on  doit 
raponer  le  commencement  de  la  ftience  des 
Alûes  chez  les  Grecs,  il  avoit  tirades  lumiè- 
res de  quelques  Phéniciens  dont  il  avoît  gagné 
la  confiance.  Etant  déjà  dans  un  âge  avancé, 
il  fit  un  voyage  en  Egypte  pour  conférer  avec 
les  Prêtres  de  ce  païs,  &  il  fonda  à  Ton  ratOur 
dans  Milet  fa  patrie ,  une  école ,  où  l'on  s'apli- 
quoit  principalemenc  à  la  Géométrie  &  à  l'As- 
tronomie. Il  inflruint  les  Grecs  de  la  théorie 
du  Soleil  &  de  la  Lune,  rendit  railbn  de  l'au- 
gmenmtion  &  de  la  dthiinution  des  jours  ,  & 
de  lacaufe  des  Eclipfes. 

Âtuixîmandre yCoTi  diicîple , inventa  lafphère, 

fort  tiifferente  du  planirphère  de  Mufœiis ,   il 

sprît  aux  Grecs  que  ts  Lutte  briUoic  d'uae  Ja- 

miè- 
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inîère  emprantëe,  Ç*)  &  il  drellà  i  La&ede- 
mone  un  Gnomon  qui  lut  tèrvic  1  obfèrver  )é^ 
équinoxes ,  &  les  Iblftices  ,  &  il  déterminée 
plus  exaflement  l'obliqaicé  de  l'Eclipûque.  L» 
-naviguîon  profica  de  la  perreAion  de  l'Adro- 
-nomie,  qui  en  lira  des  fecours  à  Ton  cour,  par 
la  facilité  qui  en  refulia  pour  la  communicacion 
de  commerce  &  de  luidères  encre  les  difi'éreDS 
peuples. 

Après  Thaïes  &Anaximaodre,  l'école  d'Ionie 
fiit  tenue  par  jtnaximénûi ,  par  Anaxagort^  qui 
compofa  un  ousrrage  fur  les  pbal^g  de  la  Lune, 
&  enfin  p&r  Arcbtlaut ,  qui  comme  Tes  prédé- 
ceflèurs  ^occupa  i  perfeftîonner  l'Aftronomie. 

Pytbagort  inftruic  par  Tbdès  ,  par  les  Phéni- 
ciens &  les  Egyptiens']  parvint  à  connoicre  que 
le  Soleil  eft  au  centre  du  monde  ,  &  que  la 
terre  ainfi  que  toutes  les  planètes ,  tournent  au- 
tonr  de  luL 

Notre  Aoteur  s'occupe  fort  fërieufèmenc  à 
refîner  l'opinion  attribuée  à  ce  Phïlofbphe,  des 
Ibns  &  de  l'harmonie  que  foRnent  les  fph^es 
céteAes.  Il  anroit  pu  s'épargner  les  quatre  ou 
cinq  pages  qu'il  emploie  à  cela ,  &  venir  tout 
^'un  coup  à  dire ,  ou  que  Pythàgore  fe  moquolt  de 
les  difciples ,  ou  que  le  mot  d'harmonie  n'ez- 
primoit  fana  doute  ici  que  la  préciûon  &  l'or- 
dre 

C*3  Ceci  Temble  contredire  te  f\at  Mr.  Ejlève 
vient  de  raporter,  que  Thaïes  »fo\t.  rendu  ralfon 
de  la  caufe  des  Ecflpres.  Ce.n'cft  pas  le  Teul 
fbupçon  d'inexaflîtude  ou  d'inattention  qui  naît  à 
la  leflure  de  fon  oiirrage. 

:!■  s 
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tare  des  monvemens  eéleltea,  dins -Inqueb  ea 
^fTec  on  Trouve  i  quelques  ligods  les  qiéiQei 
rapOTts  qot  ont  été  détermîiitfs  «nve  les  diffê- 
rens  tons  de  h  mofîque.  K^er  eo  b  iiic  on 
Traité  exprès  (•),  &  tes  confonances <itt'il  irou- 
Toic  en  fuivant  le  fyftème  de  Copernic,  scbe- 
vèrent  de  le  décider  pour  ce  iyftème. 

Pythagore  comprit  encore  que  c'éwîr  une 
ftule  &  même  étoile  qu'on  déOgooit  (bus  le 
nom  de  Lucifer  &  à'H.tfpirus.  IX  établit  que  la 
terre  étoit  ronde,  &  que  les  annëtes  n'érâieot 
que  des  planètes  vifiWes  dans  on  cenaio  teins. 
Depuis  lui  jusqu'à  Aii^ti^  c*ell-i-dire,pen- 
6anc  environ  ^oo  ans  ,  on  ne  troura  presque 
dans  THiftoire  de  rAftronomie  que  les  noms 
de  Pbainui ,  Metm  &  Euàemm  qui  parvin- 
rent à  une  cônnoifTance  trte-exiââ  des  mouve- 
mena  âa  Soleil  fit  de  la  Lune,  &  formèrent  le 
fimeux  cycle  de  ly  ans  qui  a  retenu  le  nom  de 
Mtton. 

Le  pauvre  Ariftote  n'a  pes  repris  encore  dam 
l'erprît  de  Mr.  Eftive,  le  crédit  qu'on  recom- 
mence à  lui  rendre.  £n  reotnaioinànt  l'éten- 
-due  &  la  profondeur  de  (on  génie  en  général, 
vn  vous  le  relance  ici  d'imporcance  fur  la  futi- 
lité des  questions  qu'Jl  trtdce  dans  lès  quatre  li- 
vres du  ciel,  Tur  les  ctreors.  dam  lesquelles  il 
«il  tombé  ,  &  fur  fon  goût  fophiftique.  On 
condut  qu'il  ne  &Bt  pas  chercher  dans  la  Grèce 
■de  grandes  connoiflànces  fur  la  fcieuce  des 
sftres  ,  &  Ton  pa^  à  l'école  d'^lixaadfie  eo 
Egyp- 
(*)  Jvb.  Kepteri  lUmmittt  minài. 


Egypte,  où  les  £ïreci  attiré*  pwrk  fivear  deg 
I^colomées ,  „  mpotcèrent  avec  momphe  ce 
„  que  leurs  Pères  yavoienr  été  chercher  A»ec, 
„  beaucoup  de  rayuôre."  TymocbarU  &  A»- 
fiilley  apellés  par  Piolomée  Philadelphe,  com* 
meocèrent  i  obfèrver  lea  aAres  à  Alexandrie  « 
Ce  aient  une  defcripùon  du  ciel  écoîlé  qui  fiic 
d'un  ETES -grand  fecours  pour  la  perfcâion  de 
là  gé<»raphie  &  de  la  navi^tion.  La  niâme 
école  lui  illuflrée  par  ^Taiûjlbètu  que  PloIo* 
Bée  Evergéte  Sc  venir  d'Athènes  .  &  qui  en- 
cre autres  travaux  *  travailla  i  rofiTurer  la  lon- 
gueur des  dégréâ  de  la  terre,  fie  par  U  toute  & 
circonférence ,  pv  une  méthode  pareille  &  relia 
qu'ont  employée  les  modernes  pour  détentÔDer 
u  fif;ure. 

Arcbiméde  ,  donc  on  trouve  ici  une  longue 
faiftoire,  doitenc<»%  félon  Jiocre  Auteur,  avoix 
vécu  quelque  tems  à  Alexandrie,  de  oifime  que 
l'Aftronome  Canon  dont  Vigile  parle  dans  & 
S*.  Ecl<^ue ,  Hipparque  tint  cette  école  depuis 
rao  160  jusqu'à  l'an  175  avant  J.  C.  Il  décri- 
vit les  mille  vingt-deux  étoiles  fixes  qui  étoieot 
idfîhles,  &  découvrit  leur  mODvement  trës-leot 
autour  des  pôles  de  l'Ëclïpcique.  S<ifigitui  que 
Iules -Céfar  confulta  pour  la  réfonnaïlon  da 
Calendrier, SeoriObit  àms  la  m£ine  école, envi- 
ron cinquante  ans  avant  J.  C.  Depuis  lui  jusqu'à 
Ptolotniey  c'eft-à-dire.  pendant  environ  ftm 
cinquante  ans .  Mr.  Efiim  ne  trouve  pu  des 
.^ÂroBomes  aÔèz  illuurea  dans  l'école .  d'A- 
lexandrie pour  avoir  place  dans  fbn  ^{{toia 
fe ,  fi  ç«  n'cA  pçut-  être  MauUtut  Ce  V>*i>t\  . 
le 
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lé  vieux  qu*il  fi  contente  de    nommer. 

Pendant  Tintervalle  que  nous  venons  de  par- 
courir,  la  Grèce  ne  fat  pas  néanmoins  entîére- 
ifaent  dépourvue  d'Aftronomes  :  on  peut  met- 
tre dans  ce  rang  Aratus  qui  cotnpofà  un  poème 
fur  l'aftronomîe ,  intitulé  :  Us  Pbénomènti  £ 
^rijlarcbe  le  Samien ,  qui  obferva  le  folftice  de 
l'an  264.  avant  J.  C.  &  chercha  à  déterminer  le 
diamètre  &  la  diftance  du  Soleil;  Si  Euciide 
qui  compofa  des  principes  d'aflranomiç. 

Les  Romains  plus  curieux  de  conquérir  la 
terre ,  que  de  connoitre  le  ciel ,  cultivèrent 
-  plus  la  géographie  que  l^iftronomie ,  &  ne  fbat- 
niflènt  presque  rien  &  Thiftoire  de  celle-  ci. 

Nous  venons  enfin  au  fameux  Ptolomée  qui 
tenoit  l'ëcoîe  d'Alexandrie  au  commencement 
du  fécond  fiècle  de  l'ère  Chrétienne,  dont  l'ou- 
vrage intitulé,  ta  grande  compojîtùm,  &  nom- 
mé par  les  Arabes  l'jlimagejîe ,  peut  être  re- 
gardé comme  un  recueil  de  presque  tout  ce  que 
les  Anciens  avoient  obfervé  dans  le  ciel ,  qui 
ieroit  perdu  pour  nous  ftns  cet  ouvragie,  plos 
précieux  paf  lîl,  qUepar  (on  hypothèfe  fur  le 
mouvement  des  aftres ,  qu'il  ftit  tous  tourner 
autour  delà  terre,  hypothèiè  trop  connue  popr 
qu'il  foit  befôin  de  nous  arrêter  à  l'expliquer. 
Elle  fut  adoptée  comme  une  vérité  fondamen- 
tale par  tous  tes  Aflronomes  qui  Seurirent  après 
lui  i  Alexandrie,  &  Ht  oublier  G  parfaitement 
!a  découverte  des  anciens  Egyptiens  fur  le  mou- 
vement des  planètes  autour  du  Soleil ,  qu'on  Ta 
regardée  dans  la  fuite,  presque  généralement, 
CODune  apanenant  à  Copernic. 

L'é- 
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L'école  d'Alexandrie  coDtînua.i  fleurir  jus- 
qu'à la  conquête  que  les  Sairazins  firent  de  l'E- 
gypte l'an  650.  L'an  a3a  Anatoliui  y  propola 
le  cycle  de  i<j.  ans  pour  régler  U  Pâque  Chré- 
deooe.  Dans  le  quacriëine  Ûècle  Tbeon  com- 
mença la  gtanàs  cm^^ÛQn,  Hypatia  Ta  Stle  y 
cutdva  raltronoinie  avec  fjccès.  Paul  d'A* 
.lezandrie  ,  fa/>/>uj  -  d'Alexandrie ,  &  quelques 
autres  fontinrent  encore  pendant  quelque  teins 
b  gloire  de  cette  école,  qui  fut  enfin  entière* 
ment  dilGpée  pu  la  conquête  des  Sarrazins,  ou 
des  Arabes  ;  if  avec  elle  cedà  dans  toute  la, 
terre,  (î  on  en  excepte  la  Cbine,  l'étude  de> 
l'aflronomie. 

Mais  ces  mêmes  Arabes  ,  qui  Tavoîent  fait 
finir,  la  ruûmèrem  au  bouc  de  moins  de  deux 
fiècles.  Leur  Caliphe  yiltRomm  qui  commença 
à  régner  à  Babylone  l'an  814.  s'attacha  i  ^ire. 
SeurÎT  cette  icience  avec  les  autres,  il  fit  tra*. 
daïre  l'an  827.  par  Ifaac  Ben  Honalin  &  Tbabit 
Btn  Kfrab ,  la  grande  compotiiion  de  Ptolo- 
raée,  qui  pendant  lODgtems  n'a  été  connue  en  ' 
Europe  que  par  la  veruon  latine  faite  fur  la  ira- 
doAîon  Arabe.  Almamon  fit  aulD  faite  des  ob>/ 
fèrvations  ponr  corriger  les  erreurs  qui  pou-, 
voient  fë  trouver  dans  les  tables  de  Pcotomée.. 
Hi^qfbf  Abmei,  autrement  dit  Âifragatty  Al- 
iat^ràatf  Azepbe^  Arzacbeiy  Geber,  Avérât 
'&  AlmanzTT ,  font  des  noms  fameux  parmi  les 
Aflrottomes  Arabes,  les  uns  à  Babylone,  les 
antres  en  Efpi^e  à  la  Cour  des  Rois  Maures , 
où  fe  réfugièrent  les  Allrcmomes  quand  la  puis- 
fàoce  des  Calipbes  eut  été  fléLTuUe. 

Les 
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LesBtus  defSinvpe  Ibooria  aaz  PAMei 
chrétiens,  éioientcepeoihncplot^éS  dam  la  bar-' 
barie  d'od  ils  ne  cofDmencfe'etii  protiremem  i' 
fortii  qaedans  le  i$  flëcte  apcfes  la  dèftcu^ion' 
de  l'EiBpire  d^Drient  :  les  Gteles  précéda»' 
foumiflènt  cepaidanE  encore  qde^oas'  faits  à 
rhiftoire  de  rA(b:Ononïie.  L^aa  1230  l'Em-' 
pereoi  Frédéric  1 1.  fit  oaduiM  de  l'Arabe  eoi 
Latm,  l'Almtgefle  de  Ptolomée,  Se  Sattobo/ai- 
profèflèar  de  l'inriverfiié  de  Paris,  fit  fur  ceitai 
traduâîon  un  tnhé  complet  dei- 1&  fplière  qag: 
d*hi^les  amchématiciens'  n'oni  pu  diMat^  dd» 
commeaccr.  Obd»'  le  raAQW-tenis-  Aifbmje  X. 
tloi  de  Caftille,  connu  par  cemoc  ra^dé'  com-'. 
me  impie,  &  qu'on  pounoic' peoT- eoe  regar- 
der plntô:  comme  une  Ironie  indéanœ-ccHitTe: 
lefyflëme  de  Pcotomée ,  „  que  s'il  avoir  été) 
j,  au  coniêil  de  Dieu,  il  lui  auvolt  donné  de: 
jj'  fors  bons  avis";  Alphonfe,  disje^  ctalrivtriC' 
FAfirenomie  dans  feB-Eta«,&6t  j^yeles  tdïlesi 
apeliéesde  Ibnnom  A)phontlnes,o{ii:onBorrigsK^ 
plufieurs  erreurs  de  celles  de  Proloméei  Char^ 
les  V.  Roi  de  France ,  fit  traduire  plofleor»  ou- 
vrafres  de  muthémnciques ,  doTK  le  prir>dFal  rra- 
duébeur&c  Nicolas  Orefme^  Auceurd'uti  natt^- 
de  fphère  en  notre  langue;  Pierre  'DaUH  îiyoBr 
le  r*gnefurranr,  Cbancellier  de  ItJawsrfKd' iH 
Paris ,  corapoTa  pi  ufîeure  ouvrages  d-*Anr&THnatbj' 
&  fit  fentir  la  tlécefflt^  de  corriger  le  Calendrier 
Julien.  Pubarcbius  &  RegiomsiAa^Mt  dBns  le  i  Si 
ïiècle  i  s'appliquèrent  à  rendre  plus  fimiifle  W 
tbéone  des  planètes  en  attendant  la  grande  ré*> 
volDtiOQ  qaeiG/penik  ri.k)kl)n>d(uM^-daB6l^A»^ 
iro- 
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tronomte;  rérolotion  donc  Mr.  Efihahk  avec 
nifon  une  époque  lemar^nblc  dans  cène  bis- 
toire  &  pic  laquelle  il  en  commence  le  f(!C(»<l 
livre. 

Nooa  noas  éteodron  moins  fui  cette  his- 
toire moderne  de  l'AllnMioiBie ,  comme  beau- 
coup plus  connue  de  la  plupan  de  nos  leâems. 
Tout  le  Ht(»ide  connoiE  le  iydème  de  Nicoiai 
O^mc  Dé  en  Pni(fè  l'an  i47i.  11  {^çs  le  ib< 
leil  au  centre  do  monde,  &  Et  tourner  autour 
^e  lui  toutes  les  Planèws,au  nombre  desquelles 
il  mit  la  terre;  il  expliqua  fà  ihéorie  dani  le 
fameux  ourra^equi  a  pour  xxatDts  RiviHuliotu 
des  ories  eà^Ui.  Qpoique  Pychaj^e  d'après 
les  E^ptiens  euc'proporé  le  même  fyllème,  il 
étoic  u  parfàkemem  oub^é,  on  étoit  lî  attaché 
à  l'hypothëfe de  Piolomée,  qui  lui-même  pal- 
roïfibic  avoir  igiraré  celle  de  Pythagore,  que 
Copernic  peut  ê[re  regardé  en  qnelque  monid»- 
re  comme  créateur  de  (on  fyftèaie,  qui  fans 
doure  lui  auroîi  attiré  de  mdcs  attaquei  de  Is 
part  dËsdé^tttura  detTieilleierreon,  fî,  con»- 
me  le  dit  plaifàmaient  Mr^.  deFonKnclle,  il  ne 
le  fût  tiré  haMletoenc  d'affaire  en  ceflùit  de.  vi- 
vre le  jour  mdme  que  fbn  ouvrais  parue  ^09< 
ebim  Rbtîicai ,  défenlèorde  l'opimoii  deCoper- 
oic  ;  Orome  Fmé,  qui  fuivit  celle  de  Ptolo* 
mée;  ^eT<mt  B'racttjior  qui  propoTa  une  noo' 
velle  hjrpoth^re  qui  ne  prit  point  favetur;  Piern 
JVonîw  à  qui  l'on  eft  redevable  de  la  manière 
dont  on  divifè  aujourd'hui  le  lindie  des  quarts 
de  cercle,  &  Cardan  p]us.Alhologue  qu'Afll» 
Bome,  &-^,.  dic*-cn,  8lanc.>prâdlt.k  jrar 
vde 
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lie  là  more,  aima  mieux  fe  laillèr  mourir  île 
ûtm  que  de  voir  manquer  fa  piédit^ion,  vpi)» 
les  Aftronomea  de  quelque  nom  qui  fuient  coii- 
lemporains  de  Copernic. 

Après  eux  parut  Tyebo-^rabé  qo\  travailla  à 
concilier  les  hypochëfes  de  Ptolontée  &  àe  Co- 
pernic, en  lainàmla  terre  immobile  au  centre 
du  monde  pour  iàiisfaire  au  préjugé ,  &  faifant 
tourner  autour  d'elle  le  foleil  accompagné  das 
planètes  tournant  autour  de  lui,  pour  fatisfaire  aux 
obfervationa.  C'tû  lui  qui  le  premier  décou- 
vrit que  les  rayons  de  lumière  en  paflàuc  dans 
l'air  changeaient  leur  direAion  ,  &  nous  fal- 
fbiënt  paroître  les  objets  dans  des  poiocs  où  ils . 
ne  font  pas. 

Ce  fut  à-peu-près  dans  le  même  tems  ,  vers 
la  fin  du  i6.  fiÈcle  que  le  Pape  Grégoire  XIIL 
fit  réformer  le  Calendrier  &  retrancher  onze 
jours  de  l'année  15IÎ2  pour  la  remettre  d'accord 
avec  le  mouvement  du  IbleiL  L'explication  de 
celte  réfÈvme  fut  publiée  par  Clarius,  qui  donna 
aulli  un  traité  ettimé  de  Gnomonique,  ou  de 
l'art  de  conflmire  des  Cadrans. 
■  Les  découvertes  de  Kepler  forment  une  épo- 
que mémorable  dans  rhin:oîre  de  l'Aftronomie.  - 
IJ  trouva  que  les  Planètes  faifoient  leurs  révo- 
lutions autour  du  foleil,  non  dans  des  cercles, 
comme  on  l'avoîc  toujours  Tupolé,  par  une  idée 
de  perfection  îniSKinaire  attachée  k  cette  figure, 
mais  dans  des  ellipfês,  ou  ovales,  qui  reodoienc 
raifon  des  phénomènes  avec  beaucoup  plus  de 
iîmplicîcé.  Le  même  Kepler  .découvrit  auiC 
une  relation  cooftaote  enue  les  Km  des  r^ 


VDiutîons  des  planètes  &  leur  dUlaace  du  foleO.  ■ 

Le  nom  de  Galilée  n'eïl  pas  moins  ÎDuîlre 
dans  l'Hifloire  de  l'Adronomie  par  l'invencioa 
des  télefcopes,  par  la  découverte  qu'il  fit  par 
leur  moyen  des  facellîtes  de  Jupiter ,  des  tâches 
du  fbleil ,  d'une  infinicé  d'étoiles  dans  la  voie 
laftée ,  &  des  phafes  de  Venus ,  &  par  les  10^ 
juftes  &  ridicules  peifècutioni  que  lui  atcifirent 
lès  connoidànces. 

11  Qe  faui  pas  ooblier  les  noms ,  quoique 
moins'fameux,  de  Bayfr,  Hollandois,  qui  aida 
Galilée  dans  fes  obrervations  ,  &  donna  une 
nomenclacure  des  étoiles  adoptée  par  tous  les 
A(ïroilon)es;de  Jl^anujqui  difpura  injunemenc 
à  Galilée  1^  découverte  des  Satellites  de  Jupi- 
ter ,  mais  qui  le  premier  a  découvert  les  étoi* 
les  nébuleufes  ;  du  Père  Scbeintr  qui  a  donné 
un  ouvrage  fur  les  tâches  du  Soleil  donc  il 
difputa  aulll  la  découverte  à  Galilée  ,  préten- 
dant qu'il  les  avott  vues  avaDc  lui ,  mais  qu'il 
nvoic  été  obligé  d'en  faire  un  fêcret ,  parce 
qu'en  aïanc  parlé  à  fon  Provincial,  il  lui  dît; 
jlllez  jeune  bomme  ,  j'ai-lu  trois  fait  le  grand 
Anjlote ,  Êj"  /e  puis  bien  vous  prottfier  qu'il  n'y 
ejl  fait  aucune  mention  des  tâches  du  Soleil. 

Dans  le  même  tems  Fabrice  de  Piire/c  fa' 
tendoît  fameux  en  France  par  fes  obfervations; 
Snellius  en  Hollande  avec  moins  de  réputaitoa 
qu'il  n'en  mériioit  rendoit  des  fervices  ellèmiels 
i  l'Aflronomte;  Lûngonontanus  en  Dannemarc 
publiott  des  tables  Ûanoifes,  calculées  fur  les 
^lus  exaftes  obfervatlons ;  &  Argolus ,  Napolî- 
taîn  ,  donna  des  Ephémétidfs  qui  vaudroienc 
■  Tm,XUl.Pan.L  G  mieu» 


joieux  s*ïl  n'y  avoic  poînc  mêlé  d'aftcologifr 
•  Il  ne  fauc  pas  çubliar  Bkaù  ^  Hollandois, 
«kmc  les  globes  celeftes  &  ceiTdlres,&  lesiphè- 
tes  lépréfenunt  l'hypocbèfe  de  Coperiii<ï,  oqt 
jendu  le  nom  célèbre  Â  jufte  titre.  Lanberge, 
CavaUrii  ,  Scbikardut  &  Horrocius  fe  tirenc 
encore  un  nom  dans  l'aftronomie  vers  te  méioe 
jtems,  mais  moindre  que  celui  de  Gqffsudf  donc 
on  troure  pluOeura  écrits  fur  ceite  fcispce  dans 
cîpq  des  nx  volumes  ,  în  folio.,  dans  lesquels 
«n  a  ra0èmblé  fes  ouvrages.  Jl  fut  attaqué  par 
j'Allxologue  Morin  qu'on  ât  .taîie  en  l'accablant 
^e  plaîfnnteries. 

Mi.  Eftivi  paHè  cnSn  4  I^fcarUs  dont  il  ex- 
plique les  tourbillons  comme  une  bypoi^ièlè 
ingéuieufe  «  mais  deftitaée  de  fondement  ^  & 
lenverfée  par  les  Qbfervations.  II  tendit  un 
lêrvice  plus  efleDiiel  à  l'Adroçomie  ,  en  don- 
nant les  pioyeos  de  perfeâiooer  les  célefcopes. 
Jùvdifu  qm  traça  la  cane  de  la  Lune,  le  Père 
Riecioli  qù  publia  un  nouvel  Âlmflgejli ,  ou 
recueil  de  -toutes  les  obferratioDs  altronotai- 
ques  anciennes  &  moderaef,qut  vaudroit  mieu^ 
f'U  n'y  avoît  pas  voultf  mettre  tout;  di  Word 
Anglois  9U1  proj^fa  une  nouvelle  hypothèfe 
fiiri'eUipfè  que  décrivent  les  planètes;  &  le 
iCrante  de  Pagaa  qui  adopta  cette  bypQthèfè, 
&  propoâ  une  méthode  pour  tniuver  les  )xm- 
g^udes, occupent  le  dernier  rhapitre  dupremi^ 
irolune  de  cet  ouvra^.  Unei  [rârtie  du  tècond 
volume  eH:  encore  confacrée  à  l'Hifloire  géné- 
nle  de  l'Aibocomie.  L'Académie  Royale  dea 
fiàencu  de  Fuis ,  ât  1h  foci^cés  £loyaIe  do 

u.gnzfn  -.  Google 


KT  PArncotiB'&i  M  L*AsntoltouiK.  !)f 

toadres  *&  de  Montpellier  y  occupent  qaek 
qaea  cbapiciep ,  comme  mettant  raltronomie 
antre  les  divers  objets  de  leurs  travaux  ;  &  l'fal* 
floire  de  cette  fcîeace  devient  celle  de  ceux 
de  leurs  membres  qui  s'y  font  particulièrement 
apliqués.  Oq  trouve  d'abord  Ici  Mr.  Au  Hamd 
premier  Hiftorien  de  l'Académie,  qui  donna  ai 
1660.  une  Afbonomîe  phyfiqne.  HttygwwHol* 
landols  ,  Domaime  CaJ/ini  Italien ,  &  O/aflj 
Roemer  Suédois,  lont  trois  aatres  Tujets  Illultras 
que  la  libéralité  de  Louis  XIV,  scqult  à  h 
France  &  à  l'Académie.  Deux  décoavertea 
encre  autres  doivent  immortalirer  Huigmt;  l'in- 
vention des  pendules  i  cycloîde ,  &  la  décoo* 
verte  de  l'Anneau  de  Saturne,  CaJ^ni  a  le  pre- 
mier ofé  tracer  aux  comètes  la  route  qu'elles 
doivent  fiiivre  ,  &  détrompé  les  hommes  des 
&uflès  idées  qu'ils  en  avoient;  il  donna  des  ta» 
btes  du  Ibleil  plus  exaAes  qu'on  n'en  avolc  ea 
encore;  il  obferva  le  premier  la  lumière  Zodit- 
cale,  &  a  rendu  beaucoup  d'aunes  fer^'ices  i 
raftronotnie ,  qu'il  feroît  trop  long  de  rflportei', 
C'eft  &  Roi'mer  qu'on  doit  la  cornoiffince  êc 
la  merure  du  mouvemenc  progreffif  de  la  lu^ 
mière. 

On  doit  compter  «neore  parmi  les  AItrono> 
mes  c^èbres  de  l'Académie  de  Paris,  Mr,  Pt- 
tard ,  qui  fut  envoyé  à  Vranîboutg  pour  fWre  de» 
obfervationï  fur  le  lieu  même  ou  Tyctio-Brriii 
avoit  fait  les  fiennes-,  &  qui  a  commencé  lA 
méridienne  de  l'oblèrvatoire  de  Paris;  &  Mi*. 
Ricber,  qui  fut  envoyé  dans  le  même  leolS  poitf 
faiie  détf  (^enm^tna  dans  l'tW  d«  Csye»i# 
:    -^  '      G  ft  toac 
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xout'PtèS'de  lîEqpateiw!  ce  ïutlà  qfl^l  rêinarï 
;qua  entre  sacres  chofes  le  racourcitTemBnc  da 
.penduiq  qui  a  été  la  première  bafe  de  la  théorie 
:dé  Newton.. 

Le  premier  Atlronome  dont  la  (odécéRoyale 
de  Londres  petit  le  vanter  à  jûfte  titre,  c'eft 
.HamJUidf  dont  les  obfervatïons  publiées  fous  le 
ticte  i'HiJiolre  cékjîe  forment  un  des  meilleurs 
-puvisges  qui  euilènt  été  faits  depuis  loogtems. 
Hoiir)rucced8  su  titre  d'Aftronome  Royal  qu'a- 
«oit  Flamfieed,  i!  fut  envoyé  par  lo  Roi  d'An- 
gleterre dans  l'Ile  de  8.  ïlélène  pour  obferver 
leG  étoiles  aodrales  dont  il  publia  un  catalc^e  : 
on  lui  doit  entre  autres  un  moyen  de  raeiiirer 
la  parallaxe  du  foleil  par  la  planète  de  Venus; 
■&  une  détermination  plus  précifè  .des  étoiles 
^m  font  fur  la  route  de  la  lune.  > 
.  Jus^ues  lA  on  n'avoir  guëres  fait  autre  cfaofe 
fOur  î'aûroQomie  que  de  travailler  à  fixer  les 
lois  des  mouvemens  des  planètes.  Ntvuîon  en-. 
Itreprit  d'en  expliquer  les  caufes  ou  les  principes 
phyfiques  qu'il  crut  trouver  dans  la  combinsî- 
Ibn  de  deux  forcesi  l'une  projeâîle,  &  en  ligne 
droicp  iplprimée  à  chaque  planète  par  la  volon* 
te  du  créateur  ;  l'autre  d'attraftion  dirigée  vers 
l-aftre  auEoar  duquel  tourne  la  planète,  &  la 
même  que  celle  qui  fait  tomber  les  corps  vers 
}a  ceire.  Presque  tous  les  phénomënes  s'cxpU- 
qiient  par  cette  hypothëfe.  Mr.  EJièvt  Ait  ce- 
pendant un  reproche  A  Newtçn  d'avoir  dilS- 
^ulé ,  ou  de  s'être  dïlUmulé  &  lui-même,  l'ob- 
jeétion  tirée  de  ce  que  fbn  principe  ne  rend 
fu  ndfoD  du  moavswiaKiei  aphélifa^  &  voa- 
droit 
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drolc  qu'on  d^irit  îoai  &nTtgt  ,'■  Cenje&mis 
■jijtnmomiqiut,  Utroo^e  ploa  de-  vraie  utilité 
idans  't*iàvetuion.des  célefcopes  à  re&ezion  dont 
«nelîiedevable.à  ce  ^andhomme,  &  donc  il 
■donne  ici  l'explication.  ■  .  ■ 

:  Mr.  Eftève -iaoné-vp  obapltn'>emiet  i  Mr. 
■4e  FoateneUt  t  qoi  a.  acquis  L  jufte  titre,  te' droit 
il*étr&  looé  àia'-  ftla.vivaqt  autant  queles  plut 
illullres  mons,  &  qui  méricoit  bien  une  plat^ 
itens  ^Hifi»ire  de  T Ailronomîe. ,  qiiai)d  elle  ne 
lui  devroit<que  \é:dianD?sit  ouvrage  des  mcndfji 
•  Après  ane  ëfpèce  de  recaçiiolaiion 'des  difier- 
rentes'  révcriations  pse  06.  a  paflè  l'AfiroDomie^ 
&  aptëi  avoir  Taponé  rioflitutiondË-la  fociéii 
Roy^e  ûa  McHitpellier  'y  fondée  en  '  1706,  & 
dont  l'obrervB^ioh  des  affa-es  derdit  faite'  Ip 
ptincipil  objetyMi.  EJièvt  termine  enfin  cette 
HlftoiEB -générale  «  ^3i.Jpp  chapitre  sanracré.'à 
quelques  Aftronomes  mcKlemes;  ce  iônt  Pbi' 
lij^'de-  ItrHÙT'f  "Auteur  de  tables  sflrunuiiii' 
quea  plus  parfîtes  ope  c eUes  qu'on^VQit  eu  jus> 
qu'alors  ; -rfflflfMp  Asiwiiw' ^  qoi  fit  perfec- 
tionner le  Calendrier  Romain ,  qui  trouva  dans  (es 
çbfetvaffçna  finla  j)hini»;.dpfl&OBBr.Mié  nenfl 

atant  loin  cependant  d  avenir  que  tout  c^pou- 
voiç  s'accorder  avec  Tvcho,  précautiod'ii&ifes- 
làlre,ditMonrieu5-j^.£bj«t^M^aux  compatrio- 
tes de  Galilée.  On  trouvé  un  mot  fur  l'injiitut  de 
^"^^^'^^  entïe,ii^trç;i  ï>^  i%ff W^x  Mao^i 
fieii.  r^r.^igfifMyQpoe  un  article  .jaCbeyajier 
dt.■Zc^ttiley  qdipre^etidiÈ  quG,1^ria}iigue  &.• 

v^z.  G  3  fuc- 


4rt.T  -    -JE.  »  ■JPic«..ft,.v.*,  -■:  ■■! 

ilbciSelGon  d^'tenn*  on-Bârah  f»t  umtela  teifa 
na.PrlnteaiS'.&omlnuel;  fnpôucion  <Hk  Imoh.- 
.l^vaeioiia  EoiieB  depuis  n'ont  paa  véfiââfi.  On 
IneiÏK.fiuçaûBUBet'.tci  conme  trop  moderoef 
&  trop  coonug  pour  qu^i  GHr  befoin  de  a*étxBr 
£té  (brlèni.fi^,  .Grtgarif&Ut  BentouSH  & 
SriÉilejt  iknenK'pBT  !«  déoDnvarce  de  l'aberr^ 
xioadés4i!Siln.&ies,  &da;liiiuKaûonde  l'a» 
■■ïe  II  «ene.     . 

:  Noos.  penpTQiu  nvtnk.â  sec  oansge  dans 
une  ■aoeipartie  de  ce  Jonniel ,  &  donaer  wm 
aie  da  la  manière  dont  Mr^  EJÎèvt  préfènte 
es  91'il  apelle  VHiJioite  panieuUire  de  i^jifin* 
uoaàty  du  Ion  traité  doginatique  de  cette  (cicn* 
ce,  par' la  neihode  d'invéndon ,  en  actendaat 
qoe  les  aplaudinèaKia  que  le  .public  ne  pem 
rerofer  à  foo  aile,  l'âçaonragepi:  à  achever  la 
iftchc  donc  oed  n'efl  que-ljc  cooaneaceiBeDC;    ' 


■  ^■R'Tictl'i^'.yi.L,  ;■ 

Bb  Awrr'ELsTsooii,  inxet  Zmam^ 
'  door  NiCoï,AAï-SïMo*  TAïi  WÎm-: 

;  ç'eft-â-tî^é,  ■  ,■"    \ 

IfZ  PÈztfTB.'û'Aïis'tEi.;  ffl/ï  clmsti^ 
.  Amft.   1755»  ?n  î«flr«  ,  ide   ao^l^Rp.  ; 

u.gnzfn  -.  Google 


'  tei  qui'  fbm  &  la  tite;  avec  dite  Gntb 
du  FléuVe  ,  â;  qtjelqoei  Tailles  d<}(h< 
cey,  &(i. 

21  eft  teota  de  renlF^ir  an  engaoemait ,  que 
Dons  avions  pris  aa  fiijet  de  vjImfttlJmitH 
de  M^  DK  WiMTEo.  Noug  nous  ea  tèrioni 
acquittés  i^idc ,  fans  des  cîrconftsDces  qal 
nûas  ea  ont  ôté  le  loiSi,  &  quelques  petite! 
dJËcnltës  qni  ne  fe  ront  pas  d'^ord  préfeniéni 
£o  efiec,  le  bue  d'un  Joumat  exige  qu'on  do» 
de  une  idée  julle  &  prédlè  des  livres  qu'on 
Veut  faire  comoître.  Le  fenl  moyen  de  s*bc> 
quitter  de  ce  devoir  pour  des  ouvragés  poéd'^ 
qaes ,  c'e&  d'en  préfenter  te  fujet ,  la  manifcni 
dont  il  a  été  traité,  &  de  montrer  le  génie  ft 
les  ttleits  du  Poète,  par  quelques  paflàgn  cboî* 
Ils.  CeTi  eft  afîès  facile  lorîqu'on  écrit  pout 
un  PabHc  qiii  pollïde  ta  tat^e ,  dans  '  laquelle 
de  pareils  oavr^s  ibot  compofêB  ;  mats  qnin4 
die  lui  effi  étiaogWe,  le  moyen  d'y  réuflîrï 
Il  en  eft  de'  la  pôéfle^  comme  d^  la  mQ&;|be, 
delà  peÛROTe,  &  de  tous  Itis  beaux  arta;  os 
n'en  aperçoit  le  mérite  qiie  lorsqu'elle  aflit  im*' 
médianteenc  fur  les  f%DS.  En  vain  démf-ôs 
une  beauté ,  c*eft  fa  préfence ,  c'eft  fod  aâicM 
séfatellv  fur  nos'  fens  qai  produit  ceb  éBMionr 
qtfon-n'efl'pas  maître  dé  fetirïr  ou  dene^a» 
femiiLi  Im  plus  b^e  hannooté  n'eftilen  poili; 
celui  qui  n'a  pas  d'oreille  ;  les  raeitleurs  ta* 
bleaux  ne  font  que  de  vains  tréfon  ponr'cenx 
qui  n'en  lavent  pas  diilinguer  las  beautés  :  de 
ia£lK  leiplosgnMdesrlcbeflèa  de  la  poéGe  ne' 
G  4  font 
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Sont  que  fîoîdes.exïtfdnons  auprès  de  ceux  qui 
ne  fpnt  pas  nés  pour  les  Teotir.  Il  y  a  long- 
teins  qu'on  fait  qu'il  fàoc  être  né  Poète  ,  pour 
l'acre:  mais  on  ne  fait  pas  (î  généralement  qu'il 
fitut  l'être  pour  (ènttr  les  beautés  de  la  poéde. 
Quand  tooe  nos  lefteurs  le  feroienc ,  ■  encore 
«eln  ne  fuffiroit-il  pas  pouT  lever  l'obllacle  qui 
fe  >préfênie  icL  ECl-îl  plus  poQible  de  repré< 
Tenter'  les  beautés  d'une  poéde  à  ceux  qui , 
quoique  Poètes ,  ne  font  pas  en  état ,  faute  de 
lavoir  la  languie,  de  ta  lire,  que  de  communi- 
quer &  ceux  qui  n'ont  pas  vu  un  tableau  ,  ni 
entendu  un  con<^rt ,  les  fèntimens  que  la  vu8 
de  ce  tableau ,  &  l'ouïe  de  ce  concert  ont  fait 
nalcre  en  nous  ?  Rendre  des  poéfies  par  des  tra- 
duirions ,  c'eft  pour  l'ordinaire  donner  des  co< 
iqestrès-diffîjrmes  &  très -différentes  des  Ori- 
ginaux. Pour  imiter  un  tableau,  il  faut  êtra 
auin  bon  Peintre  que  celui  qui  l'a  Aie  :  on  - 
pourroit  dire  môme  qu'il  faut  le  furpaOèr,  par- 
ée que  celui  qui  travaille  le  premi«' ,  le  fait 
lïir  la  Nature,  &  qu'un  copifte  ne  fuit  que  1'^ 
mitatioa  de  la  Natari.  De  même  pour  rendre 
un  poème  dans  une  langue  étrangère ,  il  fjiat 
pour  y  réuffir  presque  furpaflèr  fon  Auteur. 
Or'les  Peitama  foqt  rares,  s'ils  ne  font  pas 
uniques.  Comment ,  par  ex.  donner  utie  idée 
de  !a  limplicité  merveîUeufe  qui  règne  dans  une 
Ode,  que  Mr.  Hoocviiet  (a)  k  compo- 
fée 
'■(a)  MonGeur  Aknold  Hooovliet  eft 
un  dts  meilleurs  Poètes  Hollandois ,  &  un  des 
beaux  genjes  de  fon  teins>    11  ooug  a  donné  Ot».; 
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ti>e  fut  le  premier  snniverfaire  de  fou  âls  aini» 
&  qui  commence  ainri? 

Rloet  myn  Dichtnimf ,  lieflyl:  Janijci 
ïeder  frichtje ,  dkrbaar  panttje , 

Spruitje  van  myn  trouwverbood  i 
Moet  ik  reeds,  6  eenig  Zooutje, 
Eusj'es  drukken  opuwKoqnije, 

Root  gelyk  dcQ  morgetiuond  (b). 

Je 

Eut  Fttjidagm ,  j&rabm  dtn  Aarts%aétr,  &  deux 
pièces  de  paéfiet  méléu.  Toutes  ces  produAIoni 
portent  tes  caractères  d'uo  elpriC  également  fubli'' 
me  &  fécond. 

(ÈJ  Je  ne  dois  pas  négliger  de  parler  ici  d'oti 
Recueil ,  petit  ouvrage  qui  ne  fe  Vend  pat ,  & 
qui  à  caufe  de  cela  n'en  pas  fort  cohiiu.  Il  a  ét^ 
fait  pour  célébrer  le. pint^eau  de  Madame  RAchbiI 
RuiscH,  Veuve  de  Mr.  George  Pool,  qui  excel- 
loit  fut -tout  dans  les  repréfentatlons  de  fleurs  «  de 
fruits,'  &  autres  produf^ons  de  ce  genre.  Le- ti- 
tre en  e(i,  Dybtkvtrt  votr  de  uitmammde  Scbilda- 
.f»^,MejufFrouwe  Rac'hel 'R  o  isch,  &c.- c'eft- 
à-dire  ,  FUuts  de  peéfie  pour  fincomparable  Peintre 
•iAad.  Rachel  Ruiech:  Tant  de  beautés  poé- 
-tlqnes  n'ont  peut-être  jamais  été  renfermées  dans 
un  fi  petit  corps.  La  première  pièce  cft  une  Ode 
de  Mlle  Christine  Li>oiiorr  de  Negftille  j 
la  féconde  un  Sonnet  d'une  Anonyme  ;  la  troilièoie 
'une  Ode  deMIteSARA-MARiEV&MDEitWiLP! 
la  quatrième  une  Ode  de  Mlle.  Lucricia  Wilhel- 
MINA  VAK  Merke»;  la  cinaujèniË  une  Ode  de  Mr. 
'ABKOLoHooovLiETfla  flxième  &  la  Teptième 
font  deux  differens  Sonnets  deMr.SrBttAHoFEi' 
TAUA  ,  Traduâeuj  delà  Htnriade^  fous  fa  Devife 
ordinaire ,  Stitdi»  Jvomir  ingenium;  la  huitième  eit 
G  s  une 
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Je  ne  croîs  ^as-^'A  mdas  de  lavoir  U  lan^. 
eae  &  de  la  pôOëder  mdine,  oapiiiûè  icutir  la 
Eeaaté  de  ces  vers.  Je  crois  encpie  ,  mcuiu 
qu'on  pûc  réuflir  à  la  âire  paHèr  dans  ane  tra- 
duÂion  Françoife ,  &  qu'cm  y  pût  jain^s  .fkite 
fenûi  celle  des  Stiophes  fûivsntut  :    ; 

IS.UT  de  HcifH  vol  mededoog^ii  .   , 
Ceeft  U'wedernieuw  vermogen, 

Nuze  U  eetHe  jaar  vervulti 
Daai  g7  0&d«:'c>flreelent  kufles^  .. 
Met  uw  bantjtfs  oodertuflcbcOfi 

Wjrfl  hoc  groat  ;g7:  mroeiien'  EiriB>  ^    j  - . 
Is  het  waar ,  myn  lieve  Jancje, 
Ccoel  nog  hooger  dan  uw  nantje 

Rêikën  mag.  ,als  se  opwaarts  ^let: 
Gioei,  ja  ^oel  în  deugdeii  zedeo> 
Lecr  de  waaiheid  naar  de  reden  ;  . 

LecT,  maai  leei  dezonden  nîeç.    - 

Rloi  de  plus  Qmple  >&  ^  {rioa  iK4ilaàl»iijia. 

S>QlEqa'oii  eQàleroît  en-TUB-de--coidcrver  ea» 

agrt- 

sne  Ode  de  Mr.-  ]xxn:in  MAUti  U.  nen- 
Tiëme  use  de  Mv  OviLi.AUUM:<\A»»9n 
poTT4  -la  dIsièiDe  cA'iineiElégiei'de.iAJtl.il^llj: 
Fate»;  ta  OBaiiou  e&.aDe-UySo4K}MxnBt,t- 
KARD'DE  BoicHî  la. donziàme  Qulffinifi  Ie..Rjt- 
cueil'i  efiHDfrOde.^  Ur. M^coi.AB-SiKeN 
VAS  WiNTKS.  Toutes  Fces..çiàcH  r|}Qt;.sclK- 
vées;  &- les  PoiKs -fa  Jbnt  &uf»âïs  pouK' fonoMT 
nne  couronoa  de  âeanqiil .coDleryaEa,l3i Ittiaisy- 
Te  deMkdame'ftoiscfi^&dCies.peiatHUM^^jaBC 
qu'il  leflenlonwWngtrfttpQur.is  vi4alil&fih 
bliffle.  ■' 
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démena  dans  une  indu  Aîon,  contentoiu-nous 
de  donner  ,  ie  mieux  que  nous  pouiroo^,  une 
idée  des  poéGei  dom  nous  allons  parler.. . 

Les  fujecspou  lesquels  les  HolUndoispsroîi-  ' 

fènt  sToir  te  plus  de  Roûc,  fooc  ceajt  quL  iu^,- 

téreflènt ,  ou  ù  relîj;ion ,  oii  la  patrie.  lU  ont . 

une  infinité  de  poéfies  ikciées  (c)i  même  dgy ~, 

1èr- 

(c*)  Parmi  les  plus  cdîmées,  on  s  te  Patrianbe 
jSiraimi,  poème  en  douze  chants,  &  qui  feroic 
épiqucQMr.  Arnold  Hooovi.ibt  fe  fût  coq-. 
tenté  lie  le  porter  reulemeni  jusques  au  Sacrifice 
d'Âbrabams  car  le  but  du  Poète  étant  de  faire  fen-^ 
tir  la  Tupériotité  de  la  foi'  à  toutes  tes  autres  ver-. 
tus,  il  Revoit  naturellement  finir  par  l'endroit  qui 
met  le  comble  à  celle  de  fon  Héros.  £n  l'accotiW' 
pagnant  jusques  an  tombeau,  il  a  rendu  la  fin  de 
fon  ouv^rage  languinante;  &  il  a  manquéToti  grand 
but,  celui  de  laifTet  i  Ces  lefleurs  la  vive  împreS" 
Oon  de  la  foi.  Cela  n'empêche- pas  qu'if  n'v  ait. 
de  grandes  beautés  :  la  deltiuâion  de  Sedoiat  &  de! 
OomorHie  y  eit  entre  autres  admiiablemeat  biça' 
dépelnEe> 

'  Mi:>  Fk.  vAH  STCKtrWïcx  a  œieus  réullt 
du»  îoa{ji4eert,  poème  en  ftx  chants,  qu'il  nous 
a  dMmé  il  f  a  environ  4.  ans.  -La  foi  écrairée  par- 
la vérité-,  ^dirigée  pat  la  fagf^e  j  foucenuê  par  la, 
conSsnce,  .animée  par  l'elpoir,.  conduit. le-Héros. 
dans  toutes  Çn  aÂions;,  &  le  guide  dans  toutes  fef- 
enrrapri^eg.  Elle  le  fait  triompher  de  ces  armées. 
redoutables  qui  devoien):  mettra  je  pab  i  feu  &  i 
fangTclle. lui -fait  vaincre  le  cteur  des  Ifraélites,, 
Téublir' le  véritable' culte  parmi  eux,  ramener  ra>. 
bondanee  de  la  profperiié  daos. l'Etat,  &  l'élevant' 
au  ptaa  ftwU»p(nt.4e«l*)iî4,jeiIç.ft3(|a/aKifldeur, 
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lèrmons  rimes ,  qui  ont-écé  recîtéB  en  chaire. 

On  e{t  prescjuc  fur  de  réuQIr  au  tbéarre  à''AM- 
fitrdam,  dès  que  Ton  y  porte  quelque  événe- 
menr  du  païs,  &  les  fufir^es  ne  fonc  pas  fas- 
pendus,  d'abord  que  la  patrie  y  eft  iatéreflSê, 
&  pour  peu  que  la  piède  folt  bien  travaillée 
Qd%-C'^  aaïaac  k  ce  goût  qu'aux  beautés  de 
la 

fur  le  retour  du  peuple  vers  l'Etre  ruprème. 

Les  Méditatiitni  Jur  la  fagejps  dmine  (  BtJpiegHin- 
ffn  6veT  Gadi  wysbeid),  poème  en  6.  chanu  de 
Mr.  JeAs  de  Marre,  font  dans  un  autre  goût. 
L'Auteur  y  prouve  rexiflence  de  Dieu,  &  ta  ^es- 
fé  de  Cet  loix,  par  tous  les  objets  qui  s'ofFrent  fur 
fon  paflsge  de  la  Hollande  aux  Indes  Orientaki. 
Son  difcours  s'adrelTe  à  un  Athée,  qui  va  Taire  le 
trajet  avec  luli  &  Mr.  de  Mar&e  a  trouvé  l'art  de 
mettre  dans  une  poéfie,  également  agréable,  mi- 
le, coulante  &  énergique  ,  toutes  ces  belles  dé- 
tnonllratiûni  pour  l'exidence  de  Dieu ,  que  four- 
nît ia  Théologie  phiflque,  aflronomique ,  &c. 

Les  Amt^emeni  poétiques  de  Mr.  BerïTard  db 
Bosch,  à  la  tête  desquels  retrouve  une  pièce  qui 
porté  pour  titre  la  Naiffmce  du  Sauveur,  méritent 
auiE  d'être  rangées  au  nombre  des  bonaeis  poéfies  ■  ' 
facrées  ,  aulll  bien  que  le  Trienpbe  de  la  Cnix 
(Kruts  '  trttmf  )  àe  Mt.  Vollznhoveh,  le 
Oïïfi  tf  jiliel  de  Mr.  Nicolas-Simon  van 
WtHTER,  &  !e  MtJJie foiffrant  àc  iAi.  Maitrt- 
Tius,  dont  on  a  imprimé  il  y  a  quelque  tems  lea 
M^Iani^'po^'tï<'''>  petit  recueil  où  l'on  trouve  aus- 
fi  dei  vers  de  Mr.  deKttuiNiNOEN,  &  que  l'on 
anroit  bien  mieux  fait  de  laiH^r  dans  l'oubli. 

{d)  L'Ada,  Cmtefft  de  Hollande,  tragédie  en 
dnqaâea,  queMi.FiAKS  vah  STSiKmrCE 


-..Cooyic 


D*    A     U    8     T     B     L.  109 

'  la  pièce  même  qu'il  faut  fooveat  attribiiSr  Ict 
^laudiRcmeDs  qu'on  donne  à  ceniînes  prodac- 
'dons,  qni  davrôieQC  plutôt  pafler  pour  raedJo- 
cres  que  pour  excellentes.  On  peut  hardimeiic 
metae  au  rang  de  celles  qui  le  (bot  etiëftive- 
ment,  l'ouvrage  de  Mr.  de  Winte  k,  taqt 
pour  le  gcnie  que  pour  les  grâces  de  la  poéQe  , 
qui  y  régnent  d'un  bout  i  l'autre. 

Monfîeur  Antonides  van  des  Goks 
eft  le  premier  qui  ait  tenté,  ou  du  moins  réua-' 
fl ,  à  compolèr  un  poème  du  gesre  de  celui  que 
nous  annonçons.  II  a  trouvé  qn'un  6enve  poû- 
voit  être  célébré  tout  comme  un  Héros.  Son 
imagiimtion  a  rencontré  dans  ce  fujet  des  ri- 
cbef 
nous  a  donné  l'hiver  patTé ,  a  été  très  -  goAiéc  , 
très  -  aplaudie ,  &  reprérentée  pluflcuri  fois  de  fui- 
te. Le  Caraftèrede  t'£vêquc  d'Utrechtafur-toOC 
extrêmement  plu ,  l'erprit  de  domination  alant  éifi 
très -bien  failî  &  dévelopé  dans  le  difcours  âc  la 
conduite  de  ce  Prélat.  L,es  places  manquent  i  là 
Comédie  d'Amrterdara,  lorsqu'on  y  rroréfcnte  un 
Cbarlei  te  Mardi,  anç  JaifueUne  de  Bavière  &c.  AulHne 
faut-il  pas  confondre  ces  pièces  de  cbéatrc  avecquel- 
tjues  miferables  prodiiftions  que  les  Etrangers  fc 
font  un  plaifir  de  citer  lorqii'ils  fbutlennent  que  lei 
flollanJoii  n'ont  rien  de  bon  dans  ce  genre,  &qu'ea 
ne  reprérente  que  dans  certains  tems  où  l'on  n'at- 
tend d'autres  fpeâseura  que  des  enfans  &  des  do- 
meltiques.  Je  ne  fais  fi  l'on  trouve  chez  les  autres 
nations  d'auQi  bonnes  pièces  dramatique»  dans  le 
goût  ancien  que  chez  les  HoUandeit.  Vo  Kdbl  Si 
HooFD  leur  en  ont  laiffé  plufieurs  très •  belles  Sf 
très -bien  faites,  fi:  qui  de  tenu  en  tenu  font  en- 
çorç  mires  fur  le  Théâtre.   ' 
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idieSts-^e  Kiut4i«T»«!ji^eDÇ  pu  foupçoonëet; 
•£e  -peuD'écre-n*a  -tr.^Xà  jamais  mîeus  réuflî  i 
'Ch«neT.Ug!oît«  d'une  nation,  qi)e  ce  Poète, 
:à  cëléïffer'  lB'ptiiflànçe.&-1«s-.f(»ces  navales  des 

HoOaHiioUy  &er\  p^tioaiier  la  grandeur  à'Am- 
:JleT<iatn.  ■  Coiïinie  je  docte,  qu'il  y  aie  des  pro- 
.duânoiuide  cette  nacure  en  d'autres  langues, 

je  m'imagine,  que  t'on-  ne  lêra  pas  fUché  d'en 
;tr(ïuVer;icruiie  idée , .  qpoîque  très-imparfaice; 

nous  y  ajouterons  celle  d'un  autre  ouvrage  dans 
rie  mèeet  goût ,  qui  pone  pour  due ,  De  Rot- 

tejiroomi  &queMoiis.  Smits  a  mis  au  jo^^ 
ren  1750.  in  quarto.  La  comparaifon  que  Ton 
■ta  fers  ayeô  celui  qui  fait  proprement  le  fujec 
•de  cet  Extrait,  pourra  fèrvir  à  les  aprécier. 

Le  poème  de  Mr.,ANTONiDKS  vander 
■CoKSpone  pour  titre  Z>e  ÏJiroom,  begretpân 

in  vierbotktn:  c'e(l-à-dire ,  Xefitvot  Toi 

qualn  Uvres.    Ceft  ce   fleuve  que  le  Poète 

chante.  D'abord  il  le  fuie  dans  fbn  coura  le 
long  de  la  ville  ^Amfierdam  :  les  quais  «  les  bâ- 

tlmens  publics,  les  petites  îles  que  l'V  mouille, 
.&  qu'on  voit  en  deçà  du  fleuve ,  fônneni;  les  gran- 
ds pièces  du  premier  livre.  C*e(l  de  là  que  lu 
Poète  tire  us  détail  des  progrès  qu'a  fait  lecom> 
■Dèrce  au  moyen  de  ce  fleuve  ;  l'influence  du 
négoce  fur  la  navigation  ;  les  richeflès  &  les  com> 
modttés  qui  en  reviennent  aux  Habitans.  Vien- 
nent enlulte  tes  magafins  &  les  bureaux  des  In- 
des:i1s  lutdonnentlîeu  de  décrire  le  trafic  qu'on 
y  &it,  &  d'enrichir  fon  tableau  de  divers  Biits  & 
gwts  d'imagination.  Ici  VAmftel,  rivi^e  dont 
la  ville  d'Ar/ifiardam  empnmie  Ton  nom,  ja- 
loux 

u.gnzfn  -.  Google 


D^    A     IC     I     t     X     s.  III 

Ion  de-  VboBBew  qne  VY  reçoit:,  diendM  t 

loi  fufcîur  use  gaerre  que  Nt^nât  in^neDE. 
Lfc  VY  prépve-fes  flotB  poar  porter  avec  digni- 
tS  rAmirsl  lif  Auttor.  Tantôt  c'eft  VEJeaM 
qui  le  cache  poar  ne  pas  voir  comment  par  la 
obûce  d'Atntrs  VY  va  le  Tiiiitanèr  en  pouvoir 
&  en  Knodeor.  L'Auteur  fuit  ion  cours  autour 
à!Aw^ràam^  St  fiait  là  ion  premier  livre. 
'  Dans  le  fécond  ,  \'Y  conduit  Je  Poèce  aux 
Inâts-OrktttaUs  ^  &  le  âifant  paOèr  aux  diffè- 
RDs  étabiinèmens  que  lea  HoUaadms  y  pofTb- 
denCi  U  le  met  en  état  de-déuiUer  les  avança- 
gei  qui  leur  revieimenE  du  commerce,  qu'ils  y 
font  fur  les  différentes  cdtes,  par  l'échange  dû 
Sttrchandîiês  *  trafic  qui ,  m  les  epricbîflànt , 
leur  donne  en  mSme  tems  lieu  de  fatleSiire  aux 
heftma'i  *tu  commodités ,-  as  luxe  même  de 
tous  les  peuides  qui  habitait  ces  contrées  Dain 
ft»  -retour  il  en  vifice  d'autres  avec  lesquellea 
les  Ssdknêni  imfiqaeat,  &  revient  enfuite  fur 
ry.  Là  il  voie  une  infinité  de  vaiflèaux,  dont 
les  uns  &  prépaient  à  aller  en  Guinée,  d'auoea 
an  Levant ,  d'wtres  vont  pmii  pour  la  pécbe  de  la 
Baleinci  Tout  cetecit  eÀ  enrichi  de  mille  beau- 
tés'poétiques  qui'  caraâérifenc  le  génie.  On  y 
voitporexemple.leOieuderY^earerla  mort 
da  Frince  Rojral  de  AMtM,  qu'il  conferve  eo- 
cace  (kns.fes  flotst  xm  y  aouve  une  Apoloeio 
deila  NavigvioB,  fon  origine;  unedefcripuon 
des  «ndroits  que  le  Poète  reaconm  dans  fon  tni- 
\tK\  LesnBDesd'.^Aaia/itetEmpereiirduJlfttï' 
mm  4  y  raeooœnc  aux  HoUmdoitka  crpautés  que 
Uti^tgjiukoatfWAcim  dujs  fim  pali, furies 
fu- 
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fajets,  far  lai -même,  Elks  tâchent  de  le« 
animer  à  venger  Ton  malheur,  &.  femblenc  fo 
tnnquilifer  fur  la  nouvelle  des  coups  qù'cAii 
poné  au  Roi  <ïE/pagne,  fept  Provinces  qui  lë 
font  fouftraices  à  Ion  obéiflànce,  &  qui  l'ont 
obligé  à  les  rec;onDoi[re  pour  une  République 
libre.  Le  commerce  du  Nord  donne  oçcalion 
su  Poète  de  décrire  l'homage  que  la  mer  batti» 
que  rend  à  l'Y,  en  lui  envoyant  tout  ce  que  le 
i)an«R<irc ,  la  Suide,  la  Prujjit  la  Pologne, iic. 
oric  de  précieux  ;  fit  celui  qui  fe  fait  aveo' 
VEjpagni ,  ta  France  &  VAngUtirre ,  lui  four- 
nit celle  de  nous  aprendre  quelks  font  les  xaas- 
chandîlès  qui  en  viennent  &  que  l'on  y  envoie, 
Sic.  Le  fécond  livre  Suit  par  la  delcente  du 
Poète  au  Palais  de  l'Y. 

Le  troifième  livre  eft  celui  où  Mr.  Anto- 
HiDBs  a  le  plus  déployé  la  fécondité  de  Iba 
imagination.  Tandis  qu'il  defcend  au  fond  de 
la  mer,  un  baume  lui  conferve  la  vue  &  l'ufage 
de  la  parole  :  des  Tritons  le  foutienneni ,  & 
plulleurs  habltans  marins  l'accompagnem.  Il  eft 
mené  au  Palais  de  l'Y.  On  lui  fair  voit;.  & 
connoitte  la  Cour  de  ce  Dieu  :  mais  il  peine 
a-t-il  jette  fès  re^ds  de  cdcé  &  d'autfè  qu'il' 
voit  partir  tous  ceux  qui  la  compolènt  pour  aiS^' 
Âer  à  une  fîËte  que  Neptune  donne  à  pluiieurs 
Dieux  des  eaux.  On  V  devOit  célébrer  le'  ma- 
lîaie  de  Pelie  &  de  Tbetyt.  Le  Poète  invité 
à  le  mettre  dans  un  endroit  où  il  pourroît  loat 
voir,  s'y  rend.  U  trouve  qu'Ovide  abufé  par 
Protêt,  a  manqué  dans  le  récit  du  mariage  d& 
feltt  &  de  Tletyi.  Cstte  Déeflè  unie  ijrit»n. 
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.  feti  vît  1  là  fin;  G^pea  ctfreOëe;  qu'eUc  i*rît  l» 
parci  d'&bandoDner  bi  Cour,  &  Qn  nrari  devenil[ 
&oid'&  rèbùcant.  Niptuti/e  towhé  de  fon  mat' 
beai,  &  na  voufant  pas  la  laUIèr  dans  fa  recrue 
[e,  la  Apelle,  &  lui  [votiiet  de  lui  accorde» 
telle  deniande  qu'elle  ffiraU.  Elle  exiee  que. 
fon  inari^  foie  caOS.  Triton  y  conleni;  &. 
Jjjr  le  champ  tous  lesfienvea  afpireut  au  coew 
de  7Ie^.  .L.'Y  y  auroU  prétendu  comme  let. 
aunes,  fi  depuis  longtems  tl  n'avait  été  uni  au. 
ZuidenJe,xtmiiËton  lui  ne  le  cédoicpas  ft  l'aimaUft, 
DéeQ^  Le. Dieu  des  Men  vojrànc  que  tous 
les  fleuves  afpiroient  ft  s'unir. avec  elle,  éC: 
cramant  U  discorde ,  s'il  en  ptéferoic  qiiet-: 
qo'un ,  Sx.  defcendre .  Pelii  de  U  terré ,  &  lui, 
acaxda  avec  T^et^rj  &  le  gouvernement  det: 
Mers ,  TavuiEage  d'écre  imnorcel.  Ou  altoic. 
célébrer  ces  nâces,  les  Convives  étoient  rao-. 
^,  mais  tandis  qu'on  ne  s'anen^oîc  qa'i  des> 
plaifira,  voilà  ta  .jaloulie  qui  s'eVpare , de.  l'ameij 
dela&tne,  fur  ce  que  l^tyi^  ,en  conféquen- 
ce  d'un  ordre  de  Neptune,  avoit  placé  l'Y  à  la 
tftte  des  fleuves.  Cela  inire  G'forc  la  SetTUy 
qu'elle  ne  peut  s'empêcher  ;d'en  marquer  fon'- 
reflèniiment  à  ry,  &  de  lui .  reprocher  fa  baffe , 
extraAioa  &  fa  petiteflê.--  L'Y  répond  avec; 
dtentcé..  L'Etre  prend  fon  parti,'  &  fait  (bntir; 
à  USrine  fa.foibieflè  vis-jt-.vis  l'Yi  &  COm-i 
bien  peu  elle  obferve  la  convenance  du  Ueu.1 
La  difpilte'atloii;  s'échauiFer  &  panager  les  coQ*; 
vives,  quand  Neptune  y  ifiwrvint  par  fon  au- > 
torité  &  l'àpeifa  ,  en  décti^gt  ça  faveur:  &  1  > 
Itionneur  de  l'Y.  Il  fxic  recommeocu.kB  djhj 
Tm.Xni.Pait.L  H  ver-   > 
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vénflAmens,  8e  le  ftftin fe^ enitUiul,  '<7eA 
par  Ift  que  finit  le^lroHiteie  Livre. 
•  Daoïle  9iittlèffie'«iKre  Soète  GùB&miRtmn 
dtns  ftn  C^Mmi  '■^h*  'Hatrlnif  Zamdam  ,  -lei 
«Uli^eâ  apeTlé>'>^&»r&in4ft£«  ,  &c  '  Cda  Jidi 
^nmeUeu  d^iqner  la  fimra;  de' t*Vy  d'ajoa* 
lerifa  defcripdtÂ  ciÈlIe-dei-o^'ecs  911  lemdri-f 
tttoci  (le~ftfte  l^ék^'de  raniynogn^iqQe  y 
&  d'en  acffibuêf'noreixion  à  Uville  .dk-^er^ 
An»  j  de  ncnis  'ontreteiifr  do  th&c^  de.  Jltit« 
dm,  célkbrapwA»  mon  de  ilomit  ^^j-pas 
tes  ouvrageB'  de:  Mr.  Hitfi';  &  âèn.de.M  jiû. 
rièdiAiOD  Ibr»' ^^Ttuv^it .&'  toae  lejaû;  da 
Oooitandi  '  Iei7la'Poèb  &it  iDtetveBÎr.la:SûA« 
ce;  cjQi^Mvant lutte  «àâenne  tradîdcw, ,lê^e> 
Itdt  iwnitiiéB  à  phcSeurs-feprifèBTuriIeS'Câdn^^ 
JHbfUnii'&  (pli  cNMiic  prédit  dans.iè8.^aha;ii»Ja: 
dnrte'de  'ceecepedt^  vifle,  1tQiée>-iKiB.ioin. 
d^^ftn^Efnkwi,'  prédiâton  ^ai  adonié.iica.à 
deax  Vers ,  qtrï  '  font 'eOCOK  en  vogue  ;, 

Muidm  zal  nict  beklyveti , 
CKteSkéae Uni  nooe  Poète  de  Hénutt^^ 
qt^U  fètet  avoir  été  ieéypyA  de  ta'partdeiJKp* 
nme  ,  ^onr  anabdcer-aix  habitai»^  conMnent 
l'Y'moit'tiriiobr  Ocfd  inne'^oirâ  iouni»- 
tdtey  piu'l''a^ntRaèttiebt  d^une  poifSmte  ville, 
Uttc  m  ftff  bwds'j-'  'gtle'wtte  vittë  .reroit  un 
agite  poùr-tetffttaagiWOCT^méarqa'Blle  éteD> 
àaOt  <Rià  ■poamitr'"^  Me  Mvfgarion ,  maintien- 
âfotC'  li  IfflèrtAv  to^^t  'la  tyran^d  Si  l'io* 
qdffîâebt  A  fiHnfttdieîi  contre  lei  fbrces -de 
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rSipagiUjdebi  I^ana,  de  VAngkUrifti.Scc. 
.--qu'elle  ferviroic  de-  priDGipal  «piû  aux  lept  {Vo* 
vitices,  qa'uR  Héros  érigeroit  en,  République  ; 
-qae  ce  nouvel  Ëtac  lè  vêirok  à  la  fin,'  après 
mille  maux  ,  fupétieur  à  (es  plus  formidables 
enbemis.  Cette  prédiélioa  a  été  accon^ie 
■  dans  tous  fts  points.  L'Y  ft  fbuvîent  encore 
;de  la  bravoure  de  Hoen;  elle  entend  avec  plaî- 
fir  l'éloge  qu'ofi  donne  à  f Amiral  BoJJ'y  ;  ■  feU 
,rY,  quiparfeg  faf^  ivis  a»  Zaiderzée ,  %iva 
la  flotte  JVord- HoUanâoife  ;'  & .  qai  a  mis  la 
■RépDbliqae  en  état  d'équiper  ces  nombreufès 
Sottes  qu'il  porte  vers  les  quatre  coins  du 
.monde. 

Pour  ne  p^r  foaa  Uleacs  jnfiune  prt^été 
de  ce  flelive  ,  le-  Poète  noda  reprélénte'  c6m> 
bien  il  eft-  propre  aux  divertitl&mens  &  aiure- 
'Créations,  tant  en  hiver  qa'en  été.  L'amant  & 
l'amante  s'y  promènent  en  yachts ,  en  trai- 
neaux,  ft  patins,  &c  Les  villages  fitués  fut 
fes  bords,  foumilTent  tous  les  moyens  polIStles 
de  délafTement.  Enfin  après  «voir  comparé  l'Y 
à  l'Ëupbrate  &  aux.  autres  âeuves,  compàraifon 
qui  donne  la  préférence  1  l'Y.  le  Poète  finît 
;par  un  dtscbursadrellë  aux  Magiftrats  i^Am- 
Jieriiom  ,  &  que  nous  allons  placer  ici ,  pour 
que  ceuif  qui  entendent  tant  Ibit  peu  la  latigûe, 
puîflènt  juger  du  tour  &  de'  la  vetCâcatioa ,  de 
cet  excellent  poème:  ... 

Gy  Vaders ,   die  dcn  top-  va»  StactbewiM  ge- 
lïcven  , 

In   Gysbrechts  wateiftad  y  zo  ver  de   kielen 
flieTieE , 

H  ï  Een 
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"  Een  Ueffeljrke  geur  vin  uw  rechtvaordigheit. 
■     Èa  onbeTprc^eD  Eoi^ ,  en  trou,  door 't  AerdrrI; 
fpreit, 
Voor  wie  zich  d'Ygoi]  butgc ,  en  luineit  naer 

unr  redeo, 
Gelyk  hy  zelf  wort  pp  zyo  zetel  aangebeden. 
Van  andereVlie[en,om  zyn  deugden  eogezagb; 
Gy  ftelt  alleen  zyn  naam  zo  heerlyk  in  den  dagh. 
Hy  fchept  z^d  glans  uU  U.  de  Eoinngia   dçr 

vieren , 
Die  's  nachts  otn  's  betuels  klooC  eQ.daireriemen 

zwieren , 
Heeh  dus  haer  gloet  tôt  eèn  fcbenkaedje  vas 

de  zoD, 
Die  bindze  aan  haren wenk, aïs alierlichtCn bran. 
Had  uwbelcit,eo  zy ,  die  riioedig  voorgetrcdeD, 
-    Uw  lofijke  ampten  meê  tcn  dienH  van  't  Land 

,  bekleedden, 
■  In  huQnlpn  tyd  (terwyl  hun  zîelen  van  qm  hoog 

Vw  vlyt  beguniiigeii  mei  een  verwrolykt  oog) 
-  Kict  opgewaekl,  den  vloeC  gerchuorc ,   veideelc 
met  paelen 
En  havens,  en  een  ry  van  gadeloaee  Waelen, 
En  *t  nat  in  nauwet  wed  gedrevcn ,  om  den  toom 
Te  vieren  aan  dea  bouw  der  Hootillede  op  den 

(iToom, 
Dan  klonk  de  naem  van  't  Y,  ih  *t  ongeftuimig 

woeden 
Van  vlot  noch  Tchip  bezocht ,  nlet  verdei  alg 

zyn  vloeden: 
En  zyne  krans  van  rict  was  nooit  door  Nereus  hant 
VerwilTelt  in  een  kroén  van  gouc,  met  diamant 
En  paerlen  ingelcit:  gelykze  noch  hacr  (traelen^ 
Verfpreid  op  kruifTeQ ,   die  in  't  goude  ichlli- 

véld  praden  , 
^en  zjrnveimaeidenpias  en  Âmfleidioi  gemeen, 
Dos 
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Op  dien  doorludiKii  aaem  ftbynt  my  bet  Y, 

tcD  tekcn 

Van  zfne  e«:biedigbdc,bçnedefi'tpdlgewekea. 

Mec  peàeiigti  zwier  ce  tuiOrcbeD  langsnec  (hanu 

OelykinynZang^diQ.biereiDdlykméegelanti 

GecD  maehtîgei  geîlaintkan  met  baei  graedboog 

fcbkten , 
Als  'C  geen  de  heirbaan  tryfl,  dooi  aile  ZcEn  eo 

VTicten, 
En  kemt  de  golves  glac,  en  flteelt  bet  woedeoC 

meer. 
Dles  werpcie,  ÏA  tthadaw  vm  dleo  glao* ,  bet 
aDker  ne£r. 

Le  rejîe  âatlt  U  Journal  pncbatn. 

ARTICLE    VIIL 

t>L  MiRACDtis,  quse  Pytiugorae,  A- 
polloaio  Thyaneou,  Froncifco  Aililîo» 
Dominico  Se  ^natio  Lyolie  triboan- 
tur,  Ubellus.  £d.  No^a  auâa»  aa£lore 
PbUeleuthero  ,  Helveda 
c'eft-à-dire. 

Traite' /tir  /;/ Miracle  s  mrîbués\à 
Pjtbagore,  &c.  à  Edimbourg^  1755-  '» 
oSavOf  pp.4t4.  fans  la  Déd.  &  la  Préf, 

Second  Extrait. 

Dans  ce  qui  nous  relie  k  extrure  de  cet  oo* 
vrage*,    on    commence  par  emminet  1 
Smis  la  queftîon  de  Torizine  des  cùncl^  u- 
H  3  ol- 
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trUniës  anz-peifoQS^s  que  le  titre  du  Livre  a 
nomméi.  /  Oç  içmarque  qu!on  ne  peut  faire  U* 
deflîiE  que  trois  fiiponcions  ,  doat  l'une  efb  né* 
ceflàlremeni  vrais';  i.  on  ces  miradeB  ont  pour 
Auteurs  Dieu  ,  ou  les  bons  Anges  ;  a,  ou  ils 
font  l'ouvrage  du  Démon  ;  3.  ou  ces  miracles 
n'ont  pas  exmé,&ne  font  que  des  &bles  iayéa- 
tées  {^  les  BiographeCà 

Le  Chap.  X.  fit  lé  fuîvant  font  employés'  à 
détruire  la  premier?  fupolîtion.  On  y  prouve 
que  Dieu  ji'eft  point  rAuteur  des  miracles  at- 
tribués à  PytbagoKa,  ou  à  ApoUonnu  dt  Tbyaw , 
&  on  le  fut  d'abord  direftemenc  en  pofantdeux 
principes, le  premier  p'eft  queJDieu  eft.un  Etre 
ibuverainement  bon  ,  Ibùverainement  faint  , 
libre,  fage  ,  juAé,  qui  connoit  coûtes  diofeï, 
&  le  lècond  que  toute  .aflènion  'directement 
contraire  à  quelqi^fun  de  ces  attributs  eft_  guÎTe, 
Si  pour  me  ftire  recevoir  une  telîe'-aïferdori, 
en  m&  dit -qu'elle  eAapuyéefur- du  miracles, 
je  Jèraiitrès- convaincu  que  ces  miiaclea  n'ont 
pas  Dieu  p£»ir Auteur,  je  les  attnbuË;[^  à  qt^l- 
que  autre  caufe,  j'en  révoquent  en  douti  rexi- 
Àence.  Ces  réflexions  mettent  en  état  de  pro- 
noncer fur  les  prodlie»  raportés  précédemment. 
Quelqu'un  ,p0UTr.i-t-»I  pçqfçrfliie  Jèa  »ir^kft<ft' 
Fyibagtff  Sid'jlpj^ioTriusde  Tbyant  vieji^ego^de 
Dieu,  pendancqu  ils  font  (JéfEib'és  ^'établir  ridôla- 
irie&fePblythéiftûe,pendaûtquéquelques  lueurs 
de  raifon  qu'il  y  a -dans  t^,  doârinç  de  ces  Pbi- 
lorophes,  fout,  ob'frurcies  par  )e  menfoiigf^&U 
ftperflition  ?  Qu'on  fe  rap^le  les  ffirainie*  de 
^«^f.  fep.  i:oîiyerfaiiop8  ^vec  Jpi  b^t^^  U 
piété 
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piété  qa'Q  leur  inTpire,  ces  viQoos  [deinei  d*ib- 
làrdicéSi  qui  lui  fonc  communes  avec  S.  Domi- 
nique  &  S.  Ignace  :  qu'on  Vc  npelle  le  Roraire, 
le  cuite  de  In  Vierge  &  des  Saints  ,,&c.  &  qu'on 
juge  apiès  cela,  fil'oD  peut,  à  moins  que  d'ab- 
jurer Is  rwfon ,  fe  petfuader  que  Dieu  entre 
pour  quelque  chofè  dans  de  telles  extravagances , 
&  qu'il  împnme  le  caraâère  de  fbn  aprobation 
A  des  hommes  fi  méprifabjes.  Mr.  Z.  pailè  en 
fCTuë  tontes  tes  perfè^tons  de  Dieu ,  &  mon- 
tre qu'il  n'en  eft  aucune  qui  lui  ait  permis  de 
fiiie  des  exceptions  aux  Lois  de  la  Nature  dans 
de  femhhbles  occafions.  Nous  ne  nous  éten- 
dons pas  Ibr  cet  endroit ,  parce  qu'un  peu  de 
mâditflttfm  peut ccmduireaifèmentAux réflexions 
^u*on  y  propole. 

[Chtp.  XL]  Dans  le  Chap.  Ihivanc  l'Au- 
Kû  prend  on  aurre  tour  pour  établir  la  même 
ihèfe.  Il  fupofe  la  vérité  de  la  Rellidon  Chré- 
tienne &  des  miracles  qui  l'aputenc,  bien  prou- 
vée, &  II  montre  par  les  raifons  les  plus  fim- 
ples  &  les  plus  triomphantes  ,  que  les  miraclei 
dont  il  s'agît  ici,  apuienc  une  doftrine  direébe- 
ment  opofée  à  celle  de  l'Evangile ,  &  q'-ie  par  con- 
féquent  on  ne  peut  les  attribuer  à  Dieu,  à  moins 
que  de  prétendre  qu'il  a  feitdeschofes  contradic- 
toires,.fcqn'il  "atàît  fervir  fa  puiflànce  à  fbutenîr 
des  aficruona  diamétralement  opofëes.  Il  ne  s'ar- 
rête pas  beaucoup  à  Pytbagore.St  h  Apollonius , 
ftmtles miracles n'avoientjpourainfi  dire,  aucua 
ràport  avec  la  Reli^on  ,  &  ne  fervpîent  qu'à 
mainteoitttesdélîresphiiofophiques.  Maisil  s'at- 
tadie  avec  ratfonaax  (àintsde  l'EgHfe  KotwI- 
H  4  ne. 
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.ne ,  qui  -doonoienc  leurs  miracles  pour  des  fuar- 
ques  de  leur  tni0îon  divine,  pour  des  preaveg 
du  pouvoir  qu'ils  avoienc  d'innover  dans  laRe» 
ligion.  A  cette  occafioo  il  entre  dans  un  g^ad 
détail ,  tant  fur  leurs  dogmes  que  fur  leur  morale. 
Il  montre  combien  les  doctrines  des  Indulgences, 
de  l'invocation  de  la  Sce.  Vierge ,  de  l'intercellion 
&  du  mérite  des  Saints ,  de  la  Tranfub^laDciation, 
&c.  font  opofées  à  ce  que  l'Evaneile  a  de  plus 
clair.  11  n'oublie  pas  en  parlant  cie  la  morale, 
les  macérations,  les  pèlerinages,  les  vœux  de 
pauvreté  »  de  chafleté,  ou  de  célibats  &  d'o- 
béiflànce  aveugle,  &  montre  que  tout  cela  eH: 
tou[-à  fait  contraire  à  l'erprît  du  ChrKlianlfme. 
C'efl  cependant  pour  établir  ces  dogmes ,  pour 
faire  recevoir  cette  morale  ,  que  S.  François  , 
S.  Dominique,  &  S.  Ignace  ont  tant  ^ii  de  mi- 
racles, &  il  efir  facile  de  décider,  fi  ces  mira- 
cles ont  Dieu  pour  Auteur, 

[Chap.  Xll.  ]  L'Eçlife  Romaine  a  reproché 
quelquefois  aux  Proteftans  qu'en  întroduifant  la 
voie  de  l'esamen  ,  ils  ouvroient  la  porte  ai) 
Scepticifme  en  matière  de  Reli^on,  Cette  ob- 
jeftioa  a  déjà  été  rétorquée,  &  M.  de  la  Pla- 
cette  a  montré  dans  un  Traité  exprès,  qu'il  n'y 
a  plus  de  cenitude ,  dès  qu'on  admet  les  der- 
mes reçus  dans  l'Eglife  Romaine.  Il  y  a  même 
des  Auteurs  qui  prétendent ,  que  Mr.  Huet  é- 
toit  dans  l'idée  que  ,  pour  faire  triompher  la 
Religion,  il  fàloît  établir  le  Scepticilme,  &  que 
c*éroit  le  but  qu'il  àvoit  en  compofant  le  Traitf 
Me  ia  foiblejfe  de  l'entendement  humain.  Je  vois 
àms  l'excellent  ouvrage  de  1»  Morale  £van- 
ge. 
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geUqae-de  Mr.  Motbeim  y  <]ae  ce  Ikvtnt  boco,» 
me  attribue  le  même  defTefn  à  Mr.  Huet. 

Mr.  Z.  ouvre  dans  ce  Chapitre  une  nouvelle 
voie  deretorGon.  Il  prétend  que, 11  les  miracles 
de  S.  François,  &  dés  aucres,  font  de  vrais  iniraclee^ 
le  Pyrrhonilnie  abfola  eft  le  lèul  parti  qu'on 
puîné  prendre.  Voiei  leEraifans  qu'il  en  donne  » 

I.  Si  ces  miracles  (ont  vrais,  il  n'y  a  pas 
Tombre  de  certitude  dans  tout  ce  que  nos  (en; 
Dous  aprennent;  car  Q  ijne  (bis  il  ett  vrai  qu'il 

Eiiiflè  y  avoir  un  vrai  corps  huaiua,où  tons  les 
ommes  ne  voient ,  &  ne  peuvent  voir,  qu'un 
morceau  de  pâte,  il  eit  évident  qu'il  n'eÂ  au- 
cune dépoûtion  de  nos  fens  fur  laquelle  nous 
puilHons  faire  le  moindre  fonds. 

a.  Si  ces  miracles  viennent  de  Diea  ,  les 
principes  les  plus  clairs  &  les  plus  certains  de  la 
raiibn  font  ébranlés.  Il  n'y  a  pas  d'axiome  plus 
tÙT  que  celui-ci  ,  qu'un  même  corps  ne  fâuroîç 
être  en  deux  endroits  à  la  fois.  Cependant,  (1  les 
nùracles  de  S.  Franfois  ,~&c.  ont  Dieu  pour  Au- 
teur ,  le  d^me  de  ta  TranfubUanciatioa  eft  vrai  ; 
&  fl  le  dogme  de  laTranfub1!lanciation  eH  vrai^ 
un  corps  peut  être  en  pluHeurs  endroits  à  la  fois. 
3.  Si  ces  miracles  viennent  de  Dieu ,  plus 
de  cenicude  en  maiiëre  de  Religion.  Dieu  peuc 
donner,  aux  hommes  le;  préceptes  les  plus 
contraires,  leur  enfeigner  les  doÀrines  les  plus 
incompatibles.  Son  témoignage  n'efl;  pas  plus 
une  marque  de  vérité,  que  celui  des  ïèns  ou 
de  la  raifon. 

Je  crois  qu'il  feroît  aflèz  difficile  de  difputer 

à  Mr.  Z.  la  conféquence  qu'il  tire  de  ce  Char 

H  s  Pi- 
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^tre  &  des  dear  pféeédeDs  ,^  c'eft  que  les  m!n- 
clt!3  attribués  à  Pytbagon  ,  &c.  ne  raurptent 
avoir  Oiea  pour  Ameur,  ai  par  conféquenc  les 
t>on8  Anges ,  doQt  toutes  les  aftions  font  toif- 
joura  réglées  fur  layolonté  &  par  les  perfWlîonji 
àe  Dieu,  Seiîvods  le  dans  la  difcuSton  qu*3 
entreprend  dans  le  Chapitre  XUI.  &  voyons 
svec  lui,  (1  Ton  peut  attribuer  au  Démon  Içp 
iDiracles  dodt  il  s'agit? 

[Chap.  Xni.]  Ceux  qui  font  dans  Pidée 
que  les  mauvais  Anges  ont  le  pouvoir  de  ftirç 
de'  vrais  miracles ,  ne  erbienc  pas  qu'il  Aille 
diepdher  d'autre  caufe  de  ceux  dont  tm  pwlê 
dans  ce  Traité  ;  &  l'on  ne  peut  pas  dire  que  ce 
fentimem  foit  rout-à-fiiit  deftliué  de  foude^ 
ment.  On  a  de  la  peine  à  cài^cevoir  que  des 
cbofes  aufTi  fbties,  -fiufTi  abfurdes  ,  aùffi  împîet 
même,  que  la  plupart  de  celles  dont  on  a  ittic 
mention  ct-deflùs,  fbient  montées  dans  le  cer^ 
veau  d'un  homme  un  peu  raîlonnable;  &  Ton 
trouve  plus  nararel  de  les  attribuer  à  quelque 
Nature  pans  méchante  &  plus  ennemie  deDieuL 
IjCs  Pères  de  l'EgWè  ont  beaucoup  contribué 
à  faire  recevoir  cette  opinion,  en  repréfèntant 
toujoun  les  Démons  comme  les  fauteurs  de  l't- 
dolatrie  ,  &  comme  les  adverfaires  du  Chriflia- 
tiifme.  It  ne  peroit  pas  moins  inconcevable 
ique  te*  hommes  ment  pu  ajouter  'foi  à  des  ex^ 
travagances  pareilles  à  celles  quSls  ont  crues, 
à  mwns  que  le  Dëmon  -ne  leur  en  ait  impo- 
fé  par  des  miracles,  ^  ne  leur  ait  fait  prendre 
|>our  des  hommes  di^ns,ceux  dontles ^îscoutb 
^  lesAëHons^ne  d^flent^ent  que  desînftnfés.  -^ 
:    ^  Voilà 
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.  Ve^  ce  .m'aUkffKat  ponr  leur  défenlè  1^ 
pemuns  du  lyftàme,  <iui  aicribuë  an  Démoa 
les  nùncles  donc  il  E*agic  id  Ils  fljoatent  qup 
rEccjcuie  elle  -^  même  lacorife  leur  feDÙment 
pat  des  dédanûoos  ^Cor.lV.  Spbif.U.  CiVL 
&  par  4ss  exemples  tels  qae  ceux  de  i^tji  , 
ffAcbab  trOQtpé  par  Tes  Prophètes,  Stc.  Od  a 
vu  dans  ce  qui  précède  que  Nb.  Z.  reftilè 
aux  Démons  le  pouvoir  de  &ire  des  mincies. 
Yoià  ce  qu'il  répond  aux  objefUoiu  des  dé- 
fenTeors  de  l'opiàioa  contraire. 
.  Il  ocnvieoc  d'abord  (Je  l'extrav^nce  de  ta 
fsndoite  ^  de  la  doArine  de;  cinq  pedono^ 
i|es  .prétendus  divins,  fur  lesquels  roule  ceTraï- 
.té  ,  aoin  bien  que  de  celle  de  la  vénéracMa 
iqu*OD  a  eue  pour  eux ,  du  culte  même  qa'op 
ima  a  rroda  Mais  il  eft  dans  Tid^  que  fans 
recouzir  au  Démon ,  on  peut  trouver  des  C8U< 
^  samrelles  i,  des  é^emens  fi  piodi^eDx; 
«e  font  celles  que  St.  Paul  indique ,  iï»i«.  L 
Je  nou-ulàge  &  l'abus  de  la-iaifon,  les  paAions^ 
Ja  UaïTou  qu'ont  entre  elles  Jes  erreurs.  Qu'on 
fféÂéchilTè ,  par  exemple  ,  fur  le  tenu  où  St. 
J^ançm  &  Sr.  Domiwque  ont  vécu^  5e  l'on 
.verra  qu'il  ne  leur  a  pas  ét^  difficile  de  trom> 
per  le  monde.  L'î^nuance  étoit  montée  i  fbo 
«omble ;- pluG  dephilolbphïe,  -plus  de  conooif 
Ëuice  de  PËcricarc  Sainte.  Des  Préue»  pt^- 
«eflèiiK ,  incérel]^  ,  vicieux ,  domînoiem  ,m 
peuple  anfll  (Iqpide  que  (es  conduâeurB.  .  I^ 
terreur  des  châtimens  lioic  ceux  -à  qui  il  «ftoït 
■vatson  quBlgue-édoceU&do  mifMi,  &  les  obti- 

u.gnzfn  -.  Google 


ia4         ■    T    r'  A    I    T    e'  " 

'croire ,  du  moins  profbflèr  extérieurement  des 
sbfurdités,  &  faire  violence  à  (â  raifon  &  à  lï 
confirience,  que  de  s'expofêr  aux  rigueurs  d'un 
Tribunal  fanguinaîre.  Tout  concouroit  k  ren- 
dre l'ignorance  plus  profonde,  &  h  faciliter  à 
rerreur  les  moyens  d'établir  (on  Empire  téné- 
brcuit.  J'aime  mieux  avec  Mr.  Z.  m'arrêcer  à 
ces  caufes  naturelles,  que  de  multiplier  les  ê- 
très  fans  néce0icé  ,  &  d'accorder  au  Démb^ 
un  pouvoir  qui  confbndroic  la  Tédcé  &  le 
menïbnge. 

Mais,  dira-t-on,  l'Ecriture  a  décidé.  No- 
tre Auteur  ne  s'arrête  pas  longtéms  à  répondre 
à  cette  objeftion ,  il  renvoie  à  ce  que  TWreti- 
tin ,  Stras  &  Nollenias  y  ont  répondu.  Il  fè 
contente  de  remarquer  que  ,  fans  accorder  aa 
Démon  le  pouvoir  de'fkire  des  miracles  ,  on 
peut  &  l'on  doit  convenir,  qu'étant  plus  rufô 
que  l'homme,  il  peut  faire  iervir  à  (es  deflèins 
l'aftion  des  caufes  naturelles,  &  en  impofèr  paç 
là.  D'ailleurs  quand  on  auroit  prouvé  en  gé- 
néral que  le  Démon  peut  fiiire  des  mifiicles,on 
ne  pourroit  pas  inférer  de  là  que  c'eft  à  lui  qu'il 
fiut  attribuer  ceUx  de  Pytbagore,  &c.  Il  y  au- 
rait même  bien  des  raifous  qui  ne  permer- 
troient  pas  de  le  penfer.  Si  la  puidànce  da 
Démon  e(l  fubordonnée  ft  celle  de  Dieu,  (fie 

■qui  a  jamais  ofë  en  douter?)  il  n'eft  pas  permis 
de  fupotèr  que  Dieu  ne  l'ait  point  limitée  ,  & 
qu'il  ait  permis  que  la  moitié  du  genre  bumaïB 

■çn  fît  le  jouet. 

•     [Chap.  xrV.]  Les  miracles  des  fages  PaifeDB 

■pepoovant  avoir  le  vrai  Dieu  pour  Auteur,*iiî 
êtro 
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être  actribnés  sa  pouvoir  duDéniMi,]!  refte  àa 
dire  qu'ils  n'onr  peine  exillé,  mais  que  la  cré- 
dulîEé  &  l'impofture  ont  donné  naiflàace  à  la 
tradition  qui  les  pablie. 

Ce  n'eft  pas  que  l'on  prétende  nier  que  ceux 
qne  l'on  en  fait  Auteurs,  □'aïcntafiëdté  des  Ga-: 
Kularités ,  qui  ont  donné  occalïon  de  chargei 
feur.hiltoire  de  ces  prodiges.  Il  fufEt  de  lire 
leurs  vies  pour  être  convaincu  du  contraire. 
Mais  ,  à  force  de  broderies ,  or  a  fait  en  quel- 
que forts  diiparoiire  is  fond  Cir  lequel  on  avoic 
travaillé. 

■  Pour  juftifier  ces  idées ,  notre  Auteur  exainiao 
en  critique  les  autOritésquirevêteoc  letPhilofo-' 
phes  &  les  Chefs  d'ordre  fusdits  du  pouvoir  de 
faire  des  miracles. 

H  commence  par  Pytb(^ore.  Ce  Philofophè 
doit  toute  fa  réputation  de  "naumalutge  i  ^ant- 
btiquc  St  à  Porphyre,  On  demande  de  ceux 
qui  dépo/encfur  un  fait,  ou  qu'ils  l'aient  vu  , 
eux-mêmes,  ou  qu'ils  l'aient  afvis  de  gêna, 
dignes  de  foi,  &  aflèz  voifms  des  tems  où  le. 
ftit  s'eft  pçfTé  pour  en  être  inftruits  par  des  té-, 
moins  oculaires.  On  demande  encore  que  ce 
fbient  des  gens  de  bien ,  fans  paUion  &  fana" 
iocérft.  On  fe  défie  d'un  botiioie  qui  a  eu. des 
ndfçns  d'en  impofer.  Or  Porphyre  &  Jambli-- 
mte  font  du  ICI.  ou  IV.  fiécle  après  J.  C.  &■ 
yytbagort  vivoit,  félon  Doivaelt^  dans  la  52'. 
&  îeloaUoyd  Si  Bentley,  dans  la  4a' Olympiade 
c'eît  -  à  •  dire ,  feptou  huit  cens  ans  auparavant.. 
Mais  ils  ont  peut-être  de  bonn^  auiorit^» 
poui  apuyer  det  jecjts  fur  lesquels  leur  témoi- 
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ffiiii^  i^eft  pn  recev^le  :  PoÏBt  du  toDt,  ^dni« 
S^gw  commence  ioa  hiftoice  en  aflamnc  que- 
Isiiif crédic  oit  la  feâe  de  Pytbagore  ett  tombée  ^ 
a  jeccé  de  grandes  obicurkés  fui  fii  doftrhie  & 
fii  fa  vie;  qae  les  dtfciples  de  cène  Seftoont 
avginemé  beaucoup  les  ténèbres,  en  poUianf 
mviaSnité  de  fJnlIètéB,  taat  fuï  lÂperfûmie  d« 
leus  Ruttres,  que  for  d'aubes  pbilotc^bes.  Pot- 
pbjre.Mt  i-peu-prèe  les  méalM'Plaititffs.  It 
auroît  été  nnmrel  qtie  ces  Ecrivaifis  fa  Giflèoc 
tirés  de  ces  difficultés  pat  la  voie  de  la  disci»' 
non ,  en  apuyant  ce  qu'ils  raponent ,  fur  de  bow 
t^ol^nages.  Ati-lieu  de  Cela  ,  presque  tou* 
Joon  ils  parlefit  des  aéUons  de  Pyttagore ,  cooH 
me  s'il  en  avoient  eux  -  mêmes  été  les  létBoios; 
&  lorsqu'ils  emploient  quelque  autorité  ,  il  M 
fe  peut  rien  de  plus  foible.  Us  en  apellcm  par 
ex.àDi({g^La^«,fiirles  miracles  d6  la  CuifîSf 
d'Orly  de  la  fàluiatida  du  fleuvfeJVe^uf  ;  ta^s^ 
.  outre  que  cet  Auœur  eft  potlérieur  au  tems  de 
^Jtbofftre  ,  il  ne  reporte  Fan  &  l'ancre  qiie  fuf 

fWf  cité  fur  d'autres  &its,  n'a  pas  btlaïKé  dâ 
vttàiet  P^^x^e  A'ItaptAeaf.  Étktt  Ttetaporttl 
PapiriiioA  de  Pyibagoti  en  deux  lleiAc  t  U 
fois,  que  for  le  Eéifiot^iage-  d*j^Ji9i:iné  »  qsf 
vivait  environ  iço  ans  dprW  ce  Ptiilôfophti,  8tr 
qdi  par  conféqnenc-a'ell  pas  témoin  occlure. 

Il  s'en  fiu(  dé  beaucoup  que  ^duMifat  fil 
Forpbjtt  aÎCTit  les  qualités  Si  fécond  S^"*"  ♦ 
qui  font  requifes'dans  uti  t^oiti.  On  (nt  qntf 
ces  deux  bonmieï  vOfltureflt  fbiltetiir  la  ï'^gt- 
aifin»  niâWM».  «braisé  pu  rëu^BabBcnt  Ai 
Chiii^ 
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GttffAiaBiffiM.  Ils  crurent  parvenir  à  ce  but, 
en  tkaat  de  la  foule  des  Philolophes,  quelqu'un 
qu'ils  pulTqnt  opofer  à  J.  C.  pour  rexcellence 
Je  la  dofkiae ,  pour  t'sulUiIcé  des  mesura ,  &: 
fur  -  tout  pour  les  miracles.  On  apecçoic  aifé- 
menc  ea  daneii»  danë  leurs  Ouvrages.  On  y  re- 
xaixqpe  auâî  qu'ils  avoient  envie  de  fe  faira. 
paflèr  eux-mêmes  pour  des  hooiisps  divineneoi. 
inftf  ui[3  y.  &  que  pour  y  rëuQîr  ils  [âchoienc  de 
mettre  en  ciËdit  les  exralès  ,  les  vifions ,  les 
inrpiraûoBS.  Mr.  Z.  rtnivoîQ  fur  ce  fojet  au 
'Tooie  II.  &  ïlh  de  l'admirable  tiiltoùe  de  la 
Pbilofophie  de  Mr.  Brvcker. 

Je  ne  dois  pas  omecrre  ici  un  trait  que  Dior 
gme  Loiret  a  dfé  à'Hermppe,  qui  avoit  iàtC 
UQ  livr«  de  la  vie  de  Pytbâgvre.  Ce  lêul  fait 
bien  prouvé  £seroic  enciéretneac  les  idées  qu'oa 
doir  fe  faire  du  Phllofopbe  dont  on  k  raperce» 
Ceft  l'anecdote  de  la  Caveni^  ,  danS'  l«q«eUB 
^tJaagpnii  teafenn»,  &  dost,]!  Ibrcit  pâte  & 
(I6&ii,  dttâilt.qa'il  Venoît  des  enfers,  Scréci? 
tant  fluAeneiK  tout  ce  qui  s'étoit  palïë  pen* 
dam  (on  .at^eece  ,  fans  ajouter  cependnjt:  ^d 
c'était  fil  mare  qui  avoix  pria  foin  de  l'en  in- 
ftruÎK.  Pi^ojîfate  éH  un  garant  bien  plus  tol- 
ble  «ncore  que  Pdrpbrfte  Sl  JambH^e.  Il  eït 
fSc^B  de  prouver  qu'tli  n'a  fuivi  aucune  des  lOix 
de  l^iÂoire.  Voici  ce  qu'on,  peut  dire  de  plu» 
feni  fa  charge, 

.  i.SotiLiiv(«jefi;  reBBpItd'ùaiboBt  à  l'autre  «Ib 
oentav'.fi'  aMùrdea ,.  fj  évidomaieat  faujï ,  qua 
cela  feul.  fi»$b  tK)ttr  jKodn.  tûdte  fa  narration 
fil$Sft«t.  ÛBiiçuS'  ioi;ua:pB£^e.de  létu  Htut 
.  '  où 
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où  les  pla9  grandes  abrurdités  qu'il  ait  dires ,  Cobt 
nllèmblées  avec  beaucoup  d'art,  &  qui  prouve 
mieux  que  cous  les  raifonnccnens  du  monde  , 
que  PbiloJlTaU  eft  moins  un  HiHorten  ,  qu'un 
vrai  Roiuaucier. 

s.  Ou  a  démontré  fort  clairemenE  que  le  bue 
de  cet  Auteur  avoir  été,  comme  celui  de  ytm- 
blique  &  de  Porphyre  ,  d'opofer  quelqu'un  au 
Sauveur,  &  d'iuvalidei  la  preuve  tirée  des  mi- 
ncies. 

3.  D'ailleurj  il  raporte  des  événemens  dont 
il  n'a  pas  été  témoin.  Il  les  raporte  fur  la  foi 
des  Mémoires  de  Dams ,  d'un  homme  qu'il  re* 

Kéfente  comme  le  plus  imbécille  &  le  moins 
dicieux  des  mortels.  Et  encore  comment  ces. 
Mémoires  lui  étoienc-ils  parvenus?  Damii  tes 
tvoit  donnés  à  un  de  fes  amis.  Cet  ami  les  re- 
mît à  yuUe^fèmme  de  l'Empereur 5ro^re.  C'efl 
â'die  que  Pbilojirate  les  reçut  pour  les  mettre 
en  ordre ,  &  fans  douce  pour  plaire  à  cette 
IVincedè  qui  fe  piquoic  de  bel-efprit,  &  qui 
aimoic  fur-touc  beaucoup  la  Rhétorique,  il 
n'épargna  pas  le  merveilleux  ,  s'attachant  plus 
i  plaire  qu'à  dire  vrai.  Il  avoic  un  atTez  beau 
champ,  &  pour  peu  qu'il  eût  rimaginacion 
fnoncée ,  il  dut  trouver  dans  les  flngularilés  af- 
'ft&éee  d' Apollonius  de  quoi  faire  couler  de  îk 
veine  des  rraics  neufs  &  frapans. 

On  n'a  pas  de  peine  i  raporter  les  miracles 
de  Sr.  Fi'anfoit ,  de  Se  Dominique  &  de  St.  Igna- 
ce, à  la  même  fource  d'oiï  nous  avons  vu  dé- 
llver  ccus  de  Pytbagore  &  d'jipaUonius. 

On  a  beau  en  apt;lleramémoignagedeiDilj^-> 
plM 
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fferqne  le  inoiiif!  iPAJjiji  eoc  de  foif  vivant ,  fil 
^ai  fureoE  les  i^soins  de  fès  aAtonb  Leur  Au» 
^diié  &  leur  fanatilme  leut  ôieoc  le  droit  ié 
témoigner.  -On  n'a  qu'à  çonfiiUer  ce  qu'en  dii 
lent  tes  Htfloriem  .de  S.  François,  &  ce  qu'en 
dit  après  eux  M.  Z.  pour  erre  convaincu  qu'on 
n'admtctroit  à  témoigner  dans  aucune  Goor  de 
jnltice,  &  fur  quoi  que  ce  foie ,  des  hommes 
d'un  tour  d'esprit  auflî  v](ionaire.  Nous  ne 
iKMis  anéterons  pas  aux  preuves  de  déiaîl  de  cd 
que  nous  avançons.  Oifons  feulement  qu'il  y 
a  beaucoup  d'aparence  que  6.  François  qui  pa' 
roic  avoir  été  un  homipe  fbit  (împle  ,  ■&  caillé 
pour  le  fànatifmé  )  a  fouvent  cru  avoir  des  vï-i 
flons^  voir  des  cbofes  inerveilleulès ,  qu'il  les 
«  racontées  i  Tes  difciples,auilînmple3  que  lul^ 
&  que  ces  Àita  pafTîint  de  bouche  en  bouche  ^ 
fb  ibnt  oméa  de  circonfbnces  &  font  devenus 
des  miracles  du  premier  ordrei  Noua  l'avons 
déjà  InQnué  ci-deÔûs;  la  profonde  ignorance  dâ 
ces  fiècles  ténébreux  donne  à  ces  cOnjeftures  nit 
dé^  de  probabilité}  qui  les  ftit  aprocber  da 
la  démoDftraiioai  *--  ,      ,      . 

Doainiqia,  presque  contetbporàin  de  Fran^ 
foù,  a  eu  les  mêmes  facultés  que  lui  pour  acque* 
rir  la  réputatioti  de  faifeur  de  diiraeles.  Dit* 
Ungefi  qui, a  écrit  fâ  vie  ^  Se  qui,  fblon  U 
coutume  des  Légendaires  ^  ne  s'apuie  d'aucune 
autorité,  &  n'entre  dans  aucune  difcullioni  ne 
Huiroit  être  regardé  comme  un  lémôiA  di^e  dà 
fiïi,  non  plus  qu'Antmint  Evéquti  de  Fîorm* 
eei  mort  en.i45<>  &  fbn  poft^ur  à  DovH- 
Moue i  dpnt  la  morÊ' tmabe.  fui.  l'un  iziu 
■  .Tm.Klll,Patt.I.  I  C'«fli 
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Ceft  d^atllrân  '  nn  .boîBih^/  an  ja^ëiiKm*'  f 
fanttc,  qai'S  'recarâllïies  Vies  desËMiùm  v  PT* 
Je  daoi  le' Tome  iV.  d'une  Vie  de.  DontmanA^ 
écrite  pur  Ibéoâorit  d'AppaU,  qui  felaa'CaU 
vîvoh  en  ingp.  ^dùis-,dcs  tenir >U].motAsi*s* 
fez  voifltMfdeiceuK  de  Dopitiu^à.  M».  Z.vixns 
sprécier-'foni  témoignages,  lire  de  foH  Livie^ 
deax  Letovi ,  l'une  pu-  lifqiwHç  on  le  re^iicrt 
d'écrire. Ta  vie  de  Sx.  Dominique',  A-l'antro 
duit  laquelle  il  s'engage  à  le  faire-,  on  "voit 
par  c^e  dernièrG,.  i.  que.  le  bue  qa'ilns'e^ 
proporéâi^metramàroin«nge;aé[é  d'iltiiâifa) 
Domituqut ,  a.  qu'il  a  priS' pour  modèle  ceas 
qui  ont  'écrit  les  viesde  'S..  &miiaà-i  ficidcLii, 
Àbflf  1^,  &.qu'il  éoNcflcliéiiue ce»  det»  Saaaâ 
flulTenc  ptutfte'relief.quë-te  fleaj  3.  qmi:ton« 
de  DovktâqtmwoH  àé\i'éxé  écncsplu^nfoi^ 
jardiYBrsdc  fôs  difcJFâcs',  dontdiiKiimi^ntoft 
augmentée  de  ceitaini  lîiitB  4.^  quFon  a'erï&voA 
leadécnlS'en  ghmâe  pams,  queipardes  lévA» 
tionaf^tos  tidesirèrésderondre'dcsî^tclieUrSi 
tdvélations  dont  Is-poidi  n'eft  pat  gnu8l>,  pou 
augmenter  la  cenltude  hifloriqne» 
'  Mkiï  de  lot»  les  ndncles'  il  n'en  eft  pUnC 
qni  repolcnt  fur  des  fbitdemens  plus  chatKelBiiM 
que  ceux  de  St  Ignace.  Ce'StiBii.eft'nKtft  eiï 
155&  Le  premier  quia  écrit  la  viciieft  Ribni^ 
tuwa,  qui  avoir  vécu  fàmiliérentent  aveclaû 
Cetce^vie  parut  eti  1^73.  c.  àd;  fnee  ans  *pfè|t  )■ 
noR  du  Saint.  Ribadmin^  fijn  '  dilcf[4à^'.  4t 
cemmè  il'le  dh  hii-mânié,  rpeâàMtareoariBMa 
dtr  fea  aAîon ,  noiir'&iil»i»iit.[B«':dit  pas  ;Dn 
notde  lèit  miAcIe»,  maii  ilVMtadk*  cdcstvA 
-  'pwie 
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'-qu'il  o'eft  pis  toq^oun  aéceflâiré  qoe 
des  homiôes  célèbres  par  leur  ikimeté,,  foient 
douée  .d'un  pouvoir  fumscurel.  En  1587  Rîbà- 
deneftsi  publi9  une  nouvelle  Ëdîtion  de  Ton  ou-, 
vn^, auquel  il  âc-des  additions  ,  puifées  dan), 
la  conVerlation  de  perlbnnes  qui  avoieot  parta- 
^  avec  lui  l'amidé  ;de  fob  Héros^  mais  où  il, 
ne  parole  pas  l'ombre  d'un  miracle.  Il  fkucdire 
la  même  ctiofê  d'une  Ëdiûon  faite  à  Lyon  par, 
jfean  Cejjilyn.  MHisçtiifS'to.les  chofesécoient. 
fajeD  chaD](é£S.  Ribadeiuira  donrle  D;ie  nouvelle 
;Èdûion  de  fon^livre,  &  y  raporte  onefoule  de; 
prodiges.  S'il  écoîi;  nécenàire  de  pouflèr  cette. 
OibjeiÂion  pour  en  faire  fentir  la  fqrce ,  jç  (fans>. 
crirois  ie>  quelques  endioics  de  BajÙ,  qui  Va, 
fait  valoir  avec  beaucoup  d'erpric  dans  ï*Arti 
Loyota,  Au  refte  la  vérirabte  raifçti  des  chan>' 
gemeas  que  Ribadentir»  fit  dans  fon  hiftoiré  ,,' 
eft  la  csnonifation  de  8.  Ignace  arrivée  eit 
1609.&  dpDi  l'efTec  fut  apparem^Denc  retroaftif^ 
A  cetce  fp-eaverévidentede  la  ruptifiiion  d^, 
Qiinicles:fluribaé8  au  fopdareuT  des  Jefuiies ,  Mi., 
Zi  i<«oiençoK.d«9.déo!arations  formelle!  ^e.  ÎÀ, 
FacultédeillétHc^iedC  Parjs*  où  les  miracles  de: 
S.  jÇ^Aare-fbnCTegHd^  comme  fon  iiicenainB^, 
.  'La'iCooréqneDce  qui  termine  In  qoauièra,e,par» 
tie  de  mexie  -thilté  «  &  qni.  en  «Il  le  refultac^ 
ç'effi  qne.  les  mirtcles  Ittribués  à  Pytagpte  Sçc- 
ne  dtilBepïr.knr  ùriftioe  qû'i^  l'igtlOrarwe,  i  1^ 
ôtédntiié  )^  ^'jjLifupoiftifion^:  ou  à  la.  tpurberieii, 
'.  Indi^uàu  leiËonfôqOlIflcet  que M.Z.  mp  des, 
qiiRtre-:f>hrdfls.<pré(tedtisJt£ft4c^qDifOn]Lc«n[ae  1«, 

evnd^eacdaj&UiWi'n^*-^ '-'t^-'-'^i' 

.S  I.*  '  Gbaï*' 
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fChap.  XV.  3  ConiiiKfc'eftaflèzlacOijfndi* 
des  Catholiques  Romains,  lusnd  ils  Te  lèntent- 
Mfenïs  fur  les  miracles  dont  on  a  montré  la  fôas- 
ièté,  d'en  apeller  à  Tautorité  des  Papes  ^ui  en 
Ôntcanonifé  les  Auteurs,  on  tire  dans  ce  chapi- 
tre de,  dette  canoniration  même ,  une  confèqueo- 
ce  deftruftitfe  de  l'infaillibilité.  On  ]age  bien 
que  notre  Auteur  ,  après  ce  qu*il  a  dit  de  la 
dodtrine ,  des  mœurs  &  des  miracles  des  troii  , 
fimeux  Chefs  d'ordre,  n'a  pas  de  peine  ôprou-- 
ver  que  les  Papes  qui  en  ont  fait  des  objets  de 
l'adoration  publique,  ont  été,  oc  abibtument 
jgnoraas  dans  les  matières  de  Religion,  &foper9- 
titieux  tu  dernier  point ,  ou  afTeZ  impies  pont 
fidte  fervir  U  Religion  à  fàtisfàiredcs  vues  cem* 
porelles. 

[  Chap.  XVI.  ]  Pour  faire  fettiir  encore 
mieux  combien  la  Canonïfation  de  ces  Sainti 
i  miracles  efï  démifonnable  &  impie ,  on  le» 
fiir  reparoitre  fur  la  fcène ,  &  on  les  comparei 
Socrate,  pour  les  lamières,  pour  la  doftrine, 
&  pour  la  conduite.  On  juge  bien  de  quel  cô« 
té  eft  l'avantage.  Se  qu'un  Payen  qui  rarle  de 
Dieu  &  de  l'homme  comme  en  parle  le  Philofo- 
phe  d'Athènes ,  qui  intHle  toujours  fur  la  néces- 
fité  d'être  vertueux ,  qui  ne  tolère  l'idolfttrie  qn'i 
caufe  des  clrconitances  oti  il  vivoit,qui'efllui- 
tnême  le  modèle  des  vertus  qu'il  recommande, 
remporte  infiniment  fur  des  Chrétiens,  qiiî  ont 
croupi  dan»  une  honteufe  ignorance,  qui  ont  al- 
téré par  Aes  fifHons  ridicules  la  ptos  belle  de 
toutes  les  Keligions,  Scdont  U  vie n*a  ^éqn'oa 
tilTu  d'eztravaouiccL  •  La  conféquence  queM. 

■y  z. 
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iS-  tire  de  c%  pvallèle  eft  terrible  ;  c'eft  qus 
fi  félon  les  toù  dtvjnes,  il  étoit  permis  de  cano-, 
n3(er  queliju'un,  Socrate^  (quoique  Païen,)  mé- 
tjteroic  cet  honneur  beaucoup  plus  que  S.  fron* 
goit ,  S. .  Dominique  ',  &  S,  Ignaci. 
■ .  l_  Cbap.  XVil.  ]  Il  eft  naiurel  qu'un  homme 
qot  connoic  &  qui  aime  la  Religion,  ne  puiOè 
envifager  fana  douleur  &  Tans  indignation  le  rè- 
gne d  erreurs  aufll  grofSères  que  celles  qu'on 
vient  de  combaccre.  U  y  a  eu  mâme  dans  1*E> 
glîfe  Romaine  de  très-  tûbiles  gens  qui  om  ofë 
•n  gémir  publiquement.  Metcbior  Canus  ,  au 
JLivre  XI  de  Tes  Ueux  Communs  de  Théoto-' 
^  ,  en  parlant  de  la  I^ende  dorée,  écrite 
par  Jaques  de  f^oragini ,  Evoque  de  Gte/r,  a- 
pelle  celui  quil'acocppofée,  bominemfeneioris , 
plttmbti  cordit  t  anim  certe  parumfeveri  if  pru* 
dentii.  Et  l'Abbé  l^rigUt,  dans  ïon  Catalogue 
des  HiAwiens ,  apellele  Livre  des  Conformlés  , 
va  livre  inpie.  Il  ferpii  Sicile  de  &ire  une  loQr 
sue  lifte  de  ceux.qiii  tiennenc  le  môme  langage. 
Mais  ces  plainces  de  paniculiers  fenfés  &  amis 
de  la  Religion  ne  remédient  pas  aux  abus.  Ce» 
Livres  horribles  aux  yeux  de  tout  homme  qut 
pËnfe ,  Ibni  encre  lf>s  mains  d'une  inSniié  de. 
perlbnnes  crédules,  qui  les  vénèrent  amont,  2c. 
fijuvent  plus  que  l'Evan^le. 

Mr.  Z.  paroU  véritablement  affligé  de  ce  dé- 
tordre, &  Ton  voie  qu'il  craint  de  ne  pas  expri- 
oier  avec  aflèz  de  force  ce  qu'il  fen:  là  deflus. 
Il  prouve  par  les  raifons  les  plus  paillantes ,  que 
le  Pape  devroic  taire  intervenir  fon  autorité  pour 
fiure  peijbr  xffi  pareil  fcandale,  &  que  pour  pea 

.:  1 3  <i"** 


|§4  '^'^T^  R    i'-i^*'  i^-.-a 

^u'i\  flit'do  r^ti  'eftd'pîèté  ;  Une  peât  S 
dtfpeûfer  aéf-rendrecàpimi.  :   ■     -■.    ■■■'■■  -t 

•  Au  àitkv.i  du  Gtfef  A'  l^Ufe;  a  sVœflbr 
iceut  lîui-feii  îbbt  1«  awiiHtirfiB ,  &en  pvticiiBeri 
à  ceux  qui  pe'^fb  croienc^as  'eiltîïieinent ifôumlf 
i'  l'aucorîté  papale ,  je  veuis  dira  -  au»  Saraûj  Jde 
Prancp.lUfes  exhorte^  il  1«  t*eflè,  il  Iw-coim 
jute  d'emptoyerieiir  pénèiîHtten,  &  leur  étndi-» 
non,  à  decfùii^  des  erreurïdOni  rcmplre'&îc te 
âofite  de  làReligioti^&  le  malheur'  dil-gefarerhuy 
main.'  Il  combatifs  objeftiona  qu'oa  pàbribiq 
lui  Aire,  &  ttionire  que- tes  cpaintes  quidéqamw 
lient  d'ùneceile enti^prifè ,  neÛoiVeiic pâsiarrêcbi 
QD  hommequf^fme  lA  Wrkë ,  qui  reI]>t!ËtQ  k  Relif 
gIon,&qui  ^rérenè  au  bdtihëiir  du  genmi)uitiaiD^ 
'  On  peut  juger  par  cet  eitpcrfë  des  IdÉe»  éa 
M.  Z.-"  de- -la  mahjère  dont  il  ■  traite  tes"  (èi 
Jets ,  en.  JatenanE  tOMJobrs  ik  bônse  oriti^iae  * 
IB  faine  PhHofophîe.  Je  dois  ajduter  "qiid  fo» 
ftile  Latin  eft  fort  bon.  Il  efl:  nourri  d'ét^rM*  ■ 
fionS'  &  de  phrafes  d'auteurs,  Anciens ,  &■  l'on 
fait  que  Ce  n*efl;  pas  lin  défa^  ffét-'tam.  qo^fiâ 
le  refte  y  affbnît.  ■  g'il  y  avïîltqtielqueidl'ofe 
qu'on  pût  lui  reprocher, c'eït  la  quantité  de'paaï 
0ges  aflez  longs,  &  en  difièrentes  lances  qu'il 
tfftitpaffér  dans  fon  Ouvrage,  &  qui-le  bigam 
rest  un  peu;  mais  il  ne  lërdï  pfii  iftip6f%te  dtf 
juftiflerM.  Z.  en  difam  qu'ir.  inftrûit -tm  qnel- 
'  gue  forte  un  procès  ,  &  qûi^il  h  voulu  le  r^x>rJ 
ter  fidèlement  &  s'apuyier  toujours  fiir  les  piè* 
ces  originales.  S'il  avoit'  abrégé  ou  traduit  les 
auteurs  qu'il  cite,  on  l'auroit  peut-  être  fbup* 
coon^  de  jes  avpti  alcéréa^  &  roQ  f|>VoitiBis'Mi|t 
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fe<«oi^mclBltipiUialfté»:&  de  Ms^ttaHcé* 
senaiflB  tniu,  jlontil  îoiporte  qoe  la.  ct^uIîeÎ 
ftîilMnfioftcmdenttuieiiC' chaînes.  ;Peut-£cn 
nenous'^m-DtU  pwauin  âciie  de  jQllifîa  II 
l(»i;;iMur^^  oqs'dsiK  Extnim  Noas  n'allé- 
me'ponqaiyBe  feule  raifûo  ,  c'efl,  le  délit  dp 
nire'COBiiov^.'un.peu.plus 'panicilUéKDient  un 
txnptiea  rquitwiu  a^  paru  de  nanue.  à  iaiéreflèr 
ptaheamieirS0mits'<inl  se  pofl^nL  pat  )a  !>&•■ 
I^ete  daai  laijiiellfi  Uell écïic 


A  R  T  I  C  L  E     IX. 

:'JiiiS"Prsdtcatonnn^  VïnoiciaMa-it* 
'''-f'e  r  t tr  j  s  I  K'^JR  ■  ab  Animadvsrûooibas 
•''"yin  eiariffimiFiiANcisci-MARiiR 
!  .JSjvnotti  ,  .qùibus  .quanmm  Phîlofo^ 
ii  ii^^oraliS£c^cor,UTD;Re])gio  prxftetia 

.  ..',7    .  , ■■;c'çli'rràrdire,  "       '    ' 
tSfitt'i'Vsz  'àe'Mr.'s)-E  Matîpertuis, 
;  !f ORïrr  Afr/Z  A  N  b  T  T I .  par /f  Fire  A  N- 
il  sÀeo.i  :4Vpnif^^  c^&fa.  Pierre  ValvaTenf, 
•  :.x-ïi54^  w  è^»w*  iç.  «47. 

Vl\'«n8'le::iwdt  Gavraee  q^M.  il  Mauper* 
k'*>'..iub  lal  mvAi^-^faii à»  PbUt^pbit  Mo- 
^,iifli^ic,pQ,piM|Me  dï  laMonle  de^  Stoï< 
••-^  X  4  ciens, 
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.  ciem,  &'dË'cé11e'daCteifflatiilifte;  qo!  tcunif 
tout  à  l'avamage  de  la  dernière,  qu'il  rraarde 
'comme  la  (ëule  propre  à  procura  un  T^abds 
repos ,  &  à  conduire  &a  pmU  bonheur.  Ceao 
préférence  eft  spuyée  fur  des  preuves  ti^  in* 
conteftables  pour  qu'on  puîHè  y  porter  la  moin- 
dre atteinte.  AuQî  M.  -  l^anotti ,  qui  a  Ait 
naître  une  centroverfè  fur  es  fujet,  en  plaçant 
a  la  6n  d'un  Abrégé  de  îa  Morale  des  Péripa- 
téticiena ,  qu'il  a  publié  en  Italien  ^  quelque^ 
Rçmargges  iur  l'Ouvrage  de  M.  de  MaupertuU\ 
n'a  -  c  ■  il  point  revendiqué  au  Stoîcifme  Un  droit 
que  l'Evai^lt  feql  pçaTfede;  ipaiail  a_  prétendu 
que  la  FhilQ&phie  .  Stoïcienne  avoir' été  nvp 
rabaifTée  dans  V Effùi  dé  ^BbOûjàphù  Mofiat^t-St 
qu'elle  avoît  plus  d'influence  iiit  te  bonbeûr^de 
l'hommeqpeM.tif  il/at^{(it/ne'luien,a^ri^uë. 
:  Pour  arriver  à  fes  ô.m,M.^an<itti  comfDCBce 
par  nier  le  principç ,  qui  pofç  que  la  fpmme  des 
piaux  dé  cette  viç  furpaflè  de  b^ucoap  celle 
des  biens.'  Ceft,  fi  l'on  vput  s'en  raporter  à 
lui,  une  pura  exagération,  U]ul.  nei-paityônir 
que  d'un  efprit  chagrin,,  ou  d'une  envie'  de  Te 
èàie  mettre  dans  la  lifte  de  ce^  juftes,  de  ces 
gens  de-  bian-,  qu'on  .regarde  conmi.ui)éw°f 
comme  apellés  ^  fouSrir  plufieurs  maux  \a 
bias,  tandis  que  ta  profpériré  efl:  te  partage  des 
méchans.  Les  Orateurs  &  les  Poêlés^  fup^ôuc 
ceux  qui  onr  écrie  des 'T<tigédIo&,  ont..agffi:fà- 
vorifë  le  préjugé  des  mil^res  humaines  ,  par  lea 
pèintnrès  outrées  qu'ilïen  ont  faites  ^  '  &i>ar  lef 
déclatnations  dont  ils  ont  rempli  leurs  Eoics. 
{ilâis  t  r^pd  le  1*.  4'ifBidi_i  foat^wit  M« 
«  "  ■  ■'  ■       ■      ÔJ» 
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DE-MrOK  MaQPCBTVIS,         l^f 

.gaitoai  eft  -  S;  de  plur  difficile  «Joinpiofliioa  qu? 

Jet  Siolciess  mêmes  dopi  il  eiur^pr^ni  la  dé* 
^nfe?  Ces  Philolbphes  u'ont  ceffi  de  repréfèn* 
ter  le  monde  comme  un  Théâtre  de  désordre^ 
■&  de  tourmeqs  ,  la  vie  humaine  comme  qdç 
pièce  n  bizarre  qu'elle  ne  méricoit  point  quç 
Dieu  en  fûc  réputé  l'Auieai ,  ni  même  le  Ipeç- 
naur. 

Apiis  »votr  dimiQDé  le  mal ,  M.  Zanotti 
jpigmente  tï  force  des  remèdes  que  le  Scokiiiof 
y  <^>oroiL  La  raifon  humaîoe,  i^\t-x\ ,  aidée 
des  Inmières  de  la  Philofophie ,  peuc  s'afTuret 
de  l*e^fteqce  de  l'ame  après  la  deflniiflion  dt) 
CO^  ,  &  en  tîier  ]q  confëquence  i  que  ceu^ 
qui  ïoiont  (butenu  courqgeufeqienc  les  maux  dç 
cette  vie  ,  ditiendrODC  dans  rautre  des  recom^ 
penlès  indépendantes  de  toute  El.évéU{ion  &  d* 
xoutp  Religion,  Cette  attente  fufHt  pour  allé- 
ger tes  foiâbnces  préfpotes ,  &  repdre  ceux 
qui  n'ont  pvs  le  bonheur  de  connoitre  Ta  vraiç 
Religion  «  tranquilles ,  &  poOèlTçurs  d'un  étaf; 
■auquel  le  nom  de  bonheur  ccnivient.  Un  Sidi- 
àea  eft  un  Chrétien  auquel  il  ne  manque  quç 
^  connoïtre  Jéflis-Chrift,  &  de  croire  en  lui, 

C^efl  ici  d  où  pan  la  Cooaoverfë ,  que  le 
Père  ÂnJaUi  a  peu[-£tre  traitée  avec  un  peCt 
trop  d'étendue  ;  la  piédnoD  admirable  de  l'î]-* 
luflFeAuwur .qu'il  défend^^toû:  un  modè1equ*{l 
o'auroit  pas  à(i  perdre  de  vue.  Il  réduit  Tes 
discuflîons  1  trois  chefs  généraux,  faroir;  L  fî 
l'homme  par  la  feule  force  de  la  lumière  natu- 
relle ,  &  privé  du  flambeau  de  la  Religion ,  peu^ 
Buveoir  i  )a  comoiflànce  certaitie  d'un  bon- 
.   .        ■     ■   "        '  15  tCttt 
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%eiir  qaî  ï'arren J  ii*ès  A  nort  ;;'It'4ï1)»  xft. 
reanotis  de  la  fàeeflè'Scdîdennfl  /&ila  fiAp^ 
îionnéicté  motatepèuVem;  mettre'il^oaimè'-Mk 
fetar  de  menerune  Vie  aïlè*rtglëevi***  teirta»- 
èr^  heureux  Hirla  Terre  ;■  ou-dtt'ÏB(SIwp«îr 
îSidimuër  confîderàblétnebc  lin '«flUiDit^g^flàxt- 
quelles  il  y  eft  expofé;-!!!.  fi4lM«n»iBfti^ 
Jible  Aes  biens  éremels,  telle  que  la  R.elî^9fl 
T)0U3  ta.  fournit,'  reti][MrtË  âb  itHQtOap  Iw  1% 
■fageflè  Stoïcienne  ,■  par  *rflî*on;  '  w  ftrt^^tnent 
*des  maux  àè  cette  Tîe. 

;  Le  Défenïèur.  'dé  M.  de  fMàUpiftttU  ft;  4éi- 
pouîlle  pouTtahc'decértt  fiJhftfoBJfcPégard  du 

rovoir  de  feftjîf'qtH!  te  Phaoftipltt  acet}[^ 
l%omme  privé  dés  Èdft#ioinimns^te"4a^Reli* 
gïon,  lorsque  Tpri  éfàt  celTe'delarpâHikre'fiik 
b'ôrtEble.  Il  ê(¥  f*rend  toême  Wctïron  ■d'êhve^ 
fopet  dans  la  tJiétnê 'cbuTuile,  Mt«  Â '^oa^^ 
^wr'  &  de  Mmtti^iiiit ,  pdar-fl'roip'»o«lij  té* 
;doire  au  calclli! ,  ' rm''i'"ées'*nelC\rfH  phyflquga 
des  choses 'fjâirrte'Toflt;  -pas  fuftè^blÈs  de  céi 
'déteritiiratioTts,  'IHJrtons  iiîl  les'patdlaidelPOi. 
tiginal,afin  de'dèrfnef  eri  méme't^nls'un  échan>- 
tîllan  du  rtylé  del'Ai'te"''. '  -^iwfePWJôft  *KM»ft 

'Jaggerent  cûmprttàiToi!em;finnma^biifi9ntmtHiUiï^ 
futnqjie  bunaht^^^ ,~Teii  âg  fàiatWeerti  pùjfe- 
'jRUi  tjjeaut  dt'wiittriUTfhlticUi;'ItH01tfiiiUtiiui 
'zm' metbodi  m-'bi.vimoi  à&m  'gèoiiMrùe  velit 

^r,  i}uî  geomàTiia~'htfA  ititraHHut^Wàen  pni. 
tenitevit:,  viJtà3mi1)itjmeciptaUyin^k^fitt 

•  ^  M- 

u.gnzfn  -.  Google 


fulcbtrrimarum  'prMitùariûm  renim  ,  ita  &.  ervi 
nmm  y  di&va  mmofHls  iûe  Spititas  lAtmai 
Liber. .' \i4i/»iiaam  ■aMim  irifiHéùatem  portere  tôt 
WKinhfHiobtiamomintartimiTitntfioae  i^topia, 
rdace-nà  rrfmfkta'fiiicia ,  vil  aU»d  prpft£lo  g^uam 
fvum-dtclamtiinet  eùnfirmim;  <^  mortem  dii 
vebant  ■  in  i  bentficH  keo  tributam  a,  Diis  mmor* 
M^tbsfvïtf'fWT  msxiiiu:àiiéxefiàa,  atqiumi/'t-f 
rtsPURi'iiianâiniv  faat'piri^ttiBUS  ,  fintm,  vitarj 
Umempa  \fumTtitvm,i  matuti  fapienter  feciffenti 
l!bTactt\i^  mfeintibat Ubms-lvgtre s  norien-t 
titef  làtari''éis^9tttiu.    Ejtamadi,  inqmm,  aé 

fyxct  in'?f9^e^:VidetUraec^fei.MiàpeaniCiiiat 
'  Le  P.  Ai\/!iiidi-  combat  avec-  beflucDop  de  ftc^ 
oès  la  ^iâiôétiob' entre Vltvfiticité  fernetlfi  Sf 
eb}e£tive,.dont  M.  ^motti '^itoic&Tvi  poas 
prouwi^'que'ile  Stoïcien  ^^uC'trdurep  le  bom 
heuE^ns.Ia.'VBrcH  fëalei,  /&  àtrdépeoclaiiiment 
lie  tonte' réÉKmération.  :-G'^:ane  vraie  dû^ 
mère  qaecsrhomme  dérioâillé  dé  tout.^à^ 
M&it.'A^tiaaarTiropn,'.ebi^é'&''iarcbi,  coin-; 
meVenirime'notTe  Autebr'j'^ai  reiionçam  i 
tooie  e^wnràcé, 'â'toftt  pfeiârvàtouie  udtité.j 
iroiivertNC  -danaThonoësebéTunéif^citié  objeéli'i 
«ev  propK  i  devenir  la  (âu&  effidente  d'anç 
ftilcîcé  fl»tHeile,^&  d'un  iparfaît  coBtenténrtnt. 
l.es  hommes  ne '^font, point  fiiis  âinfi,&  il -lent 
eft  impodiblede  fe  dénantrer^  La  eonddiie-det 
qaelqaes  vKîdntiires  ne'fkaxve'pti  plus  "pai; 
fsporc  &  toute  la  waSs  iii  geste  bùmalq,  qaq 
lo 
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te'goût  d'an  malade  par  raport  à  rtlui  des  perw? 
fbnnes  en  fanté:  juiqu'à  ce  donc  que  les  Stoi«; 
déni  aient  prouvé  qu'ils  fonc  pAuis  d'un  autn  - 
limon,  ils  ne  perfbaderonc  &  aucun  PhilgCophe.' 
&nfé,  que  leur  Apathie  foii  un  écAt  réel. 

N'oublions  pas  de  dire  un  moc  de  la  Préface 
de  cet  Ouvrage  ;  elle  eït  employée  tout  en< 
tiëre  à  combattre  ce  que  feu  M.  Barbtyrae  a-r^ 
voie  avancé  fur  la  Morale  des  Pères.  11  elt  cer*. 
tain  que  cec  habile  homme  avoic  outré  tes  afièr* 
tiom  à  cet  égard ,  &  qu'un  peu  de  rancune  con-. 
tre  les  EccléGafti^ues  a  guidé  là  plume  dam 
cette  occafion  comme  dans  bien  d'autres;  té* 
Aïoinsces  paroles  auflî  injutles  qu'inconfidérées  ( 
Xm  Morale  néeliçét,  if  preiqui  hannia  du  vun-, 
de  ,  par  les  Mimjlres  PubUci  de  ia  R^igion  ^ 
t'tfi  réfugiée  cbtz  les  Laïques^ou  lerfimples  gens 
de  Lettres ,  qià  lui  ont  fait  un  beaucoup  màlleur 
accueil.  On  oppolê^  cette  frivole;  décilion  le» 
noms  d'une  fouis  de  Thé'oloE^ens  >  qui  ont 
rendu  d'excellens  fervices  à  la  Morale  «  que  di-i 
vers  Laïques  ont  au -contraire  cmeUemenE  per- 
vertie. Et  l'on  place  fort  hettfenfêiBeRt  ft  ca 
propos  h  citation  d^un  beau  paflàge  de  VjtaU^ 
Mucbiavel ,  par  lequel  nous  terminerons  cetËx* 
crait.  „  Comparez  le  Prince  .àt-i^wian  aveo 
^  celui  de  Macbimel  ;  vous  verrex  -dans  l'un 
^  de  la  bonté ,  de  l'équité,  toutes  les  verma.- 
„  Il  fèmble  que  ce  (bit  une  de  ces  intelltgen-' 
j,  ces  pures,  donc  on  dit  que  la  fageflè  efl  pré* 
^  pofëe  pour  veiHer  tu  gouvernement  du  mon* 
„  de;  vous  verrez  dans  l'autre,  la  fcétérateflè, 
,,  J4  pMfidie>  toof'  les  crimes. .  UJèmtilç  quo 
!.  »  mï' 
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)  notre  nature  le  nprocbe  de  celle  des  An- 
,  ]{e8,  en  liiaoc  le  Ttiima^  an  Ftmhn  ;  il 
,  fembte  qa'elle  g'aproche  des  Démons  de  l'Eu- 
f  fer,  lorsqu'on  lit  le  Prince  de  MacbîawL" 


ARTICLE    X. 
Nouvelles  Littéraires*. 

ITALIE. 

Rme. 

Le  R<  ?.  Bttfnvkb  eu  une  de  noa  Sarattt 
les  plus  laborifUH  &  Iss  plus  utileinenc  oc> 
cupés.  Ceft  ce  dont  on  pourra  fe  convaincre  par 
rÈxlraic  fuivant  d'une  de  Tes  Lettres  â  un  Savant 
d'Allemagne,  da(ée  du  3  Sepcembre,  1755.  Foui 
entendre  le  commencement  de  ce  morceau  ,  H 
faut  ravoir  que  la  dernière  Lettre  que  le  P.  Bofa* 
titb  avoit  recuS  de  fon  Correrpondant  étoit  ei^ 
Ten. 

....  Heaiatm  tairerii,  quod  carminé  pravocatuif 
jUuta  ftotiiu  aratime  nfpondeam.  lÀctt  enim  pojlre' 
mit  byce  amui  openmfape  Mu^s  ttUm  navarim ,  tn 
Us  paiffuKum  ttituribus  neit,  qua  ad  gradns  mmdi»- 
ni  metifuram,  £7*  gtùgrapbtctt  mapptB  ctrrtSiontnt  in- 
ftirui  phirima  per  tatam  pmiijkiam  ditiimem ,  in  ipiibut 
futnjû  Ubras  de  Solis  ac  Lunx  defeâibus  cmfffripfi , 
fut,  uM  primuM  ptr  (empiu  Ucuerit,  idam;  adbuc  tch 
men  ita  vu  nunc  gravions  admodan  Bccupatimei  w- 
gent  ac  premuns,  ut  ab  Us  amamoribui  Jivdiii  animitm 
aoecare  eogar ,  gP  peffim  jure  mio  ufurpart  illud  :  N  use 
eblita  miBi  toc  carmina. 

-   fir^  fiMfWMt  df  earminSHU  agiti  tatpimitt,.  coffn 
■        "     "  d"» 
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de  Aurorn  JiotexU,  cujus  vnicwn  exsmplar  liùbi/af- 
te  foptrefi  ,  neifUe  autem  uUum  jam  apud  BlÛiipalaf 
Roijunat  bûbttur,  ii  te  tranfmitto  ,  ut-Julxt-,  cuiai-- 
d»  rtceniijhnam  Dijjt'rtatianem  ntam  dt  ■  iattiim  ^ . 
ttkfcBpiU,  etietaim  attttm  "ik  mea4itadsm.pbyfic<^  gêne- 
talis  tbtoria  in  dies  publiet  juris  ficiam  .  '  qua  nondum 
tatSTmpreJfa  ejl.  SlU  ff  notas  acfapplemnua-quadatit 
boc  anno  cmferipji  in  alUTUm  çpus  jarie  iifinoTtale  celé- 
berrimi  viri  Benedlftî  'Sray  civil  tJtri ,  qitit  rtcetuiorem 
ùtque  inprimis  ^cw.omanavi  Phikfapbiam  cimpleSi- 
tur,  uU  tgo  qbidim  de-nonfirationts  iff  mta.etiâm  plu- 
Ta  ibearemaia  adjicio,  eujtis  Optris  Tomtii  primuij 
enmt  autem  ijuiumr  l  pr^iit  iribits  atbine  menfibut  , 
f^in  Gimaniam  ptwa  pefvcmufa  effe  extmplaria  fpè- 
n.  Nam  Bibliopola  MtdiMmUm  tranfmijît  pturitsa. 
' '-Haèinimia  me  hoe  anm  ttnUetUta  tce^/atiffîimimi 
f^  adbue  tenent.  Sed  inprimii' opui  de  expedisiùne.j 
Mun  cum  P-  Hairsi  eni^n/Kittact  ,  \Afo  doSis- 
jÏMe,  qai  itidem  eÛ  in  Coimatrcio  cUm  Pnf^e/tji  Aea-. 
Jemis  ijujapi  ftftremif  hijce  armis ,  de  ^Ua.  me  inUrro- , 
^a^.-  DupkK  faitu  expeditimis  noflra  fcopui..  Âlier  tU" 
tSrvinanainenfwamgradu!  tneridianii  cmferen£ami 
gallièàf'ut  ■irmatr/eeret,  'Un  indiwrjilattsitttdint ,  f^ 
eadem  latitudine  ,  curtiatitra  ttUUTii  fit  eadem  ,  .ça» 
di  refgo  qiddemftijpiiabaf-  plùtimtm  ; .  fiirâi  inmifiaiit 
téxtura  partiim  jkperjkiet  proxinanan  piurirmm  *t^_ 
^gulsri  cwvMtntt  ■  ifUtr-fiHt  cerretlio.  mapp4-Gâe-' 
grapbit*ditienis  poOiificùt.ÛiTwnqutbirlmtnal^tioiA 
mus;  ttim  aliifuanaiu  caiciiiit  Ê^  dtVnetiani.  inâtdr 
fimurj  Nmc  in  puUimm  pndibit,  oWc  Jttumtflrii. 
miraifum  ,  £^  mappa  if  epiis  ,  qited  fub  prtli  0,'it^ 
qho  ïn'OxnKo  Dfojitîtmctmtiatnttif ,  i^.  bina  P.i  M^iw^ 
Prhniim  efi--  CammentaHus:  bi^citi^  ^  P^où  Mm 
tu' erpuikicmit ,  neiiti.Srcunâtim'e(»aéKetiai{enacip<^ 
nn-ff'êaUuiai  Y",.  Maire  ptm  grèd^-  Teadnni  tjiilà 
mappa  îpfa  m^ra,  itidem  F.  Mairr:  Qiitrniai;'^ 
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de/erattirt- ^     , 

FoTTB  pfo  ixtajura  gradiu.  biruU  iafèt  dimsnfi  fu- 
jmu,..  pnxcim^  Jtnt^  niiiiu^  inx^iiqrum  ,  qlttraM 

pkftrMtJeMfi.  ^im^ifti  in^ituii^uf  hic  in  Otlleaf 
JimoMtt  6?  Aiiouoi  »»  4^>W  Q>nitJ/ Garampi.  2^. 
vemmuX'  gradwn  mtiiwn  ,  fu<  debttw  latitudini  43, 
iesaptilêf  6607/9'  9»  quidtm  bexapedif,  69-  mnor  iff. 
iiio. ,  fiK».Cifl)imR.|»  latituftitiit  gradu}tm  43  j  {»■ 
Wtitt  HiM)>ffiWB».iS7048-  ftftejpwBo^ur  tien  ^ 
aquatore  50750 /ufr  cireuio  jMfuri  .57439.  &rf  ewi{^ 
que  bue  pertinânt ,  pr^dim.vulgaburitur  ,  ut  monta, 
jtdd^Bu'Aïutmiif  ■  tauiogun  imgitudimim  qt  latltU' 
tiinum  jumiiun.ufbium  pamifiàiB.  ditimit. 
:  C'dl  par  lés  (ùins-derM.  A'EV&niie  de  Cracavit^ 
Zoteabif.  qu'oQ.a  imprimé. ici  an  Volume  in  oSofit^ 
quia  palitiitre:  Qm^tmiiQ  deila.  citta,  mrti,  t  m{< 
taaM,M&.\  Stanillao «  I^ceop  tfiCracovis,  prNPBa» 
tgro^c^JImfi.iiti.Pôlohiii.  Le  fonds  de  la  vie  dfe 
ce:  PiAUt  ldiart)ï  «ft  lfr<^  de  i'Hiltorlen  Okig^urt 
ndii.oa  J'a  enrichi  de  .plufleius  détails.  ; 

:   On.s  gravé. &.mi«  «l  veine  id  ;  yettris  LatM 
■niifua  vtjligia,  Urbis  mania,  pontes,  tem^,  pijtà. 

Tt^ctdmaf  f^  &)iatin^,  enàstaii^-eltgiuatTinciJa, 
atque  in  luc'em  édita.  5g.  Platicties,  in  folio. 

■jtntmiode  UoJIîa  imprimé:  Orazioite  di  Cadmttt 
thrico,  dettanet  CSanpidaglinperTAcadema  de\  dijeg^ 
«ô  alifl.^efinZf  ffcl  Sàcn  C^Ugio.  4.  f.  in  ^aarta. 
L'OrateuTCe  nommoit  /tntmia  Tommaf»  Emaldi;  Ac 
Ton  bat  éloit  depro.uver  ce  mot  de  d'Horace.: 

Ptarmes. 
'  ZiftcurieuSi  de  IMdailles- liront  avcapbiCr  Tin» 
■  ■'  ftull- 
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feuille  in  quartl,  intitulée  luttera  fafrà  ima  meda^i 
Ua  nUmunerOe  fcMrta  de  Cariru  Imperatnrt  t  Magnié 
Vrinca  Augujia  fita  conforte ,  fcritta  dâi  Banne  ?hii- 
llppo  de  Siofcti,  jSetademico  Etrujeo  di  Cattma. 
jtiuotUt. 
U  i  patu  cbei  Telleiti  en  1755.  ati  in  OOava. 
de  107.  p.  dom  voici  le  çitre:  DtUa  Cuta  prejerv^ 
liva  deUa  rabbia  canina  ,  tffemaùni  nedki[iraticbe  i 
di  Morando  Morande  Med.  dd  Pr.  dt  Modeaa.  plu- 
sieurs obrcrvattons  &  découvertes  ,  Tafies  par  11 
dilTeftion  de  ^ueiqûel  corps  morts  de  ceue  affreu- 
fe  maladie  ,  rendent  cet  ouvrage' inttreOant  ;  le 
détail  des  cures  <iu'a  fait  l'Âuteuceft  curieux  &  dU 
gne  d'4tte  coodu. 

•  L'ouvrage  ru ivant  imprimé  che^Ballânti  en  1755. 
In  (juarto  de  80.  p.  orné  de  40.  |il.  mérite  qu'on 
ta  falTc mention.  Pangonmagri  Arimineafii bijima; 
Â  LAnA  :  Battan  bjneeo  refiitvto ,  if  in  tadtm  urbè 
/".  pbil.  frtf.  eompilata  ,  aneitque  tahuUs  onàtai 
On  ne  fauroit  fans  injuflice  refuTer  i  l'Auteur  la 
louange  ,  d'avoir  répandu  de  h  lumière  fur  cette 
branctiede  l'hiDoire naturelle,  ladivifîon  descham- 
pignons  cnclalTes,  les  noms  inventés  pour  déïïg^ 
fier  chaque  eTpèce,  font  preuve  de  Tes  tâtens,  &de 
fbn  génie. 

ANGLETERRE. 

Landrer. 
Voici  le  titre  d'un  nouveau  traité  d'Education , 

jinprimé  chez  Dadjliy,  en  1.  volumes,  in  oSava  : 
Tbe  Preceptor;  cenfaining  a  gênerai  Courfe  ef  Educà- 
iim ,  wberein  tbi  firjl  principlei  of  polite  ItaiTûng  are 
loid  dmin  m  a  U>aj  maflfuitahle  far  tryîng  tbe  genitu 
mtd  adwieing  tbe  inflrtiSion  if  youtb  ;  in  tvsflvt 
fartti    Jiit^rattd  vab  mafi  mi  ûfefvi  Cm.  Voa- 
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mge  eft  boa,  quoiqu'on  n'y  forte  goéref  det 
routes  déjl  payées. 

Pitmi  les  Roinaot  dont  rAnsIcterre  e(t  deve- 
nue 11  féconde,  on  diflingue,  Tbe  Ii0ory  i^  Sir 
Harry  Herald  md  Sir  Edward  HauDch.  1755.  310- 
nes,  <n  ii"",  Lei  faux  préjugés  de  la  Nobleflë, 
entêtée  de  Tau  ezcraâion,  &  de  fes  prétendus  fei- 
vices ,  font  dëpeinu  A  merveille  dans  cet  iDgéoieu 
Roman.  , 

Voici  deux  ouvragci  qui  intérelTent  la.Chlnir-, 
gie  :  <f  Critîcal  inauiry  itat  tbt  pnfnt  ftttt  «/  &r- 
^erj ,  h  Samuel  Sbarp,  F.  R.  S.  and  Smetm  M 
Çvj't  Safpitai.  ai.  feulll.  grand  mi  sSow;  £  Caftt 
m  &irgiry  loUb  rtmarït  :  ti  nbicb  il  addei  en  At- 
Mortf  0/  tbe  ffeparatbm  uni  effe'Ss  af  tbt  Agêrte  tf 


tbe  Ooi  î»  fi^pi'ig  ^  Bleeilngt  after  fimi  tf  tbt 
mofi  eafital  tpnatims.  By  Jofepb  Warner ,  F.  R.  S. 
and  Surgem  ta  Guj's  Hôpital,  i63.  pqesAi  «9tfM. 


Ajoutons  y  le  peclc  volume  de  lao.pages  In  sSa- 
w,  Tans  la  Prérace  &  la  Vie  de  l'Auteur,  qui  a 
pour  titre:  Mediea  Sacra ^  «r  «  Cmtmtntarj  m  tb* 
mefi  remarkabl*  Difeafii  mtittimed  in  tbe  bah  Seriptu- 
ret.  By  Richard  Mead.  Trmfiiaedfrmi  tht  Latin,. 
imder  tbe  Autbtrt  InfpeSim ,  by  Thomas  Stack. 
M.  D.  -  T»  wicb  art  prefixed  Afymnrs  af  tbt  lAft 
mai  Writingt  af  tic  Leantd  Aiabor. 

Paimi  cette  foule  de  Brochures,  qui  ont  paru 
dernièrement,  en. faveur  des  matlages  dandefllns, 
oppotïâs  1  l'Aâe  du  Parlement  qui,  en  les  défen- 
dant, a  arrflté  ce  desordre  pernicieux:  brochures 
la  plupart  diftées  par  la  paillon  &  un  vil  intérêt 

Krticulier,  &  pour  le  moins  auffi  mauvaifea,  que 
ca«fe qu'elles  s'efforcent  de  foutenlr;iI  n'y  ena 
qu'on  petit  nombre,  dont  nous  mettons  celles  que 
nous  liions  indiquer ,  qui  nérite  l'ittentloo  d'un 
leâeur. 
An  SmOry  tnu  tbt  farte  ami  tpirttim  af  tbe  m- 
Tam-XHl  Part.L  K  lad- 
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nulling  ClaUfe  tn  a  late  JfQ-fortbe  bctttr  préventing 
of  tbi  ctandejime  Marriagts,  wbitb  reJPea  W  -A&r.. 
riagtSi  32-  pages  in  e&aVo.  L'Auteur  pfopofe  avec 
modeftiK  Tes  difficultés ,  fondées  Air  l'obKgation 
indifpenfabte  de  remplir  les  cngagemens  en  venu 
ée  laConfcience,  Tribunal  plus  lefpe'ftablexqu'aa-' 
cune  Loi  humaine. 

-  L'Auteur' de  la  Diffeftatlon  iliîvante-psreit  ■-; 
voir  eu  la  même  vue  ;  A  DiJJirCaCion  en  tbe-  powtr''- 
ef fiâtes-,  'to  dmy  Civil  pnteSim  «  tie  Marriagesiof 
winOTt,  madi  •miebeat  tb»  ennjent  vf  tbeir  parenti  kiii 
GuardidJU!  ht  vibicb  tbetpinion  ef  Baron  P^endoff 
upm  tbM  Jii^eS  is  txaminedi  By  Dn  Stebbing,' 55, 
pages-'fo  offoiw.  Il  déclarequ'il  n'agit  qulî  par  put 
zèle' pour  la-  vérité;  la  loi  de  Ton  propre- aveir,- a' 
été  néceffaire- pour  remédier  aux  abu#'énorin«i 
qui  Ce  Toni  glilTés  dans  la  foçtété  ;  Il  foQhakeibit 
feulement  qu'on  ne  déclarât  point  nul»  -les  maria- 
ges ciiniriffiés  par  des  mineurs  fans  le  confente- 
oient  des  Pàrens  011  des  Tuteurs.  La  ditlInAion' 
entre  le<<  droits  des  Parens,  &  IM  deroirs  des  En< 
ftnf  envers  creux  ci,  eft  judicleure.  H-attaque  foli- 
dement  Fafi^ndoTf ,  &  en  lui  opporant  fei  propres 
principes,  le  fait  tomber  en  contradiftion: 
'  Nous  ajouterons  enfinr  la'  Lettre  fuivante ,  écrite 
«n  faveur  de  la  Loi  :  a  Ittterts^tbe  oBfèw  tffm» 
€Qnfidtteiti9*t  m  tbe  jfS ,  to  prevènt  tlmtdtfiittf  Mar- 
TÎages.  By  A  Countrjr  Ciergyii»n.<  C'ed  une  replU 
que  écrite  avec  juftelTe  &  prédfion  ,  aux  conftdo 
rations  d'uB  Jurisconfuhe  contre  l'Àfte  dit  Ftile* 
aient. 

Oxford. 
Nous  rapellerons  le  fouv«nlr  d'un  ouvrage  41» 
primé  dans  cette  ville  dès'  l'aii  1753:  mais  qni-né" 
lite  d'être  plus'connu  qu'il  ne  plioit l'âtre.  Ced  lé 
Volume  de  405.  paees  in  oSmo,  qui  a  pour  liiret 
Tbe  Mifatiaiiltt  m  Frofi  mtt  ^trt ,  by  Mdry  Tones. 
■Ce 
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Gc  font  les  œuvres  mêlées  d'une  Dim»  qui  tét/t 
siQbic  l'eTpm  &  )e  faVoti  au  goAcA  au  (tyle^    . 

ECOSSE. 

EUmbMfg^ 

Mr.  Charles  Browo  publia  rti  1755.  une  Difliip-' 
UtioD  :  De  Aforbillis.  11  fait  voir  que  Is  roUgeoIo 
efl  une  maladie  plus  dangereuft  qu'on  -ne  t'tmagl-' 
De  pour  t'ordinairé,  qu'elle  enlève- (ouE  autant  ft 
même  plus  de  monde,  qae  la  petite  véroIe;il  pio^ 
pofe  ici -l'uragc  de  l'Inoculation  ,'&  en  promet  1« 
même  Toccès  que  de  celle  de  la  petite  vérole; 

11  parole  une  aiicie  Difl*enat»n  Tur  Vïïyiir^h- 
bie,  par  Mr.  Alex.  Bruce,  oîi  l'oD  trouve  des  Ob', 
fervations  tiès-inflruâives. 

F    R    A,   N    C    E. 

Porit. 
On  a  Imprimé  Ici  chez  Briajpm,  quoiqu'il  7  ait 
BU  titre  à  Berlin ,  chez  PlauJë  &  Spmtr  :  CmfeiU 
peur  Jvrmir  une  BibUothé^  peu  inmhratfe,  nmi  chû-^ 
Jie.  JVqUveii^  Edition  eorrigie  fiP  augmentée  ':  faivfê 
de  I^Introduflion  générale  i  Tétade  des  Sclentes  & 
Belles- Lettres, 'par  Mr.  de  laManiniire,  m  iBa^ 
m,  pages  380.  Tans  les  Préf.  &  Tables.  Le  prv 
jiiier  de  ces  ouvrages  efl  celui  donc  M.  fbrmty  s 
àéjà  fait  faire  trois  Editions  à  Beriin;  mais  l'Kdl- 
teur,  de  Farts  y  a  fait  divers  chan^cmens  poOr  l'ac* 
oommoder  plus  direftement  an  goût  &  aux  beroini 
de  la  France.  C'elî  ainll,  par  exemple,  qu'aux 
Livres  de  dévotion  dés  Pioieflani  il  a'  TabltitDÂ 
ceur  de  l'Eglife'  Romaine.  Le  même  Editeur, 
oui  efl  un' des  Ecr^ralns  les  plus  diftfngués  dû  (îè- 
cle,  a  mis  fous  le  Texte  de  l'ouvmgb  de  Ml  4elà 
Bftrtffilfr»  quelques  Nçcea  eicclleoie»,-  qulrèfti* 
K  3  fient 
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fient  IW'  endrrtts  oil  «t  Auteur  avoit  potté  de» 
jiigemeDS  pea  exa&s  Tui  les  fujets  qu'il  traite. 
'  Extrait  d'une  Lton  im  Médtcm  dt 

Paris-,  4u  ao.  ynivier  1756. 
Vous  me  paroilTez  fort  parcifan  de  l'inoculatioD, 
mais  il  eH  bon  que  vous  fâchiez  qii'il  n'y  a  pas  de 
bonne  foi  dans  ceux  qui  la  vantent  fi  fort.  Void 
ce  qui  m'a  été  comrauniqué  depuis  peu  par  un  Mé- 
decin Irlandois,  qui  pratique  ici.  Une  Dame, qui 
demeuroit  dans  Hampjbire.^  fait  inoculer  cinq  en- 
fans  &  un  domeftique.  L'àlné  &  le  donçltique 
font  morts;  &  les  autres  fonc  li  défigurés,'  que  fa 
loére  en  féche  de  douleur..   Tous  leurs  os  font 

Ïiourris,  &  il  fort  continuellement  des  efquilles  de 
eurs  janîbes  &  de  leurs  Irai.  La  fille  aînée ,  tjui 
eftfort  aimable,  a  eu  les  clavicules  jointes  en- 
femble,  &  tellement  collées,  qu'on  a  5té  obTîgé 
de  les  féparer  avec  la  IHe,&  d'affUjetUr  les  épau- 
les en  arrière  pour  les  tenir  en  fituation;  elle  a 
perdu  l'ufage  d'un  de  Tes  bras.'  Le  pus  avoit  été 
pris  d'une  fille  de  campugne,  qui  paroilToit  uès- 
aine  &  très  -  fraîche ,  &  qui  cependant  avoit  lî  bien 
la  vérole  qu'un  des  inocules  l'a  donnée  à  ù 
nourrice.  Nous  avons  aufC  ici  une  martyre,  de 
l'inoculation,  qiii  y  a,  je  crois,  coulé  â  fond 
cette  pratique, 

Rennei. 
lAr.de  Riibien,  le  père,  Prélldent  du  Parlement 
de  Bretagne ,  prépare  un  ouvrage ,  qui  lui  fera  beaUr 
«oup  (l'Honneur  audi  bien  qu'i  fa  Patrie.  Ceft 
une  Defiriptim  bijlerique  £5"  Mpograpbijut  de  fart- 
tUime  Amérique  ,  eu  petite  Bretagne ,  depuii  la  con- 
quête det  Rmaim  juiqu'au  pa/Jagi  dei  Brttons  m  cet- 
te ProvPice  ;  enrichie  dt  plujteurs  Cor  t» ,  ff  Deffeinf 
des  Mmument  w'sn  a  fu  .découvrir  jusqu'à  prifent. 
Ce  faVBDt  &  i8fpeâable  Magiflrat  a  fàjf  toutes  las 
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itcherches  qui  peuvent  reottre  ccc  oavrkge  uUIa 
&  iniéjeBxnt:  &  I)  elt  i  Ibohalter  ^'il  jouTOe  de 
h  {kttsfaftion  de  le  voir  exécuté  &  reçu  du  pu* 
blic  aul£  iavonblemcoc  qu'il  7  a  tout  lieu  de. 
l'efpeicr. 


ALLEMAGNE, 

Erlang. 
L'Imprimerie  de  la  mairon  des  Orphelins  de  cet- 
te ville  ,  débite  le  Tome  I.  de  l'ouvra^  Aiivant , 
Hugonis  Orotil  Amatatiintt  in  Nnim  Teftamett- 
nm;  Kikia  wrxt,  rictnfidt  ,  (^  Prafstiont  de  Soâ' 
tùmi/no  Hag.  Grotii  auxU  Chùd.  Etxi.  de  Wind'^ 
beira,  Pbil.  6f  LL  Os.  Prof.  PvU.  Ofrftn.  th  jleads 
Erlang.  TaM.  I.  quatuor  Evangtlia  &  txpHeatwnem 
Dteat^  carttirani.  6  Alph.  iS  f.  înftwrM.  '  Cette 
EditioD  efl  fort  bien  exécutée.  - 
■  Cattingifi. 
M.  le  FroteS'tui  fogH  a  fait  imprimer  chrz  Im- 
aae  Tes  h/Ucutionet  Cimût  ad  ieSitncf  uadntieat- 
aecommedata.pp.  41:,  gr.  in  a3tm>.  Cet  Abrège 
efl:  plus  complet  dans  fon  genre  tiiie  tous  ceux  nul 
l'ont  précédé,  parce  flue  l'Auteur  y  a  raporté  plu- 
ficnrs  nouvelles  Expériences.  '     • 

■  Moofieuri^ïiwrJiri,  Profeâtur  dans  cette  Acik]é.( 
mie  ,  publia  à  l'occaflDn  de  la  deralére  fête  de" 
Ifoél  ,'■  (]iie1qDês  ObTervatioDi  l\ir  l'Epftbète  de 
itmrii^.  donnée  i  fËglire  primitive  i  la  Bienbeu< 
Kure  Vierge.  Le  Savant  Auteur  combat  ici  le  fen-^ 
tJmeDt  de  platleurs  Ecrivains,  qui  routieDiiant  que 
toute.  la  controverfo  avec  les  NeHoriefn  ,  qui  « 
caufé  tant  de  troubles  dans  l'EglJfa-.,  a'avolt  rould 
qne  fur  une  vaine  dirpute  de  mots.  . 

Le  Commentaire,  de  Mr.  dt  HaUar  Cm  les  pat' 
tiei  iteofibiet-ft'Jninbl»  des  aninnuxi  a  écé.tra-i 
;  .  S.  3  duit 
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<hHt  en  Afl^ii  i  ivihivé  titfZiSriirft,  ^  ItondKtt 
L.  On  noiii  isnnoncc:  tfnt  tiomHIe  Edition  du 
JHfftTt^wifi ijt&ils  foéjie  Jalait  M  1^.  Lentb ,«it* 

Monûtai  Gêner,  célèbre  Prof,  de  cette.  Unim-t 
lité,  fit  le  2.  de  ce  mois  une  Haraogue  rolemnelle 
CD  îélignanrlïTJIgfllté  dePioiefteur  ;  1e  progratib 
me  publié  i  oett«  occafion-avoU  ]>ooi  Tujet,  quel- 
'  ques  traits  de  rhiiïoite  aocietine .  où  il  e&  fait 
mention  des  tremblement' dt  terre:  fujet  curieux 
ft  aui'a>t)n  raport  iAtéteOuit  Kia  tems  prérens.- 
,  Mr.  f.  F.  -m^ ,  fiif  du,  céUbte  Prof,  de  ca 
nom,  annonce  14  eoDtinuitioq  4e  devx  ouvrage* 
4e  feu.Mr.ral)  Père:  l'un  t&i-.lç.Cnlewirier  i^o. 
fiqiu\:gèiéd»gitue  £7  binidifie  t  à  l'autte  eft  ium 
feiilUe  i^Eiddk|u«  {Ur  Ici  MédailjKI- 
.  L't&nhlépyde  la  Société  d«f:fo}èQceï  ié  tint 
kl  le  iQ.' dcccci  mois'  lOa-  r,  lut  un  mémoire  ds 
Hr.  le  PréSdent  Je.  JltHer  d'tin^,  defFripiion  dei 
.  plantes,  nommécaOreMMi^'eft  une  des  clalTes 
gidénkft  de«  phata ,  qd ,  de  l'^Vcu  et  taa$  tes 
coniK^OiVa  «niBotaaiqvc^avolt  le  plus  beToi» 
Â'éué xangéie  dans  un  meilleur  9rtJie,.{t  que  dis- 
que cfpicer) <)ni  >la  conftitu'e,  fUr  plus  eu Aemest 
cUrifiiéerU  elt^donc  incontcQabJe  que  Mr.  itBat- 
Jtr  en  fe  chargeant  de  cette  tSçbe  pénible,  lei^ 
BU  tnt\ec-Stfn\é  à  loiu  ceux  qui  ont  i  coeni  l'z- 
TSnc«mentdêj,'hjnoirs  dei  planK'i  .  ..;,  . 
L'  L'iiitptùnfiiv&fiKJsni,a-ia|)MÔé  tciu^/^  (««uM 
BnSSin^wiivs^^ftdlU  iff  i^MluUe .ngtSim 
Mot  ^limiaiidff  aeà^nMa,  «u^w.W'u,  <ïc.  iIJAti. 
tnp  pnaaireipi'Bii  mpjren  dcceiU'  feule  diviâfls, 
Boai.;poiin>ns  smu  pafler  de '  toutesr  les  kutm 
qu'on  HBplaie^dinaireiDcbt.- ..:  .. 

Le  31- du  moitpaiK.'&lr; jr.-.ab.-lAtin',,^».' 
•Mi^anJ  dtt  grand  Réformateur^ idéfimdn  en  pa- 
Wc  icomnç  ;Aatenr ,  la  riffitrflWrin  'inriiiniTnirtai 
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.ImfaH'/ff  Okrww»  ef  ««  -natomm  jwri  dfu-Jmat- 
.fimmyfivdaim,  chez  Uau^  lO.  fenlIlM-  :Ce  ûqct 
:iell  traité  avec  une  fblide  -érudition ,  &  etpc  m 
>ardre  qv'on  cbercheroit  en  viin  dans  ancun  des 
'AUteufs  ^ni  ont  éait  Air  cette  ntatiàre. 

■  JCbyé.  Libraire,  a  iiDpTfmé:  Etat  préfent  del  itt- 
ks  Leitret  en  Allmagai ,  tn  fome  de  Uttret  avec  «m 
ffif.-it  Mf.Nit^ai,  ProfrOèiir  1  Francfort  fat 
■f  Oisr>  On  y  critique  ie'  goût  dominant  de  la  plu- 
-fartdcctpoàtef'Ailemandï  modemei. 

,    .,  Lttpjig. 

;-  <yc(t-«veo  piaiGrqa'on  voit  panrftM  Uik  goOC 
.twancoi^  tiop'  négligé  à>  préfent ,'  dansi  JWvnigs 
■iTtrjKt^é-^Cammtmarii  RenmJlm.jia  BtgUiS  Qm- 
■fiùari.  imferi»  -gefianm,  cum  practpuit  ex  antiftA<tf« 
li.  ritibtu.  Jiaart  Joan.  VridericO'Nobi4a,  Â- 
M.  if  Scbal.  Zwjckauf  Cmrffl.  3  Alpfa.  &  83  c.  in 
aSsW,  AbiJa..Prélàce  &  ta  Table. 

Wittembtrg. 
\  LVnivsfité  de  ceue  Ttlle  &  fait  une  pote  vkt- 
eonfidwablqvla  nuit  do  iffta  3o>  Novembre  der- 
nier ^  «n  ;I2  ^eribnne  Ai  iA^  Jean  ■  FHderik  WitdlA, 
-Dofteor'  en'  Pbllefophie  &  ta  Droit ,  '  PrdBéâMr 
rordîaaM  fn  Droit,  Membre  de  la  TodétéRoTala, 
A>ifo4':MadétDieJLo^l«;d*  PrufTe,  qui  l'eit  natidu 
célâbrê^arrtdinc^lIeiiï'OiivraEM,  &i  qui. était. ià- 
core  plui  cftimabl^pïr'Iei^Balités  du  coeur  que 
'par^c«ltés.'<l«  l'erprit.  '  Il  B^ié  terralKpattln'âlup 
ifqK>|ïlezJe,^àu»^s«s'^.  innée.  T 

:  Le  ijfliralR  Me^er  i  mil  en  irente  :  JVsbiM  TqSÀ- 
-MflmMi  r  fif'Verfione'AeMepUi  ItfUrpretùi  -Ex  jft- 
!MêfU'»  lIvuitH-UtirumiraHJhattChMofh.  Auà. 
«odii»,<XirV,Or.  Jn^Arf.  HOmfi.,  i>.f.A'7Mf 
tf/.'  fummMtr-IF.-Btungiila,  ptjUrttr  a9s  .^^^ 

5  K  4  t«- 
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■tt^ùtma.  in  qnarto;  Tom.  I.  pp.  ai^.  ,Ttm.  II. 
pp.  273.  II  Hat  y  joÎDdrc  le  volume  de  6a.  pp. 
in  quant ,  avec  une  Préface  de  4o>  p.  imjtrimé  à 
.  fFolfembuttl  ,  fous  le  titre  de  Pi'agwmta  Vettrit 
Tefiammii.es  vetfiim  Mtbiapki  Interpxetis ,  m.& 
aiia  ftMdan  Opi^cida  nbûpica.  Ex  atbiopica  lingua 
iti  Latinam  trat^it ,  «ofUf  ad  N.  T.  Mmpki  iMi- 
nom  tnnfiadaneM  aj^endicis  ififtar  ediàit  fiodiut. 

On  1  imprimé  ici  Job.  Cbnjiopb.  Hartnitrgii  Dit' 
ferfittio  de  Jelta  lun  timentiumOeim  feçnia  130.  vH 
■tnatà  vel  ^9d  :  exbibeiw  fiatum  Scçkfie  ttique  Ij^ 
tenria  ,  ac  di£idia  tntir  imperium  ^Jacerdatiam , 
jnprtmlr  tri^nem  fomtfi  diSarii ,  m  emmetàitùMea 
JêriptMUM  de  trtbur  impaSor^mt.  la.  f.-  in  oâavo. 
Ce  morceau  d'hiftoire  eu  tré9  -  curieux ,  &  propre 
i  répandre  du  jour  Tur  rbifloire  ecdéJuillque  & 
politique  du  ly.  ûécle. 
..    Stùdt.  \  ■ 

Un  petit  in  qvarto  de 38. pp.  imprimé 'ici^  .mérite 


£at  fa  fiugularité  du  fujet,  qu'on  en  parle;  Mr. 
appenberg.  Minière  i  HamelvOrden ,   ndus  7 
donne   quelque!  particularités  remarquables  de  It 


.Croisade,  décernée  €01234.  contre  les  prétendus 
.hérétiques  de  Steding.  L'Auteur  prouve  que  l'bâ- 
Télîe  de  ces  pauvres  gens  conlUloit  nniqueiaent  en 
ce  qu'ils  Te  défendirent  contre  l'Iniulte  ^ipreffioB 
des  Arclievtques  de  Brème  &  de  ieois  itSkvtx, 

mifmbuttet. 
•  Le  libraire  Meîfner  a  imprimé  enia^f.  ntfuorf*.- 
£xpJicatlm  des  dtgmtt  tbjatri  dti  antftiu  (^hitet, 
far  Mr.  Scbtimacbtr.  Lès  recherches  favantes  de 
"fèuMr.  le  Chancelier  Mo«heimruT  ce  fkljel,  font 
connues  ;  l'Auteur  hazarde  ici  de  nouvellet  coi>- 
JeAuret ,  '  fondées  fur  la  coafotmité  des  do^mec 
des.OpÙte*,  avec  ceux  des  anciens  CabaliCtei, 
&  fuc  lii  découverte  qu'il  croit 'avoîi  faite,  du  vûl 
/ent^D^t  de  ces  dcrat^n.  ... 
•■■  ->  ■  '     ,   -,  Uim. 
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L'imprlnêrie  de  BartjioloDial  nom  donne  nsf 
nouvelle  édition  de;£Ji«  FTikiiSelniiiarmtdemmv- 
tmtmeircaimnfit.  Oa  a  joint  àceiteédidon  U  vis 
de  l'Auteur,  &  aueiquet  (hèfes  futU  TuUiiâiQRi 

'  On  .Bt^âoace  pour  la  foijçc;  prochaine  de  pAqOM 
le  premier  Totne.  Tbejawi  jwU  frin^icialit  H  fi»- 
tuùrii.  Oq  y  trouvera  ptulieurs  pièces  ancienne! 
miDurcritçs.ruf  leftit«tutsdç  la  ville  de  Haubours. 
Hamiourg. 

JrajiJt  le.  Libraire  a  imprinié  ;  Traité  fur  l'enduT' 
mem iû'péebeur ^par  Mr^Stjefvt.ptesnieT  Pafteur 
&  InfpcAeur  i  Huflim.  L'Auteur  "choqué  de  l'eipres- 
^n ordinaire  detjTbéologiens,  qui  parlen(de  i'pn- 
dbrciâfetnent'dij  cœur,  cQnnne  d'un' jugement  de  . 
T>\eti','  Veut ,  qu'on  ne  le  conflilère  que  comme 
U  dlfpoâiion  11  plus  cfiminclle  du  cœur  hmnain; 

Voici  nne  diOertatlon  du  Savant  Jerulte  Erasme 
FroHeb ,  fnr  on  fujet  curieur  &  peu  commun  : 
Diaiogai',  juJ  dUceptaiv  i.-mnt'  lludtlfiti  Habs' 
twxinir  ReU  Bobmtia.Ou^e^Tv  db  afiftMifmTit , 
0tnaem^  Ttntmo  hpfili  dtiuferit.  83-  p-  >n  fiartt 
fans  \i  préf.  L'AuteuP  enfrtprcnd  de  prouver  'la 
fauScté  dei  ftjts  dont  il  s'agit  ;  remonunt  jusqi^'â 
(a  fourcé ,  (Toii  preeqûe  tôui  les  Iiillorieni  tant 
anclem  qucmpdetnes  <mt  puiEé  cette  fable.         : 

Il  y  a.  detii  lottet  El&ls  du  mdme  auteur  iDi' 
ptimés  dernièrement,  favoir:  Gentaltgit  SomeVf' 
nm- OÂàtùnt  Cekig  ,  ^,Çi<u(tai  ife  ^tminog  , 
i^efiaufu  duo:  ii6. 


•  On  vient  d'imprimer,  ici,  le  Traité  futvant:  ïîc 
for-yb/tMa/ieù-Bavarlau:  f  t.  Ctwantaritu  Jupèr 
mi^iuordeeîM  Tttuiti  Z^ibri ^ -I^Itstitmim  ^.tatOft 
}f  ffnidii  &C-  JuStn  Maxim.  Jtftfbo  S.  R.  J. 
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JJbero  Sarme  de  Chfen-fitih.  EkS.  Bav.  Çamerari: 
jg?.  'p.  iD'qilafto.'1'ilfuftre  Auteor-Sîrtit^fd'  à'«d- 
ibiitfmer  depuis  qadqil&S  «nnéei  '[dUfîetHs  /tmÂlet 
Ht  grande  importaficè,'  déclare  dahv-itt 'piif:  <]oé 
bien-  dc<  cas  dîfflclte»  lui  étant  (lirTienUS.^'doDt  il 
■voit  en  vain  chcrché'lM  détiifions  dans  lesAutean 
^l'ont  écrit  fur  la  Tùièle;  ff  ^vdtfVmpofStet 
oiivrag»  pour  Ton  p^oprèurage ,  &.  ^119  cè  n'etl  ^ffé 
fur  les  Inflances  prérentM  de  fts  itnls  j  qu'il  i  |)il 
tbréfaaàte  à-ètte  Anteur.'  'L*oiitfiige''eft'énlt-M 
Latin  &  Allemand.       ' 

S  ir  I  ssE.  ,  7'  ■        ] 

Slnnet  a  imprimé  :  Dijcours  fur  l'irùlifA^-oit 
Fm  examine  Jes  princi^t  ^  fu  fuites  funefieioLa,- far 
Mr.  Hailer.  ^ad.  deL'ÂlIetnand  paf  l^r.-Saw]iei)f 
âe'Coruvbn.  Le  fioinTeul  de  l'AiiteurifaiC  reloge 
de  .cet-ËcproduAion.  .  ■;;,  ■y,l^Y 
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ARTICLE     L 
1^  LODoLFi  &  Goiefri^  GiàSelmî  LeN 

BNITtI    COMMERCIDM    EpisTOtl- 

cuM.  Recenfuit  Auguflus-  BenedîÉtui 
Michaelis.  y.  U.  D.  tS  Pbil.  Fraf.  m 
Jcad,  Georgia  Augujia. 

Commerce  de  Lettres  enireJl^r. 
LuooLF  &  Leibnitz,  publié  paf 
M.  MicbaeUt.  àGattinguef  cbài  Vîftorin 
BafCgel,  175-5'.  in  oâaTO.  j^.  it^./atu 
îaDéi.  la  Bief,  £f  ia  Tabk. 

OB  ùàt  afTez  mat  ce  qui  fe  pent  dhe  'pam  U 
eonire  la  pnbHcatîoR  des  Lettres  qu'on  re- 
cueille «prÊB  la  tBeit  des  Savass  qai  les  ont  écri- 
tes.     EHes   font  orAm^tmtxa.  inténAîntes  t 
Tm.XlU.rartM*  La  pro- 


iSS'  Commerce  dS'  Lettres" 

proportion  dil  faToit  &  de  la  céiébiité  de  leurs 
Aureura:  mais  il  efl  impoffible  que  tout  y  foie 
d*uti  prix  é^i,  ou  même  qu'il  n'y  sii  deschofès 
qui  ne  méritoient  pas  d'être  données  au  public. 
S'il  y  a  des  noms  capables  d'infpirer  une  pré- 
vencion  favorable,  ce  font  ceux  qui  paroinèni 
i  la  tête  de  ce  recueil.  Mrs.  Ludolf  &  Leibnilz 
ont  tenu  les  premiers  rangs  dans  la  République 
des  Lecrres,  chacun  dans  fon  genre,  mais  le 
dernier  k  la  vérité  dans  tous  les  genres. 

Comme  la  corre^xJâdance  de  M.  LeibnUz 
doit  nstureUemene  contenir  couc  ce  que  l'Hi- 
uoire  littéraire  de  fon  tems  oSVe  de  plus  con- 
fîderabïe,  plufieurs  perfosnes  Ce  font  déjà  em- 
prefiëes  à  la  recueillir.  Le  premier  qui  en  aie 
donné  des  échantillons ,  eO:  Mr.  TtlUr  dans 
l'Ouvrage  qu'il  a  intitulé  Otium  Hanoveranum. 
&  qui  parut  en  1718.  Une  autre  colleftion, 
beaucoup  plus  importante,  foit  quant  au  nom- 
bre des  Lettres,  fbir  par  les  annotations  &  les 
autres  foins  de  l'Editeur,  c'ell  celle  dont  on«ft 
redevable  à  feu  Mr.  Cbriftian  Kortbolt ,  Pro- 
fèflèur  extraordinaire  en  Théolc^e  à  Gottinme. 
Elle  fut  imprimée  en  quatre  Tomes  à  Lei^g, 
dans  les  années  1734.   1735.   1738.  &  17421 

Cnd  in  o&avo.  Le  Tome  IH.  renferme  des 
ttres  &ançoiIès ,  qne  Mr.  £>rlJ»iC  avoit  déjà 
publiées  féparément  à  Hambourg,  fous  le  titre 
de  Recueil  de  diverfes  pièces  fur  la  PbHofopbie, 
Ut  Maibématiquet  &  i'HiJlme,  par  ft^^de 
Leibnitz.  M.  Kapp  raflembla  enfuite  les  Let- 
tres que  s'étoient  écrites  Mrs.  de  Leilmlz  Si^a- 
blotuicit  principalement  fur  le  projet  de  réuaic 
les 

u.gnzfn  -.  Google 


ENTRE  MSS.  LCI>OLF  ET  LarSHITZ.    I^) 

les  Comnnmions  Proteftantes ,  &  il  en  don* 
oa  une  Edidon  in  oQaoOj  i  ï^pfig,  en  1745. 
avec  ime  Préface  6e  des  Notes  pleines  d'une  éra- 
didoo  trës-sgrétble.  Enfin  Mr.  Trvber  avoït  fbf 
mé  le  plan  de  drer  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Hmover,  toutes  les  Lettres  de  Znfrmtz  qui 
s'y  trouvent,  &  d'en  faire  put  au  public.  On 
vil  le  premierfinit  de  Tes  Toins  dws  le  Volume, 
en  deux  parties  tn  oSaoo ,  qui  parut  à  Httoonr 
&  i  GSttiague ,eti  1745-  &  qu'il  intitula:  Com- 
nereH  ^jwicî  Leibnitiani  Tonats  prodnmur. 
On  y' trouve  la  Correfîrandance  de  Mrs.  de 
Éoitiebou^  &  Conring^  que  LeUmitz,  lié  ind> 
œément  avec  Boinebourgf  avoït  copiée  pour  Gm 
oCige.  L'etitreprife  de  Mr.  GnJier  n'a  pas  été 
plus  loin,  fa  fanté  aîant  mis.  depuis  ce  tems-là 
an  obflacle  infurmontable  Â  Tes  întendons. 

Outre  ces  recueils  en  forme,  divetfës  colle- 
rions d'autres  Lettres,  Journaux,  &c.  renfer- 
ment encore  une  grande  quantité  de  Lettres  de 
Leibmtz.  Il  y  a  toutes  celles  qu'il  écrivait  à  Mn.- 
Bmandii  dajas  le  Comnureiam  Epijhlieitmy  quï 
porte  Ibn  nom,  &  celui  de  ces  MelDeurs;  oa 
en  trouve  quarante  &  une  i  Mr.  Antoine  Ma- 
0abeeebi ,  dans  le  Tome  L  des  Epiflet.  Claror. 
GATRonor.  ad  MagUabeccbium ,  imprimé  à  Floreo'^ 
ce,  en  1746.  fix  à  Théophile  SpivUus  àms  les- 
Mifcelîan.  Hi/I.  Pbilos.  litur.  cjitica  de  Mr. 
Brucker,  quelques  Lettres  françoilès  à  M.  Ca» 
no  dans  les  deux  premiers  Tomes  du  Journal 
Allemand ,  qui  a  pam  fous  le  ricre  de  Berlinifcbe 
Bibliotb.  auxquelles  il  faut  joindre  celles  que  M. 
Koëmg  a  mifes  à  la  fin  de  fou  Aptl  au  public  t 
L  3  &c. 
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ftc.  Nom  KTofliroQs  cette  éaaméfadoot  ea  [d» 

Sot  i  U  fuite  de  cet  Ëxinit  trois  Lettres  de 
r.  de  Lribnitt  i  Mr.  d»t  FïgnolUy  cc^iées 
d'après  les  Originaux  qui  font  entre  nos  mfuiB. 
Depuis  la  mon  de  Mr.  GrulWt  pluiîeurs  S»f 
Vsot  diftinguës  ont  prié  le  célèbre  Mr.  Scbeid, 
qtd  efl  i  ponée  des  mêmes  tiéfon  ^  &  qui  a  toos 
lès  talms  nécelBiies  pour  en  &ire  ufâge  ,  de  u 
pu  tel  envier  an  public.  Il  fe  feroit  faiu  doute 
rmda  à  des  {blllcttations  aufll  raifonnables ,  Û 
àa  mvaux  plus  conûderables,  &  plus  attles, 
n'avoient  occupé  jusqu'à  préfènt  tout  fba  ItûGr, 
Cependant,  pout  fàtîsfaire  en  ponîe  à  Tempres- 
feOtent  qu'on  témoigne  pour  les  Lettres  de  Za'6* 
fritz ,  il  a  remis  à  Mr.  MiebaeUs  la  Correfpon- 
dance  dont  efl:  compofée  le  Volume  qui  fait  le 
fujet  de-  cet  Article.  Au  déftut  de  Mr.  Scbeid  ^ 
elle  ne  ponvoit  tomber  on  meilleures  mains;  cet 
fasiiile  homme  l'a  mile  dans  l'état  d'ordre  &  de 
correâion  qui  lui  convetKMi ,  fans  s'y  permettre 
nucuo  retranchement  ;  &  il  a  répandu  l<»is  le 
Texte  de  petites  notea.  qui  font  honneur  à(bo 
A^Ar  &  i  Ion  goût.  L^e  Volume  eft  dédié  au 
Mécène  des  Savans  de  ces  contrées,  Mr.  dt 
Moncbau/m,  qui  reçoit  depuis  longtems  de  fera* 
blables  bornages,  &  auquel  ce  tribut  eft  fî  ju* 
ftement  dû. 

Il  ref^e  une  grande  variété  dans  les  Lettres  de 
"Mxt-Ludolfy  &  dt  Leibnîtt.  Les  Théolo^ens, 
lesjurifconfultes,  les  Mathématiciens,  lesPhy- 
flcienSi  les  Amateurs  fur -tont  de  l'HiftiMre  lit- 
téraire, y  trouveront  raus  des  chofes  agréables 
fc  inHiuttiTes.  Une  dej  maiièrea  qui  y  repa- 
roîs- 
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roiflènt  le  plus  rouvenc ,  c*efl;  celle  du  CoUegium 
Initiale  bijioricumt  de  la  deftinée  duquel  on 
trouve  ici  presque  tout  le  fil.  Cela  avoit  fiit 
naîcre  à  Mr.  Micbiulis  Ttdée  de  composer,  une 
DifTertation  préliminaire /ur  les  Sociétés  biJiorU 
gués ,  qui  luroit  principalement  roulé  lur  ce 
OilUgt  ImpMal  bijtorique^  dom  le  projet  éroît 
9lors  fur  le  tapis  ;  mais  d'autres  occupations  lui 
ont  fait  différer  ce  travail,  &  cela  d'autant  plus 
qu'on  a  lieu  d'elperer  que  Mr.  Buder ,  Savane 
de  Jenat  donnera  quelque  chore  de  plus  éten- 
du t'ur  cette  matière  ,  étant  poOèflèur  de  qiiao* 
tité  d'anecdotes  qui  la  concernent,  comme  il  1'» 
déclaré  lui-même,  dans  la  préface  qu'il  a  mifè 
à  U  tête  du  Tome  II.  desScriptores  rerum  GtT' 
inanicarum  de  Scotltgm  &  de  Dny/îg-  En  at- 
tendant nous  allons  raprocher  ici  les  morceaux 
détachés  qui  fe  raportenc  k  cet  objet,  dai]s  lec 
Lettres  de  Mrs.  l-udolf  &  Leibnitz. 

La  oreraière  Lettre  cil  il  eft  fait  mention 
du  Collège  bijîorique^  efl:  celle  de  LeikntiZt  qui 
fait  l'ouvermre  au  Recueil.  La  date  y  manque. 
Après  avoir  parlé  de  diverfes  autres  chofes,  il  - 
vient  au  deOèin  du  Collège  en  quellion,  &  dit 
que ,  ti  on  Texécure  bien  ,  il  en  conçoit  de 
ttès-grandes  efpcrances.  Mr.  Luiîolf  lui  avoit 
objeéié  divers  inconvénians,  maie  Mr.  4^  Leib* 
nitz  ne  les  croît  pas  infurmontables,  &  prnpo- 
Se  onur  modèle  l'Académie  des  Cwrieux  de  la 
Nature.  Comme  fes  membres  fe  font  parta- 
gés en  quelque  Ibrte ,  les  aîverlès  parties  dé  la 
^yOque  entre  eux .  il  pqurroit  en  être  de  même 
par  rapori  à  l'Hiftpve.  Tout  le  monde  n'eft  pas 
"  L  4  ■    "  "   ■  en 
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ea  état  d'écrire  celle  d'un  (îècle,  on  d'une  Pro» 
vÎDce;  chacun  a'a  qa'i  donner  ce  à  quoi  il  veut , 
fe  borner  ,  ou  communiquer  (implement  les 
pièces  ,  A&es.^  documens,  &c.  qui  fe  tronvent 
îbus  là  main.  En  réunifiant  le  concours  d'une 
foule  de  manceuvres,  il  fe  trouvera  de  tems  ett 
tems  quelque  Archltefte,  qui  formera  un  édifi- 
ce,lorsqu'il  exiltera  un  nombre  fujEfant  de  ma- 
tériaux pour  cet  effet.  M;  de  Leibnitz  ne  laiflbit 
pas  de  prévoir  auïfi  de  fon  côté  bien  des  obftacies, 
qui  ne  pourroient  être  levés  que  par  l'autorité  de 
l'Empereur,  &  parla  faveur  desPrinces  de  l'Em- 
pire; mais  il  parole  fe  faire  fort  d'en  venir  à  boat. 
La  féconde  Lettre,  du  30.  Août,  v.  ft. 
1688.  parle  encore  de  ce  Collège.  Mr.  de  Leib- 
nitz dit  qu'on  lui  a  rttporté ,  que  ceux  qui  pen- 
foient  à  le  former ,  avoîenc  demandé  des  pen- 
fions  i  la  Cour  Impériale ,  mais  que  c'étoit  dans 
les  conjonAures  préfèntes  un  moyen  de  faire 
échouer  lachofe.  La  rroiGème  Lettre  du  3.  Dé- 
cembre de  la  même  année,  dit  que  le  projet  a 
été  préfenté  à  l'Empereur,  par  Leibnitz  mèrae, 
&  pat  d'autres  perfonnes  de  diftinftion ,  &  que 
Sa  Maj.  Imp.  l'avoir  goûté,  Mr.  le  Clwncelier 
Comte  de  Kanigfeck ,  du  département  duquel  étoit 
cène  affaire ,  fe  montroit  auflî  très  -  bien  difpofé. 
Defone  que  Mr.  de  Leibmtz  croyoit  toucher 
3U  moment  de  la  réufliie. 

M.  Ludolfy  dans  une  réponïè  datée  de  Franc- 
'    fort  le  al.  Décembre,  ne  paroitpas  augurei  0 
favorablement  de  ces  apàrences.   D'abord  il  re- 
marque en  général  que  de  toutes  ces  pièces  de 
npcût  qu'on  fe  piopofe  de  recueillir  par  la 
voie 
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voie  du  CoUége  bijlorique ,  il  fera  bien  diffici- 
le de  former  jamais  un  eouï  régulier,  des  An- 
nales d'Allemagne,  ^crices  avec  dignité  &  d'un 
Ayle  vraiment  faiflorique.  Sur  quoi  U  badine 
aflèz  plaifammeacen  comparant  l'ouvrage  qui 
en  relulteroic,  au  fromage  que  les  Suédois  apel- 
lent  Piokoojt,  en  Allemand  Sammelkaefe.  Tous 
les  ans  dans  un  jour  marqué,  les  paroiflîens  de 
chaque  village  de  Saède  portent  chez  leur  Cu- 
lé  une  certaine  quantité  de  laie  caillé  ;  &  toutes 
ces  ponions  fë  jetctent  péle-méle  dans  une  gran- 
de chaudière ,  où ,  quand  le  caillé  s'eft  dégagé 
du  petit  lait,  il  fê  forme  un  énorme  fromage  , 
qui  lorsqu'on  le  coupe,  edverd  dans  un  endroit, 
bleu  dans  un  autre,  jaune  dans  un  troifième,  & 
a  autant  de  goûts  que  de  couleurs.  Voilà  l'idée 
que  Mr.  Ludolf  le  formoit  du  Corps  d'Hi- 
âDÏre,qui  auroit  été  le  fruit  des  travaux  duCb^ 
Uge  bijtorique.  II  fe  montre  auOî  fort  défiant 
fur  les  aparences  favorables  donc  Mr.  de  Leib- 
nitz  lui  avoît  rendu  compte.  On  voit  dans  fes- 
réflexions  un  homme  qui  a  de  l'eipérience ,  & 
qui  connoît  les  Cours:  Mettons  ici  lès  preuves 
termes.  Plane  volupe  omnibus  erit,  inuUigere, 
quod  Cœ/ari  confilium ,  uti  fcripfiJH ,  placeat  ;  ftd 
procal  dubio^  fcirevolent ,  unde  id  conHet?  an 
£f  cui  verhuîo  bocunico  re/ponderit:  Placer?  Ait 
fdùiâ  benevoUntia  Cafarea  fignum  deierit?  qua- 
nom  ttiam  indida  Jint ,  quod  lUuJlriJ^mus  if 
ExceUmtiJfitmi  Canut  de  Konigfeck  operifavtat  y 
If  mit  cum  eo  bac  de  re  locutus  faerU? 

Dans  une  Réponfe  du  jo.  janvier  ,    1689. 

Ml-  de  JLe^itz  détaille  à  foa  Ami  les  ,fonde- 

L  5  mena 
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mens  Tur  lesquels  il  l'avoK  «Huré  de  la  prote^oo 
de  l'Kinperenrt  &  de  la  faveur  du  Mlniftre. 
Ils  paroiflèDt  valables,  quoiqu'ils  Ce  réduUènc  4 
(les  génitaiitéa  de  converfation.  Les  chorea 
o'all^enc  pourrant  pas  bien  vîte,  puisqu'un  an 
&  demi  après  i  dans  une  Letcre  du  13.  Juillec; 
1690.  Lribmlt  fe  plsim  del'ifcatdefurpepï  daaa 
lequel  ceue  aflntirereïte,  &  du  peu  d'emprelTe- 
ment  que  téiDoigoeac  à  cec  éffàid  ceux  qu^  en 
'  auroient  dû  tnarquer  Ie,plus.  Il  paioii  que  lea 
travailleurs  eq  revenoient  toujours  i  Tidée  dufai 
lairede  leurs  peines,  &  que  reft  de  quoi  Is  Cour 
ne  voulok  point  enteodré  parler*  Ludolf  répond 
tffGoiiia,  plus  d'un  an  ai^ësjesi.  Août,  1691. 
qu'il  penfera  suxÂunales  d'Allemagne,  &  qu'il 
a  déjà  revu  &  fait  réimprimer  i  parr  uti  plan  fur 
ce  fujet,  qui  pourra  âtie  répandu  parmi  tes  $s- 
vans.  LeibnitUt  écrivant  de  Bruniwick  ,  le  5. 
Septembre  fuûnnt,  aplaudit  i  ce  plan  qui  lui 
étoic  parvenu,  &  eocooraee  fortemeoi  Mr.  Lu-, 
dolf  à  douTwr  00  dentier  branle  à  cette  grande 
entreprife.  La  réponfe  de  Ludolf  n'eft  que  du 
35  Janvier,  169a.  àefrancfort.  Il  die  qu'il  veut 
bien  travailler  pour  la  gloire  de  fa  patrie,  fans 
Aire  aucune  demande  pécuniaire  ;  nais  que  Hoa 
veut  lui  faire  payer  le  privilège  de  l'Empereur, 
Il  eu  bien  réfolu  de  oe  pas  donner  un  fou.  U 
a|ooie  qu'il  eft  occiqsé  à  faire  f  latroduAîon  d^ 
l'ouvrage,  Bt  qu'il  preQè  ceux  qui  Ôat  proioiil 
d'y  contribuer,  de  faire  dîli^rce,  mais  qult 
n'a  aucune  jurisdiâtcn  fur  eux,  &  qu'on  nedoi; 
paséTrefuTprisfîladiofe  va  lentement.  Ifjttnim 
rujli,  quam  uaâifint  lahorts  gratvitL 
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A  la  fin  de  Septembre  de  la  même  mnée, 
.M.  Ludolf  maxqae  i  Ton  CorTefpondaDt,  qu'il 
cberdie  des  Adjoiats  dsns  les  Cercles  de  l'Êm* 
pire ,  qai  paillent  procurer  des  Membres  cou* 
venables,  &  hâier  le  travail.  Il  te  prie  en  mè' 
me  tems  de  fe  cturger  de  ia  fbnâion  i^ Adjoint 
pootle  Cercle  de  la  Baflè-Saxe.  Il  lut  Dom- 
ine enruîce  qoelques-uns  de  ceux  qui  ont  (vo- 
mis leur  contingent,  ou  qui  Vont  déjà  ibumi; 
&  il  en  revient  à  fbn  ancienne  idée,  qu'on  ne 
ièra  jamais  qu'une  aflèz  mauvailè  rapfodie  de 
tous  ces  matériaux.  Dans  une  nouvelle  Lectra 
du  7,  Janvier  1693.  il  mande  que  l'iiQàiTe  de 
l'Hiftoire  d'Allemaene  eA  entièrement  néj^li- 
sée  ;  que  perlbnne  d'entre  les  Grands  ne  s'en 
loucie;  qu'il  fontient  (èul  tous  les  fraix  qu'em- 
porte la  qualité  de  Préndent&la  Correfpcxidan- 
ce;  &  il  Tollicite  derechef  i>i^':x  à  prendre  la 
qualité  d'^JjwHt,  afin  que  fon  exemple  puîCIi 
en  décerminer  d'autres,  &  que  la  Société  preii> 
ne  nn  peu  l'air  d'un  Colley.  Le  2.  Juin  1 694. 
Ladolf  écrit  que  le  CoUige  bijleriqw  e(t  tout 
engourdi  ,  parce  qu'il  fe  trouve  peu  de  peribn- 
nés  qui  veuillenr  trav^ller  gratis.  Il  fe  louj 
d'un  Savant  du  ff^Urlmbtrg ,  nomme  Prigitzir^ 
homme  d'une  grande  capacité  &  d'un  travail  in- 
fàtt^ble,  qui  s'éEoit  diar^é  d'écrire  le  premief 
fîèck  des  Annales ,  mais  qni  étoic  fbrc  déEounié 
par  d'autres  occupations. 

Au  bout  de  deuxani,  LeibnilZt  (3>db  I'â- 
poltillfi  d'une  Lettre  du  ai.  Man,  i6ç$-  s'in- 
forme de  ce  qni  fe  pafïè  à  l'égard  du  CoUigf 
Ififiori^tUf  &  dît  qu'il  foidiaiceralc  Son  qu'un 
des- 
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defTein  aufli  louable  ne  s'en  al  it  pas  ena'ére< 
ment  en  fumée;  d'amanc  plug  qu'on  lui  offi« 
tous  les  jours  des  monumens  utiles,  qui  peu- 
vent répandre  un  grand  jour  fur  l'Hiftoire  de 
la  patrie.  Il  parle  à  cette  occafion  d'un  ouvra- 
ge qu'il  vcQt  faire  imprimer  (bus  le  titre  d'jïc- 
eej^ona  hifloricœt  &  l'on  verra  dans  les  Lettres 
à  M.  des  Fi^oleSt  qui  doivent  fuivre  cet  Ani- 
cle,  de  plus  grands  détails  là- delTus;  Le  i6. 
Novembre  de  la  même  année,  Ltibniiz  té- 
moigne le  défit  qu'il  a  de  favoir  ce  qui  Je  pas- 
fe  dans  la  Société  hiftorique ,  ajoutant  qu'il 
n'eft  pas  furpris  que  dans  ces  tems  de  guerre, 
où  les  Cours  font  peu  d'attention  aux  Lettres, 
on  ne  puifTe  rien  exécuter  de  fort  coïiQderable; 
mais  qu'il  valoît  mieux  aller  à  pas  lents,  qui 
fuflïnr  alTurés,  que  de  rien  gâter  par  trop  de 
précipitation;  que  les  Académicien»  FrançMs 
avoient  bien  mis  un  demi-liècle'à  leur  Diftion- 
naire;  &  que  la  pofterité  ne  s'infoTmoit  point 
du  tems  que  les  chofes  avoient  coûté.  Ludolf 
fait  une  réponfe  du  9.  Décembre,  qui  n'ajoure 
rien  aux'ftfécédentes.  Toujours  manie  froideur 
de  la  part  des  Grands,  &  même  ina£tion  de  la 
part  des  gens  de  Leitres. 

Le  17,  Janvier  1696.  Leibnitz  racontant  à(ba 
ami  tous  les  foins  qu'il  fe  donne  pour  ralTem* 
bler  desmarériaunhiftoriques,  y  joint  la  réfle- 
xion qu'il  féconde  par  là  de  toutes  fes  forces 
l'entreprife  tant  de  fois  mentionnée ,  &  qu'il 
feroîc  à  fouhaîter  que  tout  le  monde  voulût  â 
■fon  exemple  penfer  davantage  à  l'utilité  publi- 
que qu'à  fes  intérêts  partîmliers.  .  Mais^  quoi- 
qu'on 
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qa'on  ne  puîflè  coaœfter  à  Ltibnitz  d'avoir  été 
-tel  qu'il  (é  repréfente ,  il  fânt  pourtant  remirquer 
que  les  avantages  de  la  Hcuacion  à  laquelle  il  é* 
teit  parvenu,  lui  permettoient  de  faire  bien  des 
cholea  (}iii  n'auroient  pas  convenu  à  des  gent 
dont  Técac  borné  demandoic  qu'ils  poarvulhnc 
avant  toutes  chofes  à  leurs  befoins. 

Nous  voici  en  1697.  Ludolf  dit  dans  a- 
ne  Lenre  du  8.  Mai,  que  le  Collège  biftm- 
qae  elt  à-peu-près  défunt,  plane  quietcic ;  & 
que  l'Introduction  qu*il  avoic  faite  pour  les 
Annales  d'Allemagne,  deœeuroic  inutile,  faute 
d'ouvrage  à  la  tète  duquel  elle  pût  £tre  mile. 
Il  ajoute  qu'à  la  vérité  il  fait  lui-même  des  Âa-< 
nales,  mais  que  ce  ne  fera  qu'un  Abrégé  très* 
jfaccinét,  defiiné  à  guider  ceux  qui  voudront 
recourir  aux  fources.  Il  annonce  le  premier- 
tome  de  cet  Abrégé,  comme  prêt  à  être  mis 
Ibus  la  preflè.  Le  19.  Septembre  de  la  même 
année,  /.nintlz  parle  de  divers  ouvrages  qu'il 
:^it  imprimer,  ou  qu'il  prépare  ,  comme  de 
bons  matériaux  pour  te  Collège  bijlorique;  &  il 
s'étonne  toujours  de  la  lenteur  de  ceux  qui  ont 
raafenti  à  être  aflbciés  à  ce  Collège.  ËnSo 
dans  ta  dernière  Lettre  du  Recueil,  qui  efl;  du 
s.  Septembre  1703.  Leibnitz,  après  avoir  à- 
peu-près  répété  les  mômes  chofeS,  témoigne 
une  efpèce  de  dépit  contre  la  conduite  que 
l?on  a  tenue  dans  cette  affaire.  Voici  Tes  ex- 
pre^oas'.iliùque  Collegif)  bijloriae  Germanieae 
mulla  jam  auxilia  fuppeditare  poiïem  ;  fed  magis 
injptm  peJitrUatis ,  quam  qtadbis  temporibut 
(diqvii  a  vofirU  (xpeâm,  »e^  in  rehuS  eligen-- 
dit 
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iis  i^fut  ia/trUunàis ,male  patriat  eoafidmtihufi 
J'ai  cru  qu'on  feroit  bieo  aiiê  de  fuivre  le  fil 
de  cette  afiaire;elle  donne  une  idée  du  cvaâ^ 
re  de  LeÛxitz  &  de  foa  zèle  pour  toutes  lei 
eDireprilês  dans  lesqu^^  '^  voyoit  quelque  i^ 
}>areDce  de  bien  puÛic,  Fendaiu  4}uiBze  ans  jt  iw 
^^erd  point  de  vue  cet  objet  ;  &  il  en  svoic  cem 
mues,  en  même  teas ,  <|u  il  pouÛôic  iwec  la  lufi- 
me  ardeur.  Cela  Teul  iu&oit  pour  rendre  k 
mémoire  de  <x  grand  homme  recomoaadable, 
&  prédeufe  A  la  pf^érîté. 

TixQT.a  eocore  de  ces  Letaes  qBeI<iue«  train 
qui  coDcerDem:  ïa  perloBiu:,  ou  fes  ouvrages. 
Il  die  qu'il  avoit  fait  use  efpèce  de  Table  du 
Droit  Rotnin,  quanon,  ut  vttigo  m  ti^vHt 
fit,  tiiKJi  laaiunt  ^  nmm^t  M  ^  mflïMB 
dStDfUMK,  txctptiùnumt  &  *"  vabo  dkam^  fa- 
^dathnum  fotUet  continentièr.  Ceù,  dopisage 
que  ce  morceau  n'exifte  aiUle  pue ,  aataoc 
qu'on  peut  le  ravoir. 

'  En  parlas  c  des  bonbardemou  que  la  FiBoce 
ftôG^c  âùre  ^et  fouveni  daus  ces  Den»-là,  il 
dit  à  fcn  «si  qu'il  lui  envoie  une  Ëpigraaiiae 
de  &  SïçoB  contre  cette  peinicieuTe  ivvnêoo,. 
At  qu'il  voudioil  gu'eUe  eût  la  force  de  <e» 
vers  The(&tieBs,  dont  ]es  cbarmes  na^quea 
détrwJbtoit  les  fbices  les  plus,  redoutables.  Sdt- 
qnod  l'Ëditeor  renraque  que  cette  Kpiffwsitae 
ne  6*eSi  pas  £on&rv>de  ,  nais  i^n'au  fonds  ce 
n'eft  fm  ^ind  doBwage,  LeMen  .n'ittau  ^ 
mais  xu  aucm  odest  pour  Is  poéOe.  Si  l'oB 
veat<Vii«g>aBatiiDiiey  mxwt  diras  -fia^eniiié-  ' 
IXRKbsdmdVamcolkâioiii,  «dpeut 'jenef 
Ica 


SNtRB  Mrs.  Lddolp  rr  LuaHiTC   ii^ 

lëi  yeax  fur  ceKlt  qui  Te  trodrc  dès  Ii  ttoiQème 
pa^  de  cetle-ct.     LtihnitK  trait  raconté ,  que 
l'Eleftenr   de  Maïeace ,   JiMB-iWto/^,   pro- 
pofoU  li  la  France  de  renoaveller  t'cxpâditioa 
de  5.  Louis ,  &  de  porter  Ça  utaes  eo  i^pte  , 
tandis  que  l'Empereur  &  !e  Roi  de  Pologne  Iba- 
tîendroienc  cecte  emreprilè  par  une  divoîkm  da 
leur  côté.     A  cette  occaTioo  il  Mé  rapelle  d'a- 
voir ^n:  des  ven,  donc  U  cite  tes  (ùinss. 
jilt  Sitrmalit*  juxta  peéa  Huiigtnu  vttn 
^Odil  fi  cmnitm ,  (ffitUii  OrietUtt  mariet. 
SÎM  repaeiufama  mjerabttt  Grmeia  bu/km, 
£t  Qmfiantm  rtdiimntur  mmié  drijto. 
farte  aiia  vtmù  y  Dit,  Luioviix ,  feciKidit , 
Immenfum  imiSii  infimùi  ctajjibui  tqutr. 
Itampit  (lum  dtilcu  tdem  tt&i  tiamne  Jtmnu 
JEtenam  netitut  Sanfti  n^namne  famam 
'    ÏTogtiAtor  magnus  faces  JiTagesqiUjjurum 
fhgiCat  ulâfci. 
Quelle  poéfié  !  Et  n'en  -  Ce  pas  Une  confolation 
pâac  les  génies  fubaiternes,  que  de  voir  ceux  qui 
ont  pris  le  vol  le  plus  élevé,  découvrir  ain0 
d'eux -tntoes  leurs  endroits  fojbles?  ' 

Vcrici  des  chofes  Où  il  réulUfToit  mieux.  Il 
tKule  de  Ton  Indrucnent  d'Arithmétique ,  com- 
ias  entièrement  achevé,  Ceo  Mars  1695.")  Sc 
prétend  (iu*on  ti*a  jamais  tien  vu  -de  femblable. 
Par  ion  moyen,  dît -il*  on  peut  fWre  les  plus 
fbrtes  multiplications ,  ou  divisons ,  avec  la 
dermère  viteHè  ,  &  presque  fans  aucune  auen- 
lion ,  detôrte  qu'uq  enfant  fans  aucune  cotmois- 
fince  du  calcul,  ^  Oe  fâchant  pasécrire^  viea* 
dra'à  bout  des  pluâ  grandes  opérations  en  uh 
cUo  d'ceil ,  &  de  la  maqitre  la  plui  Hlte. 
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En  parlant  de  fon  Analyfe ,  ou  Calcul  infini' 
téOmal ,  il  fe  loué  beaucoup  du  Marquis  de  l'H4- 
jital ,  qui  v.encic  de  publier  Ton  ouvrage  fur 
<:'eice  matière.  Mettons  le  paflà^  en  orignal: 
on  y  voit  des  preuves  bien  fenijbles  de  l'éten- 
due du  génie  &  des  vues  de  Leibnitz,  Nolim 
jnites  me/olo  liUrario  commircio  dijUnerif  eoque 
tardioTem  ejfi  in  fcribendo  ,  cum  tôt  bàbeam  co- 
giiata  invtntaque  i  qme/ubindây  ne  pereant,- 
Jcbtiis  vteunqae  committo  ;  nsque  ea  ,  qualia- 
cunquc  /unt  ,  fed  fpe£lant  ad  m  tniignaj  £f 
late.fufas.  Ingmti  me  laborê  tevavit  Dominuî 
Marcbio  Hofpiialius  GaUus  ,  qui  novae  analy-  ' 
feoi  malbematieae  meae,  quant  infinitetîmalem 
appellare  Julto,  &  qtae  confejjimt  mtetitgm* 
tiuvfCitrteJiafiam  magit  Jupergreditur  y  quam  Û- 
la  vuigarem-,  elementa  nuper  edidit  peculîart  o- 
pere,  in  lypegrapbia  Regia  imprejfo ,  ubibonori- 
jicmtilJime  de  me  locutus ,-  inierpretem  ejje  {? 
commentatorem  inventi  mei  agere  profitetur.  ,  îfrf, 
alla  agita  ad  profundiorem  rerum  nolitiam  muito 
adbuc  magis  valitura,  fi  ab/olvere  foi  fit. 

On  a  taxé  Leibnitz  d'avoir  peu  de  religion  y 
&  il  y  a  des  gens  qui  font  channés.de  pouvoir 
interner  cette  accutàdon  aux  grands  tiommes. 
Cependant  fes  Lettres  font  remplies  de  décla- 
iidons  qui  font  tout*  à- fait  contraires  à  ce 
ibupçon  ,  &  qui  paroiHènt  procéder  d'un  cœuc 
irès-lincère.  Il  témoigne  en  particulier  s'inté- 
refler  au  Proieftantisme.  Le  pafTage  fuivant 
renferme  une  prédîftion ,  à  laquelle  l'accom^ 
pliflèment  n*a  pas  jurquici.  mal  répondu  ,  Se 
'pomwii  bien  rCfoiidre  encore  d'une  iiiaQ.fôrè 
'.   '  '    '    '      P^' 
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VHui  marquée,  £Jgo  ven,  motits  video,  quo  ca« 
Ion,  cf  ut  fie  dicam,  œftu  armorum  Romana 
pars  rem/itam  agat,  quantum  contra  frigtu^  (f 
ptne  dixerim  têrpor  occuparit  Prouvantes ,  non 
pojfum  non  Ecclefiae  mtut  ominari,  lUa  qnidem 
Deo  mrai  erit  ;  fed  creâibilt  tamen ,  luàpraejen' 
ti ftuceffitTitm  idiquam  ectipfin,ntfào  quam  diU' 
t^nam  ,  récupérante  vires  regno  tenebrarwn , 
dtvifo  gtnere  bumano  inter  J'uperfiitionem  é"  a* 
tbeismtm. 

Mais  il  eH  rems  de  terminer  cet  Extrait, pour 
mdn^r  aux  Leitres-mâmes  de  M.  de  Leénitz 
la  place  que  nous  leur  aroos  deftînée. 

Lettres  de  M.  de  Leibnitz  à 
M.  Des- ViGNOLEs. 


Hanover,  le  33.  fï> 
vrier,  1696. 

Monsieor, 

Jai  différé  de  lépondre  à  llionneiir  de  votre 
Lettre  du  4.  Décembre  de  Tannée  paH^e,  qoe 
j'ai  reçue  d'abord  des  mains  de  îVlr.  di  la  Bergerie  } 
mais  ce  n'a  été  que  pour  mieux  vous  fatisfiti- 
re,  &  vous  rendre  bon  compte  de  ce  que  voua 
foubaites.  Pour  cet  effet  il  a  &IIu  avoir  dea 
éclflircinèmeiis  de  la  Bibliothèque  Augufte  de 
Wiiifenbatel;&  comme  les  SéréDiflùnes  Ducs  1 
qui  elle  apanient ,  ont  voulu  qoe  j'y  eudè  moi- 
mfime  ane  manière  d'intendance ,  &  que  Çy  vais 
pour  cet  effet  de  tëms  en  t«ms,  j'ai  ptçSfié  de 

.T9m.Xm.Part,ÎI.  M  cet- 
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cène  oocaQoa  de  U  VQîie  de  SlmvvBycH ,  peor 
H''y  readre,  &peup  m'informer  de  ee  quir»* 
gude  les  M^nutcHn  de  Karl JMif  Manu. 

Je  vous  dirai  daoc,  Monfîeur,  que  ^  D^ 
lÉÂrttr,  qui  s  publié  quelques  Livres  rirésdes 
ManufcriESi&puiafçu  M.  SagîUofias,  ont  eq 
en  main,  &  conféré  avec beBue6upd*eza^mde, 
tous  leaMs$.'de  J^olfetauttt^  de  Le^^.  ^ 
d'ailleurs  j  &  entre  autres  ceux  qui  apartenoient 
à  feu  Mr.  Hofman.  ^i  le  refultac  de  toutes  ces 
collations  a  é  té  n^is  en  ordre,  &  ajuflé  entièrement 
par  feu  M.  Sagitiarius ,  i  Is  mar^  d'une  Copie 
de  Af srttnui  PoJonu; ,  qu'iU  faite  de  famak],én- 
fcHte  quelàdeflus  on pourrottlefaire réimprimer. 

Quaat  aux  Manufcrits  de  ftu  Mr.  i^mim , 
non  feulemeiy  cçux  -  ^ ,  mai}  ^?oi«  bien  d'au- 
tres qu'il  avoir,  &  que  j'ai, vus  moi>mâme  au- 
trefois chez  lui,  font  djfparus.  On  a  fait  des 
recherches  ,  il  y  a  lon^tems,  par  ordre  de  la 
Cour  peur  cet  effet,  mats  inutilement.  La  Cour 
avoit  Âkbord  ^s  proprement  ce  qui  re^doit 
rHtdoire  de  la  Mùfon  &  nos  AicUves,  dont 
U  vttAi  eu  le  fbln,  &  àvoh  donna  une  recom- 
peafe  ftm  bonnâte  à  la  Veuve.  D^uis  on  ^a- 
perçuf  bwn  qu'il  auroit  été  ft  propos  d«  prendre 
enccHV  les  autres  ,  pH^u*jls  avtâ^ic  beaacoop 
de  coimexion  avec  notre  ISftoire,  Çb  qu'il  y  en 
avoit  même  qui  la  re^doieotdÎKAsmeat,  mais 
Vga  n'âvoleat  point  été  nuB  avee  le  refle.  Mais 
iIn'étott{^  tems;onn'a}aiMÎB  pu  Avoir  de  hi 
V^uvejiùdVlletu?,  ce  que  ces  Maoufhitsfint 
devemit,  quoiqu'on  ait  eu  quelques  Ibupçms. 

Fca  Mr.  ^t^fOomt  4^  es'tcks-longtems 
«bez 
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ébn  bà  eê  «î  ngaidoic  te  Martimt  Ptloma 
de  ta  Bibtiot£èqiic  de  0%^mhit«;,  d»  le  de» 
iêio  ds  le  piibti«i,  MM  le»  Doc»  mwTfaem 
ce  leoutieiiieBc  naovns;  âi  cel&  donn  occifioa 
à  QD  Ré^emetK  qa'%  &-eac,  de  ne  kôflcr  jkm 
fimîr  de  Manftnts.  Ccpenduic,  dcptii»  qn* 
y«i  l'inteDâBnce  de  IsfiiUiotbèqDe ,  }'ai  tenon- 
tré  ^oe  cet»  ne  Te  poavdt  pokic  obremcih  li- 
gnenr,  k  tmias  de  vontoii  firivei  le  pnbNc  dei 
«vantsgesqVll  en  doit  atCeBdic,delbtteqiiefti 
obtenu  de  MKl  lesDun  de  ne  pu  m^ltacher 
à  la  lettre  de  fordre.  Mois  conaie  Us  &  Hm^ 
viennent  Sxt  diftitiftemcK  de  ce  Mârtiittts  fi^ 
toiuj,  ils  asroienE  de  k  peiae  à  en  accorder  la 
comrannïcaitQn ,  i  noÎM  qu'on  ifait  pris'  dct 
merufespoof  me  pnbMcarion  eiVâfre,  poiiqBs 
M.  Sagk$arnif  ifVKni  pokK  rempH  leur  itreii» 
Pottr  en  Aoffîtarh  puUication,  il  n'eft  veao 
AiBB  Pei^c  qu'on  y  pOBrroïc  jdodre  etajn 
quelqMs  atitres  pièces  de  k  laénie  volem  At 
écofte,  iSh  d'eir  faire  an  vtriane.  Four  cet  é^ 
ftc  fen  pofRTDîs  Â)Hmir,  qui  ne-  iaroiiem  goè» 
Kt  moins  co^denibles  que  le  Kmtima.  Jû 
KfuunMs.  âeDitmaUtr,  oùit  y  2  bk  iimï- 
té  <f  endroits  qui  coiri}^m  te  D&mdrur  qa^»  ■ 
jnsqu^iei,  &  intoie  qoi  le  làpléent;  car  djnsct 
qoe  nou»  avofrt  il  manque-  non  fénlement  àe» 
ptges  ,  mais  des  feoilk»  emïèreSf  qui  ne  fins 
pft»  d^HD'  lAKrpohMap ,  imis'  de  rAnten'  mâme  ; 
ce  qu'on  reiconnpit  manift^emeat.  Bt  ntine 
l'Imprimé  i^a  pas  ftavent  Ifcs  noms  des  peifoii- 
nés  qui  font  dans  lé  MS.  defone  que  ce  Dit- 
iSaniT  AjlHutui  àouaen  de  nouvelles  lumières 
M  a  pour 
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pour  THiftoIre  ib  ce  téms.  M.  de  Spanbeim  K 
vu  id  ce  que  j'ai  fati  drer  de  ce  MS.  RHnecciut 
prMUaic  Ion  Ditmarui  dit  d'avoir  apris,  qa'ïl 
y  avoic  un  Exemplaire  plus  correfb,  ou  plus, 
entier,  dans  les  Archives  de  Saxe;  mais,  ni  lui 
ni  d'autre  ne  l'oDt  jamais  pu  obtenir.  LJ;  mien 
eft  venu  d*ailleurB  ,  &  vaut  peut-être  bien  ce- 
lui  de  Saxe.  Vous  favez  auHt,  MonOeur,  qu'il 
y  a  eu  un  Martiaus  Minorita ,  qu'on  allègue  en 
uveur  de  la  PapefTe.  Cependant  peu  de  gens 
l'ont  vu.  Il  n'y  en  a  de  public  qu'une  ancienne 
verGon  Allemande,  laquelleencore  fe  voitrare- 
ment;  mais  j'en  ai  recouvré l'oridnal  Latin,  qui 
mérîceioit  aullî  d'être  donné.  Je  fuis  mainte-, 
naot  iq»ès  à  donner  un  volume  de  quelques  His- 
toires imprimées  toutes  avant  la  Réformation; 
&  je  penfe  à  en  donner  encore  d'autres,  car 
j'ai  dequoi.  Cependant  Dilmanis  avec  Marti- 
nui  Polonas  &  Martinus  Mimrita  ,  pounoienc 
faire  un  volume  à  part,  puisqu'on  les  a  déjà  en 
quelque  façon ,  mais  qu'alnli  on  lesauroic  bien 
mieux.  Et  û  vous  vouliez,  Monfieur,  prendre 
lapeine  d'en  [vocmeF  Tédiiion  ,  nous  rendrom 
ïêcvice  au  Public.  Et  bien  que  je  fbumiTois 
tous  ces  MSS. Je  n'en  précendrois  rien,  excepté 
un  nombre  d'Exemplaires,  puisqu'il  m'en  fau* 
droit  pour  des  Amis.  Ainti  vous  pourriez  ac* 
corder  avec  le  Libraire,  comme  vous  le  troa- 
veriez  à  propos.  Je  fuis  avec  beaucoup  d'edime , 
McmGeur, 

yotre-tris  bumUe  £?  trit- 
obéiJJ'atUjeTviteur, 

LSIBNITZ. 

JL 
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HanoviTf  le  S.  ' 
Avril  f  169a. 

MONSIEOK,     .  . 

Comme  votre  deflèîn  tend  au  bien  public ,  & 
i  fu:ilicer  l'esécution  àe  celui  que  j'ai  aufll  de 
lui  rendre  lënrice  ,  vous  n'avez  point  tujet  de 
me  remercier  de  la  promticude  avec  laquelle  je 
jbuhaite  de  vous  y  fèrvir.  Je  fais  imprimer  mùo- 
lenantun  volume  d'Htfl»riens  non  Impiimés  ea- 
core  ,  que  j'avois  promis,  il  y  a  déjà  un  an, 
dans  le  Catalogue  de  Leipfig ,  à  -  peu  -  près  fous 
ce  titre,  G.  G.  L.  AcceJJiones  Hiflortca,  qui- 
bus  fcriptores  (diquot  inedUi  rontiruntiir.  3'^~ 
vois  eu  la  pet^ée  d'y  joindre  mon  Ditmarw 
rejlitutw,  comme  valant  bien  un  Auteur  uoa 
imprimé,  à  caulè  de  quantité  de  paHàges,  cor* 
rigés,  &  de  feuilles  entiàres  fufVlééçs.  Maïs  je 
me  fuis  ravifë  depuis,  &  j'ai  cru  qu'il  falloic 
mieux  n'y  mettre  que  des  chofês  entièrement 
nouvelles,  &  garder  \e  DitJttartu  pour  un  ai> 
tre  volume ,  donc  le  titre  pourroit  être  à  -  peu- 
?)rès,  G.  G.  L..yi}lamn  Scriptorum  Hijlorico' 
■rum  rejlitulorum.  Je  puis  donc  fQqmit  poOT 
«el3,  non  feulement  le  Martinus  Polojtut  ex  re- 
■ctnfiane  Sagittarii ,  qui  deviendra  encore  plu* 
parfaîc  par  la  vôtre  ,  &  le  Martinus  Minorita^ 
dont  une  verfion  Allemande  peu  connue  a  été 
imprimée  ;  maii  eocDre  le  Ditviartu ,  qui  eft 
un  des  plus  eAiméa  Hiltodens,  aiant  été  Evâ- 
qae.de  MtrfeboWgf  fie  parlant  des  aSaîres  de 
fiia  KVûa  peu;  ejtpUquées  par  d'autres.  Mais, 
M  3  afio 
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afin  que  la  grofTenc  ^V. volume  foie  plus  »!• 
fonpable,  j'ai  peolë  d'y  joindre  un  Livre  d'im- 
ponance,  c*etïle  Codex  CaroUnut ,  comme  quel- 
qiiea-ufB  l'apetlem,  où  il  y  a  dea  Lectres  de 
Cbarlemagnet  Pépin,  &  aucreeRoit,  Pipei,  & 
«rands  hommes  de  ce  teniE.  fin  voici  l^iftoire. 
rheius  ttTOic  trouvé  ce  line  ta.  Ma.  &  avoit 
«apoKé  lei  SotiB^s  dam  les  CetOnriet  et  Oagr 
Jtiourg.  Stmiut  civoqna  in  doute  &  bonne 
ibi ,  fouhatuDC  oependant  qu'on  pût  trou- 
ver lei  Lenrei- mêmes.  Elles  furent  mm- 
vëes  par  M.  T^nanl,  dans  là  iBibliotbëque  de 
ntmpereur,  &  le  Père  Grtt/èr  en  procura  l'im- 
preOton,  qurjuffîfia  la  bo&lie  fbl  de  FlaciiUi 
■Cepeiidsot  j'ai  trouvé  dails  la  Bibliothèque  de 
Wolfenhutett  une  Copie  d*apT£s  ce  que  Flacias 
àvoit  eu ,  qui  fait  voir  qa'il  a  en  devant  tel  yeox 
un  Orignal  diffôrent  de  celui  de  rÉmperetiT; 
defbrte  que  ce  volume  mériteroit  d'être  lého- 
primé,  en  conférant  l'édkioa  faite  liir  l'Exem- 
plaire de  l'îmni ,  avec  le  Ms.  de  WoytnbvXé. 
Un  favant  homme  de  mes  amis  y  avoîc  penffi, 
mai»  d'autres  travaux  l'en  dérobroÈrent.  ■  De 
plus,  quand  i'étoia  à  Vvnm^  Je  copiai  E^ 
iConfulareît  avec  quelqaei  auues  i^èces  de  cet- 
te nature  ,  for  on  beau  Mg.  qoi  a  été  de  Cas» 
«tnfanuf.  &dpm  Bueberius  8c  Lambecuu  par- 
lent éon  comme  d'une  cboTe  d'importance.  Ces 
Faftes  mériteroient  d'être  conftréi  avec  ce  qoe 
d'auctea  ont  donné.  Ainfl,  MonOenr,  pniiqne 
Tong  avez  un  zèle  fi  louable  potR  le  btea  par 
blic,  &  que  je  fuis  trœ  difbait  moi-même  poiK 
ûti^ire  k  ce  «lue  Je  fonhgjn ,  j«  vu  fbiBSt- 
ni 
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ni  voloarïers  tout  ce  que  vous  voudrez  poor  Is 
Tolume  fusdic  Scriptorum  Tejlitutorum  ;  je  ne 
dAiAad^^'dtiËidftquanniiaed'Esemplairespour 
en  potiWk  riff&a  des  Amis  ;  je  me  contente- 
rou  m£me  de  moins ,  G  vot*  tfbUVtbZ  q&e  ce 
■Mbre  fh  de  Ib  f*ii».  Et  du  refte  il  dépen- 
dn^t  de  tous  de  totatenîr  livec  uo  Libraire  « 
onnmeToi»  le  pôBïrieï  tfouvtfi propos,  poar> 
TU  qu'on  régl&t  efftie  noua  les  ptëcea  qui  de- 
vroimt  7 -entrâr ,  le  titre,  la  préface,  &  d'an- 
cres''citttmftBiicea  fcitaUable»,  AîAfI,  voua  b'v 
vez  qu'à  longer  à  prendre  des  tneftires  pour  Vé- 
^tîon,&  la  matière  ne  VonsmUiqueTapas.  Von 
avez  bien  gu^,  MonOtur,  que  la  Chrotiiqtiè 
intitulée  Fhres  tmfùmn  ,  4ue  votis  avez  tfnSv 
e{t  la  mAme  que  celle  de  mOn  Martmus  Mim- 
rita.  il  y  &  le  même  oommenceiiiem«  Q  ee 
n'eft  que  dans  la  ihieme  le  nom  de  rAuteot  le 
mmv»  npnméi^cwûya  yirgifHS  Mmaimr  ■ 
dignvt  Sacrifia  ^MartiéuivràùiUFfatrumMi- 
ntnaa  [Art  à^£niu  t  drc.  Quant  ilkitii  mcti 
Ëxenlpliriie  vabied  plus  )btn«  âar  il  arrive  joa- 
^*i  l'Enqiffniar  GmrA»'  IV.  cotrteniparMn  de 
J^AotsiR,  OR  pItnAc  dit  CoiltùhiKeur,  dâsc 
les  dcraien  mots  fbnt;  Hic  rf^ùr  Qart^  fiM 
ntn9i npu^ana  j^ i  natcio,  qui  adbuc  iHviti 
«rtm  tawtn  ijicunt  aB^.  i^/tiM\oMMM  ejt- 
(MSoM  ç^.  Qin»'9iMl-ien  fott»  votre  Ëxea- 
flete  ttjta  Tâapitfi  fitâr  thtur  ptacuret  une  meil* 
teure  tédidoDk 
JeftûBTeeïile-,  lAnâeur, 

:  :•  ■        ■      rrtfo  &t. 

•    ■  ■  Ls&ftMITS. 

M  4  !"• 
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m}fenbtttel,  le  ii. 
Juin,  1690, 

MONSlBDR» 

J'ai  reçu  par  la  (anar  de  M.  da  Spanbdm 
celle  que  vous  m'avez  &it  rbtmnear  d'écrïie , 
du  33.  Avril.  It  ferokbîniiiiji^e  devousvoo- 
loir  enlever  l'honneur  &  Tavancage  qiie  vos 
-foins  &  votre  érudition  vous-  doivenr  donner 
dans  la  publication  des  Aotenre  dont  il  i'affC. 
S'il  eft ralfonnable  de  marquer  dans  le  titre, que 
j'ai  fourni  les  pièces,  il  se  Tefl;  pas  moins  de 
dire  que  c'efl  vous,  Monlieur ,  qui  !«  avez 
mites  dans  l'état  où  elles  paroiflènt.  Si:  je  vous 
jaiflbÎG  route  la  peine ,  je  ne  voudioîs  pas  lais- 
f^rparoitre  mon  nom  an  titre.  Mais  ks  foor- 
nimnt  pour  la  plnpan  en  état  de  paroin-e,  je 
puis  confentir  que  voua  me  preniez  pour  coi>- 
courant.  J'ai  conféré  Jes  Copies  de  jDiinuiniJ, 
&  de  Martin  de  l'ordre  des  Frères  Mineon, 
avec  les  Manufcrits  dont  je  les  aï  tirées;  j'ai  co- 
pié moi-même  les  iFailes  de  l'Ëxemplafre  de 
Cuspiniattut  de  la  BiblioEbëqne  de^l'Ëmper^ui. 
Vêa  Mf.  Sagittarius ,  trèshabile  homme. fans 
dôme  en 'ces  matières,  avoït  accHnoiodé  fon 
Martinw  Polonusen  fotte,  qu'on  peai  Is  drap- 
ner à'I'Imtvimeur  ;  &  ua  favant  Âini:¥Diiloic 
-prendre  cette  peine  il'^ddu  CoàexCitrdmùs. 
Âinfi  la  matière  n'eft  pas  informe;  mais  :puii- 
qu'elle  paflcra  par  vob  mains,  elle  y,Tecem  on 
luftre  ;  &  un  degré  de  perfeftîon  ,  dont  Jâns 
«Joute  le  public  lent  ttès-faiisfait}  &  c'eflce 
■  qui 
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qpîme  perte  k  vous  rabBnifoDtier, plutôt qtftf.dB 
donner  ce  Recueil  tel  que  je  l'avoîs  projeicé- 
moi-même.  Qoam  à  la  dédicace,  je  n'y  veus 
prendie  aucune  port;  6e  votis  en  êtes  abfolu-r 
mËDE  le  aaHiTo.  Poar  ce.  qui  ell  du  noaibr» 
des  ExeiBplàires,  ce  poîoc  ne-  nous  fera  aucun 
ne  peine';  var  ceux  que  je  '  recevrai  ne  me  ftr- 
vaac  qu'A  les  donner,  j'y  fuis  àflcz  indi^epu. 
Vingt  &'dnqî  ou  vingi»  ou  Oncoie  moinfij  ma 
peuvtfDt  fuffirfe;  •■'  I  ■      .   ■ 

■  Quant  à  la  taille,  ou~eè  qne  aoa  Imt^îmeura 
apetl^t  It^frwtt,  comme  ^squetouàleaRey. 
caeils  des  Hiftoriens  du  moyai  ige  Ce  tronrenc, 
iaxpiïoés  m  folio ,  &  que  pour  ceire  nilba  le 
Libraire  qui  s'eft  chargé  des  non'imptîoiés  qu^ 
j*aî  âeflèin  d'imprimer,  aéu  plus  d'inclination 
pouréetcc^nà ,  j'ai  en  qu'elle  nous  accomo* 
deroît  encore.,  &  lêrolt  agréable  au  Public.  Ce> 
pendant  j'avoue  que  votre  Libraire  en  devra 
être  le  juge  en  dernier  réfîbrt;  s'il  prononçôîc 
pour  la  fQffi¥  in  $uarTo;)ât  sft  oe  youloic  pas 
le  charger  d'abord  d'un  trop  grand  volume^  oa 
pournrirparuger  les  -[n^cej|;,wi-v(^me  f>our< 
Toit  contetiîr  des  Auteurs' chronologiques,  fà- 
voir  les  Faites,  .&  les  deux.Jl^iïrtM)/;  &  l'autre 
les  Lettres  'du  tems  dé  Cbarlimaènf  ^  &  l'Hi- 
fiàiradï  rË^gqué  Ditmorr  £c;ôn  comujenctf 
roii:  par  te  premier  voliime ,  ff ns  dire'  pptoais 
'que  c'eft  Part  primai  j&"qil'un-autte  dOÎCifub 
-vre;  fuffii  qne- l'autre  mve  avec  le  tems.'  Afav 
£  le  QMit  fe  pouvoit  donner, M/iiWt'u&.lJs 
Ais,:  ce  lèroj^  ans  doute  4uitKi^  cbolè-dcrpÂâ 
conflderabMi   :;■.,.  .  ;  :■  '  .cî 

M  5  ÂiO' 
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AM!  le  crcris  m^ut  «XjXiirii,  MpoGehr, 
cmsfbnaéamitkfainùlïni,  Scmttot  à  vos  feA- 
dMDS  ;  &  je  ne  iK/it  )4iit  rien  diBR  voir  La> 
tre  qui  puiue  tmimrsSfcr^  NéanoM^»^  pmt 
ttfeilSfé^le  tout»  TokiHn  Frc^  du  dnci 
qu  Jt  fbutne»  i  Ttxn  jogeflKnt.    Il  Mt  ftloUb 


qaNin  potKrdt  y  metiff  k-peo-prè»:  &rf^lorM 
BMirftjf^Aiiaj,  mut  eac  SiUiMbeMt  AàiA» 

iRofta  «um  iuâffluj  mtHores  fuppiSb^jit  G.  Gi 
IxlbaRK.  Cirn  sjnnimr  Cb^àrfhif  nnttditt  fax- 
fim  tSH/lrm'l,  éP  *n  Amv  dnufiNyVfAim  m» 
finfe  A.  ^gmriiafc 
Je  Ilrii  tvec  piffion,  &  avec  mm  l'eftiM 

Mcmievt, 

ARTICLE      IL 
Le  FtEûvE  fi'AMstftt,  Ê^^ 

SèCÔNO  EïtlAÎT.    ■ 

pifltni  ta  SaMr/InM  da  Mr.  «jtf tTs<  Ok 
X  1^  OOQi»  FB3.  At-HMaootapfprttf  er  ftoi 
<Btte  lin^Clintion  lanlle,  ont  ftnâbdfi*'  &  o* 
gaaie  qglitgoeMdaai'naDWtàe  qne  Mm  -wif 
■oas.  «l'iM^ftp,  -  <i  qti  depim  loi^Man  l'ont 
Ait;n»ttM'tui  nâf  (tevndHcmfl  <|ie  Von  ait  eti 
po^e:  mail  en  levenche  il  y  a  dtttlD  fcn 
-c  .  :     ,  du 
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à^  Rontjbmmi  ctu  db  âoooew,  ^luneaide^' 
&  d'élégaooe  ;  &  les  fujetB  y  foot  tmeoéi  U 
nttureOemont,  &  .fi  BgriddeineK  préftntét, 
qu'àa  fb  fedc  ocmnie  encntné  avec  te  Poète*. 
4àa  <jQ*où  en  a  comioenoé  là  leâuie.  Ce  ii*eft 
pas  OD  flflovc  tqae  Mr.  Ssun  eocrepiend  de  c^ 
lébrer,  mais  H  i^>Cte,  pecke  tÎTière  qu*k  peina 
1,'aa  oonDokroit ,  fi  la  ville  de  Sotterdau ,  qol 
loi  doit  fon  QOI&,  ne  (b  tiottvaic  pUcte  for  fm 
bord.  Là  R^tt  pafiè  même  à.  tcmra  cette  tIW 
Ir,  &  vaièjciter  eufuice  dus  III  JAiyV:  e*eA 
ce  con  qui  a  mil  notre  Poite  M  dcat  ib  pol* 
fer  des  ridiefiès  dans  on  û^ec  qui  aoroic  ptnt 
déplus  stériles  i  mut  sntn.  La  plsm  e(l  d'aï* 
iean  afîèz  SsmEdftUe  k  cdû  de  r!l)IroQiH. 

D'abord  Je  Poète  jette  fes  regarda  fitr  les  pdt 
là^,  les  jatdisi,  ks.cam[ii^MBa  Hs  viUagM 
des  envirOm»  &  il  nous  en-'âéciiE  ka  beantn» 
les  wrémeni ,  .&  la  fêitîUté.  .  Slikirau  enfain 
dana  l'aBtiqnit^  »  oà  ca  pfcnkr.caap  (Tcaîl  la 
Ut  «monter  pokrcbeidia  ToifiElnB  de  atceJ  ri- 
vière, il  a^dreffî  i  cette  Diel^aiéi>e,  es  \A 
féprtftmiiKMe  Jbecèi  arec  Ifeqbel  AnTONfr 
DBS  a  célébré  rr,  &,VoNDBi.ileJlMB  (•% 
La  /Io9f  ie  ptfite^çeoe  iovocaïUa,  &4e  Pci^ 

(«3  n  cflhon  d.'avcrtir  Ici,  qoe  Vqkqei.  n*a 
jamais  donné  ua  poème  dont  là  flifet  fit  le  Wfti; 
comme  on  pourrtît  fe  l'imaginer  ftir  ce  qui  efl  dit 
ici.  L'Astcur  a  eu  en  voE  tipe  a^,  dans  laquelle 
ce  câèbre  Pôétè  ftoHandoii  dtuite  a  fleuve  ,  <k 
qu'on  trouve  dana  té  premiw  vohiùe  de^  itiaa* 
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te  loi  Aie  {si»  an  Dsiré  de  tout  ce  qdi  eft  arri- 
vé dans  tes  cdotrées  qui  l'envimaaeiit ,  mx 
t^a  de  Cîmtix,  f^iiUiuSf  Vapajun^  CÎiIùii- 
In*  Adrim^  âcc.  Parvenu  à  celid  où  la  Même, 
qae  Mr.  Smits  détSe,  s'efl  unie  à  la  RotUt 
H  ^  chante  runion  de  cei  deux  rÎTières.  Rien 
n'eft  plus  chànaanc  que  la  manière  dont  Q 
feint  .que  h  MeuJ^  gigne  le  cceur  de  la  RoUt , 
cndépfcdu  Jîiitn,  qui  chercfaoitJI  le  lui  ra\ir. 
Matcre  du  cœur  de  là  Belle;  il  s'onil  à  elle, 
l'attire ,  iofenflblemenc  dans  Tes  flo»,  &  ven 
l'endioît  où  fctroave  aétuellémetit  Rotttrdam, 
11  fàlloit  cela  pour  donner  nsiflànce  à  cette  vil- 
le, aujourd'hui  l'éniule  à'AmJlerdam;  Se  cette 
tranfîcion  ferc  i  notre  Poète  d'occaSon  pooc 
nous  donner  un  petit  ^regé  des  principales  re- 
«ïlodons  que  la  fille  de  Rotterdam  s  fubtes; 
dei  differeBS  avant^es  qui  l'fxit  ^evée ,  &  des 
jKÎncipaux  évéMmens  qui  TohCTeiidae  fi  flraii- 
finte  &  fi  rnAe;&  par  là  lînli  le'premiei  chaoc- 
.'LeXecond  èft  deftiné  à  fure  comioitre  les 
âifferentes  èaax,  qui  doivent  leur  -origme  k  la 
Sotte,  ou  qui  luiTont  Toiflues.  Telletf  font  la 
3^keldiip,  '■  Qtoadeiyn  ,  Branddya  ,  Zim- 
mlàartt- .^inlâ^,  Zmaén^ty  Rieflieg;  ôonu 
que  le  Poète  leur  donne  en  nous  les  repréfen- 
tant  fous  l'image  de  .Nimphes  aqnatigues,  qai 
C^èbrçm  l'anwYerfaire  de  la  So(te/  On  les 
Voie  dans  une  reîoûïfTance  &  dans  des  plaifirs 
diftéa  par  I9  (Impie  nature.  ,  La  defcriptîon  en 
êft,  G  élégaow ,  qn'on  femble  y  parpciper  en 
les>li{ànc.  SJat  des  Niniphes  fc^iFitécà  Bàre 
le  récit  des  événemeos  qui  ont  piodaic  ces  <d^ 
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toeotet  :eanr,  les  raomte  dans.im'  déaU  qi4 
nous  aprend  &  la  fois  les  différentes  précaudonf 
qu'on  a  prifes  pour  empêcher  que  le  paîs  D'en 
fbt  totalemenc  rubmergé*  la  pèche  qui  fè  &ic 
dans  ces  eaux,  la  manièie  dont  oa  ù.\i  les  tour* 
bes  1  &  qui  a  changé  en  lacs  des  pais  autrefoif 
cultivés  ;  le  commerce  de  ces  tourbes;  com- 
rnenE  au  moyen  de  moulins  k  vent,  on  a  fu  dé- 
tourner les  eaux  des  campagnes,  qu'on ,cukïve 
aujourd'hui.  ËnSn  Mr.  Smtts  après  avoir  pas* 
fé  en  revue  tout  ce  qui  fe  préfente  dans  le  voi- 
finage  de  la  Rotte^  Fcvient  fur  fâ  rivière'  qui 
le  Conduit  i  RolUrdam;  &  c'eft  par  là  qu'il 
achève  Ton  fécond  chant. 

Dans  le  troifiëme  il  célèbre  les  magntficen» 
ces  de  cette  vîUe  ,  le  commerce  qui  s'y  fat, 
les  avantages  particuliers  dont  elle  jouît,  les 
differens  ^limens  publics  qui  l'embelltSènt ,  le 
finit  qu'elle  retire  de  ces  fondations;  il  racon- 
te comment  au  moyen  de  la  RotU ,  elle  reçoic 
avec  commodité  les  produdions  des  contrées 
qui  l'environnent ,  quels  divertînèmens  Cette 
hvl^e  procure  à  fês  habîtans  ,  tant  en  hiver 
qu'en  tonte  autre ^raifon  ;  comment  Rettetdtan 
]a  voit  couler  dans'fon  (èin,  &  loi  aporier  tout 
ce  que  les  autres  nations  ont  de  plus  précieux* 
Entraîné  enfuite  par  les  flots  de  fa  Déeèè  i 
l'endroit  où  elle  monQle  les  murailles  de  Rat- 
tardait  il  y  rend  bornage  à  cette  belle  ville;- 
célèbre  les  vertus  qui  l'ont  élevée;,  les  génies 
qn'dle  ^  produits,  &  les  grands  hommes  qu'el- 
le a  formés;  les  Tombes  qu'il  trouve  dans  les 
^UTesf  laidtsuKiit  Ueo  de  diancy  les  Héros 
qnî 
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ipi  7  on  été  <^x>rés;  &  fe  tombe»  d\Amto^ 
^^9,  <w'il  rencontre  fbris  Tes  pas,  rKiadw 
Katkorniemeta.  Pour  donner  un  éditaûHoa 
ee  IspoéQe  àe  Mr.  Smits,  nous  slloBs  [da- 
eei  le!  les  vers  qur  le  fbaveinr  àe  ce  gnmd 
Poète  s  fait  couler  de  fà  pluma  Voici  comne 
ff  B'ejqjrime: 

Dan  wîe  hier  Hgg'  uitgefbcXt, 
'k  Bloos  van  rfichterlyke  fchaemte, 
Daar  de  zsjk  'i  w rteert  gciMmte 

Van  Ântonidet  bedekt. 
WeJk  «en.  ZangdrifD  my  aïoo^  blatea  , 
"kZwTg.. ..  BiynLkt,  baàmag  u  nt! 
Zou  ik  dees  geheiligde  ascl> 
Mtt  inyn'  fcboireB  zasg'  gensken? 
FemksgeeAI  hier  fcbuil  gegaen, 
Rjfft  geî  o  ja;  'kzie  unogleven, 
Xiogend'  om  uw  grufkuil  zweven, 

Als  een  wit  geplutmde  zwaen.     . 
O  vciheven  geelt  !  wy  ftrykcn 
Voor  u  nefir  uic  ed'lcn  fchroom', 
Joift  gelyk  't  myn"  RoTtxstroom, 
Li^  uw  Y  in  Eoem'  lewpbeD: 

SïbaoD  zy  tooe  uw'  EecipflniQio  ziK'icbt, 
't  Maeki  rnxtHaos  die  {bart  ha«t  licbiér, 
Dqt  uffi  lyk  y  o  Ylboom  dichtei  1 
&en  haer'  boou  begravea  Ijgi. 
Zweef  «let  uuse^rdtle,  wîeken 
Laogs  niyn'  Strctom.,  tiler  laeg  geiôeint; 
Tt  Zal  myn  kruipend  kunft  geblbemt', 
Naer  uw  Stroomfeftoen  Joen  rfeSen^ 

't  Zal  dfe  fioTTE  mpt  Bacr*  (fôer, 
Doot  een  drift  tiooit  ai?  te-  NUtbtien , 
Daa  wD'iftg'  uwascN  dtten  kuâbbeOi 
,ati  9  I»  aclolu»  Sla»b<VBÂ&.  ^ . 

Mr. 


JJt.  SifiTs  adifcf  e  ft»  pote»  en  aoos  détal; 
hoc  )e«  diSeisns  poîflbiu  qoe  l'os  dre  de  Is 
Ktttif  &  ceux  de  hiw  ^JÔd  y  upona  fnr  fet 
•aux.  L'accovpajrnant  Juf^s  à  l*eodroU  oit 
die  fls  décharge  daw  ti  MMift ,  il  pnad  ceagé 
d'elle  pour  alter  goûter  &a  Pta  bord  los  'doo- 
eeurs  àe  la  {bKiiâa. 

L'Afijiriftrmm  eA  pretqto»  dna»  te  mtmt 
gotkt  que  le  RtUejlrenn  IwvtrscB  Ibac,  cim> 
mç(iec«h>l-ei,  tyHifues  ,  doux,  c»alK>8,tur* 
menîwx,  naeifls  ^âi  «moues,  vtit  ea  k- 
venche  plu»  ricbes  ea  dtuâoae,  râ-aBenne», 
Ht  iBécapbwee  éB  companïfeiM  ^  9*1  rase  ua 
des  priiKi[>a»x  métiies  d*Ba  etmt^  trï  qM 
eeux  deni  lurnS'  parlons. 

Ndtr»  Poète  s^^ffl!  dVicwd  à-AMtoit(^/> 
fb»  ami ,  &  Ift  pri»  <fo  ve<rioir  hii  ftrvi*  d« 
guidç  dws  l'élc^e  qu'il  va  fnire  de  IM» 
flri^  cancks  qu>'iT»  vogiMTont  Ihf  les  fiotsï  il 
invoque  eofùite-  la  Li^rté ,  lAm  qa'ell*  M 
apreane-  toat  es  qut  a  été  ftk  pour  Vkfl^nDfr 
d»s  ce»  beaKttftS'  eoaaét*. 

LMm^  pfcad  fb*  origine  do  Snebtf  en 
Mj/èMcn^  âaux  eaHxdoai;  Kwm  tb»  &  ibww» 
du  Lac  de  Haeriem,  &  l'autre  dn  ££tn:  e*feft 
é»  là  que  le  Poèw  paRj  ua  petit  vcsH  eonduic 

t/)  ^*lMf<  flgnISe.  i-peu-wfts  C^raf-wftû; 
La  hngpc  hoUsndoIfe  (b  plie  aKemeut  i  ces  for- 
tes d'cxprc^ns ,  qal  perfonlflent  In  canAèret 
pantcttliêrs ,  Se  V&a  s'cq  ftte  avse  filcç^  dfeti  Iv 
•  depo^fisi  .      . 
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là  bntqae  vers  AmlUrdam-,  &  danS'  ce  tra^t  il 
voit  d'abord  ces  endroits  qui  autrefois  oqc  été 
des  prés  &niles,  qui  Ibnt  couvercs  aujourd'hui 
d'eaux,  &  qu'un  vieillard  lui  raporie  avoir  vu 
encore  dans  là  jeuaeOe  cultivés ,  labourés ,  &c. 
Il  fe  trouve  enfuiie  aui^  limiies  qui  ièparent 
rAmfteLland  du  territoire  d'U crèche,  décric  les 
azrémens  champSues  de  cet  endroit ,  célèbre 
IMnvention  des  moulins  qui  mettent  les  prés 
Ihbmergésàlèciilvlent  a[«èscela,  à  l'endroit  où 
l'on  remarque  les  pro^s  que  le  Lac  de  Haerletn 
fait  fur  le  païs,  &  ît  nous  détaille  ceux  qu'il  a 
&ie  de  lems  à  autre ,  &  qui  nous  en  préfagent 
de  bien  plus  funeftes  encore.  Notre  Poète  arri- 
ve à  Oudekerk  ,  village  à  une  ^ande  lieuê 
d'Amfierdamy  &  fe  voyant  menacé  d'une 
pluie,  il  y  defcend  à  terre.  Par  là  ânîi  le  pre* 
mier  chant. 

Il  commence  la  fécond  par  l'éloge  d'Oiuf». 
kerk  i  le  détail  des  agrémens  que  l'on  y  goûte  , 
&  le  récit  des  révolutions  auxquelles  ce  lieu  a 
été  expofé  au  tems  des  Comtes ,  &  après  cela 
durant  la  perre  contre  les  Erpsgnols,.  lors- 
qxi'AmJïâTdam  tenoit  encore  le  paru  de  l'Elpa- 
gne. 

Un  chant  inconnu  interrompt  Ici  l'attention 
du  Poète  :  deux  Laboureurs  pleurent  la  mona- 
lité  du  bétail ,  &  s'animent  à  s'efïbrcer  de  dé- 
touTTier  ca  âeau  par  leurs  prières,  &.par  une 
fermé  réfblutlon  ce  pratiquer  confUmment  ton- 
tes les  vernis  chrétiennes,  comme.le  feulmoyen 
propre  à  apaifer  la  colère  du  ciel,  &  à  attirer 
Tes  bénédi(ftions  fut  lé  païs  i  de  1&  %.  si  Wih- 
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TIR  prend  occaGon  de  faire  l'éloge  de  l'iano* 
cence  champêtre  (g"). 

h  fait  enfuite  une  digreflios  fur  les  fruits  que 
produit  la  terre  autour  d^OuderloTk:  le  tnagoi- 
Sque  cimetière  qu'y  pofsëdenc  les  Juifs  Portu- 
gais, donne  occaGon  A  un  éloge  de  U  flmplî- 
ctté  ayec  laquelle  fe  faifoient  les  enterremens 
dans  les  premiers  tems;  &  il  finit  ce  fécond 
cbant  par  un  Difcours  ,  adreOë  à  Téglife  de  ce 
village,  &  dans  lequel  il  la  fôlicite  de  ce  que 
la  piété,  la  vérité  &  la  fageflè  l'ont  choiCe  pour 
y  âîre  adorer  le  vrai  Dieu. 

Le 
(g)  Vofci  comment  il  s'erprïme. 

VrochibiiT  VclUnat  Klivetveld! 
Veldtapyt  vin  maUche  ktaidjc) . 
San  men  otid»  dulicnd  fpniitici , 

Duiicnd  botCTbloempjcs  tclll 
Rlilme  «irtsoiidïilykc  woning , 
Die  hct  Icven  nift  batld  ; 
Diat  de  vcrsenocciaiinheid 
ILacmt  Dp  hcuichc  pligtbetonlng  '. 

Juich  0  hlydfchipkwekcnd  oord  ! 
Zingkuntt ,  dlc  dces  vcldclingcu 
Noopt .  ja  minziam  dwingt  toi  lînnB! 

'    Gy.  ly  hcbc  myn  zicl  bckoord: 
■t,2angri£  hiir  dcr  Chenibynen     - 

Leerde  in  ')  aicdtyks  blydftcn  nichta 
Bt  dcr  vcldeLinien  wacht , 
U  dcn  «aliD  dcr  Senfyncn. 

Dit  bctoovTCDd  kunftgeluid , 
De  ttippclende  nryicn. 
Die  ooch  nit  vw  fnaitin  ryien , 

LoUmb  'e  hiR  Rn  boeicm  uic. 
Tien  lou  't  leren  hiei  nict  luftcn  t 
Hemsl  II  de  goude  tyd 
D*n  alle«B  lin  't  veld  tewydl 
Ta»  il  -tTclUg»  te  niacHi 

_,    Ttm.XIII.Pmt.U.  N 
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'  Le  crointme  chant  commence  pur  le  conn 
des  barques,  bateaux  &  petits  bftcimem  de  cou* 
te  «rptce  i^i  vont  &  viennent  perpéniellemenc 
Âr  vAmfielf  fit  qui  dontieiit  llea  sa  Poke  de 
nous  parler  en  détail  dei  marchandifes  qu'ils 
tnnf^Eenr.  Le  refte  do  iroifième  chant  tiSt 
one  defcription  des  maifom  de  campagne,  dei 
fréi«  &C.  qui  bordent  la  rivière,  det  hkm- 
Hfls,  digues,  éclufes,  &c.  qui  ont  été  con* 
fouitei  pour  etnptctier  &  prévenir  les  inonda- 
tioni,  &  qai  brident  le  Zuiderzit  du  c6cé  de 
YAmjïel.  -Lamailba  de  campat^e  J^lpaibur^ 
Ikpelle  &  la  mémoire  de  notre  Poète  le  Prince 
Stadbouder  ,  que  la  République  a  perdu  de- 
puis peu ,  &  donc  elle  se  peut  aflêz  pleurer  la 
mort.  Il  y  fàît  auflî  l*éla^  de  Mr.  van  ii  Poil , 
qui,  Ëaillif  dMin^fUana,  &  à  la  tête  du  Hiem- 
raadfcbap,  y  fait  jouît  les  Habïtaos  de  tous  les 
biens  que  peuvent  leur  procurer  une  admini- 
ftratîon  exafte  de  la  Jnftice  &  des  foins  non- 
interrompoe  pour  leur  conTervatioD.  Itien  n'e(t 
plDB  doux,  plus  élégant  &  [4us  beau  que  li  fin 
de  ce  troiCime  chant  Qb'). 

Le  quatrième  commence  par  un  comi^inenc 
qu& 

(ij  La  voici;  que  le  Lefteur  en  fn|c. 

Vloti ,  6  Aniftclftioom  I  jenift 
Lanu  uw  Xtivenrkc  tindcn  ; 
't  HecmTaadfchip  bewiakT  de  fliindcn  , 

Nyvrc  rnoniHg  wwe  kuft! 
Vloci  >  met  dartdcade  barcn, 

Door  geen  «cqcvdd  gtfivoit  ! 

Vloei ,  10  U  MJTB  tanf  b«luMt . 
Dp  h«  UulMn  mjaex  ftiMCn  ! 

■«fU- 
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que  le  Poète  &it  à  l'Aurore  dt  la  fplèadeia  *- 
vec  laquelle  elle  s'élève  far  l'horizon;  &  par 
le  récit  d'un  fome  qu'il  s  eo  pendant  1a  nuit, 
&  dans  lequel  il  découvre  lliiftoire  des  hmI- 
heurs  qui  obc  accablé  ces  concrées  âaoa  le  tetn 
t    ^'el- 

SplegelgUddï  ir.terb»»n  ! 
s™i,     i-  ■(  „a.  „  loofWli  dniftot, 
--«1  »a  dcn  fuir 
.  Iverblinltc  Mi»„ , 
Die  doat  hi»r  gelacRil*  glnflcn , 

't  Atiâzjk  un  den  mciit  onirrekc  j 
Dje  ons  thmi  ccn  2oii  verflrekc 
Ain  ((ï  donkcrblaauwe  ttanlTcn. 
Hoc  bcvallji  hccft  NacHui 
2ich  tei  lachte  mit  beacven  I 
•t  Is  of  de  ideril]»  vin  -t  IcTen . 

In  dit  onnittdovcna  uur  . 
Scil  ftaat  in  lyn  woiuttc  wcrking. 
Hoc  1  I]  d«  aaidc  cm  tianendal  i 
VtiT  is  riimp  ,  ttiir  ongeviil  ( 
Rufl  i  |v  ««kt  eut  krackfverftetkitie.  ■    ^ 

Velk  een  ttilte  hetrfeht  In  't  rondl 
Maar  wy  xiea  uîe  loof  en  bigea 
Hofcieraid  en  bouwpriclit  dagen. 

i.Digcn!"  't  l5  de  morgenftond. 

,,  Stond  !  ■■  Vit  galm  !  vie  of  «yn  klukM 

Nibootft,  ginds  in    t  foubu  ««nî 

Zangtt!   «Ht  gc  uw  kH  voldoTn,    ' 

Zmg ,  lE  lal  mtt  ïing  u  d.nken. 

„  Danken  !  ■■  Hoe  ik  «ord  mlslcid. 
De  Echb  fchnllc  In  bofch  tn  bocuttcu 
Aan  det)  lommcrryke  zoomtn  ; 

Daitclt  in  deie  «cniainjhefd. 
Moieellondl  □  LnltpUncaadie  ! 

*^-  -    -      -'■■.niffel,  firtCmjti  dlcBe. 
■  -iefit, 

t  wat  is  jë  vrengd  gegtnni' 

Vas  de  optcchtc  ziel,  die  tcvci)>     -    ..  . 
M«  den  ivonltond  des  Icvcuj 

jHicht  om  >(  Umtlf  mo^ékAm^.'.    . 

N   a  -ïVoegt 
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qu*elles  étoient  fons  la  domination  de  la  Mal* 
fon  à'AmJUl.  It  entre  enruite  daos  une  mailba 
de  campagne.  La  defcription  qu'il  aous  en 
donne  ,  eft  d'une  élégance  admirable  :  la  bi- 
bliothèque qu'il  tronve  dans  un  des  Cabinets  du 
logiB,  &  qui  contient  entre  autres  les  Annales 
do  païs ,  engagent  Mr.  de  Winter  i  prier  - 
fbn  Hôte  de  lui  raconter  par  quelles  merveilles 
les  richefTes  font  venues  fe  fiier  &  s'établir  fui 
les  bords  de  ['Âmftel.  De  U  il  tire  le  récit  des 
événemensqul  font  arrivés  dans  cène  partie  de 
la  Hollande  j devais  qu'elle  a  été  unie  au  Comté 
de  ce  nom ,  julques  au  tems  que  par  la  naviga- 
tion elle  a'efl  rendue  fi  confiderable.  En  ui- 
ftnt  le  tour  du  Jardin ,  le  Poète  eït  agréablement 
fîirpris  par  la  voix  de  Zedelief  (Q,  qui  feule 
dans  un  petit  bois  chante  un  cantique  à  rhon- 
near  de  Dieu;  &  dont  le  refrein  eft  :  Dieufiul 
tfi  le  bien  Jhprime.  Notre  Poète  toujours  at- 
tentif à  profiter  des  occaHons  qui  fe  [»éfèhrenc 
fur  fà  route ,  d'iniptrer  l'amour  de  la  venu  à 
fes  leâeurs,  fait  à  l'ouïe  de  ce  chant  des 
réSexions  dignes  du  but  excellent  qu'Q  femble 
b'*- 

'(  VocEt  oni  ttiani  iti\  tott  le  fiaken, 

Rctnhddlt»  Eulhittlghcid 

Hccft  cm  niRpUati  oni  bctcia . 
Dur  hiar  hof  oni  kin  vermaken. 

Moigeftond  !  0  Hof  de*  nift  ! 
■t  Luft  01»  in  uw  loof  te  dulken  ; 
*t  Luft  oni  de  oogen  hiir  te  lulkeiii 

Dooi  uw  fiUte  in  fliap  gcruft. 

(O  Ztdilief.  Pour  traduire  ce  mot,  11  faudrolt 
dire  sJfluM  jor  lu  bwm  murt. 
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t'fttre  propc^,  '&  exprimées  ivee  cette  douceur 
poétique  ,  qu'on  ne  troore  gnfcm  dam  des  oa> 
Trsgos  de  cette  natnte  (^>  ^^  réSextons 
Ibni 
(t*)  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  'Jet 
piscet  ki.  • 

KeÎDC  Vreugd  [dit -il)  uit  deB|d  gtfproMH  I 

Hemclnlmwat  klinkt  gy  ecl , 
■       Ryiende  uit  lo  fchoon-  cen  kïel  ! 
•Zwïgt  oiet  Eoddclyk*  nooten  ! 

Zc<icUcf  !  wictd  elk  ïckoora 
Znlk  cER  Tootbfclfl  m  te  lircvcn , 
Hoe  wjcrd  godsvnitht  àte  verhcvcn  > 

Twcedngt,  hïat'eniwijt  gcfinooti 
Dut  wcngalmcn  uw  Lindouwen  '* 

AottclUnd  ,  nu  BpdiTnicht  ■  Trr  r 

'  V»n  lewctet»  d^gl.Bdv     ,  ,   ,         . 

Hier  mie  juichend  hoojryd  liouwen. 

Dyecloof  moet  -nboit  beftiin  .      '  '  .' 
Als  wel  (te  uw  ruft  u  ftoorco  [ 
Eoe  gcen  dwepcty  u  koorïol  ,        '  ' 

Jige  u  nlmmft  Hadrine  un! 

Zie  eeen  blocdnid  hietRCTpanneB!  . 

Zic  gecn  bnndftaak  of  Tchsvot, 

Doôr  ecn  wrevlig  Ynf^''"™^  ■ 

Dooi  ren  dnim  vin  amstymmeii 

Ooic  gclticlit  Bio  inreu  Tlocd  !  > 

Zm  nooit  mutfuidvlunmcB.  gtoeyen  !  . 

KlmmcT  mocle  uw  firaomwcd  groCTCn 

Door  cen  fttoom  van  BuigublMd! 

Zo  iil  «anhMp'uMte  tich-wicken, 

Oe  vctbyftcrt  in-'t  gerair,  ' 

Bceldeo  ftonnca  «n  't  altiarj  ^ 

▼'aedcnd'dle  toc  gniil  'Vttfarckea. 

2a  fckcnk,  de  «ndctlvote  i«gd , 
Door  di  raictny  Ixiciet . 
Dont  den  fthrik  vas  ccn  gentca , 

Nooii  wcït  Itof  tôt  oi^eaengil  ..: 

t  Hcii  onriunc  KtoottetUnctn , 

't  Gseagc  uk  uwe  pcAcn  ftietg  ' 

Poog  zidi  ia  nw  laodgebied 
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font  d'ktHBnt  micox  ^iiién  ici  *  qa'ellea  .tou» 
lent  fur  dea  objeu  qoi  nulheoreufement  ne  fane 
que  trop  iniéreflàiu  pour  ces  contrées.  Mr.  d  s 
WiNTSK  Rnîc  fon  quatrième  chant  par  ce  qui 
Jui  reftoit  encore  à  dire  pour  acbever  le  t^eau 
qu'il  avoit  commencé  i  noua  tiacet  de  la  C^ni» 
pagne  où  il  étoit  allé. 

Le  cinquième  ell  un  détail  de  tont  ce  que 
notre  Poète  en  continuant  de  voguer  fur  r.^<ni- 
fiel,  trouve  de  curieux  fur  la  route,  depuis  la 
maifon  de  campagne  qu'il  a  quittée,  jutques  à 
Amjïtrdam:'  cette  vUle  fait  leule  le  flijet  du 
fixième  &  dernier  cbant.  Moi^nr  de  Wistkk 
y  décrit  les  megnlficences,  les  bnutés  ^  les  fbn- 
dations  de  cette  ville ,  i  •  peu  -  près  dans  le  goût 
qne  Mr.  Smits  a  décrie  celles  de  Rotterdam. 
Nous  ne  nous  arrêferôiispaa  à  cet  ejpofé,  dont 
tout  le  mérite  cQnfifte  iwPs  'e  toW  &  dans  la 
verdfîcaiion ,  deUK  çhoîès  qki'il  nous  dl  impos- 
fible  de  &ire  connoitre  aoirement  (jo'pn  reI^ 
voyant  nos  letfteurs  i  Toiisràge  même.  Mais 
ce  que  je  croi»:  devoir  faire  ici,  c'ell  dé  trans- 
crire de  chacun  des  trois  ppèipes,  qnç  je  viens 
■j    '   ■■■  .L  .'..■  d'àna- 

Tefi»  liïfdckcTk  .T<n>:l«5leii , 

Uwï"LtËriiij  in.'I.Mïklitl 

Hettsiucht.ioe  i  iM.ichfn  vin  ^Igt» 
nooit  dcn  Kaalèl  obcom  k^tyea!. 

Viyheia  !  ]c«f  fm  Knk  On  SUéC 
Hou  de  ceinKldeuE  oBt&aottn  , 
Vlnchicode  GeUnâganoatea 

Tôt  een  bnrp  op  tMviiltftt.. 
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•éPtm\yCeTi  l'etidreît  oà  fl  eft  pirt4  dn  dlvef- 
liflêmenï  fur  la  glace.  Cela  Cirviri  i  fiiire  le 
'parallèle  de  l'un  &  de  l'autre,  tant  poor  lea 
idées  que  pour  la  façon  de  les  exprimer.  On  y 
remarquera  encore  ,  dans  celui  de  Vj^JUI' 
jïrmn,  un  merica  (]ui  caraftérife  ce  pûÂme,  & 
qui  coofifte  en  s»  que  Mr.  de  Wintsk  fiific 
fi  bien  les  occatîons  de  tirer  de  Ton  fujet  des  le- 
çoni  de  morale ,  que  fon  ouvrage ,  fans  peidre 
rien  de  fes  agrécnens ,  &  de  ce  qui  attache 
un  lefteur  qui  ne  dierche  qu'à  s'amafer,  de- 
vient cependanc  plutôt  un  livre  d'InitniAïon 
que  de  i^création,  mérite  qui  le  fera  préférer 
Mr.t?ieD  des  porfonnes  jDdîcieufès,  à  cegit  ip 
Mrs.  Antonides  &  Shits. 

Voici  comment  Mr.  Antomidbs  aTéofm- 
ce  en  pariant  de  ces  dlvertiflémens. 

De  wihter  zelfbeletden  AmderdammeiMeTen 
Geen  vreogc ,  wanneer  het  Y,  met  tocgevrozes 

baren , 
T)e  Roffen  op  zyn  rog  het  flreeven ,  zoo  gezwÎDt 
Als  eenTarMt;trehe;iyI,gelchotenvoordenwlnc. 
Zy  fnuiven  vier  en  rool;  ten  neuze  oit ,  ondei  't 

noopen 
Der  Jeugdt ,  en  fcb^en  nu  zlch  zelf  voerby-  te 

loopen. 
De  Tchoone  JuffeTrchap ,  gedekt  met  kodljA  ba^t , 
Streelc  heo  in  't  jaegeo  met'bet  ergcl  van  baer 

matt. 
Men  ziec  'er  anileré  met  de  vieugels  aan  devoetÀi , 
Voortvlle|en  lit  een  fcbini,  't  godlnoendem  tw- 

froeten 
ulzend  zwieren  ;  ou  laveren  heel  In  \f  ■ 
Os  d'eeneCchaett,  en  voort  gezwlert  aan  d'aodre 
.      ■    zy,  N  +  't  Om- 
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't  OffltreipcD ,  fbeller  aïs  eea  aiend  op  zjm  pn- 

nen. 
En  rneller  aïs  door  't   Snecnw  de  Samojeeden 

rennen, 
iAyn.oogen  Icheeinren  door  dat  dryveo  heen  en 

weôt  : 
En  daer  ik  hier  mcé  Tpnk ,  zie  ik  nu  Dergens  oeer. 
Hoor  Rome,  en  hooi  Athenc,  wle  dorft  ooic 

ftouter  liegen , 
AU  dat  men  menfchen  zag  met  yz'rê  wirten 

vUegcD  t 
Hier  zeggen  wy  't  met  recbt:  en  gy  denkt  ait  ' 

de  wys. 
Hoc  faelhet  glippen  moettgbd  yzeropglad  js. 

MonOeui  Shits  s'exprime  de  cette  mstùèic. 

Hoe  gevreed  de  Winter  zy 
Om  zyn  guure  en  zuure  vlacen  ; 
De  allerfcoudfte  en  droeiïle  dagen 

Macktzyn  kracht  hier  warm  en  bly; 
Weo  hy  't  weeke  vtak  der  ftroomen 

Scretnt,  en  met  eene  korft  beviocrt, 

Oud  en  jong  der  Stad  ontvoen , 
Vry  en  bly  ten  ys  doet  komen. 

Dan,  dan  ziet  men  groot  en  kleea 
Hiei  op  yzren  vleugels  zwieren  , 
A.U  eeq  dikken  drom  van  œicten 

Woelend  wemeien  door'een; 
Op  het  rinkelen  der  beîlen- - 

FiereroŒen,  [trent%erpoort, 

Moedig  rennen  lang/deez'  boordt, 
Om.elkaer  verby  te  fnellen;    ' 

Met  de  bloem  der  JufTerrcbap, 
Die.  gedoCl  in  bonté  kleeden,' 
Schemeroogtode ,  in  de  ileden, 
Jgjchc  t^  't  kiaetrend  zweepgeklap. 
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Vluggc  baudllcéo,  lange  rfva 

Snetle  ryden  ,  bicr  eo  dier. 

NoopcD  Haeg  dcn  wandelaat  ' 

HuD  gezwinde  vieit  te  tuyen. 

IL  o\  a  rien  dans  ces  vers  .de  Mr,  S'hits 
tfA  ne  foit  etDpmacé  &  imicé  de  VÏJinmn  en- 
core y  découTriroit-on  bies  des  Inexaitinides,  fî 
on  Vouloic  les  ezamioer  de  prèD.  11  n'en  eft 
pas  ainG  de  ceux  de  Mr.  de  WiNtek,  qae. 
voici; 

't  Hengt  me ,  o  LandUroom ,  hoc  toyn  Toet 
Heefc  met-onbercbroonide  rcbrKdpn , 
Uw  kriftalIcD  vloerbeireeden; 

Hoe  ik,  wandiende  op  uw  vioed, 
Voeide  uw  yskorft  dreunen  ,  kraken, 

Daar  de  breker,  naad  my  heen, 

Scheuide  uv  glazen  vlocr  vao  éio,  ' 

't  Heugt  me  hoc  't  ons  kon  vermiliea  > 

Reisgenoot,  met  ro»  en  flec 
Over  'c  glibbrtg  ys  te  rDellen.  ,    . 

'k  Zou  thaos  eer  de  golfjcs  tellen 

Dan  de  menfcbeD  en  bec  vee,  - 
Die  loen  woclden,  dac  coen  zvlerde 

In  en  om  en  dooi  elkaSr  ; 

'k  Wierd  nooit  grooter  piscbt  gewiar 
'  Dan  (lie  toen  dit  flroomfpoor  fleroe.    ' 

Vlugge  vogehjes!  boe  ras.  '      ■ 

:  Gy  door  't  luim  déi  lucht  moogt  Sweeven.    ' 
Hoe  verr'  ge  ons  Tooiuit  kont  fiteven ,  -  - 

'k  Zag  coen  hoc  bet  mo<ttlyk  wis 
Dac  de  (nenfch ,  op  yzten  vlerkcn ,  '  > 

U  voorby  fnelde  in  uw*  vlucbt:         -  '  . 

Mogt  Sy ,  door  een'  edier  zucht,  .    -  j 

Uîf  uw  Ilelle  vaatt  bemerken  , 

N  s  Alt 
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Aïs  g?  zîngend  ftreelï  omboog , 
Hoe  'c  hem  voegt,  op  vluggB  rcbaekWB' 
Vin  verhemelda  gedichten, 

Op  te  vltegeo  uît  bet  oog 
per  verganklpke  ydelheedcn. 
'.  '  Maar  de  ziél ,  hoe  vlagnn  tait, 

Mcl  bel  logg*  TleeTcb  gepurd, 
HeH  te  tiaag  zich  van  beacedcn. 

Oa  troave  à  la  6a  de  VAmfUlfirovm  dei  OO' 
tes  qoi  fervent  i  explîqner  plulîéure  endroits, 
Se  à  éclaircir  certains  paflàges  qui  pouiToietit 
n'âcre  pas  entendus  pu  le  gros  des  leAcurs. 
Far  exemple  ^  i  la  f^ge  84.  v«  6.  oa  lit  ces 
deux  vers;        ^ 

Eon  Ik  a  der  Dwinglandf 
Utrechts  wrok  en  magE  onitrekken. 
Si  Toa  n'elt  pas  an  ftit  de  l'hiftotre  da  paîs, 
on  ne  les  entend  pointt  Mr.  dk  Wïhtck  les 
explique  en  nous  tpreosnc  „  que  les  EvAques 
„  d^Ùtreebtf  quoiqu'ils  reçuITeoc  de  grands  a- 
„  vancages  de  l'afliftance  que  lenr  prêcoit:  la 
„  Maifon  d'AmJleî,  comme  fief  de  TEvéché, 
„  avoient  cependant  toujours  craint  le  pouvoir 
„  &  ragrandinËBietic  de  cette  nuifon  ,  qui  leur 
„  payoit  annuellemenc  un  certain  c^bot:  qpe 
„  ces  Evêques  funnt  eqfult«  lui  ôter  les 
„  pa^s  qu'elle  pt^&doîc,  &  les  fiurs  palTai  aux 
„  Comtqs  de  HoUatùie ,  6ce.  " 

Monfieur  Smits  a  tnts  de  Semblables  éclair- 
cifleinens  à  la  fin  de  ftwi  Rttl^nom,  &  il  aii* 
roit  ëcé  i  fouHaïHr  que  Mr.  Antoi^ides  eo 
eût  &it  aucaat  lorsqu'il  publia  fbn  7)irom.  • 
■/'.  ■^  ■-  AR- 
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LiTi^vs  aufujit  dts  Mariagts  elandê- 
0int  dit  Protejtani  A  France ,  oi  Von  fait 
voir  qu'H  eft  de  fînterêt  de  fEglife  &  de 
TEtat  défaire  cejjer  ces  fortes  de  mariages , 
tn  étabUJfatit^  pour  Us  Protejîans ,  une 
noavelU  forme  defe  marier  ^  qui  ne  bli^ffi 
pùint  leur  confcience ,  &  qui  nintérejfefm» 
celle  des  Eveque:  fj*  dit  Curés.  Arundî- 
neni  quaflatam  non  confringet  y  &  lînam 
futnigans  non  esftinguet.  Matt.  XII, 
so.  fans  lieud'impreffioo,  1755-  »»  oÔ«- 
vOy  pp.  J4.J. 

Ce  p«îE  Ouvn^  eft  égilenent  recomoun- 
diUe  pv  rimporUDce  det  chofes«  pii 
l'cxaAtmde  des  fûts,  per  la  iblidité  du  ni* 
foHoement,  &  pw  U  force  du  ftyle.  Il  i^e^x 
de  conftaur  l>tu  des  eaftos  qai  niiifSiiK  det 
Proteftaos  da  Fraocct  en  trosm»  un  moytta 
qui  préTÎBDM  furemeK  lei  nvriogea  cliodtr 
lïiiu  de  ceux  qui  leur  éoaotm  le  jour.  i> 
noQibre  des  Proteftans  cf);  aajourd'htn  tvCS 
confidoible,  on  ntime  damitue,  qo'n  n?6r 
toit  avant  Is  révoearioti  de  TËdû  de  Nu» 
tes.  On  le  fait  monter  à  environ  troii  mîl- 
Uotu  d'ames,  ^ooiqoe,  lèloo,  U  Imif^inideii* 
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ce  aftnelle  du  Royaume,  \oate  1&  France  Ibic 
cenfôe  Caiholiqœ.  Ces  Eues  préteadus  ima- 
ginaires rempliÔeot  les  Tilles,  lesproTïnces,1es 
campagnes;  &  ia  Capitale  en  contient  elle  Teule 
plus  de  60000.  Pour  que  la  difîxifltton  ^rélènn 
des  Loix  eue  fon  effet,  il  faudroit  que  ces  trois 
millioiiscie  perfonnes  donosflènijcomiiislea  ao- 
tres François,  joutes  les  preuves  requïTes  de  Ca- 
tholicità  :  mais  HsiefafEnt  abftriumeni  de  les  don- 
ner ;  &  n  des  vnës  d^interéi  forcëoc  quelqûes- 
nns  d'entre  eux  à  s'y  prêier ,  c'efl:  une  pure  itro- 
finacion.  De  lik  cette  multitude  innombrable  de 
nuiriages  dandeftins  ;  ce  nombre  prodigieux  de 
bi^témes  faits  an  defert;  cette  confù^on ,  que' 
ces  mêmes  mariages  &  baptêmes  ïntroduifênt 
dans  l'Etat;  Iborce  féconde  de  plus  grands  maux 
préparés  pour  Tavenir. 

J}ans  de  pareilles  conj'onâures,  les  EvAq'ues 
d'un  côté  font  tous  leurs  eSbrcs  pour  maintenir 
les  droits  &  les  j^érogacives  de  l'Eglilê;  &  les 
MagiArais  de  l'autre  voudroienc  accorder  H 
difîwGiion  des  Loix  avec  le  bon  ordre*  &  la 
tranquillité  du  Royanme.  Mais  les  [vémieri 
tombent  du»  noe  vraie  contradi^on ,  lors- 
qn'en  Te  plaignant  de  ta  profanation  des  Sacre- 
ment de  U  pan  des'  Proieftans,  &  de  rinaitli- 
té  des  épreuves  «ixq^dlea  on  lesfoamec  depuis 
70.  ans,  ils  veoleni:  néanmoins  qu'on  les  force 
a  continuer  lés  mêmes  sfles  de.  CatbolîoifiBe, 
en  folbcitant  ctmtie  eux  Texécuilon  «HUianë  & 
rigoûreuiè  des  Ordonnances.       ■ 

II  a  cooru  tin  Maonfcrit  dans  le  Publk  fbns 
Veûat  daBMnfedé'M.  l'Evêqued-Maù  àM. 
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Flnttndant  de  •  '•.  datée  du  <S.  OS.  17JI. 
dus  laquelle  on  découvre  les  ioinidoiis  da 
Ëvéques  &  des  Magittrats  par  rapoir  aux  Pro* 
teftsDS.  L'InteDdaDC  avoit  &it  au  Prélat  une  , 
énuméracîoQ  ezafte  des  principaux  moyens  qui 
lui  pareinbiem  les  plus  propres  à  faire  <xi&j  tooc 
,  4  la  fois ,  &  les  aOèmblées  de  Religion  ,  Bt  la 
miiUinide  des  baptêmes  Se  des  mariaf^  fàiu  tu 
delbrc  Ces  moyens  fe  léduifoienc  tous  à  la  di- 
minution des  épreuves  exigées  par  les  Evtques, 
fbic  pour  marier  les  Frocellans,  fbit  pour  bap* 
tj(êt  leurs  eofàns.  Les  mariages  &  les  bapté"' 
mes  du  defèn  étant  regardés  comme  la  feula 
cauiê  des  aOemblées  de  Reli^on,  on  s'imagi- 
ne, en  facilitant  ces  deux  objets  ^  couper  à  coup 
fur  la  racine  de  tous  les  maux  de  l'Etat.  Mail 
une  expérience  de  foixante  -  dix  ans  a  fourni  des 
preuves  démontlratives ,  que  la  longueur  com- 
me la  facilité  des  épreuves  ne  fervent  de  rien 
pour  la  converfîon  des  Proteftara.  De  Vivea 
de  M.  l'Ëvéque  à'Alais  lui-mâme,  fur  deux 
emi  qm  fe  marient  m  face  if  ^/(/#  ^  il  n'y  en  9 
peut  -  être  pat  deux  qui  perfév^ent  d  vivre  dant 
la  RtUgùm  Calbolique, 

.  Jl  s'agit  donc  de  lavoir  quelle  conduite  les 
Evoques  doivent  tenir  à  leur  é^rd  dans  la  dis- 
pei^ion  des  fàints  myftëres.  C'eft  un  précep- 
te ^lemçnt  inculqué  par  la  Nature  &  par  U 
Religion,  qu'tJ  nefaatpai  donner  Us cbojèt  faîn- 
Ui  aux  cbieni.  La  fauflè  fupofition  qu'il  n'y 
a  plus  de  Proteftans  en  France,  ne  tend  i  rien 
moins  qu'à  fë  jouer  de  cette  j(ninde  règle,  en 
lui  préfénnt  nne  loi  civile;  i  reaveifei  tonte  I4 
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dlfdpliiie  <]&  TE^ire,  &  h  aiicorifer  KmtM  for* 
iM  de  profiminoiis.  On  ne  peuc  fe  dtfpeafer 
de  (efitfder  les  Proceftans  coause  dea  rebellea  i 
rEgl&»  &  d*exiger  d'eux  pur  «Mnféquent  les 
'  épreavea  ordonnées  par  les  Canons.  Les  dr< 
cooltaocei  &  la  conduire  des  Protetbuis  ne  per- 
nelteac  point  aux  Evéques  de  dimionër  cet 
épreoves  en  leur  ^veur.  Puisque  l'Eglire  Ro* 
naine  ne  peut  les  envilkget  (]De  comme  des  Hé- 
Tétiqaes  obftinés,  qui  n'onc  pas  ceflS  tous,  de* 
^s  le  premier  jusqu'au  dernier,  de  profaner  la 
Religion  &  I«  Sscremens  ,  eUe  d(Ht,  ou  les 
Soigner  pour  toujours  de  fec  Autels,  ou  ne  les 
y  recevoir  qu'après  les  plus  rigoureufes  éprei>- 
Tes.  Si  l'on  t^lok  mtme  d'augmenter  celles 
qai  ont  eu  llcu  jusqu'à  ptéTent ,  à  csnfe  de  la 
coDilnDlté  &  de  l'utivnûllté  des  abos  paOSs, 
]tt  ptopoûrUm  fercMi  aufQ  tsironnable  qoecon» 
lilqaeate.  Soutenir  qu'il  fïiuc  au  contraire  di- 
BinuSr  le  nombre  dea  épreuves ,  c'en;  comme 
fi  l'on  diroit  que  les  Proieflans  ont  tonjours 
abafë  des  SacTemens  jusqu'ici ,  parce  qo'on  pre- 
IK^  de  fâges  mernres  pour  les  en  empêcher;  fia 
qu'au  contraire  ils  ne  trompertmt  &  n'abufèroitf 
plus  de  ces  mêmes  Sacremens  à  l'aveidr ,  par- 
ce qu'on  leur  domma  plus  de  moyem  &  de  fi* 
dlité  pcnir  le  fVire.  L'Auteur  entatJè  Ici  des 
ttilbnnemens  toot-i-ftit  Tidtorieux  ,  poordé* 
montrer  que  les  ^fats  ne  peurent  ^  dirpenfèr 
de  prendre  les  démises  précautions  contre  Im 
PrateÂans,  apr^  les  etemples  d*aponxfie  con- 
tinuels A;  oniverfels  qa'll  n'oac  ceuS  de  donoef 
Jasoa'kl 
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Miîs  fi  U  dîmiondoQ  da  épraares  elt  itn^va- 
tïqnable  dam  le  droic,  elle  eft  ^galemeac  ïDuti* 
le  dans  le  fait.  Lei  Migiflnits  ont  été  tiom- 
péi ,  lonqn'on  leur  a  dir  que  U  rigueur  des 
épreuvef  écolt  la  caoTe  de  cette  maltitude  ef- 
froyable de  maria^  clandelUt»  &  de  baptêmes 
faiu  au  defert,  qui  affluent  le  Gouvernemenu 
Ceftan  prétexte  qo'cn  alloue, parce qu'osp'o* 
fè  poi  avouer  la  vraie  caoTe  du  refus.  L'unique 
motif  qui  dérounic  lesProTeftaoi  deftirebaptilec 
leurs  enfuns  par  des  Prêtres,  c'en  que  ces  bap< 
témes  f  dofl  que  toute  aucrâ  foucDiffioi] ,  font 
des  aÀes  de  Commanlon ,  aulli  iocompatible* 
avec  la  Rellgltm  Réformée,  quelea  blêmes 
des  Catbollqoes  daai  nos  Temples  le  ferdent 
avec  la  Relij^  Romaine.  Il  n'eft  pas  moins 
ftnx  que  la  rl|i;aeDr  des  éiveaves  SAc  la  cau& 
des  mariages  (dandeftim,  patsque  leur  nombre 
Velt  exaibement  icra  fsni  qoe  les  Evâquea 
aient  augmenté  les  éptenvei,  ni  dans  les  Dio^ 
cèfes  oh  elles  Ibnt'  tigoareafei ,  ni  dans  cens 
où  elles  font  plus  légères.  Quelle  eft  donc  It 
caufa  de  cette  multi^icadon  ?  Cefl  que  les 
Proteftanf ,  dans  l'état  de  détrenè  où  tes  jetta 
la  révocation  de  l'Elit  de  Nantes ,  cédèrent 
d*Bbord  au  tems;  mais  qu'aïant  mieux  compris 
learsobllgatioos depuis,  Ir Religion qu'ihavoienc 
bleilée  par  leur  hypocriOe,  a  repris  le  defTus, 
comme  on  en  trouve  nne  preuve  fans  réplique 
dans  la  conltance  avec  laquelle  Ils  l'exporeni  à 
tontes  fortes  de  dangers  pour  demeorer  fidèles  1 
iMrs  ptiBcipes. 

Msi>r  wfcac  Iw  Ma^jAia»,  il  &nt  pomutnc 
dea 
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des  remfrdes  à  de  pareils  maux.  ItifeoSblemenc 
le  Royaume  vs  être  inondé  de  bâtards.  La 
looooo  mariages  aa  moins  qui  fe  font  faits  de  • 
pais  douze  ou  quinze  ans,  fie  50000  peut-itre, 
qui  s'étoieot  déjà  &ics  depuis  la  révocation  ds 
l'Edle  de  Nantes  ,  ont  déjà  àt  produire  une 
multitude  innornlvable  de  ces  eobns  infortunés. 
Ceux-ci  dans  peu  de  tems  en  produiront  on  dé> 
luge  d'autres,  plus  efiroyable  encore;  &  l'Etat 
peut  fitre  non  feulement  troublé ,  mais  conduit 
i  fà  perte ,  par  de  pareils  delbrdres. 

Mr.  VE.vi<\ae  à'Alais  y  qui  eftexpéditif  dans 
lëi  vues  ,  n'a  point  trouvé  de  meilleur  expé- 
aient  qu'une  perfécution  rigoureulè.  On  plai- 
de ici  contre  lui  la  caufe  de  la  tolérance  avec 
sutani  de  force  que  de  fâgefld.  Après  quoi  l'on 
va  plus  loin  encore,  en  demandant,-  (i  dans  la 
fuppoiîtion  même  où  il  feroît  permis  de  perfô- 
cuter  pour  caulè  de  Religion,  onponiroitpqus- 
fer  Is  perfécution  jusqtfà  priver  les  erraus'des 
droits  les  plus  facrés  de  la  Nature ,  tel  qu'eft  ce- 
lui qu'ont  les  deux  fexes  de  s'unir  enfemble  pu 
les  liens  d'un  challe  &  légitime  mariage.  Cette 
union  n'dt  -  elle  donc  pas  néceUàire  à  Tbomme 
en  général ,  puisqu'une  fwce.  irrëOftible  nous  y 
entraîne  malgré  nous,  &  que  la  Rcligïoa  elle- 
même  le  commande  dans  les  circoniUnces  où  la 
Nature  parle  trop  vivement.  C'efl  donc  excé- 
der manifeftement  fbn  pouvoir,  que  d'interdi* 
re  le  mariage  à  trois  millions  de  perfonnes,  ou 
ce  qui  revient  au  mfime,'  d'anacher  leur  msria- 
ge  à  des  conditions  que  des  raifooi  de  confcien- 
«e  rendent  impoffîble.    Enfiûce  ,  .  dau.  Is  cas 
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(Ht  l'on  feroit  en  droit  de  punir  les  cent  dn- 
qtutnte  mille  pères  &  mères  qui  ont  déji  coatrsc* 
té ,  &  ceux  qui  contrafterooc  à  l'avenir  des  ma- 
riages clandeltins  ,  iàudrok-il  aiiffi  envelopet 
dans  le  m£me  thftumeni  cette  multicDdeinaom-. 
brable  d'inoocens  qui  fbni  dëj&  nés ,  &  qui 
mlcroat  à  l'avenir  de  ces  forces  de  mariages? 
Quel  mal  ont-ils  fait,  pour  les  rendre  ropro*. 
bre  de  toute  la  terre,  &  pour  les  priver  des 
héritages  que  la  Nature  &  la  Religion  leur  doa-. 
dent  de  concert?  .On  fbrme  encore  diverfesi 
difficultés  contre  l'espédient  de  M.  l'EviquO' 
i^ Allas ,  qui  le  ruinent  de  fond  en  comble.  - . 

M.  l'Evéque  à^jigm  en  avoir  indiqué  an  ach^ 
tte  plus  honnête ,  &  propofé  d'une  manî^' 
plus  Tolide;  c'ed  de  fe  difaÎTe  pour  jamais  ét^ 
ces  Hérétiqius  obJUnéSt  tti  leur  ou/vrant  les  parus 
dû  Rvyâume.  Mais ,  outre  que  le  Roi  dt  ab> 
Allument  décidé  contre  ce  moyen ,  il  n'y  a  riea 
de  plus  palpable  que  le  dommage  caufé  à  la  Fran- 
ce parles  émigratiobs  précédentes;  &ce  demïec 
coup  produiroit  le  même  effet  que  l'ezpol* 
fion  d(»Manres&  l'établiflèmentde  l'InquiGtion 
ont  produit  en  Ëlp^e,  en  fàlfani  de  ce  beau 
Rojrâume  ude  vafle  âlitude,  dont  le  Souverain  ^ 
qui  voit  le  foleil  Te  lever  &  ft  coucher  fur  Tes. 
teires ,  peut  à  peine  figurer  aujourd'hui  dans  les 
guerres  de  l'Europe. 

Nous  voidl  parvenus  au  bout  de  ce  i^tlt  Ou- 
vrage. Après  avoir  mis  dans  une  parâite  évi- 
dence rimpofÏÏbiltcé  ,  ou  l'inutilité  des  w/ynoM 
{fcopoTés ,  tant  par  les  Evêques  que  par  les  Ma^- 
Ilrats;  après  avoir  établi  la  néceUlté  indUpenja- 
~^Tm.  Xni  Part.  IL  O  blé 
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bled*en  trouver  VDi&da  le  trouver  tel  qu'il  t» 
foie  coamîie  ,  ni  su  bien^e  r£{;life,  ni  i  ce^ 
lui  ie  TEiac ,  TAuieur  préc^d  en  iodiquer  ail 
GouvememeDC  ua  irès-tici[:e,[r&s-^oiiiiê(e,  tout 
naturel  même  ,  &  que  cous  les  Ordres  de  TE-. 
tu  ne  peuvent  fe  dirpenfer  d'aprouver  de  coo- 
ceit.  C'eft  dans  ce  deûèin  qu'il  dévelope  tes 
propc^ioDB  Hiivantes. 

I,  Que  le  Roi  ell  .le  naître  d*étaUir«  fans 
l^nsrventioa  de  l'Egtife  ,  uœ  forme  légitime 
peur  les  mariages  de  fes  fujets  ï^weflans,  iSi 
OB  valider  ceux  qui  font  déjà  fàit& 

fi.  Quelles  foolenc  les  f<»malitéi  les  pluspCo* 
PRS  pour  cela. 

3.  Combien  ce  tédementprc^etléferoit  avan- 
tl^ax  au  bien  de  fÉ^fe. 

4.  Combien  il  feroit  utile  au  bien  de  l'Etit. 
Nous  croyons  avoir  aOèz  excité  la  curionté 

des Le^eutt, pour  les  engager  à  lire  eux-mêmes 
le  leftede  cet  Ecrit  1  quiefl:  uu  vrai  dief^'œa* 
Vte  dans  fbn  genre.  „  La  Religion  efl:  desho- 
„  norée,  dit  l'Auteur  v«s  lafia,  &  l'Etat  efl:  . 
^  confondu;  &  voici  un  nouveau  moyen ,  qui 
^  dépend  tout  entier  du  Prince ,  &  qui  rendrcHt 
„  à  la  Rjeli^on  le  refpeA  qui  lui  ell  da«  &  i 
^  l'Etat  l'ordre  &  la  tianquilliDÎ  qui  lui  iônç 
„  nécel^ires.  Poturoit- on  encore  héfîtery  II 
^  ne  s'a^t  point  ici  de  rétablir  l'exercice  ^tïec 
„  de  1&  Religion  prétendue  Réformée.  Si  .ne* 
M  la  étoit, nous porarions  avoir  desadver&ûes, 
„  &  peut  •  être  des  adveriàires  formidaUefl. 
^  Mais  ofèroic-  il  s'en  montrer  un  lèul  dxasune- 
rt  (^icoiiftaiise,  ob  il  eft  qoeftigo  ouyienient 
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^  de  fake  cdièr  les  pto^ations  des  Tacremeiiii 
^  &  les  defordres  de  l'Ëiac,  &  d'â^lir  pour 
^y  cela  on  réglemeac  tout  flmple  &  tout  cam* 
i,  tel?  S'îls'entrouvoîc cependant  quelqu'un, ne 
^  feroit-on  pas  bien  fbodé  à  lui  reprocher,  que 
^  Soa  zèle  itidifcrec  pour  la  Religion  l'aveugle^ 
„  &  qu'il  faciiSe  cène  Religion  elle-mtoie  i 
„  {is  propres  préjagés»  &  peuc-éœ  à  Ion  i^pàç 
^y  de  dominaiioQ? 


ARTICLE    IV. 

HrsToiBE  DB  l'Astronomie,  par 

Mr.  EsTEVE ,  &c. 

Second  Extrait. 

Après  avoir  conlldoé  les  diSèrem  peuples  qui 
fe  font:  fuccefllvvaieBt  occupés  à  Texameil 
des  mosvemens  cétefles,  Mr.  ^ne  fe  propos 
£ê  de  nous  inltruire  des  connoiflinces  certaines 
qni  Qoos  relient  de  leurs  longs  tfavuut.  II  t&< 
ctxn,  ^c-ïl,  de  dévdoper  avec  méthode  tant 
ce  qoe  les  homoies  lavent  fur  une  même  tnatifr^ 
te.  H  demande  gtace  d'avance  pour  une  fnufu- 
fîOD  de  paroles ,  pour  desrépétidoninétxlÉiires, 
4&-il,  afin  de  prévenir  l'illaGon  desfens  &  àé 
^éfentet  rencfaatnementdes  phénomÈnes  de  cet 
univers^  Nous  doutons  que  les  leâeors  ioi^ 
tiens  fe-pBÎent  par -tout  de  cette  excufe. 

Dd  reRe ,  comtne  nous  en  avons  averti  dans 

BOCtelvétBiereittàitiÇe  n'elt  ici  qu'un  commen- 

O  c  «- 


,.  Google 


aaS        HiiTot&B 

cernent  d'ottvrage;  il  n'y  fera  qudtion  qae  det 
étoiles  fixes ,  de  la  terre  &  du  foleil,-  La  théo- 
riefi  compliquée  de  la  lune,  &  celle  des  antres 
planètes  pourront  fournir  à  l'Auteur  la  matière 
d'un  grand  nombre  de  volumes  encore. 

Le  premier  chap.  ifalte  des  conftelUtlons. 
Après  y  avoir  averti  de  la  différence  de  TAltro- 
nomie  &  de  TAitrolo^e  judiciaire,  après  avoir 
profité  de  cetteoccafioQpourfdire  une  réflexion 
fiu  le  goût  des  hommes  pour  le  merveilleux ,  & 
dépeint  aflèz  longuement  la  furprife  St  l'incrédu- 
lité de  ceux  à  qui.  l'on  dit  qu'on  pejit  compter 
les  étoiles  &  leur  donner  des  noms,  il  monde 
que  la  chofè  &  pu  lëfeire  airémem,  en  porta- 
geimt  le  ciel  en  plufleurs  portions,  &  en  comp- 
tant fuccefllvement  les  étoiles  qui  fe  trouvent 
dans  chacune  de  ces  portions  bien  déterminées. 
Cela  s'efl  exécuté  en  efièt:  Pcotomée  &voit  ran- 
gé fous  quarante- huit  conftellaiions  ,  dont  on 
trouvera  ici  les  noms  ,  toutes  les  écoilesque  les 
Grecs  connoifToient  au  nombre  de  loas,  quien 
y  ajoutant  celles  qu'on  a  découvertes  dans  le 
pôle  auflxal ,  ne  monte  qu'à  i  Sa6 ,  non  compris 
les  étoiles  viflbles  feulement  par  le  télefcopey 
&  celles  qu'il  laiÛè  {bupçonner  ,  au  nombre 
desquelles  il  e(t  efiè£ldvement  impofiible  de 
fixer  des  bornes. 

Quoique  les  noms  de  ces  confiellations  & 
des  étoiles  foient  en  eux  -  mêmes  aibîtraires  * 
qu'on  eut  pu  donner,  pac  exemple,  le  nom  de 
dienilte  au  dragon,  on  peut  cependant  décoo- 
Ttir  les  rations  de  plufieura  de  ces  noms:  aiolî 
la  bélier  étant  la  piefflitie  piodu^on  d»  l'équi- 
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-Doxe  de  Man*  on  donna  le  nom  &  la  figure 
-d'uQbeHeràla  confleUadon  qui  marque  cec  équi- 
Dose  :  ainfl  ks  E^pciens  donnèrent  le  nom  de 
grand  cbien  à  l'étoile  que  nous  apellous  ^rtiu , 
parce  qu'elle  commerçoit  à  paroitre  i  l'aprocbe 
des  inoDiiatioTis  du  Nil ,  contre  lesquelles,  celle 
qu'un  chien  fidèle ,  elle  fembloit  avertir  de  fê 
mettre  en  garde. 

Le  plus  Ibuvent  c^ft  de  leurs  Dieux ,  de- 
mi I^eux ,  Si  Héros  que  les  Anciens  ont  peuplé 
le  clet,  en  donnant  leurs  noms  aux  conftella- 
tioi)s  I  ainfl  l'on  y  trouve  Hercule ,  PerPée  , 
Andromède ,  &c.  «ils  ont  éiéfuivis  en  cela  par 
JesArabes,  lesFrançois,  Anglois,  &c.  En  vain 
de  bonnes  âmes  ont -elles  tenté  de  chaflèr  da 
ciel  ces  qpms  payens;  en  vain  Bidet  Alhono- 
Eoe  Allemand ,  a  voulu  fubAïtûër  les  douze  Apô- 
tres aux  douze  conflellations  du  Zodiaque  ,  & 
placer  Jérus-Chrift,  la  fainte  Vierge,  le  Pèr 
re  étemel ,  les  Martyrs  fur  les  planifpvi^es ,  Ibn 
ciel  chrétien  n'a  converti  presque  peribnne  , 
non  plus  que  le  ciel  Juif  de  Guillaume  ScldC' 
iU^tiqui  voulut  y  placer,  ou  y  trouver  leshifloi- 
res  du  Vieux  Tellament,  faire  du  bélier,  celui 
qu'Abraham  lacrifia  à  la  place  de  Ion  fils  Ifanc, 
&  ainfî  de  i^uelques  autres.  On  a  eu  raïfon  làna 
doute  de  ne  pas  admettre  ces  pieux  changemensg 
les  oblèrvations  des  anciens  Aftronoma  de- 
viendroienc  presque  inutiles,  oudu  moins  d'une 
étude  trës-diffictle,  lî  l'on  vouloic  abandotmei- 
les  anciennes  dénominations,  dans  lesqaelles 
il  n'y  a  aucun  inconvéuîenc ,  Gnon  pour  de* 
fbos,  tels  que  Toitc  été  tons  ceux  qui  o^t  von- 
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la  foader  là  ddTaa  des  prédi^oss  &  des  boms- 
copes  Hir  la  deftinée  des  hommes ,  quelque 
Mr.  Efteve  eac  averti  en  commençant  ce  cbai^ 
tK,  qu'il  se  vouloir  pas  s'étendre  (lu  ces  ,,écaii8 
j,  brillants  &  ridicules  d'une  îma^nation  déré- 
„  glée,"  il  ne  peut  s'empêcher  d'y  confacret 
ki  qudques  pages.  Nous  fuivrons  ui  première 
idée  comme ,Ia  meilleure,  &  nous  nous  abflien* 
tironvde  l'accompagner  dans  la  réfutation  d'une 
chimère  généraleroeDE  abandonnée. 

Le  fécond  chapîcre  traice  de  la  variété  de  hi- 
miire  &  de  chaleur  fur  la  zone  tempérée ,  &  de  la 
manière  de  compter,  de  mefurer  &  de  régler  le 
tems.  On  commence  par  nous  avenir  qu'il  n'ai 
pas  jour  quand  il  eft  nait,  &  qu'il  fait  firofd 
quand  te  ftjleil  ne  nons  léchaufè  pas  ,  à  moins 
cependant  qu'on  n^iQuine  de  la  chandelle,  ou  da 
feu;  „  feux  particuliers"  a-t-on  fbin  d'ajouter, 
t>our  que'  petÎR>nne  ne  sV  trompe  ,  „  qui  ne'  dé- 
cident ni  Tordre  des  ffliroos,ni  les  températures 
de  l'air  particulières  aux  divers  climats.  "  M^ 
cela  eft  dît  en  fi  beaux  termes ,  „  Lé  ftn  qu'on 
„  fàh  fbrtirdes  veines  d'un  caOlou,  les  émptlOfà 
„  d'un  volcan  "  &c.  qu'on  ne  Ibupçonne  presque 
pas  qu'ils  expriment  des  vérités  fi  communes 

Cxft  avec  toutautant  d'éloquence  qu'après 
ffroir  fait  remarquer  les  avantages  des  cre^e^ 
cules  dti  matin  &  du  RAr,  qui  allongent  le  jour, 
&  prëvlennent  le  defagrément  d'un  palfii^  trop 
~  fabit  de  la  lumière  i  robfcuricà,  ou  dé  I*o&- 
Iburité  i  la  lumière,  on  nous  décrit  les  beautés 
de  rAtfrore'  aux  d(^ga  de  rofc,  &  du^  lever  da 
fôldï.  TDutfcrivoasiiamoiceSBde  çcnedeferip* 
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-tlon,  pour  donner  une  idée  àa  ftile  &  do  goût 
de  noœ  Auteur, &  de  l'intérêt  qu'il  ftic  r^ao- 
dte  fui;  les. fqjoi  qu'il  «dte.  „  Le  roiHe  in- 
M  ctisac  île  rAnore  »  an  nr  pot  & jMwul, 
.M  fembleoc  •bnonefer  le  rèreil  de  toote  toNatn- 
y,  K*  Oa  fent  lea  aprodies  de  raftre  du  jour , 
-M  qui  va  «nbnti  &  nïoDÎi  la  tene  par  fa  préTeo- 
-„  ce.  Il  a'eft  pu  Àoansnt  que  les  Andens 
-, y  tisst' inventé  lï.&ble  d'un  Apollon  trainé 
^^-dfUjsoaclutrpardescouilKrsfougaeux.  Rien 
-j,  œ  :jvflèmt>lâ  imeuX'  aux  pmnicrs  e&ta  des 
„: layons  da.fol^il  fur  la  tore,  qu'un  coocGer 
•jt  gïH  fianchicleaobfiadesqoi  la  retenotent,S: 
>  qui  commence  ii  Ancrer  avec  impétoofitâ  dans 
t^  -t]aecatrièfe-qa*jl.veut  paicoorir.  Des  yeuxde 
M'Ce  ccnrGct  il  fore  un  feu  qaî  fe  répand  de 
at  raucAtéb  X<es  Ôbibt8,quianpaiavanté{oien£ 
5,  tiÉnquiliet  Bi  knneca,  fei^iem  s'animer.  Un 
•w  intérêt  génénb.ft  répand  fur  les  Tpeftateora, 
>»  cbacu*/ir#iit  do  courage  &  de  la&n:ede 
,»>VatUèee,  (le  cteval  Athlètt^.  Tout  d»  m£- 
^;  jaeikspremtabEB^ns  dufoleil  domitle  Ibm.- 
„  met  des  montagnes.  Bléntût  après  cette  vive 
tV'loonèTerâefixndâans'lesiJlaines,  la  tranquil- 
i,  lité  de  la  miie  &  celle  de  l'Aurore  e{t  dilCpée  , 
„  la  ferre  l'anime-^  l'tiaboratlon  des  vteétaox 
4,  t^otamma  avee  foiice;  la  Natoie  a*eR  plot 
M  iBuetté  i  tout  fe  j^seiUe  y  les  oîfeaux  recois- 
^  menooit  lètfE  .-ctaams',  tes  faCKomet  vonc  va- 
n'OKc  àiedn  aaramu  fi  le  foleit  s^tg^lâoBt- 
if-fintà^ix  premier  fiiceè» ,   condnuS  k  s'é- 

}^  lever  Ten  le*  banies  légions  de  l'air 

M  IfCSlic*  OQi&oitiQaeTes  coutrieiB''fc»t  &- 
O4  »tl- 


M  dgués  de  la  longoeur  da  chemin  qB*îIa  tmc 
„  parcooru,  6a:." 

Oatre  cet  beautés  poédqaes,  Mr.  Efteve  s 
.  Tan  d'enchal&r  des  beaatJs  aiorales  dans  cet 
ouvrage:  pai  exemple,  après  avoiireodu  nHoo 
de  la  difiereace  d'éclat  encre  l'aurore  &  le  cre- 
pnfcule  du  foir  ,  il  avenic  que  les  diverlès  dis- 
pofîdOQa  de  notre  corps  peuvent  nous  empêcher 
4e  ièntir  toujours  cette  différence,  &  cela  amè> 
ne  ce  morceau  contre  ceux  qui  veillent  tn^card: 
„  Lorsqu'on  ne  voit  PAurore  qu'a[^  avoir 
„  veiUé  pendant  toute  la  nuit,  on  ne  doit  plus 
^  l'apeller  le'crepufcule  du  matin  ,  mais  ptut^ 
„  celui  du  foir.  Cette  clarté  qui  devance  ta  lever 
^  daroleil,e(t  la  Su  du  jour  pour  les  corps  (kû- 
,,  gués  de  plaitîrs,  de  travaux  ou  d'ennui.  Four 
y,  ces  êtres  qui  ont  troublé  Tordre  de  la  N^ure , 
„  &.dont  les  orjranes  font  mal  difpofës,  le  fo- 
^  leil  eft  incommode ,  Un^a  ni  char ,  tri  cto- 
,,  vaax ,  l'air  eA  privé  de  reHbrc  &  de  vivacl- 
„  té,  &  la  Nature  e(l  muette  au  moment  qu'el- 
„  le  fe  réveille  avec  toutes  les  forces  dont  le 
„  fbmeil  l'a  ornée.  " 

Nous  ne  finirions  point  fi  nous  voulions  re- 
marquer toutes  les  beautés  de  ce  genre  qui  font 
répandues  dans  cet  ouvrée;  nous  en  avons  dit 
aflèz  pour  engager  à  le  lire  ceux  qui  font  ièntï- 
blés  &  cette  Ktat  de  mérite,  qui  Kmt  bien  ailes 
de  fb  réjouir,  tout  en  étudiant  l'aUTcmomie,  & 
qui  ne' craignent  pas  la  loi^|aeat&]a  mi^tiplict- 
tioQ  de  volumes  que  cette  mediode  entraîne 
oéceflàiremenr.  Nous  nous  contentetons  à  pré- 
finjE  de  fidvre  notre  Auteur  dansles  idïniAions 
qu'il 


SE    L*AsTB.OH  OU  tt.  tU 

i|trïl  nous  donne  proprement  for  foo  fajer,  &  oom 
se  cbercberoQs  dans  fon  livre  qtie  l'Alboiioniie. 
En  fuivant;  ce  plan  il  noos  lelïen  pea  de  cho* 
Se  à  dire  fur  ce  fécond  chap.  mettant  à  peine  aa 
rang  des  ii^ruâtons  agronomiques  ce  qu'on 
nous  y  dit  fur  les  différentes  manières  de  comp- 
ter les  jours  que  fuiventles  diffèrens  peuples, & 
fur  l'invention ,  la  defcription ,  &  la  peifeélion 
des  montres.  &  des  pendules  dont  il  a  déjà  ét6 
queftion  dans  l'EUÛoire  générale.  On  trouve- 
ra décrite  fort  au  long,  &foTt  clairement,  la 
ntani^  de  mettre  fa  montre,  ou  fà  pendule ,  Toe 
l'heure,  c'eft-b-dire,  fur  l'heure  que  marque  1» 
ibleil,  enforte  que  l'éguiUe  fbit  fur  midi,  lor»* 
que  le  foleil  eft  fur  le  méridien.  Il  ne  &ut  pour 
cela  qu'obferver ,  à  l'aproche  du  midi ,  au  moyen 
d'une  lunetterie  moment  où  le  foleil  ne  monte- 
ni  ne  defcend,  atant  foin  pour  ne  pas  fè  bruleci 
l'œil ,  de  ne  rfegarder  que  l'image  du  foleil  fur  un 
p«nerblattC,oudefefèrvir  d'onveire  bnmi;  li- 
eu midi  lorsque  le  foleil  ne  parait  ni  monter  ta. 
defcendre.  Autre  méthode  que  flilvent  les  A{tro>i 
nomes ,  parce  que  ce  moment ,  pendant  leqoel . 
le  foleiî  ne  monte  ni  ne  defcend ,  n'eft  pas  par- . 
faitement  indivîfible,  il  faut  obïerverle  foleil. 
du  côté  de  fya  levet  à  nne  haateor  qudconqoe» 
enfuite  en  tournant  la  lunette  da  c6té  de  roc- 
cident,&nB  changer  fa  hauteur,  obrerver  le  mo- 
ment où  elle  y  retrouvera  le  foleil  ;  l'inftjnc 
éplement  éloi^é  de  ces  deux-là  eft  midL  .  V(h- 
1*  ce  qa*on  noua  aprend  ici  en  onze  pages. 

Le  çrand  mouvement  apareat  du  foleil  &  . 

dei  éUHles  d'uient  eo  occident ,  &  la  caufe  de 
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cet»  aparence  font  le  fujet  desâeDxchapttrts 
fninns.  Touw  la  venue  des  deux  paroit  cha- 
que jour  fe  mouvdr  à-pea-piès  dans  l'eTpace 
de  vingt  -  quatre  heures,  c'ell-i'cKre  de  34  b. 
ptéciSés  pour  le  fbleil,'  &  de  23.  b.  56  Bijou* 
tes  &  4.  lècondes  pour  lés  -étoitei  fixes ,  qnl 
précedanc  aînfi  cfaa(}ue  îoor  le  folei)  de  3  laiaai 
tes  56  fecondeB ,  s'en  élo^Dent:  atStz  iBccefllve*' 
Bient  pendant  le  cours  (^Dœ  année ,  pour  qu'os 
pnjfl&  les  voir  tour  à  tour,  bon  desT^oos  du 
Ibleil  dont  l'ëclat  empAche  d'apercevoir  celles 
qui  font  trop  près  de  lui.  AioG  ao  bout  d'une 
année,  oc  aura  vu  tout  le  tour-dn  ckl  ^  &  les 
aparences  ne  font  plus  que  fc  répéter.  Oo  pe«t 
Oicore  fe  fervirde  cette  différence  du  mouve- 
menC'deg  éroiles  à  celui  du  ib)eit;pour  rester  les 
pendules;  &  l'on  en  indique  tei  la^m^hodei 
qu'il  eft  aifé  de  concevoir. 

On  traite  enfuîte  la  qaeftlim,firle  tBOUve* 
ment  des  aftrel  d'cnlaot  en  occidODt-b-pea>pië3 
comme  fi  peifoanfrn^airoîtjansis  ftiupçonné  que 
ce  flll  la  cène  qui  touitat;  Sc-i/lt,  Ëïtevene 
dbute  'pas  que  plûflettts  leâeun  tip  Aiieat  touc 
étonnés  en, le  lui  entendant  dln.'  -SI  IIOD  re- 
tfanche  de  ce  chapitte  les  digrefflon»  fur  la  va- 
nité de  l'htMome ,  qui  veut  que  tout  fidcftît  pour 
lui,  &  fur  la  manière  d'éiadhff  Iff'plwGque,- 
tout  s'y  réduit  i  iDcotrei  la  âu£btd  de  ndée  de 
chix  qui  fe  rcftrêftncent  4a  voûte  célefte  com- 
me un  corps-'  foHdê  où  ftroiene  attachés  les  as-' 
ttes  {  combien  -il  fertùt-  éOMge  que  tous  le» 
ctops  tourn^ait-  tout  Cvptèa  pour  nous  ;  & 
•qaellB  {COdigfnUÈ  ViE^  il  ftoœtti  fapofèraa 
-  -  '  ..  ■--  .        pre- 
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premier  motùte  pour  le  ftfte  tetmwr  dans  vii^ 
quatre  heures  ,  tandis  que  tons  les-phénomènet 
s'expliquent  ,  en  TopùCimt  (Implemeot  que  ta 
terre  tourne  fur  (on  axe.  On  remarqae  au  refis 
qne  quelque  Tyllèine  qœ  l'on  fuïve,  lacboA 
m  iiidiffîrente  à  rAflronome,  du  inoins  à  ce- 
lui qui  ne  veut  que  connôîtie  les  phénomènes. 

Dans  le  cinquiime  chapitre  on  cooimence  pu 
établir  la  rondeur  de  la  terre  par  les  preuves 
connues  de  tout  le  monde ,  tirées  de  ce  que  les 
corps  femblent  s'abaifl^  quand  on  s'en  éltrignet 
dQ  retour  par  l'nienr  des  vaiOèaux  pwiis  par 
l'occident;  &  de  la  rondeur  de  l'ombre  de  li 
terre  dans  lés  éclipfès  de  lune  ;  faits  ignorés 
par  les  Anciens ,  ou  dont  ils  n'avoienc  pas  fu  ti- 
rer la  conféquence.  Pythets ,  Aftronoioe ,  eut 
l'infôlence  de  dire  qu'aîai»  voyagé  Jusqu'aux  Rès 
Britanniques ,  il  étpit  parvenu  jusqu  1  une  encoU 
gnm-e  du  ciel,  &  s^Dolt  vu  forcé  de  fe  courber 
pour  n'y  pas  touchçrt  &  on  le  crut;  Cependant 
enfin  l'idée  de  la  rondeur  de  la  terre  s  établit^ 
mais  on  la  rupofa  parfitlc^en:  Tphërique  jusque 
l'obfervation  que  Klcfaer  fit  dans  la  Cayenne, 
donc-  il  a-  été  queltion  dans  l'hiAnire  généralew 
Ontrouveexpliquéeaidles  (fecouvertes  fitrceC- 
K  matière,  &  liiiftoire  dételée  des  opentiom 
laites  pour  mefùrer  la  terre,  &  qui  ont  cCnftaté 
Km  aplatiflèment  vers  les  pôles.  N^.  Efteve  y  par- 
le  aStez  fàflueufemene  désf^rvices  qu'il  a  tendui 
1  la  ph3rnque  fur  cette  mttière ,  dans  Ton  ouvra* 
ge  intitulé  rOr^nf  dt  l'&Hivns  :ll  y  a  démcm-  . 
tré,  diMl,la  fknli^-{hi't>riW;iF»ede  réquilibrft 
des  colonnes  dam  dos  mafiè  fluide  en  mouve- 
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mefat,  principe  emptoy^  par  f^ewton  poOr  dé- 
tenniner  la  ngore  de  U  terre ,  &  le  rapc»t  des 
ideax  axcB.  Ne  nous  re(te-t-il  donc  p^oa  de 
«onnoiflàaces  pbyfîqoes  fur  la  figure  de  la  terre  ? 
ié  faic-U  objef^.  „  Cela  îeroit  exa&meat 
„  vnû",  répond-îl  >  nfij^  m'étoîs  réduit  daos  ^ 
„  cet  ouvrage  à  faire  voir  rinfuffirance  de  ce 
),  principe;  mais  fai  cru  qu'il  âlloic  en  mâme 
„  tems  donner  quelque  chofe  de  fur,  &  je  l*a[ 
„  fiùc":  voilà  du  moins  à  quoi  reviçnseat  lès 
tmnes.  Nous  abrégeons,  &  renvoyons  à  cet 
ouvrage  ceux  qai  font  curieux  de  voir  s'il  a 
réuiB.  Il  finit  ce  chapitre  en  ooqs  confeillanc 
en  ainî,  de  croire  bomijEment,rur  tant  de  preu- 
ves, que  la  terre  ell  ronde  Scfufpendue  dans 
les  airï ,  fans  exiger  pour  achever  notre  convic- 
tion, de  la  voir  toute  entière  d'un  feul  regard, 
&  „  laiflànt  aux  Géaas  de  la  &ble  la  vaine  pré* 
„  tention  d'escalader  le  cieL" 

La  moitié  du  chapitre  fuivant  eft  employée 
i  répéter  ce  qu'on  a  d^'i  die  fur  la  figure  &  le 
Siouvement  de  la  terre,  &  A  exalter  là  méthode 
qu'a  fuivie  l'Auteur  dans  cet  ouvrage  &  dans 
jqnelques  autres,  fentant  le  prix  de  la  v^é  qui 
„  s'énonce  avec  lîmplicité  ,  &  évite  fiir-tont 
I,,  l'inripide  ramage  d'un  déclamateur.  "  Du 
telle  nous  aprenons  ici  que  la  terre  tourne  fut 
deuK  points, qu'on apefle  poles,queks  cerdes 
apellés  de  déçIinaifoQ,  que  les  alires  fèmblenc 
décrire ,  font  toujours  plus  grands ,  en  s'éloïgnanc 
de  ces  points , .  jusqn  à  l'^oateur  le,  plus  grand 
de  tous,  &  qi}e  l*hofi?«i  change  ^  chaque  pai 
que  l'on  Sdt, 

U 
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Le  fepcième  Chap.  annonce  des  méthodes  Mnir 
déterminer  la  laticude  des  divers  points  de  Ift 
terre,  les  lècours  que  la  navigation  a  tirés  de 
l'Aflronomie  ;  &  Ton  ;  trouve  i.  une  défini- 
tion des  méridiens ,  ou  cercles  de  lonj^tude,  s,  uo 
étalage  des  dtfEcultés  qu'il  y  a  à  fuivre  exafte- 
menc  le  méridien ,  ou  i  garder  la  longitude  oti 
l'on  veut  être,  &cela  malgré  labouflble,à  cau- 
fe  des  diiferences  de  déclinaifons  qu'elle  elTda 
en  differens  tems  &  en  difFerens  climats ,  3.  une 
hilloire  détaillée  de  l'origine  &  des  prc^ès  de 
la  navl^don  chez  les  dinerens  peuples,  de  la 
première  conftmdion  des  barques ,  des  trltè^ 
mes ,  des  quadrirèmes ,  de  la  galère  4  fèpt  rangf 
de  rames^de  la  colonne Trajane, du  voyage  des 
Argonaates  &  de  Ctairon,  4.  enfin,  car  11  y  a  pouf 
tant  de  l' Altronomie ,  on  Indique  tes  méthodes 
de  tracer  une  méridienne  :  en  voici  une  fore  fîm- 
pie  :  U  fànc,  dans  le  tems  que  rétoile  polaire  e{t 
h  plus  haute,  ou  la  plus  baflè ,  placer  deux  fils 
verticalement,  de  façon  que  l'œil  étnnt  apliquâ. 
contre  l'un  de  ces  fils,  l'autre  paroilTe  couper, 
l'étoile  polaire  parle  milieu;  la  ligne horifontala 
qui  joindra  ces  deux  fils,  fera  dans  la  direAioti . 
au  méridien,  c'elt-i-dire ,  fera  une  méridienae* 

On  indique  &  Ton  examine  dans  le  chapitre 
fuivant  les  dîfFerentea  manières  qu'on  a  imagi^ 
tiéei  pour  mefurer  la  longitude  des  differens 
points  de  la  terre  ou  de  la  mer  :  on  y  fait  irè»> 
bien  fendr  tes  difficultés  qui  accompagnent  tou' 
tea  Ces  méthodes ,  du  moins  pour  oblèrver  les 
longitudes  fur  mer,  où  cette  connoîflânce  fèr 
Koit  le  plus  aéceOîure;  ai  les  pendules,  ni  les 
éclip. 
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'édtpres  de  la  lune  ou  dceikelliies  de  Juttîter^ 
ni  les  tables  aftronoiniquee  ne  foumifleni  poioc 
■  ]■  préciGoa  &  la  ^cilitë  qu'on  demande  dans  It 
vraie  découverte  du  fecret  des  longiwdes.  Mr; 
Efieve  croit  que  ce  f«crec  réftde  dans  une  théo- 
rie exaâe  de  la  dédiriaifon ,  &  de  l'incliDairoâ 
i&  raiguiile  aimantée  i  fi  l'on  làvoic  &  priori 
quelle  déclinaifoo  &  incUnaïron  l'aigaille  doit 
avoir  fous  les  differens  méridieos,  ou  dans  les 
dîffi;renies  kmgicudes*  11  n'y  auroît,  dic-îl,  qu'à 
la  coafulter  pour  favoir  quand  oo  le  voudroit  à 
quelle  longitude  on  eft.  Or  cette  théorie  exafte^ 
oe,  ce  qui  revient  su  même,  la  théorie  exa^ 
des  fiiûdes  en  mouvement,  Mr.  Bfieve  Ta  don- 
née dans  îbn  livre  de  FOn^iu  de  l'Univefs;oà 
n'a  qu'à  pouflèr  fon  calcul  auflî  loin  qu'il  peot 
atteindre  ,  6c  „  les  Géomètres  de  notre  fiècle, 
»  au^tieu  d'imaginer  des  problèmes  làns  vr^ifèm* 
M  blance,  &  qui  ne  ibnt  aplîcablss  à  rien ,  de* 
y,  vroietit  tvf^ter  de  l'heureulè  découverte  dé 
^  h  théorie  des  sîeuiiles  aimantées  \  leilrs  tra- 
y,  vaux  fèroienc  ucdes,"  ficc.  Notre  Auteur  ne 
devroit-il  pas  ]eur  donber  l'exonple,  ou  plutôt 
Je  hâter  de  les  devancer,  &  cela  ne  (etotc-il  pas 
uffi  utilequeftm  long  ouvrage  fui l'Affa-onomie? 
Il  examine  dam  h:  neuvième  chapitre  fi  la 
.iianifere  dont  les  hommes  tnefurent  le  tems,  efl 
cxaâe.  Il  commence  par  anticiper  lùr  Ton  plan ,  & 
pofe  déjà  en  fait  que  la  terreen  coutnanciur^e* 
même ,  s'avsDce  en  même  temsdu^s  une  orbite^ 
&  dans  une  (Ki»te  elliptique,  autour  du  ibleil} 
&  vers  la  Un  du  iroifième  volume,  il  coomien* 
cera  à  mettre  en  quefiîQn  G  le  mouvement  an-t 
mel 
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tuà  ne  poomût  pu  n'toe  qu'apaient  dus  le 
GAéL  Cependant  bieo  des  lecteurs  lui  paflèroDC 
peut-être  plus  ufëment  ce  petit  dé&ut  de  ma^ 
thode,  que  ce  qu'il  dit  de  Leibiàlz ,  iSc  des  Al- 
bauuu  à  propos  de  la  nature  du  tenu  ,  &  de  ce 
qu'en  a  penfë  Leibnitz  :  G  cette  nadon  a  une  ff 
haute  idée  de  fon  Philorophe,  c'elb  que ,  coni' 
me  Mr.  EJltoi  Ta  décoovefx  pai  lès  recbercbes\ 
eDe  a.  la  ooble  ambïdoa  d'avoir  un  génie  qui 
pot  fitre  mis  i  côi^  de  Deicartes ,  &  de  Newton  t 
car  du  refte  „  unt  qu'tm  n'aura  que  Leibmtz  k 
opofei ,  les  Memani  n'aoroni  gôàces  de  cof»> 
y,  noiOàncea  certaines  en  isétaphyCque ,  que  ce 
„  que  la  Ranct  &'  Vjtagktem  leae  en  commii* 
,y  niqueronc."  Soyons  auIB  civils  que  Mr.  Efte- 
w,  &  tâchons  i  Dotre  toui ,  i^wès  avoir  recber~ 
cbi  la  fource  de  cène  déciOon  ,  comme  auiH 
de  la  Btaaîèra  méprifâace  dont  il  parle  dans  fa 
pré&ce,  de  l'hiftoiie  de  râitroootnie  [nibliée 
par  unJUtmandf  noaaéJFeidUry  &  dont  il  n'a 
pas  laiOë  de  bien  faire  Coa  proSt ,  tâchons,  dis- 
je,  de  ne  voir  dans  tout  cela  que  la  noble  aai- 
bidon  d*ua  François,  ^  vent  mettre  les  Savans 
de  fa  patrie,  parmi  lesttaels  it  eft  natuiel  qu'il 
&  conqite,  au  deQhs  de  tous  ceux  des  autres 
naliODi;  &  fâchons  lui  gré  de  ce  qu'il  veut  bien 
encore  affixrier  l'Angleierre  à  la  France  ,  ne 
l'eût -U  fait  que  pour  rendre  là  décîiion  moins 
aae.  C'eft  apareauaent  pour  aHurer  toujoara 
nûeox  la  jloire  de  là  patrie ,  en  ^Coant  la  fien> 
ne ,  que  Mt.  Efieve  ramène  encore  dans  ce  dia- 
pitre  l'ëloge  de  foa  ouvrage  fur  l'Origine  iel'U- 
mami  c'eft  à  propos  de  rioexaditude  de  no 
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mefliKs  du  tems  ;  non  feulement  la  durée  âé 
S4.  heures  que  nous  prenons  pour  une  melure 
£se ,  ne  répond  pas  à  une  révolution  esa£te  de 
la  terre  qui  s'achève  dans  33.  h.  56.inin.4.1èc., . 
deforte  qu'il  faut  ajoute^  à  cette  révolution  ki 
chemin  que  la  terre  fait  en  même  tems  fur  HM 
orbite  autour  du  folell,  pour  avou-  cette  durée 
de  24  b.,  ou  k  moment  dans  lequel  elle  !&> 
trouve  le  foleil  dans  la  mèipe  portion  ;  non 
feulement  encore  la  vîtellè  avec  laquelle  hi  ter^ 
re  le  meut  dans  fyn  orbite,  n'efl  pas  tonjônra 
égale .  enfone  qn'tl  ne  s'écoule  patf  toujours  24  tu 
précifes  d'un  midi  à  Tautre^  qu'on  eft  obligé 
de  changer  les  pendule»  les  mieux  réglées  prar 
les  mettre  tfaccord  avec  le  mouvement  du  fo- 
leil ,  par  le  moyeu  de  ce  qu'on  apelle  l'équatioil 
è\i  tems  ;  mais  outre  ces  inexactitudes ,  nous 
n'avons  encore  rien  qui  nous  aiTufe  que  la  terre 
âflè  chacune  de  fes  révolutions  journalières  dans 
le  même  tems:  fî  elle  ne  fe  trouvoit  pas  d'ac- 
cord à  cet  égard  avec  les  pendules,  c'eft  &  ceï- 
les-ci  qu'il  eft  naturel  de  s'en  prendre  plutôt  qu'à 
la  terre.  ,,  On  ne  s'érolt  point  fait  cène  diffir 
„  culte ,  "  dit  Mr.  Efteve  ,  parce  qu'on  n'y 
fy  voyoit  point  de  ïblution"  (Voyez,  je  voua 
prie,  la  prévarication  !  ^  „  Mais  dabs  rOrigine 
^  de  V  Univers  je  n'ai  point  imité  cette  féçurîté , 
^  je  me  fuis  plutôt  apliqûé  ï  chercher  une  më- 
.  ^  thode  qui  pût  réfoudre  le  prcAlème,  &  nous 
.  fy  f^ire  connoitre  ce  qui  d'un  premier  regard, 
^  ne  nous  paroit  pas  pouvoir  itre  corinu.  " 

Pour  comprendre  cette  méthode,  il  fànt  r&< 
nuquer  que  la  pefuiteur  étsnc  perpendioalair^ 
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à  U  farftce  de  la  terre,  &  U  fî)rce  centrifbge 
étant  perpendiculaire  à  la  pefànteur,  c'eit-à-dire, 
parallèle  à  l'horizon ,  -  fi  la  force  cenmfugc  au- 
gmente ou  diminue ,  c*elt- à-dire ,  0  la  terre  tour- 
ne plus  ou  moins  vice^  les  corps  obéiront  plus 
ou  moins  i  la  pefanteur,&  s'ecaneront  dans  un 
fens  ou  dans  un  autre  de  la  perpeodicubire  :  a!n- 
û  en  obfervant  tous  les  jours  la  direfUon  d'un 
pendule  fort  long,  on  pourroit  voir  par  le  chan- 
gemeni ,  ou  la  conftance  de  cette  dîreétion,  fi  là 
terre  a  coumé  plus  ou  moins  vite.  On  indique 
les  précautions  à  prendre  pour  cette  expérience, 
&  nous  laifibns.aux  Savans  à  juger  de  fon  utili- 
té, &  de  la  reconaoifSuice  due  i.  l'Auteur  de 
cette  idée. 

La  variation  continuelle  du  cercle  diurne, ou 
qae  le  foleil  parcourt  chaque  jour,  tantôt  plus, 
tantôt  moins  élevé  (br  l'horizon  ;  le  mouve- 
ment apareBt  en  ipirale  de  cet  afixe  qui  en  re- 
fulte;  la  diiferente  température  de  l'air,  ou  U 
diverfiié  des  làilbns  qui  en  eA  la  fuite,  avec  les 
autres  caulès  de  la  chaleur  de  l'Eté  &  du  froid 
de l'Hyver, tirées  des  vents,  des  montagnes  j des 
Ibuffres,  des  lêls,  &  des  eshalaifons  de  toute 
e^Jèce  dont  l'atmosphère  ell  chargée;  voilà  les 
objets  qui  occupent  notre  Auteur  datis  les  deux 
premiers  chapitres  de  fon  troifième  volume: 
on  y  trouvera  tout  cela  expliqué  clairement, 
quoiqu'aflèz  au  long;  mais  il  a  eu  loin  de  de- 
muider  qu'on  lui  permît  liprofujùm  dt  paroles. 

.  Letroifième  chapitre  explique  la  route  aparente 
du  foleil  fur  rEcUpUaue,  on  le  cercle  oblique  à 
l'Equateur, que  le.fofeil  feiôble  dédire  daniune 
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année  indépendamment  de  fôomoumaeilt  dlnl^ 
ne.  Le  tems  que  le  foltâ  demeore  à:parctMrïr 
ce  cercle  eft  la  longueur  de  l'année,  qu'on  peat 
donc  détennioer  en  obfefrant  le  retour  du  fo- 
Idl  dans  un  point  d&  ce  cercle  annuel',  par 
exemple' aux  points  foUlhiaux,  oo  «u  poîac  de 
réquinoxe,  nuis  ces  o'bfervatlom  ne  fbnc  pas 
fins  difficulté.  Elles  ont  occupé  pluOeun  Aftro* 
nomes;  &  de  leurs  diflPnentes  obfèrvadons  des 
équinoxes  &  des  IbUtices  refnltent  différentes 
lûngueun  de  rannéci  on  entrouve  ici  la  table, 
où  en  prenant  an  tctme  moyen ,  on  a  potir  la 
réTOlndon  annuelle  dafoleif,  on  pour  la  il«rée 
de  Tannée,  365  joms,  5  heures-,  48  minutes, 
50  fécondes,  longueurà  laquelle  il  &at  fê  tenir 
jusqu'à  ce  que  nous  aïons  de  phis  çimdes  clar* 
tés  fur  cette  matière. 

Cette  détermination  aftrooomiqie  n'eft  pas 
d*uiàge  dans  la  vie  civile ,  où  II  eft  plus  com* 
mode  de  compter  on  nombre  rond  de  joors  ; 
nais  on  en  compte  trop  fl  l'on  en  compte  366 , 
&  trop  peu  fî  l'on  en  compte  365;  À  arrive- 
roii  de  lààla  longue  que  les  fiifbnsparoitFtHenc 
le  déian^  ,  que  les  noms  des  mois,  an  booc 
â*un  certain  nombre  d'années,  ne  répondroiedC 
plus  aux  mêmes  faifbns,  que  le  mois  de  Janvier, 
par  exemple,  fe  tronvçrûit  aa  milieu  de  rEtÔ. 
'C'efl:  pour  parer  à  cet  inconvénient  qu'on  «  été 
obligé  de  réformer  pluOéuis  fois  te  caletukier, 
&  que  Grégoire  XUI.  en  1582,  établit  unçré- 
forme  ,  &:  des  coneAfons  pour  l'avenir,  au 
moyen  desquelles  te  eakndriery  apellé  de  fin  aoax 
Cr^oriMtttxfaoetxi  for  lé  mouTemeoc  vrai  du 
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jlbteil ,  qqe  cfenyinm  nn  jûca  dans  quinze-cenu 
a».  Voilft  ce  qii*OD  tcooTeratzÈa- bien  expliqué 
dans  le  qaacriime  cllapitre. 

Le  cinquième  indique  nile  nouvelle  mantèrd 
aftionnnique  de  détertoînei  la  longueur  de  Tan- 
hée  paru  grande  anpéefblaire.  Pour  comprendre 
ceci  ilfiut  remarquer  que  le  mouvement  diurne, 
ou  la  révQluiioil  entière  de  la  terre  for  Ton  axe, 
ne  melîire  pas  exaâement  le  mouvement  du  fo- 
leil  dans  fcm  orbe,  c'e(t-à-dire,  que  ce  dernier 
ne  cooQiteQd  pas  celui-Ut  lUi  certain  nombre 
de  fois  prëcit;  ]a  terre  a  fait  566  révolutions, 
&  presque  va  qout  de  la  367"'.  avant  que  Ifi 
ibleU  fbit  revenu  à  la  même  Ctuation  aparente  : 
ce  qu'on  apeliedo»;  ffmie  année  folaire,  c*e(l 
la  période  an  bout  de  laquelle  le  fokil  retrou- 
yeroit  la  terre  après  un  eerqUn  nombre  de  révo- 
lutions complectes,  dans  la  .nifime  fitua'tion  oft 
elle  étoit  lonqu'elleles  a  commencées;  période 
qui  ferait  de  J500  aos fi  lefoleil  patcoun  Tba 
Oibe  dans  365  joors ,  5  heures ,  50  minutes  &  ai 
fécondes  .parce  que  BfiSJOHTsdivifésparsh,  50* 
04",  (c'eft-à-dire  par  letems  que  la  terre  eftfu- 
poltt  s'avancer  ctuîqnc  année)  donne  pour  quo- 
lieiie  1500  ,  n«l)bK  d*atwées  néceflàire  pour  qu6 
tootea  cet  avances  jointes  enièmble  fapènt  unô 
iénrtutioa  entièie.  Si  donc  on  parvient  à  Sxei! 
iadsrée  de  la. grande  année  fplwe,  op  pourra 
^écomlaer.pn'U-la  nais  looene^r  de  Tannâe 
or^nàife.  Oa  nouve.  Ici  la  table  des  ^ÎSêrentes 
lonipeura  de  réelle- ci  qntf  dontièroîc  celle-là, 
icloa,qn'eUe  fieroit  entre  1500  &  isio  ans. 

Les  chapitres  VI.  VII.  ViJL  St^X.  rofdent 
P  3  fur 

u.gnzfn  -.  Google 


aia      •   H    I    s    T    o    I   R    B 

■  far  l'obliquité  de  l'Ecliptiqué  ,  la  parallaxe  du 
foleil ,  la  diviflon  de  la  terre  en  zones  &  en  cli* 
mais  ,  les  phénomènes  parciculiers  à  chacun  , 
par  raporc  aux  fai(bns,àla  longueur  desîaun& 
des  cuits,  à  la  direAion  dans  laquelle  on  y  voit 
les  attres  fe  mouvoir,  &  à  la  durée  des  crépus- 
cules. Tout  cela  eft  fore  clairement  expliqoé; 
&  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'y  rCtf- 
voyer  ceux  dç  nos  lefteurs  qui  veulent  s*înftruire 
là-defTus,  ou  s'en  rapelerlea  idées:  ilfaudroic 
trop  nous  étendre  pour  mettre  au  fait  ceus  qui 
n'y  font  pas,  &  ceu*  quiylbntné  troaveroiedt 
rien  qu'ils  ne  fâchent  dans  ce  que  nous  en  pour- 
rions extraire.  On  y  donne  une  idée  fort  nette 
de  la  parallaxe,  c'eft-à-dîre,  de  l'angle  formé 
par  deux  lignes  tirées  d'un  afbe  qui  n'efî  paâau 
zénith  ,  l'une  i  l'œil  du  fpeftateur,  l'autre  au 
centre  de  la  terre  ;  ai^le  d'autant  plus  grand 
que  Taflire  eft  plus  près  de  Phorizon ,  &  d'autant 
plus  petit  qu'il  eft  plus  près  du  zénith  auquel  il 
devient  nul.  On  ramène  encore  ici  l'idée  da 
Chevalier  de  LowOîUe  fui  le  changement  d'obli- 
quité de  l'Ecliptiqué  :  fuivaniluî, l'Angle  que  ce 
cercle  forme  avec  l'Equateur,  autoit  été  droit 
autrefois ,  enforte  que  le  foleil  dans  le  cours  de 
l'année  auroic  été  d'un  pôle  à  l'autre,  &'que 
tons  les  points  de  la  terre  l'auroient  vu  toor  à 
tour  perpendiculaire  fur  leur  tête;  mais  cet  an- 
gle diminuant  continuellement ,  ces  deux  cerclés  , 
Pl^lipttque  &  l'Equateur^  viendroieiic  enfin  à  fib 
cbnfbndre  &  it  n'etf  aire'  plus  qu'un  ,  &  aa 
bout  de  140000  ans  la  terre  jouïroit  d'un^n- 
tems  coodouel.  Cette  idée  école  venoëau  Qie- 
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«&F  ,'  puce  qu*obIèrvaBt  à  Marlèille  rinclî- 
iiailôn  de  ï'Ëclipùque,  ilTavoit  trouvée  d'en- 
viron 20.  minutes  tnomdie  que  ne  Tavoic  &x^ 
Pytbeas  dans  le  même  endroit  ?poo  ans  aupara- 
vant ;  d'où  il  coDcluoit  que  diminuant  d'une 
minute  1  chaque  a,nnée,  elle  deviendroit  enGa 
nalle.  Les  autres  Âdronomes,  Se  en  particulier 
Mr.  de  la  Hirey  s'opoftrent  fortemenc  à  cet- 
te O[^ion,  &  prétendirent  que  l'obliqaité'  res- 
tant toujours  la  mêine,  il  iàljoit  attribuer  à  fin- 
exaâjtude  des  obfèmtîoas  lès  differenc^s^u'on. 
nouvok  daus  les  mefures  de  cet  angle. 
,  Une  variation  plus  certaine,  c'eft  celle  de  I3 

Sandeur  aparente  du  diamètre  du  foleil,  que 
[r.  SJltvt  examine  dans  le  chapitre  X.  Ce 
diamètre  femble  augmenter  pendant  Qx  mois, 
&  diminuer  pendant  le  même  tems;  augmenta- 
tion qui  ne  pouvant  venir  qne  de  la  plus  gran- 
de Qu^lus  petite- difUnce  de  cet  allre,  {»*ouve 
qa'il  Ce  nproche  &  s'éloigne  alternativement  de 
la  terre,  enforce  que.  dvisià  plus  grande  pro- 
ximité il  en  eit  plus  près  que  dans  fou  plus 
raand  éloignement ,  d'ane  trentième  partie  de  Ci 
diftance  moyenne .,  c'eA-à-dtre  d'environ  un  mil- 
lion de  lieuëS'  On  apelle  apogée  le  painc  où  le 
Ibleil  ellle  plgsloin;  ScptrigÉe  celui  où  il  eft 
le  plus  près.  Notre  Auteur  afoio  de  préveoiricî 
ta  confèquence  qu'on  eft  tenté  de  tirer  en  en- 
tendant cela.  Se  d'avertir  quela  différence  de' 
chaleur  dépeud  (i.  peu  de  cette  plus  ou  moins- 
^ude  proximité  du  Ibleil,  que  e'elî  dans  l'hy* 
fer  qjie  cet  aftre  e(t  à  (on  périgée. 
,  Qa  ^mine  dans  le  chipiae  fuîTiuit  les  dif- 
P  3  -ft- 
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ferentes  bypodièlès  Sbâ^xt&ts  pûur  Htt^  tàU 
Iba  de  ce  plus  oa  nKàns^and  ékriaKdmc, 
ce  font  lesezcentiiqties  de  rariooée,  &  tetm- 
ferentes  efpècês  dVQiplès  fcpaIBSeapa  Sillet, 
&  les  aatres  âftrodoines,  dtœe  il  t  dqè  été'^joe- 
IHon  dans  lliiftoire  géoétàlê  ,  1  lâ^delle  cettb 
lâicofllon  Bpvtenoic  plus  prcfftaiènt  iptk  ttl* 
lè-d. 

n  eft  ^  de  déteiâilner  le  mOiaetit  de  l'apo- 
gée, en  obremtit,  avant  &  après  le  rems  à^ 
dn  nît  Jk-péa*prèï  qae  le  &MI  y  pa0è  ,  le9 
diamètresi^tparens  de  cet  afire:  prenant  einnïte 
deux  dé  ces  obfèrTàtloos ,  dont  ronelbkanat, 
&  Tanne  après  ce  paflàge ,  &  dans  lesquelles  on 
■nra  trouvé  le  tbané  diamètre  apareht ,  il  ikt: 
dur  que  la  moitié  dê^adifièrenCe  do  tems  qu^ 
y  aura  eu  entre  ced  déiiit  otjfervacïdos,  ajoutée 
au  tems  de  la  première  ,  donnen  le  moment  àb 
l'apogée.  Cet  apogée  n'efl;  p«s  toajotns  dam 
le  mone  lieu  du  foleîl,  c'eft-à-dlre,  rÊponàiià: 
aux  mimes  étoiles.  BparoItparlesoblèrvatiODs 
les  plus  exaftes,  qne  Tapcsée  a  on  mouvement 
très -lent  dans  l'ordre  des  usnes  dn  Zodlaqiie, 
nuis  liir  la  grandeur.  duqu«  les  aftrooOmes  de 
B*acc(H'dent  pas.  On  trouve  ici  une  table  du  )x^ 
fultat  de  leurs  différentes  ôblêrvadons;  &  l'on 
s'en  tient  au  mouvement  déterminé  f«r  Hyppa^ 
que,  qui  fetoit  d'âne  mîilUK,  &  trois  fécondes 
^  année  ;  c'eït  ta  iqatière  du  chapitre  XII. 

Les  quatre  foivans,  les  demiets  ^Dlivre,  font 

deftinés  à  apliquer  i  la  terre  les  înouvemens 

fni^fés  jusqu'il  préfènt  dans  le  foleil.    On  « 

yu  (oonnenc  It  fnppontion  du  nouvemeot  de  la 

tçr- 
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ttefé  fbVfbn^aa  enU^iolrle  nuxHaâe&cdiimw 
da  foleili  la  finpofltioncle  IsiévolntiOD  de  li 
teire  dam  un  vme  mtcùr  du  foleiï  «{diqne  d« 
même  le  moimmont  amuel  iqwrsBt  de  cet  aftre  j 
cen'eftencoie  qa'tme probabilité, fondée  furlei 
marnes  raiibiiB  que  la  révolution  de  la  ceire  fur 
fen  axe;  -&«  a'eft -qqe"  lonqQtoa ' oaitera du 
mouvement  des  planètes  que  cette  probiAûlité  fe 
changera  en  certitude  !  ij  fufflc  feulement  de  re- 
marquer à  préfent  que  tous  les  phénomènes  dont 
il  aëtéqueltlpnjqsqu'ici,  ^expliqnei)t  aulïïbïeD 
&  pins  lîmplement  en  mettant  fur  le  compte  de 
l9  rerre  les  moavemens  que  nos  yeux  croient 
voir  dans  le  fçleil.  Danscette  fupofitlofi,  c'eft 
la  terre  qui  décriia  nne  elltpfè  autour  du  Ibleil , 
qui  s'en  Taprochera  &6*eo  ëlo^nera  tonràtour, 
c'eït-à-direjtqak  &ra 'tantôt  dans  Sia.periMie^ 
&  tantôt  dans  fon  aphélie  i  deH  Taxe  de  la  Icne 
qui,  décrivant  un  petit  cercle  autoiv  des  pôles 
de  l'EcliptiquedonsTeipace  d'environ -vint-cinq 
nàlle  ans,  produit  faparence  du  mouvement  en 
longimde  dîes  étoiles',  qu'on  apelle  la  précedion 
des  équïQoxeff;  c'«ii  enfin  le  mouvement  de  Ta- 
pfaélie  de  1?  Verte  '^1  &it  voir  uq  monvemenE 
tq^tfmnt  dus  l'i^x^éè  da  Ibleil. 

Ob  trouvera  tciuà  cçla  fort  bien  expliqué  dans 
cet  deniers  cbapttrf s, qiU  certainfimem  ne  font 
pas  les'nc»!»  bons  de  l'ouvrage.  Il  femble  qu'à 
roefiire  que  Mr.  EJIsm  avance  dans  là  carrière 
il  fe  permette  moiQS  de  digrelBons  iSc  d'écarts  ; 
ce  qui  ne  peut  91e  &ire  fouhaîier  d'autant  plus 
qu'il  nefaue  paa  attendre  trop  longtems  la  fuite 
ifi  cet  wvn^e.  lHoas  efperons  qu'on  ne  bli- 
F  4  mes* 
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tneràpas  la  liberté  que  nôt»  svona  priTe  d^ea 
dire  &ancbemei]C  notre  avis  dans  rocc^fion.  Si 
nous  pouvons  contribuer  par  là  jt  reD(]re  plu^ 
BtteDCifs.à  aller  à  leur  but  fans  détours*  de  jeu- 
nes Autears  qui  pourraient  s'en  lailièr  impofec 
pai  un  nomaufli  connu  qne  celui  de  I^r.  ^Jîe^ 
■■  w,  nou»  ne  ^wîrons  p^  avoir  perdu  eodére? 
mène  notre  peine. 


ARTICLE     y, 

piscoVRS,  qui  a  remptiéje  Prix  de  FRr 

loquencc  à  t Académie  Françoife,  en  l'an- 

■  née  MDCCLv.  par  le  Père  Guenard,  j^Juir 

.  te:  à  Paris  ,  1755.  céfz  Bruuet ,  in 
oftayo,  pp.  36. 

Une  des  cbofVs  par  lesquelles  les  Académies 
peuvent  le  plus  contribuer  il  ravancemem 
des  fciencesj  &  au  progrès  des  connoilïânces 
iblides ,  c'eft  en  proporant  pour  les  Prix  qu'el- 
les ont  i  diftrîbuër,  des  fûjers  de  la  difcuffioa 
desquels  on  puiDe  fe  promettre  ces  avantages; 
Les  prix  d'Eloquence  eux-mêmes  peuvent  en- 
tier dps  ce  plan  &  être  raportés  i  ce  bue , 
comme  divers  exemples  l'ont  déjà  protivé:  ceux 
qui  les  ajugenc,'  n'ont  qu'à  indiquer  des  que- 
îlions  fur  lesquelles  il  ne  fuffife  pss  de  déployer 
îes  richelTes  de  l'imagination ,  &  du  ftyle ,  mats 
OÙ  il  &il1e  du  génie  &  de  la  médication  pour 
^ètennioer  les  idées  qai  y  envent,  &  ptéfèntà 
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oae  traâation  qui  tiré  égaletneat  fa  force  da  rai- . 
finmemenc  &  de  la  manière  de  l'exprimer.  IL 
n'y  a  gaères  ea  de  queflion  qui  fe  foit  jamais 
mieux  trouvée  revécue  de*  coadidons  qu'on . 
vient  de  raporeer,  que  celle  qui  avoît  été  pro- 
pofée  par  l'Académie  Françoîfe  pour  le  prix  de 
Fannée  dernière.  On  demandoit.  En  quoi  cm-, 
fifit  FEJprit  pbilofopbique ,  conformément  à  ces. 
paroles  ;  iVbn  pias  fapere  quant  oportet  fa- 
fere.  ha.-  pûtae  a  été  ajugée  au  P.  GiwunJ; 
&  nous  croyons  que  Ton  dilcoura  mérite  d'ëcra 
t^  de  la  foule  de  ces  fortes  de  pièces,  dans  le 
détail  dâsqoe^  les  Journaux  a'ont  pas  couini- 
me  d'entrer.  Nous  allons  donc  en  mettre  le 
plan  &  les  endrOits^quî  nous  paroitront  les  plus 
irapans,  fous  les  yeux  des  leâeurs,  qui  con*. 
firmeront  fans  doute  la  décifion  du  Tribunal 
Académique  ,  par  lequel  l'éloqueat  &  làvanE 
jefuite  a  été  couronné. 

L'Orateur  eairerapidemœteB matière.  Voi- 
ci fon  début ,  &  (à  dîvîlîon  :  „  Les  Qècles,  de. 
nJQfimeque  les  hommes,  ont  un  cara<^èrs 
t,  qui  les  dîflîneue.  On  le  pique  aujourd'hui. 
„  de  FbilofophTe:  voilà'  le  goût  dominant;  & 
„  j'oferai  dire  ^  la  padion  géoéiale  de  noirç. 
.,  fiècle.  Le  Sujet  qu'on  propofè,  iqtérenànt 
i,  par  fà  nature,  devient  donc  par  les  circon*. 
„  ftancès ,'  plus  intérellàtit  encore  ;  &  ce  Dis- 
y,  cours  feroic  d'une  utilité  véritable ,  fi  danguq. 
„  Peuple  d'Efprics  qui  veulent  être  Philofo-, 
„  phes,  il  pouvoit  convaincre  les  uns  qu'ils  ne 
M  le  feront  jamais ,  &  montrer  aux  autref . 
„  comineiû  ils  doivent  râtre;.âeinc  çmvtoilEin-, 
"^      .       .  P?  «"çer 
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■„  ces  fluffi  nrti  çpie  néa^ia.  Stat  e^enaea 
„  deprecutei  on  (i  gntid  avantage,  ^iycsB 
fi  (rependflDt  de  traiter  la  QneltioDrÂadTemenc 
„'  i  ce  double  objet:  tracom  d*id)Ord  les  carac- 
„  Iferea  qtd  dîfUDgneiti)*Ef|aritphilc£)fdnqiie  de 
,;  tdoie  antre  fone  d'j^ptit;  &  fx^ons  eofaite 
^  dtaprèt  rApâtre  les  bornes  gu^nc  dokja- 
^  lUns  Qanchlr." 

LéP.  GuMOrd^définit  l'Sfpncffiaoropfaigae, 
U  t^em  de  pmfer.  U  décoàipcrfè  enfiùte  fit 
dé&nitioB  en  trois  idées ,  qirït  fût  envifiiget 
comme  ^es  [m)t«iétés  efTentielles  dé  ce  taleù; 
de  penfer,  àcpair  Conréquent  coàJunç  les  mar- 
qned  ^Itbiftiv6sde  rEfprit  tdtilon^Àique.  Ce 
Kmc  OQ  efpric  yafte  &  profond,  ^i  vole  In 
diolês  dans  leurs  canfèsâc  dans  teurs  principes; 
un  efprït  âatanllement  fier  &'coiirageax,  qi4 
.  dédai^o  de' peHftr -diaprés  les'  antres;  im  tSipàz 
obfèrrateur ,  qui  découvre  des  vérités  por-tout^ 
ft  ]es'idëvelope-<par  one  réflexion  continijelle, 
Ï4o[tftitïT6ns^  de-cette  première  partie  le  tableau 
de  la  fétfolfltioD  caufée  dans  la  Fhilofi^é  pat 

Defcemt.  ■■■'■■ 

'  ,,'  AdontsnfB  ftupides  de-  TAmitiliité  ,  les 
iy  'PbII6fi>irfie«'ant  rampé  durant  vingt  fièderiTui 
,»  lé^^Mcés  des  premieis  mattre^^  lataijbncon- 
»  dilBâiéeaU  GiBfflce,  laifToit  parier  l'aibtcnté; 
„  aiilQ.rien"  ne  s'éclairdflbit  dans-  l'Univeft  ; 
^  &'l*ef^it  humain  ,  '  après  s'fitrè  traîné  deux 
^V-lffifte  ans  Inr  les  veftiges  d'Ailflote ,  Ce  troo- 
y,  volt  encore  sùfS  loin  de  la  vérité.  'EaQ.n  pa- 
^  nit' en' France  un  Génie  poiOànt  &  hardi, 
„'gui  lènri^-de.  feçouËr  le  joug,  de  i'£cole, 
c<  p  Cçt 
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„  OetbomÉieiidawini^c  £te  Razaotres  hom- . 
„  mes, que  pont  £tre  Philolbpbe^  ii  ne  faffifi^c 
„  pu  de  croire  ,  mus  qu'il  fàilcrit  peafer.  A  . 
„  cette  ptti^  contes  les  ^colm  fe  iroabt^ent. . 
,j  Une  vieille  nnxiaie  re^ioit  etione:  ipfe  ai- . 
M  vit;  te  mi^tre  l'a  dit  i  cette  mazime  d'efda-, 
^  Tes  iiritx  tous  .les  efpritg  feibles  contre  le  pè- 
,^  ré  de  la  Pbilofbplne  penTinte:  elle  le  perfë-. 
,,  cDtx  comine  noncetv  &  Ëoôinié  impie,  lei 
,4  clmt^  de  Rej'ainie  en  Royatime  ;  &  Ton. 
„  vit  Di/carUi  .8*eidiiir,  emportant  avec  la!  la 
„  vériié  qui ,  par  nalbeor ,  oe  ponroic  âtre 
,,  ancienne- loateaoail&nt.  Cependaat ,  mal-. 
„  gré  les  oiisiâE  la  fiireur  de  l'ignorance,  11  re- 
„  nfa  toujours  de  jurerqoe  les  Anciens  fùfiènc. 
,,'  la  raifiiâ  rotmtaine:  il  pconva  mSme  que  fea 
„  {)eifécutËuT8  rafime  ne  Tavcnent  lien,  &qu*ilv 
„  dévoient  deSlptendre  ces  qu'ils  croyotem  &« 
„  voir.  Diiaple  de  la  lumière,  au-lieu  d'in- 
„  teiroger  les  morts  &  les  Dieux  de  FËcciley 
„  il  ne  ccofàlts  que  les  idées  claires  &  difttn» 
„  £teg,  ]«  Nuure  &  l'Eridence.  Far  Tes  médii'' 
„  tadoiB  profondes ,  il  tira  pfesqoe  toutes  leé 
„  fciences  du  chaos;  &  pat  un  coup  de  genia 
„  plus  ^nd  encore  ,  il  montra  le  rëcours  Au< 
^  toel  qu'elles  dévoient  fe  prtter,  les  endufJ 
„  na  toutes  eufemble,  les  éleva  les  iines  fur  léa 
„  amres;  Ce  fe  plaçantenfoitefurcctce  hauteur, 
„  il  maicboit ,  svee  toutes  les  forces  de  l'e^ 
„  pàt  bum^  ainO  tsflhnblâes,  à  la  découverte 
,»  de  ces  .gnndea  vérités ,  que  d'autres  plus 
„  heureux  fimc  veous  enlever  ^rès  lui ,  mais 
„  en  fuivwc  les  fintieii  de  lamiite  que  Du* 
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„  eartii  avoïc  tracés.  Ce  fbc  donc  le  courage 
,,-  &  la  fierté  d'erpric  d'un  féal  homme  j  qui 
^caafïrent  dans  les  fciences  cette  beureufe  & 
„  mémorable  révolation,  doac  nous  godtODs 
„  flujourd*hai  tes  avantages  avec  anefuperbem- 
„  'gratitude.  Il  Mloit  aux  fciences  un  homme 
,j  de  ce  caraétëte,  un  homme  qui  o(%t  conJBret 
„  tout  feul  avec  Ton  génie  contre  les  anciens 
„  tyrans  de  la  Raifbn ,  qaï  of&t  fouler  aux  pies 
„  ces  idoles  que  taiit  de  lîècles  avtiient  ado- 
„  rées.  DeJearUs  fe  trouvoit  enfomé-  dans  le 
„  labyrinthe  avec  tous  les  autres  RiUofophes; 
„  mais  il  fe  Se  lui-même  des  atles,  &  s'en- 
„  vola  ,  frayant  ainG  de  nouvelles  routes  à  la 
„■  Raîlbo  captive. 

'  Dans  la  lèconde  partie  j  l'Orateur  e(t  apellé  i 
mettre  dans  tout  fon  jour  TufageflE  Tabus  de  ce 
talenc  prédenx,  pour  fixer  les  limites  en  deçà 
desquelles  rHfpnt  phîlofophique  eft  fageflè,  au 
delà  desquelles  il  devient  déraifim  &  fblîe.  Cet 
examen  pourroïi  embraflër  les  fciences-,  les. 
beaux-arts,  lalitteratntet  ]afi3cîécé,  les  mœurs 
fcla  Religion^  mais  le  P.  Guraurii  fè  refbaînt 
luz  ouvrages  de  goât,  &  à  la  Religion. 

Â  l'égard  des  premiers,  il-paroic craindre  qUe 
l^fprit  philofbphique  n'éteigne ,  ou  du  moins 
B^amorriOè  le  feU  facré  da.g^ie.  Sans  ceflè  cet 
Efprit  vient  accufer  de  témérité,  &  lier  par  de 
timides  confeils  la  noble  hardieflè  du  pinceau 
créateur  :  namreUeméuc  fcmpuléux ,  il  pèfe  & 
mefore  toutes  fes  penfées,-  &  les  attache  les, 
unes  aux  auties  par  un-fil^nflier,  qu'il  veut 
.toQjonis-  ftvoic  i  la'  main'^.  u  yoadiolc  ne  vivrç 
■ .  -.  .  que 
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qbe  de  tefledons  ,  ne  fe  nourrir  que  d'éridea- 
ce;  ilabactroîi,  comme  ce  Tyran  de  Rome, 
la  tète  des  fleorg  qui  s'élévenc  au-deiïiia  des 
Autres  .  .  .  Profitez,  nous  dic-oc  ici,  pro&< 
tez  de  ces  idées  originales  &  hardies,  c'ed  la 
fource  du  grand  &  du  fublime;  mais  donnez 
-du  corps  à  des  penfées  trop  fjbtiles;  adoucilTez 
-par  le  lèntîment  la  fîetté  de  ces  traits;  abaifTez 
touc  cela  jusqu'à  la  portée  de  nos  fens  :  nous 
TouloDs  que  lea  objets  vieonenc  fe  mettre  fous 
nos  yenx  :  nous  voulons  un  vrai  qui  nous  fai* 
fiflè  d'abord ,  &  qui  rempliOè  toute  notre  ame 
de  lumière  &  de  chaleur  :  il  faut  que  la  Phi- 
lotbphie ,  quand  elle  veut  nous  plaire  dans  un 
ouvrage  de  goût,  emprunte  te  coloris  de  l'ima' 

ë nation,  la  voix  de  l'harmonie,  k  vivacité  de 
pafEion:  tes  beaux  ans ,  en&ns  &  pères  du 
-plaidr  ,  ne  demandent  que  la  âeur  &  ta  plus 
douce  fubttaace  de  votre  fàgeOè. 

Le  morceau  qui  concerne  la  Religion ,  eft  1 
tous  égards  le  pluï  important  du  Discours,  En 
Toici  la  parne  edèntietle  ,  par  laquelle  nous 
terminerons  cet  Eitniii. 

„  Quelles  font  donc  en  matière  de  Religion 
„  les  bornes  où  doit  fe  ccmtenir  l'Efprit  philo- 
'„  fophiqne  ?  Il  efl:  aifô  de'  le  dire:  la  Nature 
„  elle-mfime  l'avertit  à  tout  moment  de  Ci 
,,.fbible(Iè ,  &  lui  marque  en  ce  genre ,  les 
^i  étroites  limites  de  Ton  intelligence  ?  Ne 
■n  &at-il  pas  à  chaque  intlant,  quand  il  veuc 
„  s'anancet  trcç  avant,  fes  yeux  s'obfeurcir,  & 
,,  fon  flambesu  s'éteindre  ?  C'e(t  là  qu'il  fôut 
y»  iTanfito;.    La  f(^  loi  lùQè  tout  ce  qu'il  peut 
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f,  Comprendre  :  elle  ne  loi  Ate  ^pe  les  myâfti 
„  res  &  les  objets  impéoétntblea.  Ce  panage 
M  doic>il  irriter  la  Raîfoa?  Les  chaînes  qu'on 
4,  lui  donne  ici ,  fonc  aifées  à  porter,  &  ne 
,t  doivcDC  paroitre  trop  péfanies  qu'aux  EQnits 
4,  vains  &  légers.  Je  dirai  donc  aux  PbiloGj- 
j,  pbes:  Ne  vous  sjitez  point  contre  ces  my- 
„  Ibères  que  U  ration  «  fàuroic  poceri  atta- 
„  chez -vous  &  l'examen  de  oes  vérités  qui  Ce 
„  laiflênc  aprocber^  qui  fe  laiflènc  en  quelque 
',,  forte  toucher  &  manier,  &  qui  vous  rép(»t 
„  dent  de  toutes  les  autres  :  ces  vérités  fooC 
^,  des  &its  éclatans&fenribles,  dont  la  Relî- 
„  gion  s'eft  comme  enveiopée  toute  entière  « 
„  afin  de  fhiper  également  les  efpriti  grofr 
„  fiers  &  fubtils.  On  livre  cas  faits  1  votni 
„  cutloGté  i  voiU  les  fotideineiis  de  la  ReU- 
„  gion  :  crenfez  donc  autour  de  ces  fonder 
„  mens,  efTayez  de  les  ébranler:  defcendez  tir 
„  vec  le  iinmbeau  de  la  FtailoTophie  jusque 
„  cette  [rierre  antique,  tant  de  fois  tejettée  pac 
'„  les  incrédules,  $:  qui  les  a  tous  jécnilëaj 
tt  maislorsqu'anivésàuoecertaineprofoiKlew^ 
,)  vous  aurez  trouvé  la  main  du  Tout-puîs- 
'„  Eint,  qui  Toutieiit,  depuis  l'origine  du  mopr 
:,j  de ,  ce  .grand  &  raajeKueuz  é(Siice  tooïouza 
i],  ail^rmî  par  les  orages.- mêmes  &  le  tonenC 
„  des  ana^,i«retez- vous  enfin,  &  ne  crett 
„  ifez  pas  jusqu'aux  Eilferti  La  ^ilofof^  bfl 
„  fàuroic  vous, mener  plus  Itùn,  ans  tons  égfb" 
,i'.rer:  vous  entrez  dans  les  aMmm  de  l'inGui 
M  elle  d(Ht  ici  Se  voiler  les  yeux  «  CdintM  ]^ 
w'peB^,  «doMc  iàw  voir,  &4jemcttte;L%oi]oi- 
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■  ^  ne  avec  confiance  entre  les  Bans  de  la  6}L 
„  La  Religion  tcOêiiUile  à  cecteiuéemicicaleui^ 
^  qui  fervoic  de  guide  aux  enfàns  d'UraSI  dans 
^,  ledéfm:  le  jfHreft  d'uocAté,  &  Luiuic  de 
„  l'autreb  Si  touc  étoic  ténèbres ,  la  Railbo 
,,  qui  ne  verroic  riep  ,  s^nfiiïrptc  avec  horreuf 
„  loin  de  cet  affi:eux  ^jet  :  mais  on  vous 
„  donne  aOèz  de  Inmiëre  pour  fuisse  an  enl 
y,  qui  n'ell  pas  corieux  i  l'excès;  luflëz  doâd 
j,  1  Dtea  cette  nuit  profonde ,  oâ  il  lui  platt 
„  de  fê  retirer  avec  la  foudre  &  Ces  rayftères. 
^  Mais  voQs  direz  peac-£tre:  je  veux  entret 
■„  avec  loi  dans  la  nue,  je  vepx  le  fuirre  idans 
„  les  profondeurs  où  il  Ce  eacbeî  je  vcbx,  dé- 
^  chirà'  ce  voile  qui  me  &tigue  les  yeux,  & 
„  rerarder  de  plus  près  c:es  (^jecs  myflérïeux 
„  qiron  écarte  avec  tant  de  Ibin  ;  c'en  ici  qne 
M  votre  fâgeffe  eft  convaidcBê  de  fblie,  &  qu'à 
„  force  d^Cre  I%ilofophe,  vons  ceGëz  d'être 
„  raÛbmaUe.  Téméraire. FJùloropbe  ,  pour- 
^  quoi  vouloir  Ituindre  i  de«  objets  plus  éle- 
„  vés  aa  deflia  de  loi,  que  \fi  Ciel  ne  VeH  au 
„  deflîis  de  la  Terre?  Pourquoi  ce  chaRrin  fu- 
„  peibe  de  ne  ponvoircorafwndre  llnfini?  Ce 
„  grain  de  fable  que  je  fouîcanx  plés  ,  eft  ud 
M  wîme  qne  ta  ne  peux  fonder,  &  en  voodrais 
M  mefnrer  la  hauteur  &  la  profortdeur  de  la 
'  yt  ùiffffe  ëtemelle,  &  ta  vondrcûs  forcer  l^tre 
M  qni  renferme  tous  les  Etres,  à  &  aire  aflèz 
»  petit  pour  fê  laiOèr  «mbnflàr  tout  entier  par 
n  cène  penfée,  trop  étroite  pour  embraie  un 
„  atome?  X^ -{implicite  crédule  du  mlgafre 
tt  ignonac*  fiit.-elle  ^nuds  suffi  rfénifomaUe 
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„  (]tie  cette  orguilleufe  Railba  mi  vtut  sVIe- 
,,  ver  conoeU  fcience  de  Dieu?" 
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Discours  prononcé  en  ptéfence  de  fa  Ma- 
jejîé  Polonoi/et  Stanislas  I.  dit  le 
Bienfaisant,  le 26. Novembre  ijsS' 
jour  de  la  Dédicace  de  la  Place  de  la  flatuS 
de  fa  Majefté  tris  •  Chrétienne ,  Louïs  XV. 
dit  LE  Sien- aime';  par  M.  le  Comte 
SE  Tressan,  Lieutenant. Général  des 
Armées  du  Koi,  Grand- Maréchal  des  Ij>- 
gît  du  Roi,  de  Pologne ,  Commandant  en 
TouleiSt  Barroit  £^  Lorraine  -  Franfoife  ^ 
Membre  des  Jcadétuies  Royales  des  Scien- 
ces de  Paris  0"  de  Berlin  ,  des  Sociétés 
Royales  Je  Londres  ,  if  Edimbourg  ,  de 
UatKy,  de  Montpellier  ^  S^  de  T  Académie 
des  Belles  -  Lettres  de  Caên  :'  à  Toul , 
tbez  Jofeph  Cavez,  m  quarto  ^  pp.  15. 

Il  y  a  de  besuz  jours  dana  la  vie  des  peu- 
ples, fi  je  puis  m'exprimer  ainfi ,  comme 
'  dans  la  vie  des  particuliers.    Rien  de  plus  tou- 
chant que  de  voir  les  babïtans  d'une  grande 
Ville,  d'une  Province,  d'un  Royai^rae,  livrés 
aux  ttaufpoitt'de  raUégr^fTe  publique,  &  réu- . 
nîIStat 
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iriflintleurs  voix  au(S  bien  qaeleim coeon pot» 
éclacer  en  cris  de  joie ,  &  eo  aftions  de  grâce. 
Cependanc  il  &ut  avouer  que  chez  les  peuples 
auin  bien  que  chez  les  panicuUers ,  il  y  a  fou- 
vent  beaucoup  d'illuljon ,  &  que  l'on  fe  félicite 
d'avantages,  donc  le  prix  e(t  fore  équivoque, 
ou  même  d'ëvénemens  plus  ruineux  que  favo- 
rables. Il  feioit  aifè  d'en  fournir  des  exemples; 
mais  il  eH  plus  agréable  de  nous  arrêter  à  en 
connderer  un  d'un  genre  tout  opofé  dans  la 
conjon<5ture  qui  fait  le  fujet  du  b«iu  Discours 
dont  on  vient  de  lire  le  tîrre.  C'eft  aveq  toute 
forte  de  raifbn  que  les  fidèles  Lorrains ,  de  con-, 
cerc  avec  les  bons  F'rarçois  y  ont  été  au  comble 
du  ravidèraent  dans  l'heureux  jour  où.  ils  ont, 
vu  placer  la  ftatué  d'un  Monarque  biett'aimiy. 
fous  les  yeux  d'un  Monarque  bùn-faifant,  & 
<^  ils  ont  entendu  l'éloge  de  ces  deux  augu-, 
ftes  Princes  par  l'Orateur  le  plus  digne  de  cette 
noble  fonélion  qu'on  eut  pu  choiHr.  Jamais  il, 
n'y  eut  d'époque  plus  fortunée  pour  la  lor- 
raine qae  celle  de  li,  domination  du  NeftorSar-, 
mate.,  qui  l'emporte  fur  Titui,  en  ce  que'les. 
bien^ts  dont  chacun  deTes  joprs  ont  èxé  mar* 
qués,  font  des  bienfaits  publics ,  dont  le  fbn- 
venir  Sf.  l'influencé  fè  transmettront  à  la  pofté- 
riré  la  plus  reculée, 

.  On  ne  lànroîE  bien  fc  repréftnter  i  quel, 
point  cette  fête  fut  majefhieufe ,  ni  concevoic 
far-  tQut  rémocion  du  moment  où. Von  en- 
leva le  voile  qui  couvroit  la  fhtuë.  ^Le  brait 
de  l'Artillerie,  les  falyes  du  Réj^ent  du  Roi, 
leRni  de  Polo^ie  au  milieu  d'une  Cournom- 
.    Tm.XlIlPm:u.  Q    ■         b«u- 
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fcreûfi!  «  bïniàfttfi  fiir  ife  baltcsh  de  l'ïfewl  * 
ymé,  l*at^t  Jéccé  au  peuple  de  tôùtèi  les  ^- 
fifctrea  ,  un  Hettut  d'àrffiëà  pMéksiaiat  M  I^JM 
de  k  fScC,  au  bruit  de  94.  trôiApeWs  &  de 
Quatre  tymbales ,  léï  attlàtnatiofli  du  pétip!^ , 
Tdlk  une  partie  de  te  qdi  enlevait  &  raltHI&it; 
les  eTptita, 

Peu  de  liaotneni  aptèi  le  ïlôîfi  plaça  fut-'lbô 
Trôfie.âE  M.  le  Comte  ûtBHjfey  vinc  &  tb  teitf 
dé  rAtfaàéùlW  faite  au  Rôi  tin  COitipllineUt  rijuî 
flic  jufleAietit  Adcniré;  puis  il  teinit  la  patflé  & 
M.  le  Comte  de  TyejfàH ,  chargé  par  le  Roi 
du  Discours  rélntlf  4  la  fSte.  Anîfné  de  là  filuS 
♦îve  ardeur,  Mt.  de  i><j?ah  prononça  fdii  I3is- 
côWs  ftns  jetter  IcB  yem  fuf  fott  cahier;  bleh- 
tôt  il  vît  couler  lei  larmes  du  Rtri  de  Polognfc  ; 
i  fon  tour  elKs  lui  Coopèrent  h  vôix,  &  il  ein 
bcaueonp  de  peine  à  prononcer  les  detniéfS 
liiots.  Lé  MdnBrqoe  àvôit  diigné  préparer  âne 
Courte  réponfe ,  ùiats  iu-IIèo  de  le  faire,  cCl 
îttcompar^lePïlnces'ëcfia:  JVfoncfcri-Trenàh, 
mot  me  feimet  ht  SoU,cbe,  ff  vous  iii'àitVrii  k 
écSWf.  A  ces  mots  l'Ofàtèur  fe  ietU  Sus  gt- 
nouX  de  Stmijiat  pônr  les  eiùbrtfret  ;  mais  ce 
PHncé  Tatrirt  daos  Tes  bras ,  S  l'y  titlt  fetré 
queltide*  itifhtiS.  Ce  fotit  là  des  Icèiles  hofto' 
nblcs  pour  l'huoianité  &  pour  la  Royauté; 
des  ïiebaHoflS  dont  l'HUÏBiré  B'dfflï  goèrds  d'e- 
ietrtple*. 

Noos  voudrions  potnt>&  Inlèrer  id  tout  lé 
DlgCooTS  de  M.  de  trtjf^^  dans  lequel  il  â*y 
ft  point  41  Aoix  ifaitt;  b'tfl:  depMs  te  pfe- 
lïtier  ttoi  }W^u*aà  âatnitt  Hi  Ifloâèlê  1«  pliii 
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accoupii  de  la  vraie  éloquence  dil  œur.  Mais 
la  variété  preftrite  dans  un  Journal  ne  noui 
permet  ^iie  d'en  produite  quelques  écbanrîUons. 

„  Le  tems  fliit,  il  entraide ,  il  renverfc  dms 
M  fa  courfe  rapide  les  monumens  les  mieux  sf- 
„  fermis;  il  couvre  de  Table  ces  ïàftueulès  ?y- 
„  tatnides  qui  n'ont  pu  transmeitre  jusiîu'i 
„  nous  les  uofflB  des  Souverains  qui  les  élevé- 
gt  rent;  il  cache  Tous  iTieibe  ces  monftnieujt 
^  Coltiïbs  que  Néron  crut  faire  paflèr  à  li 
„  poïlérité  ;  il  eflics  Jusqu*aux  noms ,  jus- 
„  qu'aux  traces  de  ces  villes  triomphales  ,  ci- 
yt  mentéés  par  le  fang  de  lanc  de  peuples;  les 
y,  palais ,  les  temples  profanes  élevés  à  leurs 
,»  Fondateurs,  n'o&tent  pins  que  des  débns 
„  diiperfês  i  Cependant  au  milieu  des  mïnes 
„  de  la  CaplMtle  du  monde,  malgré  la  fiireur 
„  des  Barbares  &  lesrawges  du  tems,  il  fem- 
^  ble  qu'une  Divinité  lé  plaifè  â  fbucenir  de  Ik 
„  mais  les  monuitiens  conftcrés  aux  Bienfâi* 
„  teurs  de  la  terre  ;  les  Colomnes  de  Trsjaii 
„  &  d'Antobîn  fublnlent  encons  ;  on  conteiB» 
„  p\e  avet  une  (btte  d'amour  &  de  teflwft 
^  l'art  de  triomphe  de  Titus  ;  (k  h  ftatu*  àt 
„  Marc  -  Aurèle  ftra  toujours  le  plus  bel  orne» 
„  ment  du  C^itûte. 

,«  Quel  augure  plus  cenaln  &  plus  Aivt  k 
,,, nos  cteurs  pour  l^s  tuonumetis  que  Vctr« 
„  MajksTe'  conftcre  en  ce  jotir.  Toat« 
„  tes  Vertus  fe  falTemblent  pour  en  aïfêrailr  U 
„  b«re  ;  elles  parollTefit  él^er  de  leurs  maina 
„  la  ftanië  d'un  Héros  qu'elles  ont  fonnë,  kur 
K  liréfetite  âoûs  ttbviem  fetfGUe)  i^  pén^ 
'  Q  2  „trent 


«38  Di«coCRt     ^ 

„  Dent  DOS  Bines ,  elles  uniflëac  tous  nos  vœaz  t 
y,  O  jour  à  jamais  mémorable  !  Jour  heureux  Q' 
yf  d^e  du  beau  règne  de  Stantfiai.  .  .  . 

n  C'efl  Stat0as  qui  élève  aujourd'hui  tes 
yt  Lys  dans  vos  Murs  ;  c'efl  ce  Prince  ver» 
„  tueuz ,  éprouvé  par  les  revers ,  toujours  grand 
^  dans  Tune  &  dans  l'autre  fortune ,  cher  à  ta 
„  Religion  ,  ami  des  arts  &  de  l'humanité  ; 
y,  c'eft  le  Père  de  la  Lonaine ,  qui  vous  apelle 
„  aux  pies  du  Monarque  de  la  France;  c'efl: 
„  StaniJUu  qui  vous  met  fous  la  proteftion  de 
„  LouiJ,  &  qui  lui  répond  de  votre  fidélité." 

Un  Orateur  guerrier  devoit  naturellement 
laillèr  échaper  quelque  indice  de  là  profeOion; 
&  en  le  faifanc ,  M.  le  Comte  de  TreJJan  tou- 
che avec  beaucoup  de  délicateOè  aux  circon- 
flances  préfentes  des  affaires  publiques.  Fi- 
niflbns  par  ce  morceau  qui  eft  admirablement 
fiapé. 

„  -  -  -  Tels  Ibnt  les  tranfports  que  nous 
„  font  éprouver  nos  Maîtres ,  lorsque  nous  apro- 
„  chons  de  leur  perfonne  fâcrée.  Mais  qui 
„  pourroit  exprimer  ceux  de  notre  ame,  lors- 
^  que  nous  les  voyons  combattre^  notre  tête, 
„  &  voler  à  la  viftoireî  Tout  notre  fang  en- 
^  fkmmé  dans  nos  veines  brûle  alors  de  le  ré- 
„  pandre  pour  eux;  npus  ne  formons  des  vcetnt 
^  que  pour  des  têtes  (î  chères, nous  ne  voyons 
„  point  les  traits  qu'on  noua  lance ,  nous  ne 
^  voyons  que  les  lauriers  que  nous  foimiKS 
„  fura  de  cueillir  fur  leurs  pas. 
.  „  Aujourd'hui  prêts  à  voler  ta  premier  fignal 
„  de  Ùufif  je  l'avoue,  Sin  .  ,  .  peut-être 
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^,  tme  trop  grande  ardeoi  noni  fàic-eile  dé0- 
,»  rer  de  le  recevoir,  maîa,  digne  image  de  la 
„  Divinité  ,  le  Vainqueur  de  Fontenoy  ne 
„  lance  qu*à  regrec  fon  tonnerre  ;  tel  que  Hen- 
M  ri  IV.  dans  le  feu  dei  combats ,  intîs  hu^ 
>,  main  comme  lai  dans  le  fêin  de  la  vïAotre , 
„  desiacéreflè  dans  la  paix,  ddèle  ft  la  foi  des 
M  Traîtéïi,  LmiSî  par  la  douceur  de  Tes  regards 
„  tempère  le  beau  feu  qui  nous  anime  ;  noai 
y,  n'olons  former  de  vœux  que  pour  les  de»< 
y,  feins  que  fk  haute  fàgellè  lui  a  fait  concevoii; 
„  Soumb,  pénétrés  de  conSaoce,  pourrions- 
„  nous  douter  que  ce  Héros  ne  Tacbe  mainte- 
fy  nïr  la  plus  andemie  Monarchie  de  rEurope 
„  dans  toute  fa  gloire  .  &  la  réputation  &  le  . 
„  bonheur  donc  une  Nation  beUiqueufê  jouïc 
„  fous  fon  Empire  î  " 


ARTICLE    Vil. 

L'Orphelin  SE  LA  Chine.  Tragédie 
Tt pré/entée  pour  la  premiirefois  à  Parts  lé 
20.  Août  17s s-  à  Dresde,  chez  George. 
Conrad  Waither,  Libraire  du  Roi  t  ia 
oélavo,  pp.  83. 

Tant  que  M  di  Feltaire  vivra,  îl  écrira;  & 
tant  qu'il  écrira,  fes  écrits  fe  feront  lire, 
quelque  difproportion  qu'il  puitTe  y  avoir  entre 
les  fruits  de  fa  vieillefTe ,  &  ceux  de  fa  pleine 
vigueur.    Le  tour  originai  de  fon  efpciC}  &  ce 
Q  3  ftile 
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ftili  d  U ,  qoi  «ft  G  rvcooQoilfiJile,  coofèrrooc, 
même  en  l'aSbibliflîuK  ,  de  a\«À  tnaiatepir  la 
fi^iorità  ove  cet  Aucenr  s'en  acquife  forpres- 
qoa  loiu  çtat  qai  dap»-  ce  GAcl«  ont  couru  li 
nAntc  csrri^N  que  lui. 

Od  trouve  à  la  tâte  d«  cette  Trw^die  une 
D4dicice  à  M.  te  Maréchal  Duc  4e  SiclKjîeUt 
doat  VQÎQi  te  d^bac:  «Je  voudrais)  Moafei- 
n  gnepr,  KHiaprérencer  de  be»u  maibre  cgm- 
M  ma  les  G4itiois,&  je  s'at  que  d«8  figures Ctii- 
„  tmife»  A  vous  Qftnr<  Ce  pftii  ouvnge  né 
M  parait  pas  fait  pour  tous.  Il  n'y  a  aucun 
t.  Héros  dans  cette  pièce,  qui  ait  riupt  tous 
M  l«s  fcrfraget  pour  les  démens  de  Ton  efpric. 
^  ni  qui  ait  foutcoa  uns  Répijbliqva  prête  à 
„  fuccontiert  ni  qui  aie  imâgiaé  de  renver- 
„  fer  vitie  Colonne  Anglwfe  avec  quatre  Ca- 
„  nom... 

Mr.  de  f^a^  fait  fbiftoîre  de  fon  ftijer. 
„  L'idée  de  cette  TragécUe  me  vint ,  il  y  t 
,,  quelque  tems,  à  la  lefture  de  YOrpbeUn  dt 
„  Tcboo  .  Tragédie  Chinoift  ,  traduite  par  le 
„  Père  Brêmare,  qu'on  trouve  dans  le  Recueil 
„  que  le  Père  àtt  Hâlduàonrti  8»  public.  Cet- 
„  te  pièce  Chinoife  fur  compoffie  au  XÎV.  fiè- 
„  c1«,  fous  la  DynaftIetiiéniede(?nKi''Aa«... 
„  Elle  efl  rirée  d'un  Recueil  immei^  dei  pîë- 
„  ces  de  théâtre  de  cette  nation.  Elle  cultivoic 
^  depsîi  plus  de  trois  mille  ans  cet  Art  *  ÎO' 
„  venté  un  peu  plua  tard  par  les  Grecs,  de  fti- 
„  re  des  portraits  vivans  des  a^ijons  des  \«3m>- 
„  met,  &  d'établir  de  ces  Ecoles  de  Monte, 
„  où  ToQ  enfeigne  la  venu  en  a£Uo«  &  «odia- 
■  „  to- 
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M  Isgm..  VfrjàtÊla  M  Ttbv  ift  «ff  Mommenc 
M  pTiicwuSi  qui  r«K  ^  A  &in  «OBOOttre  l'es* 
M  prit  dfl  1b  Chioe  -,  qo»  uhiks  laa  telMûait 
y,  qu'og  9  ftitw ,  &  qu'on  ftn  juDate  de  » 
M  V4ftc  Svpùct    II  «fli  waî  que  mw  ^^  eft 

M  vr^M  de  m»  jou»;  mais  «ulH  e'cft  vu  cbef- 
^  <r«qwe ,  fi  (m  te  owtpus  ji  p<m  pUtew  4a 
„  XIV.  fîècle....  IlKdbiBblB  »ux  Tmâ^ics 
„  £^Tv^<ÂSei  &  srpsTMlss  du  XVU.  li^le , 
,}  qui  ne  laidéiic  iiaa  encore  de  plaire  au  de  -1^ 
„  des  Vvsésiea  &  d»  U  Mer. 

^  l^Aioa  de  U  pièce  CUooift  dive  viiigc- 
„  dnq  wî,  comma  dans  Im  fàrcH  mcMiftniea- 
M  fes  de  Sbait/pmM  Ik  à^lMtii  f^n.  qu'on  ^ 
„  ^  BomiDâ  Ttag^dîea  i  c'eu  m  nnwveiu: 
n  d'évéoemeDa  Incfoyiblei.  yepstqû  de  U 
H  Miifon  de  lo^  veax  d'abotd  ra  fÛre  péric 
„  le  Chef,  en  Iftchuic  lur  lui  un  gras  dosuç* 
j»  qalL  Aie  croJrf  <(re  dpnt  de  TifimnA  de  dé- 
„  couviir  leacrisiiacls,  comme  yitqm  Avtfof 
M  iwnnt  non  dâviooie  le^  voleurs  pw*  fabi^ite^ 
M  t«.  Ënratie  il  r^>ofe  uo  ordre  de  l'Knptr 
„  rem ,  &  nv^e  à  Ton  tnnemi  Ts\m  DQf 
M  eorde**  do  poiron,  &  on  pt^w);  T^km 
.,  cbuKe,  fèloq  rvrfàw,  ë(  Te  coi^  tis^TH» 
M  eit  venu  de  l'ohdii&t»  qoa  cMti  bowe  Tw 
M  la  wm  doit  dci  dtok  divin  i  un  Ee)p«reiv  d« 
M  la  Chkte.  Le  perflcottur  fitii  mcwit  trini 
M  ccQi  perfonaca  de  la  Maifaii  de  Tckoit-  La . 
,»  Pctnceltè  rnive  «ccovehe  de  rO^elia*  On 
M  dérobe  cec  enfant  i  la  fiUevir  de  celui  qui  a 
n  extfumind  ifiitA  ly  Mnfqa,  &  qai  vout  4i- 
Q  4  »  co- 
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„  core  fiire  périr  ad  bercèab  le  fênl  qili  teRa. 
M  Cet  exterminacenr  ordonne  qu'oa  ^orge  dans 
„  les  villages  d'alentour  toos  les  enrans ,  k&b 
,,  que  l'Orphelin  fbtt  envelopé  dans  la  dcjftru- 
•„  ÀioD  ^nërale.  On  ckài  lire  les  Mille  & 
■j,  une  Nuit  en  aftion  &  en  fcènes;  mais  maU 
„  gré  l'incroyable,  il  y  règne  de  l'intérêt;  & 
-„  malgré  la  foute  des  événemens,  tout  elt  de 
„  U  clarté  la  plus  lumîneufe  :  ce  font  U  les 
'ti  deilx  grands  mérites  en  tout  lems  &  chez 
•'„  toutes  le;  Nations;  &  ce  mérite  manque  i. 
y,  beaucoup  de  nos  pièces  modernes.  Il  e& 
>,  vrai  que  la  pièce  Oiinpife  n'a  pss  d'autres 
„  beautés;  unité  detems  &  d'aAioB,  dérelope* 
„  ment  de  fèntiouat,  peinture  des  mœitfs,  élo- 
„  quence,  raiGHi^  pa(Con,  tout  lui  manque; 
H  &  cependant,  comme  je  l'at  dit,  l'ouvrage 
a,  eft  fupérieur  à  tout  ce  que  nous  &ifÎ0QS 
„  alors.  "  ■ 

-  M.  l'Abbé  Mttajlajio  ft  pria  un  fiijet  A-peo- 
près  femblable  pour  un  de  lès  Poèmes  Drama- 
tiques; c'efl-à-dire,  un  Orphelin  échapé  au 
carnage  de  fa  MaiTon;  Sf  il  a  poifë  cette  avan- 
ture  dans  une  DynaAie  quîregnoit  neuf  cens  ans 
avant  l'Elre  Chrétienne.  M.  <â  t^oltairt  n'a  guè- 
res  conrervé  que  le  nom  de  la  pièce  Chinoife; 
&  il  a  placé  le  fàitila grande  époque  deG«^- 
hm,  parce  qu'il  vooloit  peindre  en  même  tems 
les  moeurs  des  Tartares  &  des  Chinois. 

Le  nœud  &  l'iorerét  de  la  Pièce  Te  réduifenc 
ans  fàics  fuivans.  Gingis  ■  km  a  conquis  l'Em- 
pire de  la  Chine ,  &  après  avoir  fait  ruifièler  le 
fang  de  toates  pans^  tout  plie  devant  luL  .  Va 
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mi&at  de  U  famille  Royale  avoit  idapè  ad 
tm^cre: -il  donne  ordre  qu'on  le  cherche.  Zam* 
tt.  Mandarin  lettré,  & /îam^  fa  femme ,  étoienï 
dépoûtaites  de  cet  augude  rejeccon.  En  vain 
s*effarceni-  ils  de  le  fouftraire  aux  perquifîrïonS. 
Zamti,  i  t'infçd  de  fon  Epoufe ,  veut  fuMliniër 
leur  propre  Sis  qui  éioit  au  berceau  ,  au  Prin- 
ce qu'on  cherchoic  Idaimi  arrive  au  moment 
qu'on  va  enlever  fon  &l3,&  l'arrache  aux  Sacel- 
Ûces  qui  refpeAent  fa  douleur.  Gengti  -  hin  c(l 
ioltruic  de  cet  incident ,  &  permet  qu'/ftam^ 
paroidè  devant  lui.  A  ià  viiê  il  eit  frapé  d'une  vi- 
ve émotion ,  parce  qu'il  recbnnoit  en  elle  une 
beauté  qu'il av'oicaimée&demandée en  mariage, 
dans  un  tetns  où  il  s'étoic  produit  à  la  Cour  de 
la  Chine, comme  un  étranger  qui  ofïroit  lès  fér- 
vices,  dont  on  n'avoU  fait  aucun  cas.  Sa  pas* 
Con  lê  rallume,  &  lui  fait  etTuyer  divers  com- 
bats intérieurs.  Les  incidens  qui  en  naiflènt, 
rempliflènt  la  pièce  de  fcènes  îon  animées.  (1 
y  a  un  foulévement,  Idamé  te  met  i  la  céie  des 
Rebelles,  mais  l'émeute  eit  bientôt  diflipée,  & 
idfljn/ferciTOuve  au  pouvoir  deGmgij-ia».'  Ce 
v^nqueurlm  accorde  la  vie  de  (bn  Epoux'  , 
moyenant  qu'il  confente  k  un  divorce  ,  eh  ver- 
tu duquel  elle  paHèra  entre  les  bras  de  l'ufàrpa- 
teur.  On  leur  accoide  une  conférence  pour 
fe  déterminer,  &  le  refultat  en  eft  qu'ils  pren- 
nent le  parti  de  fe  donner  tous  deux  la  mort. 
Comme  ils  font  fur  le  point  de  fe  tuer,  Gm- 
pf-km  furvient,  admire  leur  courage,  &  par 
un  retour  à  la  vertu  ,  lenr  pudonne ,  &  .les 
sfTure  de  là  froteftion.  Il  y  a  de,  très-beaux 
Q  5  en- 
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«içMe  4e  fi>iblM  ,  fpiç  pat  défeut ,  fqîc  pM 
«xc^  Uw  pqnftufflicé  généf^le  fe  Ait  trop  fçii* 
fir  entre  les  principaux  rôlgs  d'^rjjjiâà'i  >  fil  ceux 
4e  l'OrfMf»,  4[«  l4  C^^i'ie  >  &  le  d^oud* 
çwnt  rclïètohle  toi): .  ^  -  ftit  à  ceilai  d*-4w(i*. 

Pyi^ue  M-  d«  l^oltaàt  dédafç  qu'il  a  ea 
{irii)C)p!iteniet)c  çn  vi^ë  la  peiaçHK  ieg,  meeun 
des  T^Tt^s  Si.  (]«t  Çhinoif),  no»;  ih)u»  bcirae* 
von^  à  nwtg-«  ici  un  podrgit  pij  «Ue  f^  trem» 

Îilacéç  daits  1»  toifche  (le  Oflgif»  fil  Ô'ÛAir 
pQ  çoQ&dçiiu 

•imw  pint  mçtf  4*  i»»/*rjri/â, 

;/"it'm«u.f,  î«'aa/ofW  ^  vos  çli^uft 
is  encore ,  ff  ne S<m(çannms  pas  '■ 
'Ui  n'ifi  plus  immajaru  Iq  Nature, 
'  _,..  -..  ,    'irjmfiif/anscraiwt  ^fatumumure, 

■  't'aa$r4  paurjok  SpMSeJl  prête  à  riti(moler, 

Sitn  n*  ftut  Ut  fiétUr ,  tien  ne  les  fait  frembler. 
QatUt-jef  Si  j'arriN  mu  vu» atttntivt 

M^ftS^i  lit*  H  Po^ipf  m  bd  àmnma  itifw». 

t^uif  ^'j(i  tH'o^m  ftM  H^rvil l'Uuimrs; 
vois  un  pfvflt  natipe,  Mlf^t^WF,  ffNUfn/ij 
Rtii  fiiT  ia  Jàgejfi  ont  fondé  liw  mifino*  i 
.  De  Ituri  vo^:»^  ^"^'nif  biurfux  Ug^ciitrf , 
Gouvenattt  fyns  «njirfK ,  fj"  rfgnant  par  let  mourf . 
Le  '  Gfl  ne  nous  donna  que  lafqrcfi  et\  partage. 
Ïfq3  Àti  font  les  combat  s,  détndre  eji  notre  ouwagt, 
Mil  dajKim'eittJhvitant  defaccéfdiçert? 
Qutiff»itmrtVi»Ht-»i9ipietiTs  ieVUntversï 

■  tfms  KUgtffkni  éf  fiing  U  eèar  4e  la  vi^rire, 
.iïM-tmvfn:^UtfimiaMtn£kirt^ 

....  Mon 
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JMon  ewr  'fi  îff/etfrtiatowc  4î  i«fff  «««UT, 

Et  vainqutw  Je  voc^roij  égaler  Itsvaiaau.  ' 

Quei  mérite  «it  rf«  ^m  «n/iwir  <{«  la  nuU3/«« 
^i  n'ont  pu  les  Jauger  des  fers  if  dt  \n  nwrt? 
XtfiHble  eft  dejitné  pour  feniir  le  plus  fort, 
ihut  cède  fut  la  Terre  atix  travaux ,  au  courage  ;   * 
Mais  c'eft  vous  qui  teies^  ^ifouffVfS  un  mtràgn 
Vous  (tri  Krukz  les  nains,  mc^gri  vttrt  ciufwc    - 
^  je  n»  fM  lutls  firs  irtnnauf  pMmi  miu  j 
Vnts  fat  vmtt  txpi^  à  la  pUâitt  tnptrtm* 
De  ctux  ioMt  la  valeur  a  fait  vttrefwtuw. 
Qs  imves  cmp^nw  <ia  vot  tnww  p^t 
yifrmt  -  »ir  Mut  rtowifwrj  f$r  i'moitr  «fiifif  f   . , 
iJUT  gtam  ctar  s'e%  ûiuiigne  ,  H  tmrs  fmtt  en 

rou^iffm. 
Leurt  cfijmfC"^  jusipià  vew  par  ma  v«x  r? tnt{ffn*^ 
%  vous  parie  m  Ifttr  qnq ,  comme  au  ntmiie  Vcitaf. 
"Èxcufn  Un  Tartare,  excisez  un  S»ldat 
Blanrbi  fous  le  bernois ,  f^  dans  votre  fervia , 
Qui  ne  peutfi^ter  ftn  amoureux  capnce , 
gt  }hJ  mmirt  la  glrirt  i  vos  yeux  ébhngr. 

A  la  ûa  de  cpt»  Brodmra,  on  troaiw  çne 

J>tcr9  de  M.  4fi  f^Qi(ai«.  j)  Mr.  J.  J.  R.  Cl 
D.G.c'eft-à-dire,  à  Mr.^my^q^t  Sp«#««l 
Citoyen  4e  Gçpève.  Elle  eft  coigiçe  (Wvifée 
eo  deux  panier  Li  pretnièrc  «WCerae  \n  <im 
nier  Oijw^e  (J«  M.  SsiifMV  »  fi?  l'iiïigBHfi 
âescoaditlpQsî&flleeftcb^niivw.  «J'aireçat 
„  MoaCçur^lui  die- il,  vçtre  qdiïtmu  Mvn  cour 
y  tre  le  Gçwe  humain  ;  ju  vpw  «i  p«Bfiroi»p 
^  Vou?  plaire*  ^m  hotmp»  4  ^i  »og»  4îw 
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„  On  ne  peut  peindre  avec  des  couleurs  plot 
,,  fortes  les  hoitean  de  U  Ibciété  humaiiie  , 
„  dpnt  pocre  ^orance  &  notre  fciblelTe  Te 
„  promettent  tant  de  confblations.  On  n'a  ja- 
„  mais  employé  tantd'efprità  vouloir  nousren- 
„  drë  bâtes.  Il  prend  envie  de  marcher  à  qoa- 
jy.tre  pattes  quand  on  lit  votre  ouvrage.  Ce- 
^y  pennant  comme  il  y  a  plus  de  fbixante  ans 
„  que  j'en  ai  perdu  l'habitude,  je  fens  malheu- 
„  reufèment  qu'il  m'eA  impoffible  de  la  repren- 
„  dre:  &  je  laide  cette  allure  naturelle  à  ceux 
„  qui  en  fbni  plus  dignes  que  vous  &  moi.  Je 
„  ne  peux  non  plus  m'embarquer  ,  ponr  aller 
„  trouver  les  Sauvages  du  Canada  ;  premiére- 
„  ment,  parce  que  les  maladies  dont  je  (ùii 
„  accablé,  me  retiennent  auprès  du  plus  grand 
„  Médecin  de  l'Eprope,  &  que  je  ne  troUve- 
„  rois  pas  les  mêmes  fecours  chez  les  Miflôu- 
^  ris  :  fecondement  «  parce  que  la  guerre  eft 
^  portée  dans  ces  païs-  lA,  &  que  les  exemples 
„  de  nos  Nations  ont  rendu  les  Sauvages  pret> 

que  aulB  méchans  que  nous.  Je  me  borne  k 
„  £tre  un  Sauvage  paifîble  dans  la  fblitude  que 
„  j'ai  choiûe  auprès  de  votre  patrie,  où  veut 
^,  êtes  tant  défité." 

Mais ,  après  ,cec  ingénieux  badinage  ,  M.  df 
yoltaire  retombe  dans  l'amertume  des  plaintes 
qu'il  neceflède  rebatcre  depuis  (îlongteras  con- 
tre' (es  prétendus  Ennemis.  Il  n'en  a  jamais  eu 
de  plus  dangereux  que  lui-même.  S'il  avoic  allb- 
ciéàfêsrarescalens  des  vertus  quiyrépondiflenr^ 
ou  qu'il  eut  ftulement  eu  les  principes  néce»* 
Ûires  pour  vivre  dans  la  fociété,  les  admirateurs 
IV  ,.  du 


os     LA     C  a  I  H  E,    ,   .V     Ibi^ 

du  fubUme  Chimtrc  de  Hend  le  Grand  ne  fe^ 
loienc  pas  forcés  de  décen^t  le  vil  Auteuc  da 
laPuceUe. 


ARTICLE    VIII. 

SBNO«aNTOS  AaOMHHM'ONETM>U 

TQK  BiBAoi  A.  Xenophontis  Mémo* 
rabilium  Socraiis  diftorum  Libri  IV^ 
Tertîum  recedfuit,  emendavit,  iHuftra- 
,Tit ,  &  indicem  adjecic  Jo.  Aug.  Er- 

-    nefti. 

c'eft-à-dire , 

Les  quatre  Livres  de  Xbhophom  fur 
les  Paroles  mémorables  de  Socrate,  revus 
pour  ta  troi/ième  fois  ,  ilhftrés ,  S*  enri- 
chij  d'une  Table,  par  M.  Ernestf. 
ytLeipJîg',  chez  layeuve  Wf/cé,  1755.' 
in  oftavo,  pp.  228.  fans  la  Préface  tf 
la  Table. 

Le  goût  de  la  Littératare  Grecque  eft  bien 
Taxe  dans  ce  (îicle ,  mais  par  bonheur  il  n'eft 
pas  endéremenc  éteint.  "Il  n'cft  guères  conce- 
vable qu'on  ait  pu  le  négliger  autant  qu'on  l't 
feit,  rien  n'étant  plus  propre  à  ouvrir  les  fonr- 
ces  de  la  véritable  érudition  que  la  langue  Greç- 
qne,  Ibit  par  la  quantité  d'excellens  OuTra^ 
qui  y  fou  éerits»  &  don:  les  VerOons  ne  don- 
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fiéhi  qu*Uitt  cùDtf^DCe  R»titDt>aîATtt,  lôit 
patdi  tint  {tresqtie  Muwï  lei  fitymologies  ded 
termes  employés  dans  les  fciencea  ft  dans  les 
ans  viennent  de  cette  langue... .Qn.o.e  làurolc 
s'empêcher  de  rougir  pour  certaine^  perfbnn«s 
qui  paroiflënc  tfeniiles'pfemleri  rangs  de  la  Ré- 
publique des  Lettres,  lorsqu'on  les  volt  com- 
ntetibe  d«s  SAJSei  ItoâËèiitès  ikits  të  ÉehiC  ;  & 
G^âûAB  va»  qH'elda  troîent  ï'tn  dilciilper  en 
tndtanc  de  pédaïueric  louc  ce  qui  a  du  rapon 
k  l'élude  des  langues  monee.  Nous  nous  fai- 
ions  donc  iin  pïiùGt  â'Ifldli^iier  dans  cet  article 
&damIelbivatat,deuK  petîtesEdMons  très-bien 
exécutées  d'Ouvrages  Grecs,  qui  mérittnent  in- 
conteftablement  le  Sain  qa*on  en  a  pris. 

Jienopbon  eft  de  tous  les  Ecrivains  de  l'Antî- 
quKé  Celui  dont  Ik  Induré  cftla  plus  attathanté. 
Ï^KTdple  de  SticMte,  étnaté  dél^uofi,  il  a  le 
ftm  eiquia  de  l'itn  &  iVtoqaeaee  fiibltaie  de , 
iVoiTC.  LetMkifësta-c-ontNt  deliii^parliitent' 
par  Ça  bouchsj;  elk  da^lleit  le  miel  Atiique  le 
^s  pur;  ries  de  plut  coulant  &  ât  plus  ac< 
tiïyânt  que  7à  dïEÙoii.  MMs  il  y  âplus^  ces 
paroles  emmiellées  ne  font  point  t^Étesde 
lots  9t  privées  de^Ja  force qui-na^t «iescbotM 
n£ne<  4  coBuae  oa  ■  lieu  de  E^en  i^ândre  datfe 
tiHE  d*£erivain«,-j4u<  ne  Jè  pf^uetic  que  de  fart 
ie  Uen  ^ire;  tout  eu  inteTi.'tunt.,.[^t  eA  mâe 
àuBS  les  Siaki  de  Setufbm^  il  -nV  a  aucune  fî» 
ttWEÎon.de  la  vie  jiuaiaiiie,  aucfiu- 4|iie,  aucun 
Hewe  d%tt>,  qiû,  m  ^i&  tiçeïdu  &uic^eleur 
le&urev  <pJMh',<qHi'a  rcfu  iHÎ-ni^ç  Ig'.  ibcni^ 
4»  ■Cbrj/ojlome  pour  des  taletis  àt  cet  ordre'. 
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afiiire  tjfié  qnicoAqile  a  bien  tu  JËNH^ètW.  S 
l'eft  Cdatbë  péiOrét)^  &  îdlbû  âft  tet  exceUbnt 
Autfeitr,  ^c  fe  dlfliôguer  &  teûcUer  dbbs  toM 
CË  ft  ^ocri  il  vbudfï  s*8pl>^'^^*  (^^  éxfrfe»* 
fiôàs,  quoiqu'un  fieù  ocOrées,  [bnt  vraies,  en* 
Kinc  ^uc  WUc  le  monde  ftic  juSqu'où  l'on  dôtt 
en  éretidtelfc  refti.â  qu'elks  reviennent  à-peii- 
bièa  à  ceci,  è'^  que  tout  bon  «prit  peut  phH 
Bitt  ittEflitaeht  d'une  lefture  réRëchie  des  Ou- 
»taK«  en  qildïion.  Car  il  y  tt  toujours  d6  l'efi;* 
thOuQasthè  &  dite  pàQiiKEDentj  qu'un  Livte  eli 
btrti  à  to«it.  fie  tend  pfo^re  h  Voùr. 

M.  Ernefli  eft  an  lefteur  trts-dîf^e  de  XftUt* 
fboH;  îl  à  donbé  depuis  longtëms  des  preti^es 
décidées  de  l'itenduë  de  reacohnoiflafices,  de 
H  besaré  defcn  S*hîe,  ft  de  la  ToliditiÉ  de  ToH 
jagement.  Il  ireEfenible  betticomp  à  ces  ancietii 
CffedS  qui  joigSoîent  les  éttides  le!  plus  abîttaiii 
tbs  à  Celles  qui  font  l'objet  du  ^ût  le  pluS  ex* 
guis.  Il  entfe  aveC  le  tnêrae  ftlccèS  dans  lej 
dtffhièrefeprôlbndeurs  dé  laPhîlôftphîe,  &  dafrt 
les  dîscuffions  qui  deibaftijenc  cecre  finelîë,  cel> 
te  deifCai«(&^  certe  fieof  de  gérlie,  que  la  rite*- 
tliUdon ,  Oul'ërndition ,  quand  elle  h'eft  ^n'éru^ 
ditioti ,  font  feurent  perdre,  Atiffi  a-  c  ■  il  vécd 
kireç  déï  ïDotta  bien  pTo^n^  à  Cultiver  les  heu- 
tellfts  dilboCtîons  qu|il  tenoit  ù  cet  égard  de  14 
Nature;,  GîrtMfc ,  Xempbon,  &  leurs  pareils, 
qni  font  à  la  vérité  en  bien  petit  nombre ,  fbh- 
menc  iiâe  botine  compacte,  qu'il  veut  mietit 
fréquenter  MbitneDement ,  TCvOir  tous  les  joutt  , 
iké  CtteKre  pendant  une  lohgue  fiiîte  d'années, 
tpK  de  fe  pMt  le  goûc  par  la  teftOK  de  tant 
d'E* 
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d*£cria  fubaltemes,  dont  od  efl:  inondé. 

li  y  a  déji  dix-huit  ans  que  M.^EmeJli  a  dpa- 
né  la  première  Edition  de  ces  (quatre  Lïvreg 
des  PoTola  mémorables  de  Socrate ,  dans  le  des- 
fein  de  faire  paflèr  quelques  écincelles  de  la  ïâ- 
geÛè  Socratique  &  de  l'élégance  Aicique  dans 
rcrprîc  de  fes  Difciples  ,  &  de  tous  ceux  qui 
font  fufceptibles  d'interêr  pour  ces  objets.  Une 
lèconde  Edition  a  fuivl  ta  première  au  bout  de 
Gx  ans,  &  voici  la  troitîèjne,  dans  laquelle  le 
pivant  Editeur  a  ajouté  quelques  corrections, 
&  répandu  fous  le  texte  pluiîeurs  petites  Notes, 
propres  i  en  faciliter  l'incelligence. 

On  lit  dans  la  préface  de  ce  volume  nn  petit 
détail  fur  les  difTerentes  Editions  dé  Xenepbcn, 
que  les  Littérateurs  feront  peut- être  bien  aile 
de  nuuver  ici.  Les  œuvres  de  cet  Auteut 
Grec  ont  été  imprimées  pour  la  première  fois 
en  1516  à  Florence  ,  chez  yunM,  avec  une 
courte  pré&ce  de  Êoninius.  M.  J.  Albert  Fa- 
briciuj  n'a  pas  connu  cette  Edition.  Elle  exi- 
Aoit  dans  la  Bibliothèque  de  M.  ?,  GutUau- 
nu  Berger,  que  M.  Ernefti  apelle  Uin  Maître  , 
(^prgceptoris  nofiri^  viri  /iimmi.)  Lorsque  cet- 
te Bibliothèque  fut  vendue,  M.  £f7u/iî  fouhai- 
toit  fort  d'acheter  le  Xenopbon ,  mais  il  trouva 
un  concurrent,  muni  d'une  commiOion  illimi- 
tée ,  qui  le  lui  enleva.  Ce  n'étoit  pourtant 
qu'un  objet  de  cunoOré  ;  car  cette  Edition , 
outré  qu'elle  ne  contient  pas  tous  tes  Ecrits  de 
'JCénapAon ,  eft  extrêmement  fàwtve  ,  &  faite 
d'après  un  Orignal  très-défe<^u£ux ,  connue 
oQ.le  fait  voir  dansla  préface  de  rËdîtion  i^jS- 
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ft.  Celles!  fiit  faite  ea  ts^?'  fous  la  direction 
ô'j^Jùlanas ,  qui  fuc  à  ponée  de  confulier  de 
meilleures  tources  ,  &  qui  rétablie  toui  ce  qui 
avoît  éré  altéré  ou  dérangé  dans  la  première. 
Les  Juntes  réimprimèrent  cette  Edition ,  la  mi- 
me année  ,  fans  aucun  change  m  en  r.  C'étoit 
en  général  le  procédé  réciproque  des  Âldei  & 
des  Juntes ^  qai  parun  conflift^rpétuel  l'econ- 
tre^ilbient  les  uns  aux  autres  tout  ce  qu'ils 
avoient  publié,  ou  les  premiers,  onlemieux^ 
Cela  eauibit  des  plaintes  éternelles  dans  les  pré* 
faces  de  leurs  Edicions;  mais  elles  n'étoient  pas 
irtieus  fondées  de  part  que  d'autre.  Il  fàiit  pour-'- 
tant  rendre  ■  aux  Aides  la  juflice ,  qu'ils  améli-' 
oroîent  presque  toujours  leurs  réimpreflions ,  au-' 
lîeu  que  tes  Janter  fè  bomoienc  i  contrefaire.' 
Après  ces  Ediiions  vinrent  celles  des  EtKmïesJ 
où  l'on  s'écarta  fbuvent  du  Texte  des  Aldes^  aus- 
11  bien  que  dans  celle' de  Leunclavius,  mais^en- 
indîquant  les  variétés.  '  Celles  de  Bâle  fufvirent' 
allez  fidèlement  \ts  Aldint!^  à  l'exception  de' 
quelques  cb an gemens  que  Cajlellion,  &  d'sutres' 
Éditeurs  firent  à  leur  fantailie.  L'Edition  de- 
ff^elfiut  eH  allez  viciCufe,  ^  on  y  a  reçu  fan» 
aucune  ration  dans  le  texte,  des  conjeftures  de- 
Leunclavius  (cà'Etienm^  qui  ne  dévoient  point 
y  enrfer.  Il  y  a  eu-  aoUi  une  Edition  de  Xeno- 
pboriiHaHet  aveq  une  préface  de  Melancbtoni' 
mais  c'ell' une  pure  copie  de  celles  de  Baie.     ■ 

M.  BHtefli  a  fuivi  la  leçon  ordinaire ,  toutes' 
les  fois  que  d'anciennes  Editions,  on  des  rai-' 
Tons  bien  décifives,  ne  l'ont  pas  obl^  de  s'en" 
écarter.  Lorsqu'il  s'eft  cro  obligé  de  ftire  quel- 

T9m,XIU.Pait.II.  R  que 
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Îioe  chtQgeatent,  il  ea  fllU^e  lei  raiibiu  dan 
es  Noces.  11  indique  aufliles  principales  vzcwir 
tes ,  raporu  les  conjei51:iires  de  divers  Savons , 
les  foumet  à  la  criiique  ,  ^  Emploie  le  refte 
de  feg  Noces  à  répandre  du  jour  litr  lo  texte  d9 
fbn  Auteur.  II  s'efl  fag^menc  refiraiiic  à  ce  qui  écoit 
vëriiablemeot  nécenàire ,  rien  n'écanc  plus  Siiiè  qoe 
d'enfler  des  Coramemaires ,  &  d'y  f^irc  entrer 
l'étalage  fa^ueux  d'une  érudition  rupeifluë. 

Le  Texte  Grec  n'eH  point  accompagna  d'uns 
VeiHoD  latine  ,  tant  pour  diminuer  la  taille  ât 
^  prix  du  Volume ,  que  parce  qu'on  fi  de  tr^s* 
bonnes  raifons  de  ne  pas  mettre  encre  les  mains 
de  la  jeuneflè  des  Auteurs  accompagnés  de  ver-i 
fions,  comme  le  célèbre  M.  C»wr  l'a  fort  biço. 
prouvé  dans  la  Prétàcc  de  fq  CbreJitmatine  Creç^ 
q^Ut,  Le  recours  des  verflons  lèrolt  peui^êtrc 
plus  utile  pour  la  plupart  des  Maîtres ,  qui 
rencontrent  chemin  fitilanc  bien  desnœuds  qu'ils 
na  font  pas  ^n  éw.  de  déoquër:  oi«is  il  vaut: 
ençqce  miçi^  qu'ils  foieiK  dans  1  obligation  de 
i«  pr^sf er , .  ^  d'apl^ii  i  loidr  ces  difficultés. 
X>*ailleui^  la  plupart  des  verHons  fontfâ^x  bqnd 
pféofément,  dans  les  endroits  difficiles ,  4c  augi^ 
mentent  rembarras  plutôt  qu'elles  ne  le  di(ui- 
■geau^. Ernefii  indique,  pare):emple,uaf  Ëdî- 
ràfxa  de  Cu/fmâ^t^,  qui  s'elt  faite  aulC  i.  Leip- 
Qg  à  l  ufitgç  des  Écoliers.  Allez -y  cl^rchi^F  du 
iecoçFs  dans  les  endroiu  éjiineux  ,  vous  fçres 
^s  lecasd&iépéter  ce  met  deTerçnçe:  Aq|x* 
tiprohii  mçtTtior  fa^ifi /wti.  ^t  poui;qiv)i  dM 
yerfioqa  aux  Auieura  Grecs  plutôt  qq*)ux  Au- 
teutf.  I#Û)s?  C«K-c^  ont  4u|n  I«un  pacages 

ob- 

u.gnzfn  -.  Google 


SUR  LES  P&ftOL.  aa'tf.  m  Socute.  s$3 

Obfcars;  dira-t-on  qu'il  feille  i  caofede  celalit- 
K  Kre  ft  la  j'ennefTe  un  yvUs-CtJlir ,  an  Saltujle ,, 
aTecIe}*'niDÇol5,ourAlIemandicô[:é?  Letibons 
Maîtres  n'aprouverom  jamais  cette  roethotie.  ' 

On  ETOUvera  donc  des  fecoure  fu£làns  pour 
lire  avec  inrelligence  &  avec  fruit,  en  conful* 
tant  tes  petites  Nocee  donc  nous  avoua  déjà 
parlé,  ou  en  recourant  ft  un  Indice  des  termes 
&  des  expreffions  les  jdos  remarquebles;  Indi- 
ce très  bi^  drelTé,  &  i  Tégard  duquel  M.  Er- 
aejli  fè  loue  de  I  allïilance  d'im  habile  Ditci- 
ple ,  nommé  M.  Tohie  Krehs  ,  qui  vient  d'être 
apellé  à  enreipiei  les  belles  Lettres  au  Collège 
royal  de  Gnnwn.  C'eft  ainfi  que  le  lavoir  fè 
propage  ;  ii  ne  ftat  qu'an  excellent:  Prô&ifiui 
dam  usa  Univeriité  pour  ^rtner  une  fucceiGon 
d^abiles  gens ,  ^  vont  ponet  ailleius  les  coo- 
Aoillânces  qu'ils  ont  acquilës ,  &  les  tranfmet- 
tent'd*une  eénération-à  f*antre. 

il  feroit  Tans  doute  à  fouhaîter  que  M.  Er- 
tujli  ftt  plufieurs  préfens  lèmbUbles  à  la  R^ 
publique  des  Lettres,  &  ïl  eft  afièz  riche  poiîc 
Te  faire  tâns  s'incommoder.    Auflî  avoir-  il  pro- 
mis de  donner  encqre  un  périt  votame  des  Oea- 
vres  deXtru^ban;  mais  d'autres  occupations  qui 
font  venues  à  la  travcrlè ,  l'ont  obligé  de  fe  dé- 
diarger  de  ce  loin  tùr  un  autre  DîJcirte,  à  pré- 
ftnraufll  Maître,  M.  Jean-Avgvjle  B^bt  qaî 
cnfeîgtie  le  DrOÎt  avec  diftioétion  dans'rUnîvéf-. 
fitâ  (te  Leipfig,  &  des  Ouvrages  duquel  ce  Jour- 
nal a  diji  rendu  compte  (^^.  Nous  ne  làlirions 
qu'a- 
Cfl)'Voyez  Tome.  Xt.  Part.  I.  p.  30.  S-fiiiv*- 
-  R  a 
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,  qu'aplaudir  à  cette  réunion  d'efTons,  &  fostnl- 
ter  i  ceux  qui  donnent  de  (1  bons  exemples, 
tous  les  encouragemeos  &  toutes  les  recompen- 
fes  donc  ils  font  11  dignes. 


ARTICLE    VIIL 

Eficteti  Enchiridion,  Graece  & 
'   Latine ,  cum  Sclioliis  Greecis ,  otinc  pri- 
mume  Bibiiotheca  Regia  Drefdcnn  vut- 
gatis ,  &  Dovis  animadvcrGoDibus. 
c'e(t-ft-dire. 
Le  Manuel  d'Epjctete,  mGreci^ 
en  Latin ,  &c.  à  Drefde  ($  à  Leipfig. 
chez  Michel  GrÔlI.  1756.  in  oftavo, 
pp.  228.  Jam  la  Préface  &f  la  Table. 

L'Editeur  de  cet  Ouvrage  fe  nomme  M.  Cbri- 
Jlian-GoUlob  Heyne^  comme  on  le  volt  au 
bas  de  fa  Dédicace  i  M.  de  Glol»gy  Vîce-Pfé- 
lîdent  des  aiFaîres  eccléfiaftiqiies  en  Saxe.  U 
ne  penfoit  point  à  donner  Epiâete  au  public, 
aïant  mis  depuis  quelques  années  à  Técart  U 
Littérature ,  &  en  particulier  l'étude  du  Grec 
Mais  M.  'Ciaditti ,  lavant  Bibliothécaire  de  S. 
M.  lé  Roï'<ie  Pologne,  à  Drefde  ,  aïant  trouvé 
parmi  lea  Iréfbm  qui  (ont  fous  là  garde  ,  im 
maauïcrit  d'£pi3ete,  avec  des  Scbolies  qui  n'ont 
pas  encore  été  publiées,  piopofà  à  M.  Hrpie^ 
pour  qui  il  a  beaucoup  d'elUme  &  d'amitié,  de 
A 
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le,  (êrvtr  de  ce  manufcrit ,  pour  donner  une  nou- 
velle EdicioD  du  ManueL  M.  Heyne  accepta 
H  propotïnoa  ,  en  requérant  feulement  que  M. 
Godiut  lui  fournit  tous  tes  livres  ,  &  toutes  les 
Editions  d'après  lesquels  il  pouvoit  donner  à  foil 
travail  le  degré  deperfeftion  convenable;  &  It 
chofe  ne  foufFrlt  aucune  difficulté. 

La  ber<^e  ne  fut  pourtant  pas  auŒt  courte  & 
ttifn  aifée  que  l'Editeur  fè.  l'éiotc  d'abord  îma- 
giné,  croyant  pouvoir  s'en  démêler  en  peu  de 
jours,  vu  qu'il  s'agiflbit  d'un  très-petit  ouvrage, 
donc  it  y  a  une  foule  d'Editions  &  de  Commea- 
taires.  Mais  un  examen  plus  attentif  le  fit  pen- 
fer  d'un  manière  toute  différente.  Il  fe  con- 
vainquit en  parcourant  les  inierprétations  qui 
exîftent,  qu'elles  ne  roulent  presque  que  fur 
des  choies  faciles  2c  connues ,  ou  fur  de  purs 
lieux  communs,  tandis  que  les  endroits  embar- 
railSes  &  difSdles  font  omis ,  comme  fi  l'on 
})Ouvoit  les  lire  couramment ,  &  y  pafTer  de 
plein  pied.  Outre  le  défaut  d'exaftitude  criti- 
que, qui  règne  dans  ces  Commentaires,  ils  pè- 
chent m-toui  en  ce  qu'on  n'y  puife  point,  cora- 
tne  on  le  devrolc,  l'explication  des  dogmes  d'un 
Philofophe  Stoïcien  dans  le  fond  même  de  la 
Fhîlofbphie  Stoïcienne,  qui  peut  feule  fêrvit  de 
guide  à  cet  égard. 

■  yerome  Wulfius ,  l'un  des  hommes  les  plus 
favans  de  Ion  cems ,  a  donné  une  Edition  d'E- 
piftete,  pour  laquelle  il  dit  s'être  fervi  quînqiu 
rsiicîbuj  Grtecitf  ce  qu'il  ne  faut  pas  enienJre 
de  cinq  manufcrits,  mais  de  cinq  Editions  pré- 
oédeDies,  fkvoitdeux  de  Bâle,  deux  de  Veni- 
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fe.  &  d'une  de  Strasboaix;  Edidoti*  faite» ds- 
puis  1518  wqu'à  i;S4.  Wûlfius  t'attacha  fuE- 
touc  à  rEdition  de  Veatfè  de  15^-  &  ae  Q/c 
u£tge  de*  sucres  que  dans  on  pecit  nambred'eti- 
droiu.  Sttiçanui  >  tiré  presque  toutes  ïès  notes 
des  Commeiuiùrea  de  IVolfius.  Meric  Ctffaubott 
donna  en  1659  à  Eoiidiesuiie  Edhioa  à'Efi- 
Mete  avee  la-Panphrafè  Giecque;  &.  ce  Sxvaat 
eft  celui  de  tous  qui  2.  reoda  >es  plus  {^ndsfep* 
vices  au  Mmuel;  quoiqu'il  ne  paioiflè  s'écie 
fer«i  que  de  l'Edition  de  Wolfiut ,  &  de  la  Ver- 
ï^n  de  Poiii4eTi,  Berkelius  fie  paioîtie  ce  pedE 
Livre  en  HoUaade  avec  les  ooccs  coonuës  fbos 
le  com  de  /^arioran;  &  aptes  lai  Bia/Kard, 
&  Sdreéder  ,  en  metianc  leur  Dom  à.  U  téie 
d'Editions  podérieures ,  n'y  oik  ajouté  quoi 
que  ce  foit  du  leur.  Meihom  avoic  répandu  dans 
fes  papiers  divetfes  notes  fur  Efi&ttti  Âdrie» 
Relaad  les  raflèmbla,  &  en  fbnna  une  EdsîoD 
qui  fut  imprimée  i  Utrecht  en  L71 1.  mais  c'eft 
plutôt  un  Ouvrage  eotrepria  i^u'achevé,  parce 
que  la  mon  vint  empêcher  cet  excellent  hom- 
me d'y  mettre  la  dernière  main.  C^toa,  Anr 
glois  très-favant,  qui  a  donné,  il  n'y  apa&lo^ 
tems ,  le  Manuel  d'Anim  ,  a  mis  à  la  60  celid 
d'£ptfl0(i  »  mats  làns  y  donner  de  foins  par» 
ticulîers.  Mais  une  chofe  dont  M.  Heynt  s'é- 
tonne,  c'eft  que  les  DiOrrrations  d'yfrwn,  fiî 
les  Commencaiies de  Sitnplicius,  fouminàm  éga- 
lemeit  des  fecours  très-uiites  pour  l'intelligence 
d*£ptâ«»,  le  lavant  Anglois  aie  conrolté  Ârrien 
avec  beaucoup  de  foin;  (ce  que  le  propoltut 
auQide  fuieyean.iHbtrt  Fatrinut,  qui  préparoic 
uno 
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we  Boovelle  Editioo  ^jirfUn  &  d*£j»rft<M  _ 
quMl  annonce  dtf»  fa  Biiliotb.  Grêtc.  T.  III. 
364.}  m^  que,  ni  Uptda,  itl  perfbnne  ne 
foie  avifé  de  pailer  dans  une  fôurce  auSî  jn- 
terefTanu  que  te  fooc  les  Coianietltaites  de  Sva^ 
pUciuty  qui  écTÎToit  àim  aa  tema  où  la  pbtk^ 
ia^vt  Stoïcienne  n'étoit  pas  encore  éteince,  flc 
qui  doit  éire  cenfé  raporter  fidèlement  les  do8- 
meâ  de  (a  (èdbe.  Notre  nduvel  Editeur  ne  a'at 
pas  rendu  coupable  de  cette  ooiilfion;  11  a  la 
avec  beaucoup  d'exafbitude  Tôuvrage  de  Sim- 
jpjttu,  &  a  tiré  ud  doaUe  fri»t  de  cette  le^re^ 
en  trouvant  bien  des  choies  qui  ferrent  à  répan^i 
dre  du  jour  fur  StmpUciui  niÊme ,  &  d'autrea  qu4 
Sin^Uâut  fournil  pour  l'intelligence  à^EpiStete* 
Il  n  a  pas  n^ligé  poor  cela  de  confulnr  Arritn  » 
&  il  dit  en  avoir  tiré  des  explications  de  quel* 
q.iiies  arclcks  de  la  philolbphie  Stoïcienne  ,  fur* 
sont  de  celui  de  *f/tàït  Ëf  *t'i"tt  qoi  vont  80 
delà  de  ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  prêtent.  }1  a  ttQa* 
Q  teptSi,  chapitre  après  chapitre,  la  Parapbnt* 
&  Grecque ,  que  Merie  Cafaubon  avoit  pu- 
bliée )e  ^r^bter,  &  que  Jatpui  Graaomiti  a  t^ 
vue  d*apf«»  Ha  M»,  de  la  AbHothâque  de  Mi^ 
âteit.  C'eft  trts-intpTOprenKQt  qu'on  a  RofflOi^ 
cet  Ooviil^  pani^rsire  ,  puisqu'il  n'efl  »utT» 
ohoTe  que  k  Mamui  même,  mm  scEontncà^ 
i-  la  dôârine  Chrétieane,  en  y  chsnfïeatit  roQC 
ce  qsi  a  rnpoitoit  aux  notions  des  tHaties  Divi- 
nité du  PagËirifine.  '  Celar  hk  qu'on  peut  re< 
Srder  cette  paraphrafè  comme  une  espèce  de 
anufcric  original,  en  démêlant  avec  une  ai- 
teiitBW]*dicÎMr»C(rqa*elte  dok  avoir  confervé 
&  4  do 
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,6aMattuel,  &en s'en  Tenrarit  pot» décidef entre 
les  diveriltéa  que  les  ManufcnK  8e  les  Ediiions 
préfencem.  S.  Nil,  Afcett,  ou  Abbé,  iqui  fleo- 
rilTbit:  vers  l'an  440.  de  N.  S.  avoit  faÎE  un  au- 
tre Manuel  ChtécieD,  qu'on  ironve  dans  l'Edi- 
tion de  ffts  œuvres  que  Suartz  a  donnée  à  Ro* 
jce.  M.  Heyru  a'éncore  exécuté  une  chofe  à  la- 
quelle perfonne  n'avoic  penft  avant  lui ,  en 
comparanc  ce  Mannel  de  S.  NU  à  celui  d'Epic- 
ttte;  &  il  ne  s'eft  pas  repenti  de  fa  peine  ,aïant 
trouvé  dans  ce  Manuel  Chrétien  beaucoup  plus 
d'esaftitude  à  futvre  &  à  rendre  les  propres  rer> 
mes  du  Manuel  Scotcîen  que  dans  la  Paraphra- 
fe  Grecque. 

A'  ces  divers  fècours,  l'Editeur  de  Saxe  a 
joiac  ceux  que  Meibom  s'étoit  autrerois  procu-' 
rés  ,  conGftent  en  Excerpta  tirés  de  quelques 
ManurcTÎts.  Parmi  ce  que  Reland  a  publié  d'a- 
près Meibom ,  fe  trouvoient  aulD  les  Notes  fur 
EpiSlete  par  Saumaife^  qui  médiioit  lui-  mënie 
une  (Trande  Edition  du  Philofophe  Stoïcien, 
mais  qui  n'avoic  encore  raflêmblé  que  des  Ob- 
fervations  peu  imponantes.  L'Abbé  Papillon, 
dans  fa  Bibliothèque  dei  Ecrivains  deBMtrgogne, 
Tom.  II.  p.  Qûo.  confond  ces  notes  de  Saumcà- 
fe  fur  Epiâete'f  avec  celles  du  même  Savant  fur 
Simplicius ,  en  quoi  il  (ê  trompe.  M.  Heynt  a 
encore  diflribué  dans  les  endroits  où  elles  apar- 
tenoient,  des  Variantes  que  le  (avant  iiorrii, 
Anglois,  avoir  priJès  de  la  marge  de  la  premiè- 
re Edition  de  Venifè ,  &  qu'Upton  a  joinres  i. 
lès  petites  Notes.  Mais  un  dès  fècours  donc  il 
fç  loug  le  plus,  c'ed  de  celui  qu'il  a  tiré  de. 
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I^îtton  de  StTflibourg,  qui  porte  le  nom  de' 
l^mas  Naogtorgias;  ce  n*eft  pas  qoe  les  noces 
en  valent  grand'chofe,  on  n'y  trouve  presque 
que  des  é^rs  de  morale  :  mais  la  préiï^tivs 
de  celte  Edirion ,  c'eft  qu'elle  paroit  avoir  été 
fHÙe  d'après  un  M  S.  du  Maouel,  qui  l'emporte 
de  beaucoup  en  exaflitude  fur  cous  les  autrcj.  . 
C'ell  de  ce  M  S.  que  font  tirées  presque  lontea  ■ 
les  Variantes .  qui  fe  trouvent  à  la  marge  de  l'E- 
dition de  Wolfius  y  mais  on  les  y  a  fouvent  co-  ' 
piées  fautivement. 

-  La  bafè  du  travail  de  M.  Heyne  a  été  la  pre- 
mière Edition  de  Wiilfius  faite  a  Bâle  en  156c.  > 
&  fouvent  réimprimée  depuis.    Toutes  celtes' 
que  d'autres  Editeurs  ont  données  dans  la  fuite  , 
n'en  ont  presque  été  que  des  copies,  excepté 
quelques-unes  faites  d'après  Scbegg^us^  jusqu'à 
l'Edition  de  1640.  à  Leide,  chez  Jean  Maire. 
Daniel  Heinjtut  eut  d'abord  le  foin  de  la  diri--- 
ger;  mais  elle  fut  conSée  enfuite  à  Saumaif», 
qui  fè  mit  en  train  d'y  ajouter  un  vafte  Com-  • 
mentaire ,  dont  il  n'y  a  eu  qu'une  petite  partie'  - 
qui  ait  vu  le  jour,foit  parce  que  l'ouvrage  devé-  ■' 
noie  trop  volumineux,  ou  par  d'autres  raifon»,  . 
fur  lesquelles  on  peut  confulcer  la  Préface  de  ' 
Saumaife  fur  Simplicius ,  &  le  Tome  cité  de  la  > 
Bibliothèque  de  Papillon ,  p.  281.  Cette  Edition  ' 
a  porté  le  nom  de  Saumaife,  quoique  la  meil-  ' 
leure  part  en  fut  due  à  Heinjtut,  comme  il  ar- 
rive tous  les  jours  dans  le  monde  que  llionnew 
ouïe  pro6t  d'une  entreprifè  demenre  i  ceux  qui  ' 
y  ont  le  moins  contribué.    Quoi  qu'il  en  foie, 
rEdîtioat  dite  de  Smtmaife,  faite  d'après  celle-. 
R  5  â» 
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de  Ventfé  de  1328."  Rvec  les  corteftfem  &'  le» 
fvpléoieiii  qui  avoient  été  fournis  par  Hemjua  , 
Sfécarte  beaucoup  deiEdiriofw  cvdinsbes;  ce 
qoi  a  engas^  M.  Heyat  à  en  ftire  une  compa- 
ifUbo  [lëS'Kti^ieufi:  avec  les  auaes,  11  a  décou- 
^Tt  par  ce  moyen  f-qoe  presque  tooiet  tes  Edi- 
tions Hollandoires  étolent  inrerpo^ées  d'après 
crile  de  Saumaife,  &  qu'en  pMiiculrer  l'Edi- 
rion  de  Meilma  n'en  éroit  à  peu  de  cho4è  près 
qu'une  co(»e.  -.Uptm  à  Ion  wat  a.  fiiivi  Mei- 
hom;  &  M.  Heyne  a  pris  pour  guide  UpPm, 
à.  l'exception  *ïûa  petit  nombre  d'endroita 
Où  i!  a  cru  devoir  l'abandonner.  Il  a  confer-- 
vié  ttXiSx  la  verfloD  de  Meiham  j  &  il  die  dam 
fa  Préface  qu'il  voudroît  ne  l'ovcir  pas  fsùt , 
aïanc  recouvië  depuis,  mais  trop  tard  ,  ta  pre- 
n)ière  Ediikm  de  Venifè  de  153S.  qui  con- 
tient le  Texte  du  {tAMnel  avec  rexpofitton  de 
SiaipUàai, 

Il  faut  ptrl^  encore  du  MS.  de  la  Btbliotfaè» 
'  qne  Royale  de  Dmde ,  qui  a  éré  VoaxGcn  de 
tout  ced.  Il  n'eft  pss  d'une  hame  antiquité, 
mois  il  paroii  avoir  été  copié  diUftémmcnt  dV 
piëa  un  Or^nal  exa^  Il  eft  fnr  des  fenllei 
de  ffûe  ;  &i  il  y  a  par  ci  par  là  des  glofes  inter- 
linéakes,  qat  parotflènt  Être  de  ta  toëtae  nriM^ 
qù  a  étTic  le  refbe.  M.  Htyne  n^c  pas  notfvé 
qu'etlcB  méritanènt  d'être  copéee  contes ,  & 
B*eft  bonsé-è  choiGr  les  principales  qu^U  a  diffai* 
boéet  conreDabteineBr.  Le  M&  ée  Dritâ*  ne 
ren&me  pa»  tout  le  Manuel;  quelques Cbapi-' 
très  yioBt  obis,  fiins  que  ce  foit  nœ  ninÀi- 
tieu  du  MS..  mEaK.  Ik  canmeDce  m  Ota^Kxa 
3. 
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C'eft-à-dlre;  l^nusTtmpartenzunfTwtvmvàl' 
UuXy  en  arreftmt  notre  orne  <te  ces  vêts  fori^ 
Après  ce  Cbaï^tre  3.  te  4.  eft  omis;  piùs  vien- 
Qent  les  Chafnues  5.  9.  11.  lo.  (il  nunque 
quelque  cfaore  à  la  Qd  de  celai-d ,)  1 5.  17.  1 8. 
Ij).  9a  &  fuivana  jusqu'à  ces  paroles  m  31;:  3<- 
jLtar*  a*J  irtiA  ^t*.tr»^1*.  31.  33.  ^  9  &  13.  34. 
35*  î8-  3!*-  4^  43-  46  &  48.  Le  reïle  manque^ 
^s  niciBi  vefliee  de  rature,  ou  de  fèntttets  (^-> 
t^bés;  ce  qui  nk  fuppofèr  vraîremblablemeac 
que  ce  MS.  a  été  copié  d'après  ud  plus  ancien 
pareillement  tronqué.  On  trouve  une  meniion 
de  fëmblsblcs  Sxnrpta  àa  Manael ,  dans  le 
Tome  L  de  L'Ouvragp  daP.de  Montfaucm  fut 
]a  Bibliothèque  de  Laurent  de  Meâicii.  Les 
Scholies  du  MS.  de  Dresde  ont  été  placées  par 
M.  Heytie  à  h  fia  de  Ton  Edition;  &  il  svou? 
M-Bi£me  qu'elles  ne  foui  pas  4le  ^ande  lopor- 
unce ,  reffemblam  à  ta  {doptrc  de  celtes  qai  ont 
été  fâûes  depuis,  &  roulant  Ueo  phu  ftu'des 
minuties  granmiaticales  que  fui  le  véritable  fèns 
des  termes  de  l'Auteur.  L'Editeur  s'excufê 
d'avoir  lai-même  donné  un  peu  dans  ces  minu- 
ries,  mais  atr  moins  l'a-t-il  fiiîc  avec  beaucoup 
de  brièveté  &  de  fîmplicitë:  &  en  général,  on 
ne  peut  que  lui  favoir  gré  des  foins  qu'il  a  apor- 
tésàfooEiKiien,  qai  e(t  élé|nnte,  con-eéte, 
&  donc  les  Nixea  Toai  drefSeï  avec  beiocouf 
d'io- 
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d'iatelligence.  Il  eft  i  fouhaitet  qae  cet  habile 
homme  continue  A  enrichir  la  Littérature  de 
femblables  préfens^  &  qu'il  ceflè  pour  cet  e^£ 
d'elTuyei  des  rigueurs  du  (on  ,  qui  dous  Iode 
ioconnuës  ,  mais  donc  il  fe  plaint  amèrement 
d'ans  ces  paroles  qui  rerfninent  fa  Préface.  Hge 
inprtejèntit  quantum  quidem  inter  curas  moleflis- 
fimas ,  mgritudineique ,  quihus  animus  dijlriéiu 
texatusque  omnem  laborem  refugiebat ,  tum  •oere 
ttiam  t'n  maxima  operarum  fejtînattone  licuit  de 
Epiàeto  direnda  babui;  curatiora  &"  locupleiiora 
waturut,  fi  quando  otio  bonejio  ,  ff  titterato, 
cujusjucandiJJtTnaJpepTxfinWnfortunamitnmut, 
frui  contigerit.  Il  n  y  aura  jamais  de  lîède,  où 
l'on  ne  puifTe  faire  un  gros  volume  de  in/eUci- 
tatt  LÂtùratorum. 


ARTICLE    rX. 

Conseils  pour  former  une  Bibliotbègae  peu 
nombreufe,  mais  cboijie.  Nouvelle  Edition 
corrigée  ÊJ  augmentée.     Suivie  de  l'Intro- 

'  duHion  générale  à  f  Etude  des  Sciences  (f 
Belles  -  Lettres ,  par  M.  de  la  Martinière. 
jt  Berlin^  cbez  Haude  fi?  Spener,  1756. 
inoftavo,  pp.  ^80.  fans  quelques  Pièces 
çii  précèdent  t  &  la  Table. 

Le  premier  des  deux  ouvrages  dont  on  vient 
de  lire  le.  titre,  a  été  imprimé  trois  fois  à 
Be^ 


CoHs&iLs  pçctR  n>i)asi  flcb     ^| 

Berlin  ,  avant  cette  EdhiMi  qui  a  été  fkiie  I 
Paris,  chez  Briajfon.  L' Auteur,  M.  Formey^ 
Secrétaire  perpétue!  de  TAcadémie  Royale  de 
Berlin  ,  l'avoit  compofé  originairemenc  pour 
obliger  un  Seigneur,  qui  lui  avoii  demaadë  det 
initruftions  fur  le  choix  des  livres.  L'accueil 
&V0Table  du  Public  en  a  multiplié  les  Editions 
en  Allemagne,  &  a  fait  penfer  qu'on  pouiToic 
peut  être  le  préfenter  aux  François.  Mais  cela 
ne  fe  pouvoit  faire  fans  quelques  changemens « 
foità  l'égard  des  livres  de  Religion  &  de  Dévo- 
tion, foit  par  raport  à  quelques  autres  Articles 
fut  lesquels  le  goût  ou  les  belbins  des  Nations 
ne  font  pas  précifément  les  mêcnes.  Cette  lé; 
vifion  eft  tombée  en  d'excellentes  mains,  M. 
l'Abbé  Trablet  aïant  bien  voulu  s'en  charfçer. 
Comme  M.  Formey  n'a  eu  aucune  part  à  cette 
Edition  que  celledacquiefcerà  ce  qu'elle  fe  fît, 
(iéte  de  (impie  politeflè  de  la  parc  des  Editeur^ 
François  qui  l'en  ont  requis,^  on  a  fait  toutes 
les  fuppreffionsi  additions,  fubllitucions ,  mo^ 
diScation's  ,  qu'on  a  jugé  convenables  dans  Iq, 

,  Texte  même,  (ans  défigner  ces  changemens.pat; 

'aucune  marque.  Ces  Confèils  font  divifés  en 
douze  Articles,  ou  Titres,  favoîr,  i.  EcriturS' 
Sainte  ,  TUokgie ,  (^  Hijlûire  Ecclijîajiiqua.. 
2.  Pbiio/opbie.  %  Belles  -  Leures,  4,  journaux., 
y,  Hifiaire.  6.  Romani,  7,  Poéfie.  g,  Eloquen- 
et,  9.  Morale  (f  Goût.  10.  Sciences  MiUuûra. 
Ëi*  Mathématiques.  1 1.  Géographie  &  ^oyag/ss,. 


12.  Jurisprudence  g*  Goût. 
LAutei 


u  Auteur  a  expliqué  fes  vues  de  la  manière 
la  plus  pofiUve  aatufon  XatroduAiDii,  &s*e{t^ 


VUls  à  l'abri  de  toutes  les  objeftlons  qu'on  pODr- 
.lOit  fike  contre  Ton  choix.  Ce  nVA  point  des 
Aphonfînes  de  goûc  qu'il  s'cfl  propoÇé  de  pu- 
blier, ^a  que  chacun  eût  k  s'y  conformer;  it 
-ne  veut  régler,  ni  le  rang  des  Auteurs  ,  ni  le 
fort  des  Ouvrages  ,  il  te  borne  à  une  (Impie 
ïndîcatlon  des  principaux  livres  qui  ontéré  écrits 
^ns  cbaque  gtnre ,  &  s'il  y  ajoute  quelque 
iqualtftCHtion  ,  il  n'eft  pour  l'ordinaire  que  Tor- 
ffane  du  Public ,  qui  les  a  aind  apréciës.  Il 
jaic  parfaitement ,  que  s'il  avoit  falu  ne  conJtSler 
que  de  l'excellent,  (â  liAe  auroic  dû  éire  beau- 
coup plus  courte;  mais  bien  des  gens  velilenc 
avoir  des  leftureg  d'amurement ,  ou  potfëder  de 
petites  collectons  dans  certains  genres ,  &  îl 
fôtoit  y  avoir  égard.  Ce  feroic  donc  prendre 
te  change  mal  à  propos  ,  que  de  croire  qu'il 
ton/àUe  i  chacun  d'acquérir  tous  les  livres  é- 
nonirës  dans  la  Table  de  Tes  Confetlsi  cela  fë- 
poit  ridicule  ;  imis  c'ell  i  chacun  1  parcourir 
cette  Table  pour  trier  ce  qui  loi  convient.  Ce 
4ui  ftroit  fuperflu  pour  tel  Lefteiir  en  partîcu* 
Iler,ne  l'eft  point  pour  la  totalité  desLefteurs. 
■  Ces  réflexions  font  fi  àifites  à  ftnr  qu'il  n'y' 
ft  qu'une  mauvarfe.  humeur  des  plus  décidées 
qui  ail  pu  engager  Mr.  FreriA  h  donner  de  ce' 
]wtit  Ouvrage  l'idl^  hi  plus  fkufTè'ft  )a  plus  iit> 
jufte,  dans  iba-^nnéf  litterairt:,  -Ileftvraî' 
qae-e'eft  la  foire  de  bien  d*antre«  jnaov9tst»'0-' 
«dés  qu'on  a  eu  occalîon  de  refcrerime  fbî» 
pour  toutes,  avec  dcflèin  de  n'y  pftft- revenir. 
Ilfu.ffiTadoiic'déren)arquerqucce<>iciqoe8-p«r-. 
lé de&Cs^tfi  véritablement  icA  homme- gut les' 
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taxQhjogét  le*  yeux  fernuïs.  Cteriie  fAiroic 
pogrtaot  dire  que  ce  foie  le  bomu  Bmerus  fui 
iormitaî..  Il  fuppofe  petpétuetlemeat  daBslin 
Kxcraic  que  TAuceur  met  de  niveau  tous  ceux 
donc  les  Ouvrages  font  indiqué*  A>u8  le  même 
titre ,  vmHi  qu'il  en  donne  de«  idéet  très-  dif- 
feientes  ,  &  qu'il  alloue  fo^eufement  kt 
raifons  qui  peuv^c  engager  il  tcquflrir,  à  pré- 
ferer,  i  reJQccet.  U  jvêce  iniiiié  libénlemenc 
<^  jugemens  à  l'Auteur  ,  qui  ne  Çt  troureut 
point  dans  Ton  livre;  comae  quand  il  dit  qn« 
M*  l'Abbâ  Triàbkt^  M*  4e  la  Beaumtlii  ^  M. 
TAbbâ  U  Blanc,  6cc  oiu:  été  aObciés  esfemble 
fur  le  pié  d'exc«llens  MoraUïles;  que  Coçbin 
&,  Gayot  di  Pitval  ont  été  mis  de  nive»,  &a 
Ofl  cela  elt  -  il  ?  Peut  •  on  donc  fans  hoaœ 
mentir  aînti  à  la  face  du  Put^e  par  pure  nu* 
ligaicéï  11-combat  enSa  de  îk  propre  aucoritd 
âés  jucemens  fur  le  mérite  de.ceruim  Ouvra* 
ges,  qui  ne  Iwllènc  pas  d'toe  ex«i5laaiflnt  d'ac- 
cord avec  ceux  da  tous  les  vais  CaanoiQèun. 
On  a  fam  doute  de  [rius  ^nds.  avamiges.  dam 
la  Capitale  de  la  France  que' du»  cew  àe  la 
Pruflè,  quand  il  s'agit  dc' ftâtCEoiner  awc  pré- 
cifîon  cenaioea  choies  qui  r^ardeot  lejott^ 
WU,  pour  Atre Fcaaçois»  pOurécrire  i  Parë, 
on  n'en  eft  pa*  homme  d'eQmt  décidé,  &  Ar- 
bitre né  de  toute  (a  liffertcure.  Il  y  a  des  frAt 
AW'dans  tontes  les  Tuctiei»  coaune  desî^^' 
roBf  panni  tow  les  éalvatns.  Cependant  rAa>- 
tenir  inliqueca  toitjoura  les  ptoduAiois  de  c» 
Cïîtiqoe  dons  fte  CiH)Âib,  non  paice  qa'rile» 
nMteqt  d'toa  vûSef  k  côné  deaJoatMoi  tc^ 
CTé- 
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crédites,  maû  peùrfervir  de  pièces  de  conipa- 
rsifbo  ,  &  inflxuire  les  kéteurs  qui  veDlent  fe 
-meitre  au  feit  de  la  différence  qu'il  y  a  entre 
un  Cenfeur  judicieux  &  décent,  &  celui  qui  fe 
diîlingue  par  des  cara^ëres  opol'és. 

L' IntroduSian  générale  à  Pêtade  des  Sciences  fif 
•  des  BtUes- Lettre!  en  faveur  àe  ceux  qui  ne  lavent 
point  le  Erançoist  a.  étéjoinre  aui  Con/eih,  à. 
cauJë  de  l'afËnitë  dufujeE.  Mr.de  la  Martmière  , 
Ecrivain  fécond^  mais  peu  exsd,  l'avoit  auÛî  com- 
pofée  dans  la  vue  de  faire  plaifîrâune  perfbnné 
de  diflinftion.  Il  y  a  deux  panies  ,  donc  la 
première  eft  dîvil>e  en  XXVII.  Articles ,  & 
la  féconde  en  XXXVII.  L'Auteur  commen- 
ce toujours  par  raifonner  fur  les  fcîences,  &  en 
donner  des  notions  générales,  avant  que  de  par- 
ier des  livres  où  elles  font  traitées.  Comme 
il  dit  bien  des  chofes  vagues ,  ou  bazardées  , 
M.  l'Abbé  Trubltt  a  piacé  fous  le  texte  des  no* 
ïes  d'une  très-grande  utilité,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux 
dans  ce  volume.  Donnons  en  quelques  échan- 
nllons  pour  terminer  cet  Extrait. 

M.àe  la  Martinière  dit, que  M.  de  FbnteneUe 
9  trouvé  ridicules  tesEgîogues  deThéocrice,& 
celles  de  Virgile.  L'Editeur  met  en  note  ,-qu'U- 
nt  les  a  pas  trouvées  ridicules  ,  mais  qu'il  y  a 
trouvé  qtulquefoii  du  ridicule. 

M.  Amauid  &  M.  de  Sillery  ont  eu  une  dî-' 
ïpute  fur  l'Eloquence  Chrétienne.  C'eft  aînfi 
que  s'exprime  l'Auteur;  ,&  l'Editeur  y  joint 
cette  remarque.  .,  La  diipute  n'écoit  point  en-' 
„  cia  eux;  ils'  péQfoîeDC  de  mâme ,  &  refii-' 
',  >    >  M  toient, 
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ft  toieni ,  Tua  M.  du  Bois ,  de  TAtacl^ntie 
M  Fruiçoife,  l'autre  le  P.  Lamy^  Bénédictin, 
„  qui  penfoieaE  aumnienc.  M.  du  Bois  avoic 
n  HMitenu  Tes  excès  contre  l'Eloquence  àsai  la 
„  Préëce  de  fa  Traduction  de  quelques  fer- 
y,  moDS  de  Se.  jlugitjlin;  &  le  P,  Lamy,  dans 
,)  fon  livre  cf«  ^  Conruiffatue  de  fut'  mime, 
„  M.  de  SiUery  eft  M.  Érûiart  de  SiUerjy  E- 
„  vSque  de  SoîQbns.  JI  étoic  de  l'Académia 
„  Françoifè,  &  mourut  en  1714. 

Eu  parlant  du  flile,  M.  de  ta  Martinièrt  Sût 
one  Ibrtie  fur  plufîeurs  Ecrivains  qu'il  aâcuft 
de  néoli^fuie  &  d'aSefUtion.  Voici  le  juge- 
meuc  que  M.  l'Abbé  Trablet  pone  de  ce  mor- 
ceau. „  Toute  cette  critique  »  dit  •  il ,  eA 
„  outrée.  D'ailleurs  l'Auteur  a  deux  poids  & 
„'deux  mefùres.  Il  condamne  les  vivanS  ,  & 
„  abfbut  tes  morts.  M.  Flicbier  dk  moins  na- 
y,  inrel  &  plus  affé&.é  que  Mrs.  de  FonteruUey 
n  delà  Moite,  de  Foluàrey  &c.  On pourroic 
„  abandonner  au  Critique  l'Abbé  Houtiville. 
„  Mais  qui  a  îamais  dît  que  l'Abbé  de  Fiftot 
„  &.  M.  de  Voltaire  ne  fuHènt  pas  naturels? 
„  Un  de  leurs  principaux  mérites  eft  de  l'être. 
„  Il  eft  honteux  i  on  homme  comme  M.  de  Ai 
„  Martinière  d'avoir  répété  après  des  Critiques 
„  envieux  que  M.  de  P'oitaire  étoic  le  Lucain 
M  de  fon  fîècle.  Quant  i  M.  <ïe  la  Jtfotif,  (a 
„  profe  eft  admirable,  L'Hiftoi're  de  l'Acadé* 
„  mie  des  Sciences  par  M.  de  FontmtUe  eft  na 
„  parfait  modèle  du  fttle  philofbpbique  ,  fie 
„  l'Auteur  un  {orfait  I^ilolophe  du»  tons  les 
,,  fens  de  ce  root  " 
Tm.XUlFm.n.  S  Lé» 
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Let  difi>ntH  fl)F  Ik  ronflqiM  Frmçcnre  nV 
VOMOt  pn  étâ  (KKiffîes  &  beaucoup  près  lî  Itrin  , 
AniB  la  MtDB  où  M.  A  la  Ji«rtiitt^f  éciivoïi  , 
^'«tlsE  l'oot  écë  en  dernier  lieu.  Voici  ce  ^ue 
Mr.  l'AM  TniUt  en  dit.  „  On  i  beaucoup 
„  écrif  d^uis  quelques  aqaéés  h  Toccafîon  des 
„  Bauffonij  &c.  Le  principal  de  cet  Ouvnt* 
„  e*a  «A  la  Letm  de  M.  R.  de  G.  fur  la  mu- 
„  fiqu* ,  &  l'on  y  troBve  d'excellentes  cbofès> 
„  Mats  PAuteur  eft  injdte  fc  r<gard  ^  lit  na« 
„  fiqna  Fmnçoitë.  On  a  ftii  i^uneins  Ré- 
„  |>râ(^  it  ces  IiMtns  :  peu  mMtenc  d'toe 
„  luis.  Les  meiltanns  font  celles  ou*!»)  »  u» 
«  eribuées  au  P.  LiOigitr  JefUte,  à  M.  de  Rt- 


ARTICLES. 
Extrait  (*)  d'unel.^TTKBdeM.P^bé 

l?l£  C0NOIX.LAC  li  J^r.  FORHEV. 

Df  Parif  a  fe  ss.  Févriei  1756. 

Ïl  efl  ^  MonGeur,  que  ce  fujet»  (mIdI 
fur  lequel  roule  le  Tnité  ia  JlaéiuaaCt} 

(*)  Lm  éclairclQèmetit  covtcniu  dans  ce  fra- 
aaént  de'  Lettre  fe  lapportent  au  premier  Eitralc 
9u  ÏVaiV  des  jimimatix ,  qui  fe  trouve  dans  celoufJ 
nal,  T.  XII.  Part.  1».  Art.  a-  &  en  particulier  à 
ce  (jce  le  Toumatifte  dit  p.  330  a:  331.  depuis  cm 
paroles  ;  Ctfi  m  fmd  m  fi^ei  Iréi  ■  nbahu ,  jocqu'â 
celles  -  ci ,  Uifttjeu  ipt'tUet  «rmmqit  w  «m  *n^tnr 
iiHÊt  Jmaù  pbm  cemut. 
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cdl  nia -rebattu,  nuls  0  w  «e  pwrde  ptf  que 
ce  fotr  une  raUbti  de  le  croire  époifé.  Je  peore 
«I  contraire  qu'on  peut  quelquefois  dire  dos 
cfaofes  oearei  llir  la  quefÛons  tmkées  par  las 
meilleurs  efprits ,  mêttie  dans  la  TapoTition  ot 
il  feroit  impolBble  de  faire  de  nouvelles  expé- 
riences. Vont  te  remarquereE  fur -tout  dans  le^ 
occalions  où  les  oieilleiirs  eQirits ,  flibif&nc  le 
fbrc  des  e^its  foibles,  ot  le  font  pas  garantis 
de  tout  pté\agk.  Car  on  préjugé  elt  canote 
une  baiTîère  quinrrtte  l'Atblèu  le  i^us  vigou- 
reux. Il  me  feroit  ioutlle  de  voos  dter  dea 
exemples;  ils  vous  font  plus  connus  qa'ft  mtn; 
&  fi  j'ai  ptttoara  en  Metai^yfiqne  ane  carriè> 
re  tonte  neuve,  ce  n*efl;  pas  à  la  fbrce  de  mûn 
efprlt  que  je  le  dois,  c'en  que  la  barrière  t'eft 
ouverte.  Ainfl,  MonGeur ,  quoique  les  fliiia 
coocenuDC  les  opémiJons  éès  animaux  folenc 
les  mfcBeB  depuis  la  eréMion  dtt  mc»de,  vont 
axniieoènt  que  dans  totit  les  teins  le  mttat 
priivgé  a  égalemeflt  ftTdné  les  yeax  desBWiW 
Iffurt  Obfervateivs.  D'ob  vous  coïKlorez  avec 
fiioi  que,  fl  l'on  dtffipe  le  préjugé ,  onpoum 
fé  flatter  d'arriver  à  des  découvertes.  Ceft  Cl 
qoe  je  croîs  twil  exécuté. 

En  met  qnela  font  t«B  ntlloToptlM  qui  ont 
àita&é  les  opératiot»  de  l'Mie  dans  l'afi^e  qtie 
chaqne  animal  Alt  de  fes  ftm^  Ec  pourquoi 
eene  dëeanTerre  a*t-dfe  écliapé  fe  toM?  Pat* 
ce  qs'lls  étoIeiK  prévéniM  que  nous  noàa  fèt* 
vons  nous  '  mStne»  méduniquetsem  de  no> 
yeux,  de  nos  oreiRes ,  &e.  qfle  flOM  i^appro* 
nom  pototft  v^,  ftetiten^,  ttc 
.       -Sa  €• 
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Ce  préjagé  étoit  fivorable  au  fenciment  de 
Dejeartet.  Car  fi  les  opérations  des  feiu  fonc 
purement  tnëcbaniques ,  pourquoi  tontes  les 
«ftions  des  bêtes  ne  le  fèroient  -  elles  pas  ?  En 
vain  entreprendroit-on  de  faire  le  comioentaire 
de  toutes  leurs  mfês.  Je  demande  qu'on  pren- 
ne depuis  l'opération  qu'on  fapolè  touE-à-ftic 
mëchanique,  jusqu'à  pelle  qu'on  croit  le  plus 
téfiéchie,  &  qu'on  détermine  le  degré  d'ai5tioa 
où  ia  penfëe  commence  à  devenir  néceli&ire. 
On  n'y  réuflira  certainement  pas.  On  verra  au 
contraire  dans  cette  gradation,  que  fi  la  penfée 
eft  inutile  pour  le  moins ,  elle  Teft  pour  le 
plus,  &  que  fi  elle  eft  nécefiàire  pour  le  plus, 
elle  l'eft  pour  le  moins.  Or  tout  le  monde 
convenoie  qu'elle  n'a  point  de  part  aux  Hâtions 
qu'on  attribue  à  l'inftin^  qui  nous  eft  commun 
arec  les  bétes.  On  avoit  donc  tort  de  com- 
battre Defcartei.  Mais  cet  aven  qui  échapoic 
métae  i  ceux  qui  étoient  le  plus  opofiis  à  l'aa- 
tmialt/mf,  eft  un  préjugé  qui  empéchoit  de  dé- 
mêler dés  le  principe  la  génération  des  iàcultés 
des  animaux.  Je  l'ai  détruit.  La  queftion  que 
j'agite, quoique  traitée  par.  les  meilleurs  eff^îts, 
a  donc  pu  me  fournir  des  ouvirtures  Jatttftà- 
fmtes  y  Sf  mime  convainquantes ,  ^r  la  fimple 
voie  de  la  médication.  En  effet,  Monfieur, 
rapellez  -  vous  ce  qu'(»i  a  écrit  avant  mol,  & 
faites  mot  la  ^ce  de  le  comparer  avec  ce  que 
J'ai  dît  fur  la  génération  des  acuités  des  anî- 
maax,  fiir  le  lyflëme  de  leurs  habitudes',  fur 
celai  de  leurs  connoinànces,  fiir  l'împuiffince 
où  lei  bêtes  font  de  fe  faire  une  langue  fvt^ve- 
menc 
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jlieticdite,  fur  leur  inftinft,  leurs- f»lBoiiSi  fur 
l^I^ifbtTSÏcé  qu'on  remarque  dans-lea  ouvrages 
des  iodividus  d'une  même  erpëce,:  eafia  fur  la 
fupérioricé  de  l'homme  ;  &  j'efpère  que  vouï 
ne  cooclurez  pas  qu'on  ne  m'a  pas  lai&ë  de  dé-' 
couvertes  i  &ire  ,  &  que  vous  ne  regarderez, 
pas  mes  aOèrdoos  y  comme  des  refulcais  pure- 
ment hypothétiques*  L'analœie-en  eft  le  prin-" 
cipe  &  les  démontre.  Car ,  MooQeur ,  quelle 
nifonavez-voDS  de  croire  que  vous  n'êtes  pas 
le  feul  Etre  penfàct  de  la  terre  ?  Pourquoi ,  par 
exemple  H  m'accordez  •  vous  la  faculté  de  pen- 
jèr?  Eft-ce  parce  que  je  vous  relïèmbjepar  la. 
figure?  Non,  fans  doute.  £11 -ce  parce  que 
je  parle,  j'écris ,  &  que  vous  remarquez  quel- 
que  fuite  dans  mes  discours?  Mais  quoi!  Si  je. 
ne  parlois  pas,  0  je  n'écrivois  pas,  me  pren- 
driez-vous donc  pour  un  automate?  Les  aÂit)ns 
qui  me  Ibnt  communes  avec  les  bâtes  ne  vous 
traceroient  -  elles  pas  en  ^araftères  énergiques 
les  refultars  de  mes  peufées?  Pour  moi ,  il  me 
ftmble  qu'il  y  auroic  de  la  contradiâiion  à  dou-' 
ter  des  facultés  fpirituelles  des  bâtes,  &  à  aflh- 
rer  pofitivement  que  la.  penfée  a  lieu  dans  les, 
individus  dont  la  ligure  eft  fetnbl^le  à  la  nô- 
tre. Ces  aflèrtions  ,  toutes  Us  b^tts  pmfènt  , 
taus  Us  bommis  jânjmt ,  fom  l'iiae  &  l'autre 
éfralemeni  doureufes  &  démontrées.  Les  bafès 
de  mon  fyftème  ne  font  donc  point  du  tout 
bypodiétiques. 

Si  vous  voulez,  Monfieur,  preiidre  la  peine 

d'apliquer  aux  autres  détails  de  mon  ouvrage  le; 

niionoeinem  qu.e  je  viens  d^  fkif  e  Cur.  la  penfée 

-,  î>  3  '  d« 
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dM  UtM,  VOS  y  mnTAtt  ^Inflepn  iqfRf- 
afftffdoM  éttbllw  fur  da  pNom  qis  n'éioleot 
pas  coimnCt;  âe  11,  cooum  vtuiB  le  tHtM,  la 
l.of{iqM  gign^  i  dee  Ornip»  de  l^Hvlre  du 
3>«a<  (iif  vMMUtx,  je  cccài  pouvoir  tjovtr 
41M  11  MétaphyGque  y  ngiie  égdsmeql. 

Voui  fbpoGê^  MoBtiear,  qn'Un'y  apoïnc, 
flc  qu'il  a'y  aura  jamais  de  BODreaux  âtia  TifO> 
pres  à  échiNr  la  fww  que  j.*»!  tnicé ,  &  )t 
voua  l'ar-  aceordë.  J'iurois  pu  cepeadmt  ¥Oui 
riépondR ,  que ,  quoique  Ica  tùa  fijkai  lea 
nrfme»  Aepm  te  créaden  y  il  peut  y  es  avoir 
de  nouveaux  pour  sous.  Ce  ÎQr&  couii  qtw 
dont  B^VOM  point  meora  nmarqoés  ,  {s 
ila  flmt  vntAoÂlaUemeac  en  grand  oooibre. 
Qui  oïWoic  aflbrer  <^  aooa  Mom  ohfenâ 
tout  ce  qui  eoneemé  le»  ^«ératîon  dca  Am* 
maux  ¥  Mats ,  pour  ne  paa  padei  de  ce  qo) 
tefte  à  fhiie,  Saurai  l'hcooear  de  «ooa  n^Mlkt 
l'expMsBce  que  Chi^ldm  a  fàkc  Cir  ub  avev- 
rfe  -  né  ,  fit  de  vous  fiiire  rcnaïqaer  qa'eUe 
luffiE  poor  dMper  les  tépèbres,  dîna  tew^teUn 
les  meilleur»  dlMit»  étotent  éfarét.  Or  Cf ite 
expérience  ftit  da  fbBdtmeoi  aox  Traités  q«c 
j^  donné»  fi»  lea  fènradons  &  £■  ter  aû- 
nuux;  &  par  cOBTégoant  j'ai  jn  éat  des  cii0> 
1>S  nouvelles^*  puiaqae..faî  niicnné  d*kptte  «»- 
ftit  nowe&ui.  ^  vous-  prie  de  Kre  VEmiv^ 
nijbnné-  an  Thiitt  dis  Smfatùims  ;  fr  diau». 
tre  la  nouveauté  des  îdéea  qu'il  reDKrrmek  Je 
pqurro!»  démontreP  te  taitae,  chofê  da  TÉOi- 
tt  dtf  Ammafix  i  mais  je  niVa  mpona  k  v»> 
Itc  jtiseneBt,  car  voH;COBooi$z  aânu.  que. 
pet^ 
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fàttbmt  teot  et  qu'oa  t  écrit  ftr  otttc  ui* 

tien.      . 

Vous  croyez ,  Monfîeur ,  que  fanrolfl  dft 
indtalar  ce  damier ,  Dt  I'êhu  du  i&it.  Ce 
tltie  eé  eSèi  ooovltmlrolc  tSBst  k  \i  prtmMm 
pwtie  ;  mais  il  me  Temble  tjue  li  lèconde  nl< 
geott  celdl  (}u«  fti  dtiuié  i  toac  l*oimB{(e  ; 
car  }e  n'y  mite  jM»  feblement  dei  b£iet ,  jY 
tnlte  des  attitusax  en  géndntf  4t  j'y  oonpcini 


ARTICLEXI. 

Pense'es  qui  ne  /t  trouvent  poita  êaii$  U 
Livre  àe  tjbbi  Tbrrasson.  intitulé i 
La  Philofophie  apptic^le ,  Sfc.  (^  qui: 
étsient  dam  an  mânu/crlt  qtà'il  dwr*  prêté 
peu  farinées  avant  fa  mm  A  uni  Ùâmê- 
de  f es  amies  (*). 

La  raifoD  doit  céder  1  la  rel^ân  itilAttAi 
mais  la  dévoâoa  &  le  zèl*  dôîvetlF  trédtt! 
i.  If  ru'fbn. 
A  qui  apaitienc  naturêHemnic  u'ûé  Vié^e&f 
il-' 
{*)  Od  a  envoyé  c©  morceau  tel  qu'il  cft  Ici, 
à  l'Editeur  de  ce  Journal,  quj  le  donne  tel  qiflt 
l'a  reçu.  On  remarquera  affeméiit  que  fûU(  ft'f  eff 

fi3A  également  bon  :  on  y  trouren  niSme  du  trèa- 
fttt  ,  ft  (Itr  mawafi  ;  ifmr  on  eft  eurïeux  de  ftiti  ' 
Jasqu'auz  fottlfei  dct  hommes  ttHHÛ^i- 
S4 
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Elle  ^wtieot  an  Prince  auquel  il  convient  1» 
mieux  pour  la  tnmquiliié  générale  qu'elle  a- 
Ifartiénne.' 

Les  guerres  entre  les  Princes  &  les  échai^er 
entre  les  Paniculieis  amipenc  tôc  ou  twà  les 
chofesà  ce  point- là. 

;  Dieu  a  Biit  les  Langues ,  die  M.  K. ,  ouï , 
comme  il  a  fait  le  livre  même  de  Mp  R.  C'eft 
là  imroduiïe  la  confuGon  dps  idées  &  le  man- 
que de  toute  philofophie,  fous  piïcexte  de  dé- 
votion. 

Un  des  principes  les  pins  Gniftrer ,  &  eu 
oÊme  tems  lc«  plus  ccxtimuns  de  la  dévotioi 
non  éclairée, eft  de  regarder  les  vices  du  corps, 
rar.exemple,  le  penchant  ai^  plaifirs  illicites, 
comme  plus  grirfs  que  les  vices  de  l'efprit  ou 
du  cippri  la  naine,  la  vengeance,  l'inhumani- 
té. Les  hommes  du  monae  qui  fbnc  bcmnëtes 
gens;  ont  fur  cet  article  plus  d'équiré  &  de  lu- 
npiërejue  les  dévots  igporans  ou  emétés.. 

Dans  lés  dévotions  lupérftUieiifes  &  fanati- 
ques ,  ce  ne  fout  pas  les  tnîracies  qui  font  la 
croyance, -c'eft  la  croyance  qui  fait  ies  inira- 
çles.  .Dans les  préventions  littéraires,  ce  ne  font 
pas  lès  beautés  d'Homère  qui  font  l'admil^tîon, 
G^efl.l'admir^ion  qui  fait  les  beautés  d'Homè- 


M  me.: 


.J  me.  (ém^le  qu'on  ne  reproche  pas  aux 
Piiliorophes  de  be  pas  juger  commanéniem  bien 
des  ouvrages  de  pos  jours.  Ce  n'eft  que  fur 
,  -,  .    .  les 

(*)  Contre  les  Refoimateufs  outrés  de  toutç  th 
fèçe  de  céfiiaoaK, 
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les.-Anteers  d'âne  langue  comme  de  pea  ds. 
gens  -qu'on  les  accufè  de  n'y  pas  voir  les  beau< 
tés  qui  y  fbnr;  ou  d*y  voir  les  débuts  qui  n'/' 
fi>mpfts.         .  ' 

Le  bel  âge  de  l'homme  e(t  l'enfance;  le  fe-, 
-cood  commence  i  décliner, c'eftradolelcence;. 
&  le  moins  heureux,  le  moins  éclairé  de  cous; 
<;fl:  la  maturité ,  oh  l'on  ne  peut  rien  produire, 
de  bon  qu^eo  rappellani.  avec  upe  grande  atcen--  ~ 
tion,  les  Qvnds  modèles  que  nous  fournit  no<- 
tre  adole&coçe  &  principalement  noue  enfan* 
ce.  Voilà' le  fyitème  qu'il  Biuc  adopter  fous, 
peine  de  corruption  de' goût:  > 

Delcartes  ^  déjà  die,  que  Dieu  dans  la  créa-, 
'  tion  a  formé  le  monde  tel  qu'il  auroit  é;é  par 
le  mouvement  local  de  plufieurs  fiècles  antécé- 
dens.  Aîntî  Dieu  en  créant  la  matière,  lui  a 
donné  toutes  les  propriéiés  qu'elle  auroitcomme 
matière,  11  elle  rubfiltott  depuis  toute  éier-. 
nité,  &  qu'elle  nit  néceQàîie.  Le  mouvement 
^roit  fans  doute  en  ce  cas  un  de  Tes  premiers  at< 
tributs.  Si  le  mouvement  ell  inné  dans  la  ma< 
tière,  cpmjne  je  fuis  porté  à  le  croire,  c'efl  le, 
repos'  qui  eït  l'état  forcé  de  .tout  cOips  grani, 
ou  petit;  ce  qui  dans  les  corps  d'une  gronèut' 
lènllble  di  dénocé  par  leur  poids  on  par  leur- 
tendance.  Mais  Newton  calcule  «n  confëqueo-' 
ce  de  fa-fp^oQUon ,  ce  que  ne  font  pas  lea^ 
Canéfîeitt.' 

Je  vois  te  mouvement  -oécelTaire  à  la  matifr-| 

re,  non  parphyfique,  puisque  j'ai  l'idée  &  It 

perception,  d'an  ccîrps  en  repos ,  mais  par  mé-' 

taphyfiqpej  parce  <)ae  la  matière  doit  avoii- 

S -5"  "     ItM-' 
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tîntes  1m  proprMréi  qnt  lui  IbnE  pfopns. 

S'il  émit  nai  que  le  mcmde  entier  compo- 
fl,  coniDe  il  Tefl,  de  So)e&  &  de  Phoètes 

dersnt  toujours  fubfîfter,  aocun  de  cesSoldls 
&  aucune  de  ces  Planète*  ne  fttt  éumèlleilteac 
durable,  &  que  la  deftruâion  des  nna  &  dei 
annes  fferoic  par  laps  de  teins ,  ft  par  les  lolx 
d'un  monTement  iaaé&  étemel  dam  la  madère 
i  la  formatioD  de  leurs  femblaUet ,  que  de- 
Tfendroit  l'efpenmce  de  rinuDoroOité  du  nom 
'  dont  on  flatte  nos  héros  &  que  fii  proBietteat 
tKM  Poètes? 

Tout  le  Père  Qûtfnel  va  i  iiOànoSt  cette 
Vifibilité,  cet  extérieur  de  l'E^tfe.  Il  ne  fint 
pu  s'étonner  qu^l  ait  été  proforit  presque  dtni 
Ibtt  entier  par  les  hommes  édaîrés  &  intelMgenf 
qoi  la  mouvement. 

'  Je  m'étonne  que  les  IMfcîF^ei  dn  fSuneux  Au* 
tenr  de  la  machine  des  bétes  s'opoTent  à  h  ten* 
Âince  méchanïque  d^nw  pierre  oa  d'un  corps 
^elconqne  vers  fbn  cenrre  ,  en  qnoi  conflfle 
ratnaâion  Newtonlenne ,  06  ce  qut ,  par  on  tu* 
ne  tour,  reviendrtric  à  ma  msxlme  ,  le  aïoo- 
wment  en  ligne  droite  eft  le  premier  traie  de 
]t  peni<Çe,  ou  de  faptrence  de  la  peiiifêe,oo  de 
It  f(3ifàtIon. 

Les  Paiteura  tftchent  arec  beaucoup  de  raf- 
fha  de  tourner  h  firnathni  bonne  on  inauvtifô 
des  peujdes  à  leur  avantage  fi)irituel;  te  Prince 
doit  tftchet  de  tourner  h  re^^  mÂme  &  leur 
mantage  temporel,  qpi  doit  être  Fan  unique  objet. 

L'ufive  nacurrile ,  antéoédéin&ent  k  tonte 

lûl  cXDonîque,  me  pitroic  conâftot  i  'Aprén^ 

toit 
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loir  da  bcfoia  d'aumi  poor  a*eBricblr  A  les  dé--. 
paaSt  lotu  l'aptrence  d'un  prêt  oo  d'un  bion- 
mt,  Mail  c*m  aux  loix  bumiÙBei  à  réj^er  lei 
diS<i«ares  fortes  de  comaierce  pécuniaire  qa« 
lé>  bommes  peuvent  avoir  les  qiM  avec  lea  au- 
tKfc  CeW  qui  a'écanera  de  ce«  r^e»,  doB- 
ntra  dei  piciivei  d'une  cupidité  condamnée  par- 
la religtOD  «  9t  dont  je  a'accafeiû  pcnot  celui 
qtà  fè  coofonien  à  ces  rt^ka. 

Si  les  cènes  a'apanenoient  paa  à  des  poflès- 
fcvn  pmicDllers,  elles  ileateareroîeat  en  &lcbe 
&  M  pcodairoieat  du  ùtik  pour  perfoote. 

....  danj  le  monde  où  il  eft  admirable. 

La  prenne  Upb»  complette  du  caractère  d'en 
boa  péte<  cA  que  tous  fn  enftns  fbfeot  nariéa,- 

A  laifE^  attcr  tm  peofte  toute  feule,  je  me 
deroaiKkr{»s  d'dnird  ,  pwrfuot  y  a-t-il  qui' 
gtw  cbofe  ?  Car  le  plus  court  feroic  qu'il  n'y  eûi; 
rien.  Ma»  eiiân  )e  vois  quelque  choie  ,  fit 
mtec  dans  la  fupaiiâon  méâifivfûq/ie  qu'il  n'y 
QUt  mo.»  ie  ne  .lait&rois  paa  de  featir  «)u11  re> 
ItenMt  du  moins  la  place  &  le  toAs  néceflàire,. 
nos  fealeaoK  pots  quelque  i^KiTe  de  borné, 
mais  encore  pour  qaàqQe  ciioSi  d'infini  en  é*, 
tendue  &  en  doté*;  Bai»  dus  le  cas  da  ceité 
placs  fttlt,  te  néant  ùrtAt  kiK»,  &  l'étendo^ 
infinie  (èroit  Zéro.  AbfMtci  anétapbyliqaA: 
gee  11  CMauM  dePUoiveia  a  ptéwmie. 

LaUSmit  i  paai  la  gaee  de  l'ApaftofaK  ,  i» 
ne  murem  jamais  mauvata  d'écie  oUîg^  «e 
ma  taiia  dsM  wk  pus  dcnic  je  aa  falviai:  p«i  1^ 
leligioD.  j 

Va  itinte.  ac  ieit.  fe  ivfiK  da  la  faKsop  « 
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Se  en  gëflérsit  des  chores  du  cîel ,  qiie  pat  rapoft 
àia  tranquillité  temporelle  de  fon  Etat ,  de  la- 
quelle feule  il  eft  chaîné.  Il  en  efl  6-peu-piës 
alnfi  d'un  père  de  famille  à  Tég^d  de  Tes  en- 
finis  déjà  formés. 

Les  loix  mêmes  de  rédacatioo  n'ont  été  for- 
mées que  par  laps  de  tems,  &  dans  Is  fuite  de 
ptufieurs  uècles.  La  terre  a  érà  longtems  cou- 
vene  de  peuples  (èmblables  aux  Celtes ,  dont  un 
fàvant  homme  nous  a  donné  l'hifloire,  &  d<mt 
les  fiices  &  les  repas  même  de  réjouïflànce  fe 
terminolenc  toujours  par  quelques  qoeielles  & 
par  quelques  meurtres,  .     ■    .      . 

'  Le  mouvement  peut  être  eflèntiel  À  la  ma* 
tière ,  làns  être  eflèntiel  i  l'idée  de  là  matière, 
.  pirtx  qu'il  n'efl;  pas  eflèntiel  que  nous  aîons 
l'idée  complette,  ni  de  la  matière,  ni  d'anco- 
ne  diofe. 

On  ne  cite  dans  l'Eglife  que  ceux  qui  fe  fimi 
tenus  au  eros  de  l'arbre ,  M.  Boffutt ,  par  exem- 
ple. Perfonne,  môme  du  partie  ne  s  autcxifbic 
de  M.  Amatûd. 

L'inférioriié  femble  pins  marquée  dans  le  fé- 
cond rang  que  dans  la  fbule.' 
'.  Les  tems  de  troubles  ou  de  dîf|)Dtes  dans^- 
^ife  doivent  être  définis,  UïïU  oà  la  pluraM 
weji  pas  tncon  manifejle. 

La  dévotion  d'aparat,  jointe  fiir-toDt  k  l'e^ 
flmt  départi,  exclut  un  homtbe  de  parler  de 
léducatlon  d'un  Prince  &  de  toutes  matières 
d'Etat  ;  elle  leur  elt  pofltîvement  contradic-' 
toire. 

'  Ca  foDC  de  belles  questions  de  morale  qae 
■"  cel. 
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celtes  que  prépare  Despnaux  dans  fon  Ëpitre  à 
M.  le  Préfîdenc  de  Lmoignmt 


&" 


'lul  chemin  le  plut  droit  à  ta  ghire  ntm guide, 
'  lava/iefcienct',  tu  la  vertu  falidef 


S'il  s'a^c  de  gloire  humaine,  c'eft  la  vafte 
Icicnce  ;  car  la  venu  fblide  ne  cherche  di  n'ac- 
quiert guères  une  brillante  réputation ,  fî  elle  ' 
n'eft  pas  accompagnée  de  talens.  Et  cette  ré- 
ponfe,  la  (èale  qui  (bit  jufte,  n'eft  pas  celle 
que  le  Poète  a  dans  la  tête.  Il  en  e(l  ainfi  de 
toute  la  morale  de  cet  homme  fans  UnefTe  , 
fans  hamanité ,  &  fui  toutes  diofes  fans  aucune 
philofophie.  '  ^ 

De/carîts  eft  le  premier  Auteur  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon  dans  le  Newtonifme ,  &  cela 
dans  les  points  mêmes  où  le  Newtonifme  lui 
dt  contraire. 

£n  admettant  de  la  part  du  Créateur  &  du 
Conferrateur  univerfel,  de  l'éienduë,  du  mou- 
vement, &  du  tems,  le  monde  entier  fbrtiroit 
de  là ,  &  fe  Ibutiendroit  une  éternité  toute  en- 
tière, fl  le  Créateur  le  vcHiloit,  dans  toutes  fe> 
formes  fuccelÏÏves. 

Le  peu  de  reflexions  contenues  dans  Ce  Re- 
cueil ,  n'y  font  mifes  que  pour  fervir  d'exem- 
ple à  la  Phîlofbphie  applicable  &  tous  les  objeti 
de  Telprît  &  de  la  raifon. 

Il  convient  à  cet  ouvrage  d'être  imprimé  fâni 
nom  d'Aateur. 
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ARTICLE    XIL 

Dialogue  entre  Marc-Avrele  & 
un  Re'colet  (•). 

M.  A. 

Je  crois  me  reconnoicre  cofio.'   Voici  cet- 
uinementle  Capiiole,  &  cette  BaGItque 
efl;  le  Temple.  Cet  boiDine  que  je  voû  U 
cil  fans  doute  Priât  de  Jupker.    L'Ami  ,  un 
nu»,  je  vous  prie. 

Le  R. 
L'Ami  !  L'expretHon  eft  fàmili^.  Il  Siut 
que  TOas  Toyiez  bien  étranger  pour  abordée 
ainfi  frère  Fulgence  le  Bicolet ,  habitanc  do 
Capiiole ,  ConfËflèur  de  k  Ducbeflè  de  Po- 
poli,  &  qni  parle  quel^efbil  au  Pape,  comme 
a'il  parloit  à  un  tiomme. 

M.  A. 

Vtète  Fulgence  au  Capiiole!  Les  cbofes  font 

on  peu  chàogéea.    Je  ne  comprens  rien  à  ce 

que  vous  dites.    £ft-ce  que  ce  o'eft  pu  ici 

le  Temple  de  Jupiter? 

Le 

(•)  Cette  Pièce  cftlrrée  d'une  des Edrtions  des 

Oeuvres  de  M.  de  Foitairs,  où  elle  vt  de  la  Mge 

.    S7I.  i  ta  page  376.    Il  faut  que  cette  Edition  EoB 

rare,  car  ce  Dialogue  n^efl  guères  connu. 

Voilà  encore  un  morceau  reçu  comme  le  pféCS* 
dent,  &  avec  la  note  qu'on  vient  de  lire  ;  on  le 
donne  encore  tel  qu'on  l'a  reçu,  &  â-pen-prër 
par  la  même  rairon ,  fans  répondre  qu'il  Toit  de 
rAnteur  d  qui  oa  l'attribuS. 


KT    Vn   Rk'cOLKT.  lai 

U  R. 
Alla,  bon  homme,  vous  cxtnvafrnez.    Qa{ 
A[ca-vous,  l'ilrous  plaie,  avec  votre  habicî 
raodqoe  &  voue  petite  barbe  9  D'où  veoes* 
TDui?  &  que  Toutez-voos? 
M.  A. 
Je  porte  mon  habit  ordinaire.  Je  reviens  voir 
Rome.    Je  fuis  Marc-Aurfile. 
U  R. 
Marc  -  Ajirële  !  J'ai  entendu  parler  d'un  nom 
i-peu-iaèi  lêmblable.  U  y  avoii  un  Empereur 
fHea^  k  ce  que  je  croist  qui  le  oommoit  ainfl. 
M.  A. 
Cefl:  moi-même.    J'ai  voulu  revoir  cette 
Rome  qui  m'aimoic  &  qae  j'ai  aimée ,  ce  Ca- 
pîœle  oà  j'ai  tiioo^)bè  en  dédaignant  les  triom- 
phe! ,  cette  terre    que  j'ai  rendue    heureufe  ; 
mus  je  ne  reeoaoois  plas  Rome.    J'ai  revu  la 
Cdomse  qu'on  m'a  ârîgée  ,   &  je  n'y  ai  plut 
retroavéla  fbtuë  du  %e  Aotosin  mon  Pére^ 
Ceft  un  autre  vtfage. 

LeR. 

Je  le  Toiabien,  M.le  Damné.  Sixte  quint  a 

felevé  Tone  Cokimne;  mais  il  y  a  mis  U  ftft> 

tœ  d'un  homme  qià  valoir  micui  que  votre 

Pètt&voos. 

M.  A. 
J'ai  toujours  cru  qu'il  érotc  (brt  aîfS  ie  valoir  ^ 
■aeox  qne  moi;  mais  je  croyois  qu'il  écott  dif- 
ficile de  valoir  mieux  que  mon  Père.  hU  pié* 
té  a  pu  m'abufèi;  Toue  faoanne  eft  fujec 
à  l'erreur.  Mais  piHirBiioî  m'apelle2  -  vous 
Cuanéf 

Le 


-idi    D  ALOCDE  bktre  MaroAcjrilb 

Le  R. 

C'eft  que  vons  l'êtes.  N*efl;-  ce  pas  voug, 
autant  qu'il  m'en  fouvient,  qui  avez  tantper- 
■itcmé  des  j^ens  à  qui  vous  sviez  obligadoo,  & 
qui  vous  avoient  procuré  de  la  pluie  pour  bann 
vosenneuiis? 

M.  A. 
Hélas  !  J'étois  bien  toîn  de  perfécuter  per- 
fonne.  Je  rendis  grâces  au  ciel  de  ce  que  par_ 
tine  heureufè  conjon6);ure  il  vint  à  propos  un  o- 
rage  dans  le  ceins  que  mes  troupes  mouroient  de 
iblT;  mais  je  n'ai  jamais  entendu  dire  quej'eufft 
obligation  de  cet  orage  aux  gens  donc  vous  me 
parlez,  quoiqu'ils  faflent  de  fort  bons  foldats. 
Je  vous  jure  que  je  ne  fuis  point  damné.  J'ai 
fait  trop  de  bien  aux  hotnmes,  pour  que  TEs- 
fence  divine  veuille  me  faire  dumal.  Maïs  dites 
mot ,  je  vous  prie  ;  où  efl  le  Palais  de  l'Ëmpe- 
leur  mon  SuccefTeurî  Eft-ce  toujours  fur  le 
notit  Palatin  ?  Car  en  vérité ,  je  ne  leconnois 
plus  mon  païs. 

Le  R. 
'  Je  le  crois  bien  vtaïment;  nous  avons  tout 
perfiftîonné.  Si  vous  voulez,  je  vous  mène- 
rai à  Moniecavallo.  Vous  baiferez  les  pies  du 
Sr,  Père ,  &  vous  aurez  des  indulgences  donc 
vous  me  paroiOcz  avoir  grand  befoin. 

M.  A. 
'    Accordez  moi  d'abord  la  vôtre,  &  dites  md 
firancheinenr ,  eft-ce  qu'il  n'y  auroit  plus  d'Em- 
pereur, ni  d'Empire  Romain? 

Le  R. 
Si  fait,  û  fait,  il  y  a  un  Empereot  &  un 
Em- 
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StDtrfne  ;  nuis  toai  i^Ia  efl  à  quatre  i^entï  lieu£ft 
dicif  dans  une  pérke  ville  apellée  Vienne  fur 
le  Danube,  Je  vous  confeille  a*y  aller  voirvoa- 
fuccetièurs,  car  ici  vous  risqueriez  de  voir  l'In- 
qjilfitîon.  Je  voufi  avenis  que  les  R.  R.  P.  P. 
Domibiqaains  n'entendedt  point  raillerie  y  &' 
qu'ils  tFaltfeFoiént  fort  mal  les  Mflrc-Ailrftles,  l« 
ÀntOfiinâj'les  Trajans-&  les  Titos'j' gens  qui 
ne  lavent  pas  leur  catectûsme.        -  --      i 

MA. 
~  Un  tauchisme!  L'Inquintion!  Des  Dotiii< 
hiqaaiiis!  Des-  Récplets!  un  Pape!~&  l'Eiiqiîi 
re  Romain  dans  une  petite  ville  fur  le  Danupe  ! 
Je  ne  m'y  artendoîs  pas.  Mais  je  conçois  qu'ea 
feize  cents  ans  les  dioffea  de  ce  monde  doivent 
avoir  changé  de  fiice.  Je  ferois  curieti*  de  vtiir 
un  Emt»ereur  Romidn ,  MaicOman  i  Qaadé^' 
CImbre,  ouTescon. 

Le  R.       •■ 

VoùSiOftii  ceptaifir-là  qutffld  tfSnS  yondrei, 
&  itiéâie  de  pins  grands.  Vons  feriez  donc  bïeri' 
étoiinéflje  vObd  difois-que-deS  Scythes  ont  lÉF 
moitié  de  votre  Empire,,  &  que  nom  ^vonè^ 
l'autre;  que  ç'eft  ofl'Prétre  conime  moi  qui 
efl  lé  Souver^n'dè'Rome  ;  que  &^  Futgence. 
pourra  l'£tre  à.fbn  tour;  que  je  donnerai  dec' 
Mhédî^Kofls  au  mente  endroit  où  vous  tratnief 
i' Votre  ChSf  déS  Jtrfa  vaincus,  &  que  votre' 
Succeflbur  da  Danube'  n'a  pas  h  loi  une  vilté 
en  propre ,  mais  qu'il  -y  ï  on  Prit»  qai  doit  loi 
lirfiWkGeniie  daâs  l'occaHon. 
'-:   .    -     .  ...  ^  ;M.  A. 

Vous  me  dites  tt  .(l'étiangta  dnfti;-   TcM 
■"^m.XlU.rort.J£.  T  «• 


||4     DULQfOP  «MTl«MMf>ADpLBIA> 

«es  grw4#  ehosgp^^v  v*mt  w  le  Gvate,  &m  ^ 
pUD^s  pa&lhenri.  J'^ipïe  twiouF»  le  gfiorç  bli- 
«HD,  «£  ÎP  Ip  lôains     _ 

,  Y<»nft(ït9»  tTQp  bpn.  ïl  P9  a  coôfé  4  te  vW- 
tj  dfs  tQTWfls  de  Çaag,  (fe  ij  y  a  0»  «M  ptQ- 

picole  à  ibn  ùfè. 

M-  A/ 

.-8L<9pq,ffn«  Opii«l^  <ju:tppE^,  #49k: 

qpQt  A^  Bpnrrwç  i^pajïy.regijs,  Iwb««m' 
aro  sJçuryicHt,  L»  îpciMi^  MfiîWfl  an  mçHff 

Au-lieu  fenffoyerdesColpftiw^  Angl*Wfff. 
nous  y  envoyons  d^  Cbitrés  &  des  violons. 

4^  Cu^ç»;  niA^fuJJ]  nous  n*«voris  ptw:  4* 
tpofmv^tw^  ^PHs  »Y<>w  magA  h  s^im  vwn 

..:-■■::  -  M. 'A*.   -"      ■         ■     ;      - 

«tjUfifewe  lop»  tofl  dit«8,|:fmi««terwffifi0q> 

««c  qu0  &to  FiOgenot  m'^ft^wsPbiloftiriife- 

Le  I^. 

Comment?  j^oe  faù  PIA  flâlofiVbfWfi:!^ 

fuis  à  la  fareor.    j'ai  pnfiilgné  U  ptolofo^iie  » 

t..-  „  .'.',,;  ..    ...    .  .    VM» 
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M.  A. 
.   Qa*^fl:-cB  que   cette   théolegip .    sK  voot 
plaiiî 

UR. 

■    Ccft c'eftce  quiâicqoe  je  fois  fd»  dl 

qne  lie  Snpereun  n'y  font  plus.    Vous  pu^ 
fez  f2ché  cie  nui  gloire,  &  de  la  petite  KTOin* 
tion  qai  eft  anÏTée  à  votre  Ejtipire. 
'  M.  A. 

.  -pïdore  le;  Décrets  étemels.  Je  ftis  qu'il  ne 
faut  pas  murmurer  contre  h  àe&inéç.  J'admir? 
U  ncilBcufie  ^es  chofes  humaines;  mais  puiff 
qu'il  ^t  qoe  tout  dwige ,  puisque  rEmpirf 
Rtunain  eft  tomÛ  *  1m  Récolau  pwUKW  *i 
voir  Icor  tov. 

LeR. 
Te  vous  excoBBiDBie ,  &  }e  nis  i  sntiiufc ' 
M.  A.  - 

Kc  moi  je  misme  rejoiadie  il*Etre  def  Eoeii 


ARTICLE    XIIL 

KotlVSI.tES    LiTTEltAlItSS»       ' 

ITALIE. 

St^gagHa.  ^ 

'  H  rfiflirfupule  vTA'Ieujigiic  eft  tort  répMnuc 
,  en  Italie.  &  Y  fajc  l'obj^  <lc  Rivets  écrits. 


^Tefl  le  (iilvant;  De  ùéi^Hmo  ntimit  ji^dentif 
'  "'"'      "'"  ■         -•■■'•■     LibetatI  Jaflboiî  " 


frincipio,  Diiïtrtatio  lUèiùfèica  Libetail  lafloDii  t 
i:  JOIÉH BaftiAi  *flÉ  il*.  "  •  ■ ■ '- 
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%t6  NouffBz.x.Ki  j:.1ttsraire9. 

Semeallimfi  Semirune,  atiue-CtUegio  Hiuiem  Fmd' 
fite  Tbtolegim  Gratanâviue  titteratum  Pref e ffarU  ,9  f- 
in  'quiito.  "  H  s'agit  principafemenc  dans  cet  0«- 
.  Trace,  d'examiner  fi  la  Libetté  de  Dieu  &-  cell« , 
de  Phomnie  peuvent  être  conciliées  avec  le  Princi-  ' 
jp'e  de  la  'Ralfon  ftifSrante.  L'Auteur  écrit  en  beau 
Latin ,  &.  examloe  les  diverrei  opinions  d'une  ma- 
niâre  Judicieufe  &  modérée. 
Flormce. 
,fur  a  été  at.  " 
i  Pife,  pour  jr  exercer  la  Profc: 
de  MéEaphyllquc.  'Voici  l'Extraie  d'une  Lettre  de 
ce  Savant,  qui  donne  une  idée  de  l'état  préfentde 
]■  Littérature  en  Italie.  Nothii  Htteraria  pnCi- 
'pua  apttd  nosjunt:  MedioUiî  artiJkiHet  magntut 
ptcMart  Vf  ottrdmdi ^nuktas  Cmu  Donatus  Silva 
tl^ormit.  jiugufi»  Taurimntm  twvam  exptrimetu»- 
rumfiriem  F.  Beccaria'îtr  lÀcem  edit,  fiâus  Fna- 
ii\iD\i:'S!ifiema.ttr^irpum:    Botmia^m  drcairfita.- 


Mitattm  {f  JenfibiUmaB  ffirarum  txperimerita  inSi- 
futajuntab  Halleri/mtmîia;  Imge  difcrepaïU.  tpi- 
Jielam  haect  tri  re  etiditimis  plenam  nupeirime  in  J«- 
nm  «dUtt -Ttiomat  Laghiui.  Gabriel  Manfrcdfui 
refiheridii  problnutU  inverpt  de  maximit  ff  mjninù 
iat  opèram, .  -DifferUtia  ÎP  Jticcati  de  firttntm  ù^àd- 
tanimfunmatitnejub  prxh  efi.  Exevditur  etiam  Ro- 
rmcûcefiur  P.  XîiDçneS:  ^/uita  cirât  operatiwÊes  fut 
Juperton  armt  m  majori  Tenphpro  ducetida  mttidiaiê 
JiHM  tn^ituta  fmt. ,  Eieganti^mam  quarundam  Pn- 
blematim  foluthiem  Dr.PtteUlCaOega  metu  in  Ai- 
rm  ididit. 


ANGLETERRE. 

'     Cambridge.  <  . 

Quoique  fur  oo  fujec^ui  n'as  tien  aoii»  qtfe 
neof.» 
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nenC.  on  crtraven  ()es  SliciiŒoQs  aprofondies  dV 
ne  manière  peu  commuDc  dans  l'Ecrit  intitulé:  De 
affiSibui  aiiini  if  narbii  iode  arimidU ,  DiJJirtatf» 
babUaifç.  Georgio  Bakier,  M.  D.  Cotttgii  Rega- 

Londres.  ' 
On  a  toat  fujez  de  regretter  que  M.  MiOy,  Au- 
teur du  Jaunial  Britamique,  ait  dircoiltinué  cet 
Ouvrage,  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur  peodant  te 
cours  de  fa  publication^  qui  a  été  de  fîx  anoéet; 
Il  faut  erperer  que  cet  habile  &  judicieux  Eciivaiq 
ne  fait  que  reprendre  baleine,  &  que  le  public 

Ê routera  encore  de  quelques  fruits  de  Ton  travail, 
n  attendant  11  fe  prépare  i  jouît  de  celui  de  M. 
de  JoiKouTt,  qui  a  fait  annoncer  une  Ntimlie  Bi; 
blictbique  jfngloife  de  fa  compofition. 
,  Depuis  le  commencement  de  cette  année  uo^ 
preffes  nous  ont  entictils,  diral-je,  ou  furcbargéa 
de  nouvelles  produAlons  de  tout  genre.  Comme 
l'hiver  eil  ici  la  feule  faifon  favorable  au  débit  dea 
Livres  ,  la  Cour,  le  Parlement,  Ici  Prélats,  fie 
toutes  forces  de  gens  de  lettres  s'y  trouvant  ratlèm- 
blés  ;  c'etl  anŒ  alors  que  chaque  Ecrivain  s'efforce 
de  paroitre,  &  que  les  brochures  &  les  Traité^ 
fourmillent  pour  alnll  dire.  Rieo  alTurément  nç 
icroit  plus  glorieux  i  cette  Nation  que  cette  mul-, 
titude  étonnante  de  produflions  littéraires,  û  elles 
étolent  toutes  marquées ,  finon  au  coin  de  la  per>. 
féâion  ,  du  moins  i  ce  caraftère  de  bonté  &  de^ 
folidicé  par  où  elle  s'eft  rendue  fî  cé'èbre  dans  1^ 
République  des  lettres.  Mais  malheureufement  les 
Ouvrages  cxcellens  y  font  plus  rares  que  Jamaisi 
le  goût  des  iîfUons  romanesque!,  des  hittoriettes , 
&'  des  libelles  femble  prendre  le  deHus  ;  &  l'on 
nous  accable  de  tiaduftioos  d'ouvrages  frivoles  & 
ridicules, 
parmi  quiDtité  de  pet)*»  pièces  iepai^  qui  ont 

X  S  p»- 


«H    NBtvALiErxrrTBKAtRril. 


I  Jepol*  P'^7  vofci  1«  f>l«i  ranxrqtnhlte. '; 
HimtiSiTàtUm,  a  Poem.     ff     

Il  f  a  du»  te  Poime ,  dédié  i  tooc  Angioû  bod 
ytrai-Fratiftit  j  plus  de  zèle  (me  de  verve,  &  BOhU 
d'élégance  que  de  coungè  finde  bonnes  Incentfonï. 

fotm.  L  Tki  Pftfbecf  tf  NepÊiam.  ïl  (Mtbe 
iimb  if  ae  Prince  af  Wahi.  III.  Odi  tntntei  n 
lie  DiOU  of  Ntvcaâlt  «t  CmMàt».  W.  Oét  a 
Af  Htot"'  7.  -nrt,  bjr  %ift  CmmvMv.  M.  A.  «ta 
D«t^  t  Sfl.  Ce  jedne  Poète  paicA  être  doué  d'il- 
fee  veine  poétique  facile  &  coviance.  Sa  i>ap£àâ 
4f  Ueptune  n'tû  qo'aot  opplicstiôn  de  ta  prophéct* 
^e'Nérie  6t  d  Pi^iJ,  Ion  de  fon  enlévemcDi d"»*- 
Am  ,  4  la  defcente  InfruAiNuTe  que  le  Prétendam 
fit  en  Ecoffe ,  &  à  Tn  déMte  pac  le  Duc  de  CtMnfr» 
Itmif.  S(»i  Oêtpr  h  mort  Ai  /n  Prince  il  Gatks , 
4}dI  avofË  éH  hti  applaudie,  reparok  Jci  dasa  co» 
fe  fs  p«rfeéElon.  L'OA  au  Dut  dt  ifevicafiie  route 
An  le  bel  édifice  que  les  nbéntités  du  Roi,  &  cel- 
les de  ce  Seigneur,  tja\  ed  CbdnceUer  de  l'Urriverfi- 
t^,  ont  mtï  en  état  de  cesAralre  pour  H  âUilio- 
Ifaèfiuede  OtfiértJgt.  Bnff»,  VOAàJU.TMi,  l'i» 
des  fris  de  notre  gtand  Cbancelier,  elt  ooe  agféi- 
Vk  à  ingénieafe  Parodie  de  l'Ode  10,  àa  Livre  a, 
à'Inrace. 

The  fiventténOrEp^!»  ef  Ihtttfl  Vodi  a  Hà/M  < 
tmitateS.  4C0.  Dbi^ff.  t  fiidling.  O  PdèEe  qut 
lie  fe  iTomine  point  ,.s'elt  cru  permis  ,  tn  imitant 
liet  escel!ei«  modèle,  de  donner  un  Hbrt  cours  ) 
fcn  géflle  partîculter,  ft  àe  cette  ffaçen  I«fei  vert 
A'florace  en  dut  prodnit  jiff,  Atigloh ,  gui  bfen  qtt'ri' 
Ks  &  cOiitaDs  ne  (e^  égâtent  ms.  Ce  (jot  en  FA 
le  priHci^if  mériït  ans  yesx  ht  bleu  des  gens  «  ce 
ftnt  les  traits  fityrtqflW  qèl  7  fer»  lancéâ  ccAHra 

feu  Mylord  BtdiH^broke.  Le  public  i'iatéie&ii* 
oifgteitis  i  toQc  ce  ^tif 'h»  le  taoMie  tap^n 
'■  j  avec 


i  k  tët  bomme,  Ë  iSàMii  par  Hé  idUli  Sé  è>a 
giaîé,etpii  ieièii^  àé'Om  iiimètoti;  Vbict 
ccntimnit  drt  fe  dépeint  fcfî  tnih  fi  le  çâatii  àè 
ce  tMéiû  rti  Tîf  4  bi-illirft,  pfeUt-étf*  rcft-» 
ïtà^  potrr  étrrf  bfcn  nàtiâ-il..'  ■ 

Rot  Co  tîié  CJiûÉl,  i-Kflfe  Éirt-oViïAâSin*  inhii 
FûntJ  t»e  fitt  ffijtiti  6r  fa^cânr  «ii  MMlând, 
St.  7*8»,  itiiâ  (Jaflj'  RM'é  aiaihlt  «ch  ndé 
In  dm  of  M«tllaD4  ^'HipTiiT  flcAed  £a*\  ; 
.  A  Oorfii  »n4  1  C«»/™^  by  tums;,  , 

Kow  plcdfure  ibclii  hîm.  now  Ambifioh  buïhï! 
Au  mm  ittf,\dt\ùiii  if  tftii's  OaCmg  tcent , 
Viam  6t  pit^é ,  Hait ,  tnvf  a'nd  thigiln  ; 
A  Ttiîïcrr,  ^lotttng  wiih  hh  Com'tn's  F«h, 
Oi  Herinit,  fcK'- cémAntcd  >■  rcpore  , 
B-elllcfi  thro-  foleen ,  bv,  evcty  lnw  iinaw'd , 

«■rewH  !  bï  th*  Siift-i  lovt  long  vefl'd  ftdni  mm  i 
Mi))(iiM<ll  FHetnTbhîp  bïiéHifafhg  in  hb'  ni^c. 
C'eft-i-dire  â -pctf-près;  «  n'en  ejl  paîdtnItiW 
3e  tet  ftoKrtis  ^jtrt,  dmt  i'ake  pkïne  dé  fiel  fi?  ifa- 
fm-iuvit  la  tépimi  il  gtimds  fiois  fût  H  ^trt*t  htiMia 
au'lt  âéteàej  jui  viciiitx  dèi  fèn  enfmci  d  été  ëMi 
h  fleur  de  prt  âge  If  jDtiit  dt  nhlte  /àlej  fdgkAs  ;  fié 
l'on  a  vu  tour.à-touT  un  Oodius  0  vh  CdtilUiai 
tàntà  pl'sn^  dans  ks  dfHeer  dï  [à  Vtik^é ,  &  tahtSç 
SHiirt  de  ta  jêtf  dis  gtshàeuYs  ;  akî  jir  fc  dicm 
difitiite,  HMgéétdipie.  déldbafne.  cQ  rentTe,  (f 
âttthagrtn,  ffd  plis  tiuH Jis  ititits  ^  dàris  eipUiMt\ 
rifc;  jrf  ffl  uh  (*«  Tiiittt  âf^  Patrie  *  cmpMi  eofd 
tri  eHe  avit  ^i  mi  ghndi  mmls  ,  {?'  ^i  dMeriH 
Sitmiiii  a  ttboêidd^  lépin-i^m  dtjà  HcrtiM  uit 
v^  rangéahr  ^f  le  privant-' de  toùtrépos  ffjettafitW 
trAèledariT'pn  a%g  Jdà>rlé ,(^Aé(^s  dUtoùtce  qi/'it 
S  a  de  ^1^  Jactt'^  à  àakiêttér  M  ^«m,  &9débbt^ 
M  fin  M?  Sl/iOimnaf  qàttes  «itj/è  i  î^rtif  «i/tl*i« 
t^ecjtïccéi  onï  lan^tMs  ^s  à  coMert  dii  mft'Hs ,  (f 
deriftoiOe  Brrépûi^ttm  reéjfdeeqii'à  l'âViiigli  déni'' 
TUim  de  fei  amis! 
^  T4  Sî 
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Si  Im  tremblemens  de  terie  de  Uihmt  ont  .QCi 
calîoaé  de  beaux  Discours  de  la  part  de  nos  Mira- 
lijitt  &  de  Tio3Pri<iicateuTS,ceâiie  nosPoèces ,  qui 
QDtefTayé  leuncalens  fur  ce  (rifle  fujeç,  ont  échoua 
dans  leur  entreprife,  &  ils  ont  eu  la  morCificatioa 
de  voir  _nos  Auteurs  lâtlri<]ues  mettie  leurs  cQâis 
au  rang  des  ftcbeux  effet»  de  celte  Catalirophe- 

La  feule  pièce  de  Théâtre  qui  tnéiite  d'être,  an- 
noncée Ici,  c'en  Atbeljian,  Tragédie  nouvelle  qui 
a  eu  fi«)/  repiérenutions  de  folte  ,  &  que  le  pu- 
blic a'fort  aplaudîe.  Cependant  depuis  Qu'elle  efl 
imprimée,  il  femble  qu'elle  n'a  dû  les  brilians  Tuc- 
cès  qu'au  uirnt  fupérieur  de  l'inimitable  Garrici , 
ft  que  ni  l'Intrigue,  ni  les  Tentimeos,  ni  la  poéRe 
n'ont  rien  que  ae  médiocre.  '  Mais  l'Auteur  aoo-  ■ 
syme  Te  confolera  fans  doute  de  ce  jugement  du 
public  déprévenu ,  i  la  faveur  des  cinq  ans  L.  St. 
que  lui  a  valu  cette  heureufe  lllullon. 
.  Il  ne  parpit  pas  que  nos  Auteurs  Rmantsjut^ 
nous  offrent  rien  qui  apioche  des  agréables  &  In- 
génieux Romans  de  J'umeb,  de  CJar^,&  du  Che- 
valier  Grmdifon.  Voici  béatimoins  ceux  qui  viei)- 
nent  de  paroicre. 

TU  H0ory  of  Henry  Dununt  Esqr.  and  MifsCbat- 
tette  Eiielyn,  hy  Mijirijs  Cbarke,  ^Sb.  S  làter.  Cette 
mjloire,  dit  l'Auteur  dans  Ton  titre,  fontimt  une, 
grande  ^ariité  de  caraSirei  (f  de  fujeti  tris  -  iiai- 
rejjans  ,  de  mffl»  me  pit^eurs  remarjues  eriti^ueifut 
fuel^i  4^euri  Coati^s.  Mais  malgré  une  an- 
nonce li  pprnpeule ,  on  ne  trouve  guère  iç!  que  des 
avantures  communes ,  ^  pn  flyle  peu  engageant. 
On  t'en  étonnera  moins ,  lorsqu'on  faura  que  cet 
Auteur  etï  une  Comidiemie  de  Capipagne  qui  a  pris 
la  plume  pour  améliorer  fa  fortune.  £  dont  le  plus 
siand  mérite  elt  peut-être  l'honneur  d'apartenir 
qe  prés  i  notre  Poète  Loiireot,  Mr.  Cibber,  dpnC 
elleèft  wie'dcs  filles. 
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-71e  advettturts  of^k Smart,  12".  ÇrtwJtr.  3 Si. 
Ceft  ici  une  de  ces  ptodu£tians,enfans  intortunét 
àe  l'oiHveté  &  (tu  libercinage ,  &.  qui  n'offre  qus 
des  objets  IndéceqE,  vils,  &  obfcurE,,  &  plus  pro- 
pres i  divertir  des  Cotltries  de  Cabarec ,  que  des 
Cercles  d'honnêtes  gens. 

EmiUi ,  or  tbe  Ififinf)  0/  a  XatJtnl  Daugbttr  ,  \ 
Vol.  (S  SI).  Nobli.  Ce  HomaD;ci  eft  incomparable- 
ment meilleur.  Les  caraflères  en  font  variés ,  ft 
affez  bien  frapés;  il  f  a  des  Htuationg  touchantes^ 
âes  incidens  amufans,  &  des  critiques  ingënieurest 
Te  ne  douce  pas  que  vos  Tradiifleurs  de  profeUton 
de  deli  |a  iner  tie  fe  hâtent  de  vous  enrichir  encor 
te  de  ceçte  jolie  bagatelle. 

Tbe  Hiltan  ofCrq^Ui  Ki^g  tf  l^dta,  te  ^  parti ^ 
çmtaitting  ebjtrwtioiu  ,  1°.  on  tbe  ancient  notim  ^ 
de/liny  ;  1".  on  tbe  drtams  ;  3**.  on  tbe  origm  an4  cTf 
dit  of  oracles;  and  4"-  tbe  principlet  upm  wiUb  tbeir 
refponjes  ipn's  defended  againji  any  attacks..  11".  Ha- 
mihm,  aSh.  (S  f.  C'elf-à-dîre,  Hifioire  de  Crijm 
Rùi  de  Lydie,  en  4.  Parties  ,  coiitenant  des  obfervt' 
tions  1".  fur  fidée  jue  les  Anciens  fe  faijâent  Ât  De- 
ffini  ii.°..fuTlesf9nges;  3'.  far  l'origine  ff  lecridif 
des  Oncles;  {^  4*^.  fur  lit  principes  duntonfefervi^ 
pffur  défendre  lems  ripof^ei  contre  toutei  fortes  d'atta- 
gftei.  A  ne  juger  de  cet  ouvrage  que  fur  cet  et- 
pofé,  on  en  coqccvroit  facilement  une  opinion  «- 
vantageufe.  Cependant  tout  fe  réduit  i  un  petit 
nombre  de  faits  empruntés  d'Hindete,  AqueTAu-. 
teur  ampltiie  de  Ton  mieux,  &  i  quantité  de  ré- 
flexions ufées  &  inutiles  fur  les  fujets  en  q^eftion^ 
Il  paroit  que  c'elt  ici  le  coup  d'eUai  de  quciqua 
jeune  Auteur  ,  plus  attentif  à  orner  fon  fiile,  a  k 
faire  parade  de  fes  teftures  ,  qu'à  aprofondit  fou 
(iijet,  &  à  bien  arranger  fcs  matériaux. 

Un  Livre  bien  plus  amufant,  quoiqu'il  ne  pro-- 

pifUC  lîetide  feioblable  1  efi  celui  quia  pou{  Mtrc; 
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A  Diseettrfe  upan  Umefij  3,  10  &  it.  dans  lejatl  ^ 

Ht  l'Auteur,  jm  ctUtemei  des  Obfenatimi fur  Ctf 
HUti  f^  les  aJuj  des  vttemns,  6f  fur  ks  ûUigaries 
fàteées  par  lesmulles  les  Tfotefians  exptijuent  pl^elirt 
pajfaget  de  rteritvfe,  pàrticuliirettent  cela  fui  em- 
ament  la  cbâte  (t^dan  &?  fEve;  avec  une  ttadeJH 
éiftnfe  des  principes  de  PEglife  Rtmiaine,  PronOtfcé 
Ams  h  Chapelle  àcDun- Rabin -Caflle,  par  Siviiie^ 
Mae- Donald,  cl -devant  Dimtjliqueda  fameux  Chc- 
Tâlier  RobRoy,  Chapelain  ordinaire  de  Charles, 
Chevalier  de  St.  George,  &  Confeffeur  en  cfief  de 
Mifs  ^Hny  Camerm,  pendant  lettr  fiïjour  en  EcaHii 
S.  prf  fente  ment  Prédicateur  Ambalant  des  Mon- 
tagnards Ae  ce  païs-U,  in  g".  Pa\ne  8  fols.  Toute 
cette  pétftf  pièce  elï  iin  pur  batfinage  irOîTi(ju'e  & 
fiiCiricjtie.  Le  prétendu  Samnej  Mas:  ■  Donald  (V 
fcrt  adroitement  de  ce  nom  fuporé,  fiour  tOumef 
en  Tldicnle  cerfalns  do;^mcs  rfe  i'Eglife  Romaîhe, 
tels  que  Vabfilutiim,  Vinfaiaibiltié ,  ffi  la  ttanJuifiOtt' 
êlatieii ,  qd'il  place  dans  h  jnni  ie  pFâs  propre  i  en' 
ftfre  fetitlf  Talirurdité.  [I  n'éf)3rgnc  pas  cmarrfa'gtf 
ccax  é'edw  ks  Pnaefims  (fsi  dorment  pn'ft  i  Ta 
ftttlque;  S  (Tnn  bouta  l'autre  TsUjOuenient  4  ïa. 
ilBttJerle  regffent  dans  tout  fnft  EfhcoWï». 

n  n'en  en  pas  de  même  àa  tWtê  fufrarrt,  btefl 
qo'il  fWt  en  quelque  liiafiiète  adreffl  eu  Ve/u»  Sexi^ 
eH  TdicI  te  titf e  ;  A  Seleft  ColliSMé  of  plain ,  ratis- 
tial,  atut  OniMiBerable  arguments,  agàinft  ttetettett 
if  tbe  Albilmjhn  Trhhy.  Ceft-â-dire,  Reeue^ 
d>BtfitaYgiMiensfimplsf,  raijmnahles ,  (f  Jani  repli- 
pe  contre  les  Articles  de  Sjmtale  de  Se.  Aibanafe,  tlrit 
des  écrits  de  plufievts  des  plus  habiles  Tléologitfls  fitf 
âieta  itmais  défendit  la  Religion  Prottjiartte;  rtcam- 
nundé  tris  -  bamblelItAK  S  la  Hiiditatiort  des  Darhes  di 
I^Eglife  An^eans,  if  far-  teut  à  celles  doUt  taffenti- 
tuent  aux  vérités  divines  eji  trop  fnble  6f  tfep  tan- 
fuijfant ,  fmr  ne  pas  fwtare  mdCtfitafaMftf  U  ^U. 
fiim 
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Ê^^  ^IsvdgHO,  Hfn  tu  mai  fmàie.  En  fiarmc 
rie  Utm  k  tm  GaÊUhemm  dtfis  amis ,  in  8<>.  Hen- 
dttfik. iSh.ii.  i^iK\qat  bizarerie  qu'il  y  aie  à  ioté- 
leâet  u  fête  i  un  Ouvrage  tie  cctie  nauice,  on  m 
ÛOê  p»s  i'j  trouver  bien  det  refkiions  judicleu- 
fts.  Mais  il  noci;  paioic  que  cet  Anonyme  eÛ  dans 
k  m  de  quantité  de  geni ,  qui  pTeimeni  ta  merurt 
de  leur  ïntelligenoe  pour  celle  de  toute  l'cfpècs 
btnMine  ,  &  <)vj  condunnctiE  hardimcot  tout  cé 
qu'ils  n'eateâdefit  pas  eui  -mâmes. 

UBMKre  Livre  à- peu -pris  dans  le  méiiK  goût) 
k'en  le  fiiinm  ;  A  ittdtji  En^uity  bna  far  tfe  tUrty- 
kfn*  jMMts  ùftba  Chmtb  ^  Bnglaadt  and  tbi  Crttd 
jffMBii  u  &.  jUbata/ûu  an  teaft/ient  vntb  ,  mi 
i^fonti  by  eacfc  ètbét  i  and  bno  f*r  tbcy  art  alfi 
tmi0m  witk  tii  HM^mUiom  «/ 7.  C.  and  tbi  dtBri- 
1US-.  tf  Ai  Apofikr.  Cela  veut  dire  ,  Recherches  itor 
Mai  fut  le  ii^Tt  dtftnftrmU  ipie  iu  tffnie-rttt^ 
Jrticks  dt  l'&^i^  anglicane ,  if  it  Symbole  ^Aiba, 
nafe  ont  tnfemble,  {^  niativemmt  à  la  rfoSrine  de  Ji 
C.  if'  delà  Apëm  ,  par  .MditM  FttbirgM  ,  Yer- 
InifT  daiH  là  Comté  àe  WefimOfHand,  îfi.  ].  Fajm 
1  Sk  &  &K(nii  SynMt  a  fait  itfai»  pfu  d«  ■400$ 
ms  bnn  dj  tuait  dsms  l'Egrife ,  &  i!  y  a  qmntit^ 
te  peiftwiin  mCine  aiijonnl'but  parait  nout,  q'iil 
le  diéeUem  irtc  astant  &  p'in  d'achmoem^iit  c)CR 
»r  te  ftn«t  autrefciii  les  j^nVn/  mémea.  Cepantént 
lorsqK'oii'predê  on  peu  ces  gens  fî  zél^a.il  fe  troib 
m  qn'lli  a'oni  aocune  idée  des  chofïs  ^'iis  con- 
banent,  &  ^ue  la  contradiâioii  ^ui  les  frape  ne 
tnecMu  que  du  défaut  de  ktrrt  ccntioifn»ces  ;  cm 
cnSn  oo  a  mmitré  cent  &  cent  fols ,  qtte  les  tetmet 
de  ce  Symbole  tbnC  Tufceptibles  d'tfo  fet)»  trcS'Jèrf» 
ftatairi,  &  qu'exi^LfTn^  ConfortitéBMnt  i  13  ddArf- 
ne  reçve  dan;  l'EgFire  de  ce  tiims-  li.  Ils  n'ont  ab- 
fetoAenc  rien  de  contradiAoEre.  Qub  s'il  ptait  ativ 
jOBnCliàiidngeBai  qui.im  fiuf  auMneut  iftfdt 
de» 
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des  tnadèret  dont  II  y  eît  quedion  ,  &  qui  en  Jst 
gent  fur  Ici  feuls  termes  qui  y  font-emplovés ,  rim 
autre  explication  ;  que  s'il  leur  pliit ,  dis  -je ,  de  Ici 
traiter  d  abfurdes  &  de  contradiflolres  de  leur  pure 
autorité,  il  faut  les  UlfTer B'aplaudir  de  la  force  de 
leur  pénétration ,  &  comme  notre  do^  Fermier ,  fa 
forger  eux-mêmes  des  Cbimères,  pour  goûter  le 
plainr  du  triomphe,  ne  fflc-ce  qu'en  Idée. 
'  Jamais  événement  n'a  plus  escrcé  notre  cicrgd 
que  les  calamités  de  Lisbme.  Non  retileiiient  plu- 
fieurs  de  nos  eccléfiafliques  les  plus  dillingués  ont 
publié  des  Discours  pleins  d'onflioa  &  de  piété 
pour  préparer  le  peuple  i  célébrer  dignement  la 
jeûne  ginéralt  ordonné  pour  le  6.  du  mois  de  Fé- 
vrier; mais  on  a  vu  depuis  fortir  de  defTous  nos 
prelTes  jusqu'à  cinquante  Semmt  fur  ce  fujet,  par- 
mi lesquels  II  y  en  a  des  Evëques  de  Uncm  & 
i'Exaer,  &des  Doâeurs T'trrifiï ,  Mtfi,  SiSjoin, 
que  l'on  regarde  comme  de  trit  -  habiles  Prédl< 
cateurs. 

Mais  de  tous  les  Livres  publiés  depuis  peu  le  plut 
digne  d'attention,  c'ed  le  Tu j vaut ,  A  Harmmy  tf 
tbe  feux  Ctfpels.  C'eïi  -  i  ■  dire ,  Harmonie  dei  4  Er 
vmgiitt ,  dans  laquelle  l'ordre  naturel  de  chacoa 
cH  obrervé;  avec  une  Paraphrafe  &  des  Notes, par 
T.  Mackmgbt,  M.  A.  &  Mlnllirc  i  Maybole ,  4a. 
Millar,  15  Sb.  lellé.  Ce  Tavanc  EcaffOi  pore  pour 
principe,  que  les  Evangiles  ont  été  compofSs  con- 
fermement  â  l'ordredu  tems;  &  Il  montre  que  l'on 
B'a  nul  befoln  de  tranrporer  les  faits  pour  en  faire 
une  hilloire  fulvle.  Son  Ouvrage  ed  extrêmement 
bien  fait ,  &  mérite  à  tous  égards  d'être  connu  de 
tous  ceux  qui  t'InCéregenc  à  la  Religion  Chrétienne. 

Un  Livre  moins  Important  &  moins  utile  fans 
doute  que  le  précédent,  mais  également  bon  dani 
fon  Rtnre ,  c'efl  celui  ■  cl ,  An  Ejfay  tewartU  a  nev 
fnglijb  Virjim  ofibeBo^t^Jnb,  witb  t  Cmmm- 
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tafyyondfmeacctmtiifbisHfe.  Cea-i-diicEffia 
i^taunouveUe  verfiim  mgl^fe  duLivre  deJott.JwVO- 
rigbiat  Bibreu ,  avec  un  Qmmeiaaire  if  <iuelfust  par- 
tiadaritét  tnaimtfa  vit,  par  Tbamaî  Heiab,  Gca- 
tilbomme  d'Exaer  ;  4.°.  MUiar  s  Sh.  Il  efï  beau 
de  voir  un  La^ue  tourner  fes  études  d'uD  câté  & 
édifiant ,  &  courir  d'une  façon  li  diflinguée  dans 
une  carrière  que  les  plus  grands  Théologiens  ont 
de  la  peine  i  fournir.  Cette  nouvelle  traduftion 
diffère  en  bien  des  endroits  de  h  vetl!on  ordinai- 
re, &  les  Notes  qui  t'accompagneuE  renferment 
quantité  de  remarques  ingétileufes,  folldes,  &  en- 
tièrement neuves. 

.    _  FRANCE. 

Paris. 

Le  Libraire  Dutbefw  vient  de, mettre  en  ven- 
te ,  Recueil  ^utnt^ipàtis  Egyptimnes ,  Etmiquis , 
Grecques  ê?  Romaines.  Peritiores  vetuftas  facit. 
Cicero  ,  pro  domo.  Tomejecand,  lysC.  in  quarto. 
Le  premier  volume  de  cet  excdleni  ouvrage  de  M. 
le  Comte  Je  Caylut  a  déjA  fait  mettre  fon  illuftre 
Auteur  au  rang  des  MmtfoKmi  &  des  Spanbeimi, 
Celui-ci  eft  très -propre  a  Vf  confirmer. 

Les  Tomes  IV.  V.  &  VL  de  VlUJinri  A  Paris, 
par  M.  l'Abbé  Lebeuf,  de  l'Académie  des  Infcri- 
ptlons  &Be]les-Lettres,  paroifTent  chez  Pnadtpére. 

Bruntt  a  imprimé  les  Troyermes  &  Pbilcaete,  Tra- 
gédici  de  IVt.  de  Cbateaubrun,  de  l'Acadéuiie  Fran- 
çoire.  Ces,  pièces  ont  eu  un  grand  fuccès,  &  pnt 
ouvert  la  porte  de  l'Académie  â  leur  Auteur. 

Un  Avocat  au  Parlement  de  Faris,  nommé {.«ïr 
t^anfùb  dejimj  ,   a  publié  un  Suplément  aux  taix 
GvÛes  diifis  leur  ordre  namret. 
r  cLe  P*  Langitr,  Jéruite  ,'codiiu  par  Tes  ouvrages 
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Tur  l'Archiwfhite ,  Ii  Pelntarc,  b  tutpturc,  &a 
a  obtenu  du  Pipe  de  ptflër  dam  l'ordre  det  3nni> 
nim,  diii  Pèret  Mcaburùu.  Il  avolt  m  du  dcft- 
firément  dias  fon  ordre.  On  l'tvoit  renvoie  de 
Taris  i  Lyon  ;  &  il  n'étoit  pai  en  boone  ntelligen* 
ce  avec  te  P.  Stmytrfoa  confriie. 
-  L«  P.  Capa,  jeune  Jéfufte,  i  été  exilé  par  fa 
Tupérteurs,  &.  envoyé  de  Paifi  à  leur  Collège  d« 
la  Flâche  ,  pour  avoir  fait  imprimer  une  EpUre  en 
vers,  contre  le  Ditcours  que  M.  l'Abbé  de  £ei/- 
mma  a  prononcé  le  joar  de  (â  récepcUin  i  l'AcaiÙr 
mie  Françoife.  Cette  Epitrc  elt  tdreOëeiM.l'Ab' 
hé  d'Olivet;  &  comme  elle  n'ell  pta  fiirc  t^pandsët 
nous  Ja  placerons  ici. 

Epitre  â  M.  tJbbé  de***  ^fuT 
un  Discours  moderne, 

ninftte  Abbé,  dont  !c  golt  tonjonri  fOi 

,   En  tout  «Clic  f(U(  lUftinguer  l'or  par 
•De  c«  Clinquant  ^u'ailopca  la.mank 
Du  3eI-Efprit,  vil  lingE  du  Eénisi 
Toi  quï  hintant  Ici  Greci  Se  Iti  Romln» 

'   Si  peu  connus  de  nos  iVoid*  Ecdvains  , 
Puitai  chei  eux.  ce  grand  irt  qu'on  adinjrei 
J-'An  de  penfcr  fc  de  fe  {tite  lire  : 
Car  tu  le  lais,  tous  penfcnt  aiiiouid'liu] , 
l'eu  ccpcndauc  le  llfent  Tani  ennui  : 

■  Si  du  Bon  goût,  en  difpit  d'un  faux  frère  (•}, 
Tu  ne  craint  pas  de  iji'ouvrir  la  carrière , 

Que  penfci-tu  de  cet  Altre  rteent 
Dont  les  âclalr)  fans  feu  .  non  fani  briiUnt, 
Vaitd  enfin  lut  des  vents  trop  (délies , 
"    Se  font  fait  jour  aux  voûtes  imminiliat 
Bis  ■  moi  cominent  tu  refus  ce  phttfiei,  < 

Quand ,  de  Sati^m  aprentif  ecober,  t 

■  lî^vlat  fraper  tei  ffvËtca  oreille* 

.    X>u  cliquetis  des  nodcniei  merveillci. 
Et  fe  peignant  fôi-intme  trait  pour  tr»le. 
Te  foutenUi  pour  fan  propre  iaxiiit,  -J 

-i  ■  ■      .Om» 
f^)  ■■  fait  4t  io«.  ^^ 

.„-,Coo;(Ic 


<^e  p»  1(9  flcun  la  rot|Ce  eft  cficuc 

Poui  Timcner  )«<  borpioet  il  U  tfKt. 

Vtxoit-ct  p)*  Eijcc  à  |-4uâic«ur: 

C'cft  moi  qui  fuii  le  bon  PritUcatepr- 

Oui  ,  j'en  convien'j,  iéH>u-tu  ;  m*\i  je  P«v£f 

Qu'on  ne  peut  pM  fn  Dppn<  (pnlcicnc* 

Trouver  mauvais  qu'un  oracïut  ChiCttCn 

Mous  fiuvc  t9t|i.  fan)  qu'il  en  coule  liea 

Que  de  pijti^r  one  oitille  tttentîve 

A  des  Sertup^t  *  dont  la  triatiirt  vii/t 

De  U   réiftn.  qui  fsns  elle  langiilt, 

Dillïpe  enfin  la  ullte  &  (omba  fiuîc  ; 

Donne  aux  tijas  des  fenlimens,  de  l'ane , 

Et  dins  nos  C(X)in  le*  frave  en  trait*  de  ftanme. 

Heureux  ti(*n>  (1«  l'alift  mit  i  paît) 

Qjii  fojigiefCant  lea  vUicËi  à  l'ad ,   . 

Lei  fait  foftiT  4ef  jouf»  it  des  ■nances , 

En  les  montant  dj>  iga  </<!  iiriiiijhnuii 

Bon  ;  r«dui|aat  i  leur  tfjUtiti 

Relifiion,  rai'lti^,  foi,  •>>i>(. 

Avec  •  ♦  "  dis  que  leur  avantïge 

EU  d'anacher  ayec  peine  un  hitfmt^i, 

A  la  faveur  de  Quelque  ttiialiin. 

Ou  toxit  au   plus  d'une  tmviSim 

Htmnuti  triai ,  MMiiaiui  ft^,  j,i,  . 

Cnvialn  i$  nfHf  S»'""- 

Pour  moj.  Ulpux:  de  l'h^n^tur  de  iofi  cçip»  (•) , 

11  faudra  dpf  c ,  pour  cofO^at^re  le  vice . 

Que  l'eloqueaçt  en  ica  k  t^avettil^  ; 

Qu'elle  f%  prête  i  (on  rafintoient,  ,' 

Et  que  prêchât  ne  foie  qv'uo  yain  talent. 

fotre  mali<;e  eft  plua  mtfiintujt  : 

Sait;  q^u-en  fuit  -  il  i  Que  plu;  miiimUaft 

i-t  (^Itatfe  <^B  ploie  i  oc»  khtteun  musqué] 

Retentira  d^  >nota  aUmbiques  i 

niufion  touj  1m  jour»  di^entic 

l'ar  dei  DiscgLUfS ,  d^al  U  fimple  énergie 

Fait  tclatff  <es  trait)  forta  &  vainqueur» 

^M\  par  l'erptlf  vont  droit  jusques  aux  cœuci. 

D>aiAe|ui  «ois -tu  qwe  lei  pceœiera  Apôtres 

Pitcboient  jad^  «Hifll  9»ï  qKO  lei  n$|ie«  i . 


,.  Google 


Cir  c'eft  «tnfî  qnc  penfe  l-«ratear, 
Qnand  U  prétend,  fubtil  (ttcUmitenr , 

?uc  dans  ces  tsms  où  l'Eilire  luiflante 
àyoit  tegcer  ti  venu  floitfl'juire  , 
Pour  Innâncer  l'inlièrc  t^iIi^  , 
Bi  la  pacoient  d'un  teltt  empnini^ , 
Bien  convaincus  que  U  fimpic  nature 
K«  pouvolt  ri«ii  /•ni  A't  tr  ftta  psnrt. 
Qntrf!  le  verrai  Icspeuplei  &  Ict  Roi»  i 
Au  moindre  ittn  de  leur  pni'ITante  voix  > 
Se  leurs  penchans  abjuraDt  le  caprice. 
En  iàlie  l  Dieu  1c  noble  facrifiCe  ; 
El  je  croifai ,  fotcement  cblouï 
Paj-iin  IHjconrs  trop  tard  évanouï  1 
Que  les  prcinicri  DoAtun  de  l'EvamtlIe 
.      JTu  goût  du  n^cle  accommodolent  leur  ftUe  ; 
Qirun  ChryftfiHai ,  un  Btmtrd ,  un  Lit*. 
Secbant  ûx.  mds  fur  une  Pàjjht , 
Ne  fe  montraient  enfin  danr  leur  Efdife, 
Que  pour  en  faire  une  froide  AnalyTï. 
Voili  pourtant  ce  qu'ofe  publier 
Leur  fuccea«ftr.    Pour  Te  jnftifier , 
H  répondra  qu'on  Ini  prête  un  tangage 
Qui  déshonore  &  l'Auteur  &  l'ouvraee  ; 
âivrcz  ,  lifez  .  dira  ■  t  - 11  J  ce  fot 
Qui  ^e  louera,  fans. tire,  l'il  le  faut, 
liirti,  votfs  (Ûs-je,  &  rendez  soi  iiiftice. 
Et  bien  ofons  démasquer  l'artifice  ; 
Et  puisqu'il  veut  tout  porter  i  l'cxcis , 
Bien  Se  duemcnt  faifons  lui  fon  ptocès. 
Vous  murmucezi  •••,  je  vous  fais  etace  ; 

ÏaUois  Mil ,  voua  fdivant  i  la  trace  . 
intt  i  travers  mille  te  mille  dfcouri. 
Vous  dememifcr  que  >  fans  avoir  recours   - 
A  leurl  écrits,  fans  ^odt  pour  leurs  lnitiUce*i 
Vous  n'ivei  fu  i^u'ivilir  les  fainti  Pires. 
1c  finis  donc ,  &  pour  tiaittf  de  paix 


Virai  chercher  loin  de  yoiiS  un  afyh 
Contre  Ici  traits,  qui  pourroicni  de 
Dt  m*  critique  atlusKl  le  fluaboH, 
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.'  A  LLEM.AO  NE.' 

'  Ltipjig. 
.  Voici  la  rëimpreŒon  d'un  petft  auvnge  qui  éroft 
devenu  fort  rare';  joannis  Craig,  Tbeologi*  Cbrif 
ttanaPrincipia  matbematicat  tdidit ,  a^e  de  Scrfpti* 
.AuSûHs  nomulla  pra/attu  ejl ,  Jo.  Daniel  iltius. 
.9  f.  t»  oStivt,  avec  une  Planche.  Craig  étoit  E^ 
coSbis ,  &  bon  Mathématicien.  Ccfl  lui  qui  K 
voulu  calculer  le  cemt  du  fécond  avënemeni  de  J. 
'C  en  dt^cerminant  mathématiquement  celai  où  ti 
crédibilité  de  rSvahgite  celTeroit ,  de  forte  que, 
Tulvant  la  prédlfllon ,'  I!  a'y  auroic  plus  alors  de  foi 
Jùr  la  tene.    Bajts  en  parle  dans  fes  Letcies. 

Berlin. 
.  On  a  Imprimé  ici ,  quoiqu'il  y  ait  Jmfierdam  an 
titre ,  une  Brochure  de  71.  pages'.  Intitulée  t  Let-. 
SretjitT  le  Diegine  décent  £^  la  Oiufe  bimm  de  M. 
de  PréinoncvaT.  Il  a'y  a  que  deux  Lettres.  Dao* 
yi  première  on  cherche  à  rendre  raifon'des  chofea 
hazardées  qui  fe  trouvent  dam  les  Ecrits  de  M.  dt 
Prémmtval  par  des  principes  tirés  du  fond»  de  foa 
;cara£têrc  perfonnel.  '  La  féconde  éft  un  fexpofé  ba- 
din d'un  Procès  qiie.M.  de  Primimeéai  a'eu  avec  là 
JMaifon  des  Orphelins  de  Berlin.  On  abribue  ces 
Lettres  â  deux  jeunes  Auteurs,  qui  font  leur  coup 
il'eflâi,  &  qui  ont  déjà  l'un  &  l'autre  la  réputation 
d'être  de  bons  e(pi\ts ,  propres  i  fe  dininguer  ua 
Jour, chacun  dans  le^eure  de  vocation qu'lla  fulvL 
■^  Genève. 

.  Encore  one  édition  des  œuvres  de  Air.  de  nif 
tatrt.  On  nous  annonce  celle-ci  imprimée  chez 
les  frites  Cramer ,  mmmc  la  première  édition  dtt 
recueil  complei  des  œuvres  de  cet  homme  célèbre . 
'faite  fous  .res  ^uz,  <&  avec  déi  amélloTations  ft 
des  correftions  cofaddbrablei.  Diït'volflines  nt  oSs- 
r  Tm.KULPart.n.      -         ,.  V.   J  -  M 
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vé  d'environ  400.  pp.  chacun  qui  Ife  dSbttent  déjl,- 
jenrerment  mi  poéâei ,  milaogei  de  littérature , 
dcphilorophie  ,  &  l'hiaolrs de  Cbiiiei XII.  On  a 

K Semblé  dans  les  mèraa  voluiiiei  Ici  matières  sut- 
gnei ,  aGn  que  chacun  pulfit  n'acheter  que  ce 
qu  il  voudra.  Voici  la  lide  des  morceaux  tont 
peuA  dont  cette'édliion  td  augmentée;  UntPrifd- 
«r;  un  Difcourf/ur  la  Hmriadi  conlpofê  pir  te  plus 
Hugude  ptoteÀeiir  que  les  lettres  aient  eu  dans  ce 
6&ic;  un  chapitre  fur  Flxamm  âet  langnis  ;  Lu 
fmitUiJftmeni  de  la  villa  de  Cacbemin  ;  ^qu'à  fucI 
fdnt  m  peut  tramper  le  peuple.  Les  deux  CMW£r;  Si 
lujiienees  ont  mi  aux  maurs;  Sur  Famti  Der  MM- 
noies  if  du  revenu  des  Rais;  Dialegue  entre  un  Jefut- 
te  (ff  un  Snemane;  Deux  fWfftinu  tntrt  Luenu  if 
wiJÊtMutiftm;  Lesve-jagesdtSGUjaena.ioil'm- 
êtkidu'Suifs,  De  Diocletieh.DiConnantiD.iV 
Xlien  ;  De  la  cbtmire  dufauverain  bien  ;  De  la  pwU' 
Ittin  de  i'JmirieueiSoi^e  iJe Platon, 5tir Ovide, ^ 
Socnte;  Des  Génies  ;  De  ej0nlwte,Dilaiébgtt, 
Des  tejjédésy  De  Mr.  Piior,  Du  Feime  firupiier 
D'Hudibrat.  DuDoyenSwiîti  Sur  leDiùteiTVag- 
mura  tutti  lettre  écriu  à  un  ^tëdémitim  de  Berlin  î 
ttéfttft  â  S.  M-  le  R.  de  P.  RéMt^e  à  VAOïi  ^ 
Chaufieu  ;  Epitre  k  Mr.  de  Cidevlîle  ;  PoAw  Jm  Jl 
é^ruSim  de  Lisbonne.  Poème  far  la  Religion  na- 
tûrelUi  Diverjes  tatree.  Ces  10 vol.  Teront  mivls.i 
H  fût  de  Juin  de  6.  autres ,  de  mime  format ,  conte- 
JUOI  rb^re  générale  deods  Cbatiemapu  jtis^'à  rat 
jours;  &  peu  de  temi  aprei,  de  la  vMtow  tifflrirv  de  la 
purrfdcrj^i.  &  vraîremblablemeat  d'autres  eocwe. 
;  Les  taènet  libraires  ont  foui  preOe  :  Jolmmit 
pKt  Oenmentariut  inPonJeSat,  2  Tom.  fol.  Ocero- 
nb  tfera  imnia,  nm  deleSu  commentarlorum  Illuftr. 
AbbitJs  Ollved;  ix.  vol.  f.  à  laquelle  on  ajoute 
IM  renuquet  de  Ur.  l'Abbtf  Fudalati,  DoSent 
iePadtHie.  Ctrim  yirit  CivSit  Saml,tmeutb 


■iEîothofredî,  &c.  2.'toI. 
On  anoonce  de 


des  titiiiTtJ  Éf  det  gmars  eU  l'igmràiKe,  ie  pr^iàgif 
ta  parti^ité.i^  la  fiSim  l'avoieiit  enfneHe juijn'iti. 
3.  vol.  jfl  duodeâma,  par  l'Auteur  du  PacrioteFrùi- 

çqis&impinial.  " 

HOLLANDE. 

Leidt. 

Mn.  les  Admlnfftratetni  da   Legs  de  fen  H. 

Stolp  oDt  cholfi  la  queftion  fiilnntc ,  poui-Ic  Tajct 

dei  Diaëradons,  qol  doùreDt  concowli  m  prix, 

dont  ils  font  les  didributeun. 

„  Jutipi-à  juel  digri  la  vurate  a-t-Ol  été  ptrUê 
^  par  ceux ,  fu>  privés  de  h  rMIatton  4Mnt ,  n'fltt 
,;  «u  d'autre  gaue  que  ter  badêrei  da  la  rtrifin.  "  - 
Le  Public  cft  déji  Inftiult,  que  M.StoIp  a  Toulii. 
que  ces  Moffieuts  pro^fauetit  alternative  ment  des 
Sujet»  tirés  de  la  Théologie  naturelle  &  de  I3  Mi>- 
rale  chrétienne.  Pour  fe  conformer  à  une  û  fage 
innitution  ,  ili  ont  cru  qu'ils  dévoient  comtoeo- 
cer  par  des  propoûtious  géaérales ,  qui  fervIOëoc 
d'iDtroduâton  aux  queftions  particulières  qu'ils 
proporeront  dans  la  fuite  fur  les  principaux  ched 
de  ces  deux  rdeuces;  &  ils  eTpèreut,  qu'en  fuivaiiC 
cette  méthode ,  lii  feront  en  état  de  fotmei  avtc 
le  tems  un  Syflème  de  Théologie  naturelle.  &  de 
Uor^  chrétienne,  compofédes  roelllqurci  DlQéi- 
tatioRi  que  voudront  bien  leur  adreSeï  ceux  qtd 
aiment  U  Religion  &  la  Vertu. 

Cefl  là  la  ralfon  qui  les  a  engagé  1  propofiçf 
.pour  le  ptlz,  qui  «  ^  lempotté  ramée  paOîe, 
cette  qu^loD. 

„  Quri  rit  !e  dégté  de  eertimde  dom  «mm  A- 
'    ,,  l&ptbtttlHaTeMieHS  <Mt  de  U  oOtUMpta- 


„  tlon  de  cet  utriver»,  pour  <MmoDtrer  l'at- 

„  (tence  d'ua  Dieu  ;  a.  quelle  ett  la  meilleure 

.     „  maDiére  de  hiie  uûge  de  ces  fortes  dé  preii- 

„  vei  à  foJUrûri ,  pour  écablii  cette  irapbitâa- 

„  te  vérité." 

*  Li  mâme  ralfon  les  s  détermine  i  cboifïr  la  qne- 

Âtoa  de  Morale  qu'ils  piopofeDt  i  piéreuc.    lia 

feuhaftent  que  ceui ,   qui  auront  la  louable  nm- 

bltloii  de  remporter  le  prli  fondé  par  M.  Scalp, 

t'apliqueut  i  dëtcTiuIner,  quel  cû  le  degré  de  fé- 

.licite  anquel   les  hommes   ont  pu  parvenir,   &, 

Jusques  A  quel  point  d'évidence  Us  ont  porté  tes 

firécepter  de  la  Morale,  par  le  moyeu  des  feules 
umléres  de  la  raifon. 
Lafolution  de  cette  quetlîon  de  fait  mettra  dans 
.un  plus  grand  jour  l'cscelleuce  &  la  divinité  de  la 
Morale  cbrécleooe,  qui  leur  fouiniia  dans  la  (Uite 
,  des  queflions  plus  particulières. 

Leur  but  n'eft  pas ,  qu'on  fafl*e  l'faKloire  de  quel* 
que  fefte  du  Pngantfme,  ou  de  quelque  dogme  en 
particulier:  il  relie  peu  de  chofe  i  dire  là  -delTus  , 
depuis  que  nous  avons  les  ouvrages  de  tant  d'hs- 
biles  gens ,  qui  ont  écrit  fur  de  (emblables  matiè- 
res. Ce  qu'ils  défirent,  c'eft,  qu'on  propofe  les 
principaux  chefs  8t  les  propolitlons  fondamentales 
de  la  Morale,  qui  font  (a  bafe  de  notre  félicité;  & 
ca'on  Indique  enfuite,  quels  ont  été  les  fentlmcna 
^es  Phllofopbes  païens  fur  ces  points  fondamen- 
taux, &  avec  quelle  efficace  ils  en  ont  poliffé  les 
preuves.  On  prie  les  Savans  de  ne  vouloir  pas 
nireencecl  un  tropgtand  étalage  d'érudition,  & 
,de  ne  pas  trop  entaflei  les  citations  Bc  paUàges  des 
'Ancleni.  ■   ' 

'  Ht  Bvertlflent  auŒceux  j  qui  leur  feront  l'hon- 
neur de  leur  communiquer  quelques  Diffetitiont, 
de  voulotr  bien  les  adreffcr  i  M.  H^iit,  ProfelTeut 
cli'DiOic,  en  les  aSiaocbpiat  de  f  onj  ûui  cette 
:  -  .  -  ^   .  pté- 
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pMcautioa' leuT8  pa<^uets  lefterbnt  sii-buKur  dei 
pdles.  ' 

-  lltd'bon  autS<\ae  Vob  (è  'nfbarleDne  i  4im. 
ks  pièces  ne  fsuiolnic  concourir  bu  prix  i  fi  eftei- 
ne  font  pas  éaitet  en  Latin ,  ou  ni  HoUaiîdois  ;  -&■ 
û  elles  ne  parviennent  pas  à  M.  JVeït  avant  le  pie-* 
micr  Juillet  de  l^asnée  fiiivtnte  I7S7>  -' 
'  X^  pilx,  qui  confiée  en  une  Médaille  d'or  de- 
deax  cent  cinquante  âorlnt,  areent  de  Hollande, 
Tera  adjugé  le  13. 'd'Oâobre  de  fa  mAme  année.     [ 

Extraits  du  Nounellèi.  Uttiraires  de  Gou 
tiogue  du  mois  de  Février  S*  Mars  I^jtf. 
A  L  L  E  M  AG  N  E.       ' 

Il  y  a  peu  de  matières  du  drOlc  civil ,  qui  foie' 
plus  intétel^nie  que  celle  des  ruccellloDS  Mrédi' 
eaûcs;  &  le  Public  verra  &ns  doute «VecplàlArj 
qu'un  habile  JurtscoDrults  entreprend  de  la  tralcet 
i  fond  :  Mr.  Vincent  Gau^b,Doâeur,  dccf-devanc 
Profl  an  droit  i  Naplet,  Te  charge  de  cette  tlche^i 
Now-BWicoçons  Id  Ta  Diffmatk  frima  Jarti  pa* 
Jmim.MmmA  Jt  btrtdinuièiu,  fua  ai  inttjlato  de 
ftnmtur:  publiée  Ici,  &  imprimée  chezScfauli,  eit 
5^  feDltl.  .'&' demi,  qui'fen  fufvie  de' pi ufieu ri  tu- 
nes foicettematière.  L'Auteur,  après  avoir  éxpbii 
fé  ici  le  plan  qu'il  s'eft  formé  en  tialtaotoe  CùjaJ 
fidc  dea  recherches  favanies  Tur  la  nature  deia/oc^ 
itffionabiiii^.oaàelitlJgiHwU'  Bnrulteil^nmi'i 
nq.les  renclmens  de  quelques JurLTcqnrultçs ,  &  fur- 
Wiic'cêlni  du  célèbre  Tnomalîus;  qui 's'eft  rtctitf' 
contre  IHifage  des  T'eFhmens  ,  comme  peT^jcleus^ 
dans  Un-  Etat  bien  corttllcué;  renciment,  qilÀ'I'Au* 
teur  réfute  avec  folidlté,  &  démontrant 'qUe  le) 
Tênsmeiis  font  fondés  fur  "le  dtotc  «aluFél.it 
'  V  3  m 
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fth  volrque.)cur))r«a9  réduit dani  d«ju(tpibomef, 
n'i  rlcD  de  nulâble  a  la  (ociélé.  '  Enfin  rcmonuoC 
fKMu'i  U  ptcffitère  9rlgla(  d«  Ja  Légitime  pajal 
let  Ropi^lnt,  Il  adopte  Ie«  f^Mineni  <ici  iUvftmi 
ËréCcleni  de  filnck«r;hpek  !&  de  Mootosquleu  , 
q^l  la  d^ulfent  dtf  jwtlge  dei  diimps  Alt  iMrRo- 
œulus ,  &:  de  la  cogferyxtîaa  dei  bleqi.dans  lei 
Fimtlln. 

Voici  le  Titre  d'une  autre  DifTertatlon  de  Jurfs- 
fîuitwx  dvllc:  V^tftttk  êd  L,  «a.  S>.  tttjud, 
fiot  de  Efe&uJitaentuB  ai  omijfa  in  refiitutione  fru- 
Buim,  Expenjanm  ff^ZfJûrarum;  impr.  chez  Xu^ 
Mc  p2.'f.  L'Aoeeur  ,  qui  e(t  Mi.  BtUmÊttn  ds 
Lun^lirg  I  ualce  ceue  madère ,  qui  ell  d'uf  e 
frknde  utilité  dans  la  pratique  duBaieau,  avec  une 
érudition  folide.       , 

Mr.  le  Prélident  djt  Haller  envoya  vert  la  iÎD  de 
FlmiiâepatKe  ,  i  U  Sodécé  Royale  des  Tcioncct  de 
cetu  ville,  fon  Tecond  ittUéfw  iafmfibilitiifeir- 
tHàbiUtit  pour  £tiemïeri>  dâna  le  5.  volume  dee 
Commeatahei  de  «etteSoclécé, gui  e(l  Toui  pieOe, 
i:ii\a&rt  Auteur  y  ddtaUle  tct  difiïreDtH  Expérleo- 
cei  qu'il  *-  nhea  en  apioAtndilTaiit  cette  aaiiérs 
Inpçitiiiie.  ftcxpofelei  précaution!  qu'il &mo6< 
fetver  en  bitet  ces  £xpeii«tKet  pour  «'«Hhret  de 
h  vérité. 

Iitoafieurje  PiofelTeur  HolimanD  coininnniqua 
i  h  Soitiéié  dea  fciencea ,  alTemblée  le  7.  de  Htt* 
lo  OUèmtlooi  Météorologiques ,  qu'il  i  Utei 
pendaht.  le.«OBrt  de  l'anoée  paOée:  u  différence 
des  d^^péadu  Barottitreell  peu  coaSderable,  n'alsnt 

été  que'd'f ,  61L  Cequece  Savant  obreive  lût 
If  froid  exc^f,  qui  s'ell  ait  fendr  le  i.  de  Fé- 
vrier, d^ni  quelques  endroits  d'Allemagne  ,■  o!i  le 
Tfaenwia^ra  deTcendit  Juiqu'l  30  dégrél  au  dei- 
feoi.  de  2éto ,  nétite  nue  fioguliéie  atteotion  : 
aou» 
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■Boàl  portom  le  mtee  jagEBtK  Air  ce  qnll  pio. 

■polb- totidunt  lei  paniculBiicéa  du  ttenblnneiit  ds 
tene  de  LEibooc,  qn'on  foitk  es  unt  de  différent 
•ndiotts ,  que  pu  un  aimi  modcié  U  fe  trouva  que 
79.  ses.  mlUêf  d'Ailemagne ,  quarréc*  de  U  fiirft- 
«edela  terre  oM  4idfecou6c«  •■peo- près  ea  mê- 
«c  tfli».  Lh  BonjeAiue*  dn  (mot  riot  fut  k 
«taPt  des  tmnblenciv  ,  &  far  les  moyens  qu'oit 
wurroU  employer  poiir  prévenir  tes  riviget  if- 
mu  d*  ce  Mrnbie  phénsmànc,  fott  dtm  nommfe 
de  génie ,  &  méritent  un  cxsmra  féiienx. 
'  €m*a  Imprimé  chez  Ji  FM.  Bagir,  en  3  f.  4*. 
kD&mMi  irAfr.  AffrdMUt.Paaeorde  Orone,prék 
de  09tcingae,  fait  i  l'ocnfiM  du  Jubilé,  célébré 
dam  la'  Egjlitn  Luibériemei ,  en  néioaire  de  là 
p«x  de  relliion  condue  i  Paflku  l'an  rsjs* 

Mr.  a.  htd.  Getet  Mei/ier  Ait  inftaHé  le  14» 
da  Février,  tomme  nofefiéor  public  en  Dtoit  <S^ 
cette  Unlvérfté:  le  Ptogramme  qu'irpublla  Icette 
accafloB ,  de  qui  elt  Imprimé  dttez  Btffltgtl  en  5  R 
&  demi ,  traite  Dt  Pbil«fofbitt  ^riKonmtmtm  Ri- 
wtÊaorjÊk  Asfas  ,  Al  doBriwt  de  ctrt*râiu  emmqif^ 
fmtibùi.  ha  Stoldcnt  attadioient  différentes  00* 
tÙNii  au  terme  de  corps,  l'Auteur  les  expore  QE 
monete  l'aplhatloa  de  ces  jirlDcfpes  dam  la  Jbfii* 
prmlmt  tùmalnet  II  dte  judiclearemcflC  quelquçd 
lÀlxpntiBl  OB  grnd  nombre  d'antres,  dont  I'Id^ 
telligence  en  dépend  uniquement.  L'Auteur  s'étiA 
piCPpoA  île  s'éteadra  en  iputicaller  Tui'  l'iplicMloB 
des'pHadpet  StoldeosàladoOilne  fl  cotKiovei-' 
fée ,  ^  «viSùm  jdrtù't  mis  l'aboaduce  de  h  ma-' 
dire  lui  a  bit  renvoyer  «ci  i  une  antre  occafionr 
i»Mif  efpérons  qu'il  M  lardera  pu  à-renpifr  fes  ea> 
gteemeas.  L«  lujet  de  fa  Harangue  Inaugurale  n'elE 
pàsatoioa  fméreflÏM,  favoir;  De  fluiUJmb tth- 
mam  Cbnnri9gici ,  titfuffW  A^gmttur  tutienUm-- 
teSktU.    Les  &éqBoiH«»  lévoIiiUoM  fincnBes  k 
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Seinens  dans  fes  Lofz  .*  la  icdM^cbe  euâe  de  l'oc- 
re des  ten;  où  ces  cbangemens  gurivéreDtiïQ  d'u< 
.ne, néceflh^  in^irpcD&ble  pOor  FintellJgeaceinèiDc 
.de  cet  Loii.  Le  favant  ProfeOfeuE  &lt  voifi  q|ip  . 
l'Hidoire  Chronologique  de  laJùritpnideDCB  «ft  enr 
Cote  fort  éloignée  de  ce  d^é  de  peifefUGmv  mat 
,gré  les  travtttx  utiles  de,  <iueljqu«  bobilet  ffui^ 
Çonrultes  fur  ce  fujet  :  fea  idées  fur  ke  mopraa  )af 
•plus  propres  ptifrF  parvctiir,  (bât  jallci,  &  mé- 
ritent qu'on  y  réfléchiflê.  -  .  t  j 
.■  Mr.  le  Prof.  Bi^cbing  Vjent  d'achever  le:facond 
volume  Des  nsiationt  ds.  Fétat  pféjent  du  Sciauei  f^ 
des  Ans.,_  dans  le  Royaume  de  Dantmarck.  Jainais 
^logenç  fut  plus  juile  que  cHuî  qu'on  fak.ici  du 
Grand  Prince,  Proteâeut  déclaré  des  SciencèKf 
fii_àç  Tes  Minières  lemplii  de  I:èie^pa^^  l'atran- 
cemeftf  des  balles  co  ni)  oi  fiances.  L'^iofaLtl  'hS 
J'éouBiéfatioo  dei  dîFérens  étBbSd'ancnB.t  et  fqet 
dans  ré(endue  de  la  DofiiinatiâD  DaROiTç^  &  des 
fevan» du  premier  ordrequ!  i>  trouvent,  '■■. 
■  Oi]  a  enrichi  depuis  peu  l'Ohferyatoire  de-cetta 
Uoivcrnié,  <f un. inflromenc  de  ta  plug.craode.utL-i 
lîtédiinB  l'âdr^nomie  pratique;  c'eit  un- Qjudnmr^ 
lotirais  de  fix  pies  de  Londres  dsfls  le  tayooi  fait 
par  M-  i-  Bird,  digne  Elév:e  du  cél^rc  Gnbui-.i 
d^prè^  e^l^i  qui  eft  i  Grccuwicb,  de)'OHw«g©:du" 
dernier,,  -  i  ,  i 
^  Mr.;P^Jt  Prof,  i  Rinteln  ^  coiniDDnlqu  dar^ 
njéremfiiK  à  la  Société  dés  Soœnces ,  l'original  (fun. 
qfte  ^Jatioie  lam  en  *ufi  de  conftater  par  l'to-- 
Q>e^iop,de'Cette  pièce,  l'ancienneté  de  l'invention  du 
p^piEr:à:4crife,  aujourd'hui  en  u&ge:  cette  que-- 
ftioR  .ftPaime  nous  l'avons  remarqué ,  avoit  ëtépro- 
pp«ç  pOT  ççf  jHudte  corps.  ■  La  pièce  dont  il  a'agic 
icootenoir,  (fiie  ConceŒoa  de  privilèges,  laite  parle 
Conit«;^9^qhMiiabourgi  aui . habitai»  de  Cint^fr)., 
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.;  Lfe  5aciit£  Allemande  oîlébrâ  lc(  le  14.  de  Mut\ 
j'aanlverEalre  de  la  fondation;  les  SérénlfThia 
■f (inces  de  Udfe ,  l'bonorèrenc  de  lenr  préfeDce. 
Mr.  te  Prof.  Murray.,  eu  qualité  de  Secrétaire ,  di- 
claia  quelques  Membres  nouveliemcQt  agrégés. 
•Ht.Omfid^  Pféirepteur  de  cei  Princes ,  qui  fdc  de 
.ce.DOmbre,  montra  dans  une  harangue  combien  ik 
•vertu  d'un  Souveraia  &  fan  amour  poui  les  Scien- 
'CCE  inflooient  {luiflamment  ùu  le  bonheur  de  tùh 
i|>euple..     ... 

,  Mr.  le  PioC  A&iuAir  .fit  part  à  la  Sodéeé  dai 
.Sciences, de  (^  lavantes  recbËicbei  fur  deux  peuplog 
■d'Aral^, habitans  dans deS'Cavern:es ,  les  Stiriteii, 
4es  TbemudUtJ.  Mdft  fait  mention  des.prcniieiy 
Vans  plus  d'an  endroit  de  la  Gmèjt  &  d.11  ï)ivUT»t{. 
Onédaircit  i  cette  occaiîori  plitriexirs  textes  diffici- 
Jes  du  Vieux  Xeftament.  Mahomei  parle  daDsTAt- 
coran  des  Themudites,  comme  d'un  peuple  autre- 
ilpii  fort  cbnna  des  Arabtt;  pùif&nt  &  floriSant, 
-qid  avoit  fa  demeure  dans  les  rochen,  mais  qub 
Ja:  colérp  du  ciel  avoit  toUloaent  détruit  pïr ides 
4ren)blemen«  de  terre.  On  troovedans  cetteDib- 
feiiaiioâ  .tme  cbnpoH&iice -jurofotadB  des.  langues 
iDrienMle».-   .   )  .'.-.'>.      .    .      ■* 

.')  'Pet)nàx  ^  Bmieyer  omâmpriaé,  ■■  pa  Smt^hitja 

"Uort  Ai,<Rei.,SrtitieItnhurg,  iXi'C.  Plutieurtlté- 
«DoignageE  d'Auteurs  Gre^  &  Latins  fur  ks  diS^e- 
irentes  EpâquSs  de  !a  vie  que  les  uois .  ou  les  autres 
.ont  aflignâes  >poar  le  commeDceraent  de  la-viâb- 
lelle,  fouroKTcnt.i  l'Auteur  une  belle' occsiioii  d'f- 
iiler  fdn  fdvoir  A^fa  vaite  éitiditlbq.  On  parte  i 
^  ia  fînd^  uickBf  peuplrs  d4Gèriinnie,&de  la  île»' 
férence  refpeàueufe  Qu'ils  avôienCpour  les  vicfllaj'db 
La  DifferiatioB  que  Mr.  Giuil.  Louli  Cbûdert  de 
Lanehaufg  vient  jde  déféndrii' guttliquemcnt ,  éft 
ii)[i(ulé«.:  De.Sigvvfytaivioi.fs-'W»Tttti,  Le  tiuï 
,     „,  Vs  f^"l 
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icul  ItidiqM  iflte  l'impORince  de  la  tMtIèTSi  TAu* 
teur  y  donne  des  preuve*  non  éqniToquec  des  co»> 
ooifunccs  qu'il  a  acquifei  dans  l'an  de  l'accoucha 
flieot ,  fi  fafutaire  I  la  rociété. 
Ltipâg. 
On  t  imprimé  chez  la  Veavt  fHifib ,  le  5*.  vo- 
lume du  Ùuiigue  de  ia  ndtt  BUUtbéfiu  de  SO. 
le  Qmu  de  Bunau-    Ce  volume  comprend  toute 

il'Hiftdie  de  l'EglUe  du  Vieux  ^  du  Nouveau 
Tcnameoc;  l'Hidoirc  complette  des  Juifs,  jutqnlà 

aibscemt;  Lei  Kres  de  l'Eglilë,  Orect  & Latlîu , 

Telon  l'ordic  chrooGlogique  ;  lea  CoacUet  &  lea 
Colloques  de  ieligioii,de  mène  que  leun liiflorio- 

'gtapbei,  d3DB  le  mâmc  ordre;  les  Vui  des  Pa- 
per, Ici  relatjo»  de  la  Cour  de  Rome,  des  Cu- 
diuaux:  &  cnfiDiles  deTcriptiont  det  diffcreni  â^ 

-dm  religieux  >  &■  de  Cbevallcrie',  iccmliient  ce 

-volnme. 

Lei  amiteun  de   l'HIfloIre  nMurelle.  vcrrow 

fsQs  doute  avec  plaiCr  la  dercrlpdon' que  Mr.  Da- 
niel Titius  vient  de  donnn  i'iin   petit .  Oifeiu , 

dontxucuD  Ecrivain  n'a  parié.    Il-Ie  nomme,  F#> 

«wa  wIniMm,  P^tmrum  Semùi ,.  ^  Jamwfai/fiwi  Pi»- 
éilinum,   en  6  feuilles.    Les  plaucliei  qu'on  jri 

•jontéei  rcpréfintenc  an  Dsnrreldè  petk  Olftau. 

lia  dsTnlptloD  de  fou  nid  finguIMiamnit  conftrdt 

«  fur- tout  qucl^  choie  de  trea^  ckrieuK 
Lts  Con(idrtatft>in  pbyGqnea   fut  l'Oeconônle 

jdei  jlbeIlle8,in[Minéei  chtz  JataM,  de  »73.  p.  Al 

■iàaiK ,  fe  trouvent  dans  le  8*.  vol.  du  Recueil  dei 
Traités  pb^fiquetf  &  teconomiques. 
Jeevbi  B  Imprimé  la  féconde  partie  des  Eitratii 

«Irés-des  Sermons  -de  Mr.  Un^bamr,  fous  le  titre 

de,  y^ttrif  waf  Jfc^. 
Voici  un  nouveau  volume  du  Cxaloguette  laBi- 

bllothéque  de  l'iltuthe  Comte  de  Bunau  :  Qoal^ 

SéKMbeea  BmmiaM  ,  Tmttirtii,  v^ummificun. 
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dmf  vitat  SanÔontm  (f  ibrtyrwa  ton  /usStm  tdj-, 
ftV  ,  fuam  Jinguierum  ,  eum  Hijhria  Herejium  É? 
ÂSonMi  c<mtinens.  Nous  n'ajouterons  rien  â  ce  que, 
JU>iu  avoni  déji  dit  de  l'utilitâ  de  cet  ouvrage. 

.  La  croiGème  édition  de  l'excelIeDi  ouvraze  de, 
lyir.  le  Prof.  Futack,  intitulé;  Matbtfu  Fmnju,  fe 
débite  datu  la  Librairie  de  Latuikifcb.  On  y  traite, 
clés  parties  miitei  des  mathématiques;  &  l'Auteur 
démontre  l'io^irpenfable  néceilJcé  d'en  lâire  l'apli- 
cation  )lani  pluQeuri  c»  qui  fe  rencontieot  fou- 
vent  devant  les  tiibunau;  de  juftice,  &  devanc  des 
chambres  de  Ânance  &  de  police  ;  d'où  il  tire  la. 
conféqueace ,  combien  ces  fdences  font  néceflài- 
la  i  ceuk  qui  fe  deflinenc  i  ces  charges. . 

,  Les  héritiers  du  mène  ^^brsire  viennent  d'ira-' 

Cimer  la. teconde  édition  de. l'ouvrage,  dont  voici 
dtre  ; .  Pbilqftfbia  MtObêmatka ,  campieQent  Meth»- 
dmt  agit«aii  «c  Eaclide  reflUutam  ,  cmmUta  dut 
priorai  AuSo't  Jib.  Joe.  HentKlio.  La  première' 
éditioD  de  ces  ËfTtis  efl  de  i'an  1751.  Lepioait, 
débit  qu'ils  ont  eu,  prouve  clairement  l'accueil  que 
le  public  leur  a  ^t.  Le  but  de  f  Auteur  e(t  d<> 
faire  yo\%,  que  les  règles  de  ta  bonne  Logiqiie.  f^i 
déduifent  de  la  méthode  des  Mathématiques,^ 
qu'EucIide  les  a  parfaltaœeot  connues ,  &  qu'ainS 

ÈHfîeun  Auteurs  modernes  fe  vantent  à  ton  de 
ur«  nouvelles  découvertes  dans  l'an  de  pei^fer.  . 
'  IjMgaAtàm  a  Imprimé;  JExsuun  de  ta  Tbéorit  iai 
meuvemtnt  4es  mi/clet  de  Mr.  le  Cat.  $%.]t.  in  qMtto. 
ïlr.  JS>âU»,  qui  en  efl  fAuteuf ,  fuit  pat  à  pas  les. 
bypothèfes  &  les  preuves  de  Ton  anCagonine. 

On  a  imprimé  ici  depuis  peu;  Des  RemtTques  im^ 
partiaietfur  les  fentimeni  de  Mr.  ie  Frof.  Micbailii , 
tatcbant  puiqaet  véritts  eJfentMiet  à  la  reUgim  futu~ 
vile  gf  révélée ,  par  Ad.  Fred.  Reinbard.  La  prin- 
cipale queflion. roule  furie  m^il  moral,  les  peines. 
ft  la  iJbmé,    Oa  ch«cbe.à  con^battre  ici  les  prln- 
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CÎpcs  de  Leibnitz  &  de  ïPWf.ron cernant'  ces  oo©-' 
IHflns  éplneufes  &  difficiles;  principes  queMr.lÎF^' 
cb-ttUs  femble  adopter.  L'Auteur  de  ces  remar-' 
ques  nom  paroit  cependant  fournir  uUe  noUt' 
vct)e  preuve  de  ce  qu'on  a  obrervé  depuis  long*, 
teniB,  qu'il  elt  difficile  d'attaquer,  les  principes 
des  giands  hommes  donc  nous  venons  de  parier  ^ 
fans  tomber  en  concradiflJon>  En  effet  quel  iaué' 
nom  donnerat'on  i  ce  raifonnementdeMr.Jtt^ 
hard?  Une  aflion  Hbte,  &  par  Conffiquent  li  dé-- 
termroaEion  de  la  volonté ,  doit  néceflairement  a* 
voir  une  raifon  fulTifantc ,  mais  cette  raifon  fuffi- 
fante  eft  la  détermination  même  de  la  volonté. 

Mr.  le  Frof.  Ermjli ,  déjà  fi  diliingu^  dans  U 
République  des  Lettre»,  pat  Ton  grand  favoJr  dan» 
la  littérature  Grecque  &  Latine ,  vient  de  dcmneri 
une  Diflertatlon  théologique,  intitulée  :  Z>#  Oti- 
gme,Interprttatimis  L&nrum  Sacrenan  GtamUutk»- 
Autbart:  en  S  feuîll.  Lecélëbre  AilteSr ,  eo  re-. 
connoifTant  les  erreurs  d'Origène,  &  le»  défauts  de' 
fes  explications -allégoriques,  tend  néRninoins  ju- 
-  Htce  au  ravoir  &  au  jugement  que  ce  grand  homme 
«  déployés  dans  l'euphcation  gtammatlcale  des  U' 
vres  facrés. 

Monflear  le  ConlèilTer  Auliqué  Buifer  vient  (le> 
publier  la  CoIIeâion  nilvante,  de  13.  f.  inaSm»* 
dbrifi.  GoBlieb  Sadrri  à^^i«*«  Obfervatimim  Çf 
Ofi^cuimim  ex  monunufOii  Oipiomatibut  ocfcripterf- 
hij  jidi  dignis  erularun.  '  Le  titre  feul  de  cet  ou- 
vrage Indique  aSez  que  l'Auteur  s'ett  principaie- 
.  ment  attacha  à  des  ftijets  peu  connus  :  le  choix  en 
ell  judicieuE.,  fes  recherches  curieufes  &  très- 
propres  à  éclairdr  i'Uiftoire  diplotnstique  de  l'Em-' 
pire .  ne  peuvent  qu'intereiïfer  beaucoup  tous 
ceux  qui  s'apliquent  i  cette  fcience.-  ' 

U  a  paru  ici  un  petit  -Traita  de  Mr.  Cburt.  Gmli. 
Sibu- 
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.SrtuMffirr.'fouB  le  titrer  De  CatiJit fitraaiffimiUt- 
teranm  ftaau  auti  veuns  Gmciu.  L'Auceur  y 
éiaJe  beaucoup  de  connoiHànce  des  Anciens ,  & 
fon  flile  en  élégant  &  poli. 

,     Le  4.  Tome  dei  AQes.  de  h  Société  Latine  a  . 
été  publié  pai  Mr.  le  Piof.  W^akb,  en  23.  feuil.  în 

.eSavo,    Ce  volume  eft  rempli  d'obfet valions  eu- 

.rieuCes  de  littérature ,  fur  les  infcripiioDs,  les  an- 

(tiquités  Romaines  &  Gennaniques  ,  les  origines 
d'un  gtand  nombre  de  mots  Allemands,  des  temar* 

'gués  critiques  &  des  correftions  d'Auteurs  Latins. 

.On  trouve  â  la  Gd  les  Eloges  &  rrïiHoire  de  la 
vie  dc^  Mrs.  Mtncken  &  Macbcri ,  Membres  de 
cette  Société. 

mifmbOatl. 
Dis^ijitio  de  OiTomci ,  qued  exfiatjiàk  nmùne  Job. 
Carionii ,  veri  (^  gewânâ  origine.  C'ell  le  tidc 
d'une  petite  brochure  en  forme  d'Epiire ,  par  la. 
quelle  M.  Hocb,  Pafleur  â  Willersbaufm,  combat 
l'opiniOD  qui  a  prévalu ,a\x  Métancbcon  étoit  le  vé- 
ritable Auteitr  de  la  Oironique  connue  fous  le 
nom  de  Carim.  Les  faits  alloués  |Jrouvent  évi- 
demment que  cet  ouvrage  eft  vétitablemesc  de 
Carim. 

Réock. 
On  trouve  dans  la  Librairie  dé  Rœi,  le  Traité 
fuivant,  J.  D.  H.  Ntva  patbolegia  Delineath,  43$. 
pag.  in  eSovo.    Le  titre  de  nouveauté  que  l' Au- 
teur donne  i  cette  Pathologie ,  n'étant  fondé  que 
fur  l'ordre  où  il  range  les  maladies ,  il  y  a  apa- 
lence  que  Û  le  Syflème  de  Mr.  dtGorter  lui  avoit 
été  connu,  il  auroît  renoncé  â  cette  piétenfîon. 
Baile. 
On  a  réimprimé  chez  Gebautr  un  petit  ouvrage 
Allemand,  fur  l'agriculture, qui  a  pour  titre:  Disr 
tmri  Pby^que  ff  Expirimentalfur  les  véritabks  Cau- 
./a  dt  hferiiliti,  &  lu  Caujes  opariatts  de  laJUri- 
ti- 
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Uti,  avec  Sg.  Ce  Traité ,  ^ul  contient  plnfleôn 
obrcrvations  curieures ,  «voit  déjà  pxiu  en  1740. 
i  Miiau,  Capitale  de  Courlaode  ;  mats  l'Auteur 
sïant  été  impliqué  dans  la  disgrâce  Turvcnuë  alors 
à  la  famille  de  Biron ,  ce  petit  ouvrage  ell  dcveaa 
fort  rare,  &  fut  presque  emiérement  ruprimé. 

On  trouve  dans  la  Librairie  de  Rcngers ,  Eber- 
hardi  Metbodtu  ewifcribméi  furmulas  medieay  tabutii 
expnffa.  C'elt  un  petit  traité  ,  utile  fur -tout  4 
ceux  (]ui  ne  font  que  commencer  la  pratique  de  U 
médecine. 

Findkm  L^tnatir  Ecclepœ  Gtrmamea  drea  meUn- 
ias  m  Hiermrcbia  nmatima,  Imprimé  chez  Othauer. 
C'elt  le  rujet  du  l'rogramme  Inaugural  pour  la  pro- 
feûion  publique  du  Droit  politique  &  fôodal  dam 
cette  OniverUié,  de  Mr.  Ch.  J,  G.  Stecb.  L'Au- 
teur a  fur-  tout  en  vue  les  nouveautés  que  la  Cour 
de  Rome  s'efforce  d'introduire  dans  le  Gouveme- 
meiit  EccIéHaltique  d'Allemagne,  &  les  efibrts  des 
Papes  pour  empiéter  fur  la  liberté  de  la  nation 
Germanique. 

On  a  Imprim<!  chez  Htndehi,  en  14  f.  tn  quart» 
la  DilTertation  fuivante  de  Mr.  Kipkm ,  De  Omfonia 
Jmperatms  f^'Jlatuum  InperS  in  potejiau  Ltgijtataïia 
f^  judiciaria,  gtnuin»  fundaaiento  reciofui  ad  Qmi- 
tia.  Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoiiTance  du 
fyfléme  du  Gouvernement  de  l'Empire  d'Allemagne , 
conviendront  facilement  que  la  détermination  jufte 
d'un  cdté  des  droits,  &.  prééminences  de  l'Empe- 
reur comme  Chef,  &  de  l'autre  de  ceux  des  Etats 
comme  Membres  de  l'Empire  ,  fait  l'ame ,  &  eft 
le  fondement  de  ce  valle  corps.  L'Auteur  de  cette 
DiiTertation ,  en  traitant  du  pouvoir  légiflatlf  &:  de 
la  Judicature  ,  paitagés  entre  l'Empereur  &  Ici  E- 
tats  ;  &  enfulce  faifant  des  recherches  folldea  fur 
les  cas ,  oli  les  Lofx  de  l'Empire  autoiifent  i  it' 
courir  devant  1&  D'iiW  g^rile  »  t  renpH  une  fi- 
che 
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'  dte  ttès  -  pénible ,  &  qui  ne  peut  que  lui  fUre  beau- 
coup d'honneur. 

Haiwvfr, 

On  a  imprimé  chez  Rkitfr,  Libraire,  Riflextms 
Jhr  U  d^lnt  dis  Catbotijtui  kmaini ,  tmcbant  l'£- 
ffif/è;  c'en  une  cradufbion  d'un  Programme  Latin 
du  ciilèbie  ThéalogieD  de  Leipzig ,  Crufiw ,  Tur 
le  cercle  vEcIeux  que  ceux  de  l'Eglife  Romaine 
commettent ,  lorsqu'ils  prouvent  l'atlcoricé  de  l'Ê- 
CiîtUTc  Sainte r  par  celle  de  l'Eglife,  &  quMIi  tt> 
zent  de  l'Ëciîture  les  preuves  pour  établir  celle  ici. 
Drtsde. 

Dacbyliiabeete  univerfalti  Jignmm  txempUs  nttidif 
TtéHta  cbiltas ,  ftu  fcrinimi  milliarittm  primum,  &c 
e'eft  le  commencement  du  titre  d'un  ouvrage  pu- 
blié par  Mr.  Cbrtjl  ,  Profelltur  des  Beaux  Arts , 
Imprimé  chez  BreiHopf,  en  iS-  f.  grand  in  juani, 
pour  Tervir  de  Commentaire  à  une  Colleflion  d'un 
minier  de  pierres  antiques  gravées,  fi;  artiftement 
empreintes  fur  une  pStc  blanche,  relTemblaDC  en 
tout  au  marbre  poli,  de  rinvention  d'un  célèbre 
Ariifte,  Mr.  Lipport,  maître  de  defTeins  du  Ko[ 
de  Pologne.  Mr.  Cbrtji  expore  dans  l'ouvrage 
que  nous  annonçons ,  l'ordre  dans  lequel  l'artme 
z  rangé  ces  antiques.  Il  explique  le  contenu  de 
chacune ,  8c  joint  aux  fentimens  d'autres  antfquai- 
les.  Tes  propres  corjeftures ,  toujours  trés-ingé- 
nieures.  L'erpèce  de  pierre  de  chaque  original  eft. 
déOgnée ,  de  même  que  les  Cabinets  ou  ils  fe 
trouvent ,  &  enfin  on  indique  les  Auteurs  qui  ea 
CDt  parié. 

Erfurtb. 

De  toutes  l«s  matières  du  droit  public  d'Allé- 
magne ,  ceHe  qui  traite  de  l'ËIeftiod  d'un  Roi 
des  Romain  eft  de  la  plus  grande  importance  : 
suin  a  '  t  -  elle  de  tout  tems  exercé  les  plus  hif- 
^ilei  poUtlqnei  de  l'Empiré  ;  ifttt.  le-  fnjet  Ah 
'  la 
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Js  DlfTertatton  fuivantè  :  De  Eligtndù  Remananit 
Sege  diffmtttio  fùrli  Pvbliei ,  quam  fubUce  prepifgtiaa- 
dam  fitfctpit  Rancifetu  Jitlm.  S.  R.  J.  Comes  de 
KbevmUiiier^jlicbeWeTg&c.  L'illnfbe  Auteur  traite 
cette  matière  avec  toute  \i  digoité  poflible,  s'at- 
tachant  Tur-tout  à  piouvcT  que  la  pratique  con- 
fiante de  plulieurs  Empereurs,  depais  Charles  IV. 
.  jefûce  alTez  &  Tans  réplique  les  aigumens  qu'on 
lire  coaixe  cette  Eieftion,  du  fileoce  de  la  Bulle 
d'Or. 

Fi'ancfartb  &  Lt^i^, 
On  à  tmpTÎmé  chez  J.  G.  Schmid;  Geer.  Henrici 
.^nùbtr  Kxtnitatu  de  jurt  Jtataum  S.  R.  G.  V.  datis 
fuhfidia  Jiiianm  IlSuJirium  a  fubditis  exigenai ,  ptr 
■abfervaatiaMlidbilito,  en  6  f.  &  demi,  in  quarto^  La 
matière  eft  aOez  curieufe  pour  ceui  qui  font  quel- 
que casLdu  droit  public  d'Allemagne.  L'Auteur  en 
la  traitant ,  fait  paroicre  du  TaToir  &  de  l'éfudi- 
tioti  ;  mais  11  dous  femble  que  foiï  laifonnement 
/.a'cÂ  ricD  moins  que  conClant.  Il  prouve  par  la 
pratique  confiante ,  établie  dans  les  principales  pro- 
vinces de  l'Allemagne,  que  l'obligation  des  Etais 
i  contribuer  â  ta  dot  des  filles  de  leurs SouVerains, 
.n'étoit  que  volontaire  &  fondée  uniquement  Tur  Tu- 
fage:  comment <^oocture  delà,  comme  fait  l'Au* 
leur,  que  cette  obligation  étoit devenue  indifpen- 
âble?  11  ajoute  cependant,  â  moins  qu'un  ufage 
^contraire  n'y  ait  lieu,  ce  qui  ne  hii  que  rendre  la 
.ContradifUon  plus  manifefle. 

Dnidt  St  Leipsîg. 
On  a  imprimé  chez  Orfillen ,  apiSeti  Encbiridioa 
Cr.  ff  Lot.  cum  Scbeliis  Gracis ,  mme  primtim  i  Si- 
biietbica  Regia  Dretdenji  vulgatû ,  ^  naais  animad- 
verfianibut ,  en  17  feuilll  in  i^atio.  L'Editeur  eft 
lAi.  Cbr.  Gtttlieb  Htjrte ,  le  même  qui  s'efl  déj'l 
làit  connoitre  par  une  Edition  de  Tibulle.  Un 
BUoifTcript  d'Epiftète»  qui  eO,  dans  la  Bibliothèque 
dà 
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0a  Bol' de  Pblogne^  ft  quCfani  £tre  foa  ipàtn^ 
eft  cApeniiant  fort  exa£t ,  lui  &  fourni  l'occaGoo 
de  donner  cette  éditioiii  L'Editeur  a  foigtieuffi- 
Bieht'comparé  les  tncitleures  éditions  de  cet  Alt- 
teur  ;  &  a  pris  celle  d'Uptdn  avec  la  ^lûon  latine 
de-Meiboom,  pour  modèle  delà  Henné.  Il  ddclvc 
t)ue  deux  pièces  nrïUitlTiptea  ^le  ce  dernier  Savant 
lui  ont  "été  de  grandq  utilités  .      , 

--Mr.  Chr.  Re4,  Sch^str-t  doniié  en  fiz.p.  Is 

JMTto,  imprimé  chez  Hekel  :  tiafitun  Sxpirimcet 
jitei  awc  U  mtm>  cau/lifae  parabdiqite  de  Hais  Jàr 
aifférmtss  foHes  de  terre  dt  Sàxt.  Ceit '.un  recueil 
d'une  centaine  d'eipériéncei  ;  l'Auteur  a..iio té.  avec 
^aâlttldè  ce  que-ces  difiïret]t«s  terres  onceu  de 
commun  entre  elles,  &  ce  en  quoi  elles  ont  diffit 
té.  It  montre  l'utilité  qu'on  en  pourtoic  tûet,  & 
les  tecommaode  â  divers  ufages,  :.■..:...:.  u 

Lemenie.  ,    .... 

*  Le  fecond  volume  de  X'HiJhire  itWtfif^iiie;  p« 
■Mr.  J.  fbitrs  de  Steinai ,  a  paru  dwitla.«etive 
■Mixerf.-  Cet  ouvrage  contient  pluGâuri  anecdoiH 
'corièufël  '&  IntéreOântes't  on  fe  fiatts  qa'oo'f  atàa 
ïn  entier  pour  la  foire  dé  Pâques  de  cette  aonéej 
■  =■  ■  Fiv^iH^  en  Srifgau.  J  ,  ■  "  .  :> 
'•  Jtanymiii  &furei^'dimiÀauf&-*d-UièwA  fiacft 
TefitMuTf-fiu  oSa  PunHiOiMIs  Principatlir  Manubrii 
Murmjis  «erau  examhiàta,  i^c.  /Iu3i-Jlt^jiia  J^ir. 
en  38^.  jp.  in  iptarta.  Nous  Avons  eu  occaQoo  dani 
-fes  nouvelles  précédentes ,  de  parler  de  là-  dillj)ute 
'du  pèré  Herrgott  avec  lés  moÎDes  de  Mûri:  c'eft 
'Id  oiié  nouvelle  plèc'fe"du)nêmeprocéSi    ■■ 

'■  VbWt  lé -titre -d'un  ouvrage  fOrtl  de  la  prelTe  de 
'  Schrcédér  ^  Cm^itwiD  dHmitoria  Sacre  Angelita  Av. 
■  vat»- toR^iminianig  n^m^,  AugufH  OrMA  SanOt 
'  jHwaftl, -"flftrr Jrii  Qeo^gii%  ai  SnpefattTi  Jbèann* 
■Qù&té&Htat^Vetio^  itr^tt.Pli^ia,  (^mmUin^i- 
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enta  fffc.  e'  Gna  in  Latinm  fxmerfa ,  bnrnbutqus 
tnuta,  ià  quarto.  Mr.  J.  Sam-  MUiler,  ReAeuV  de 
-l*Ecole  Uluilre  à  Hambaurg,  e(t  l'Ëditeur  de  cctta 
Hilloire.  On  tiouvem  dans  l'Epitre  ttéJicatoire, 
^dreSée  au  Prince  J.  R.dt  Ciinteuuzt,cé  qui  ;a  oc- 
cafioDé  celle  édition.  Daiis.  le  corps  de  l'ouifrage 
on  a'LraSeinblé  plulîeurs  imecdoces  ,  &  desiaâes 
authentiques  de  cet  ordie  Q  peu  connue  On,  corri- 
gé qaelqùes.  Auteurs  qui  ça  ont  parlé  ;  &  I'qq  lé' 
Ubiit. la  «raie  date  d):. fa  fondation. 
"  hx  txolûiuit  partie  <lu  fécond  volijine  ^9  la  Bi- 
bliothèque de  Brème  &  de  Verde ,  a  paru.  On  z 
trouve  phifiour*  Tiajiés  de  Théologie ,  &  den  Coini 
menuiies  philologiques  fur  quelques  .Testes  dç 
la  Bible.  ,     ,  . 

Çbiz  Brmé.a  paru  :  Ijf  Traité  de  H^Je  Lty/mana 
du  Gcuvemement  Civil  det  IJtailkis,  tra^iiit^de  ('t\a- 
glois  en  Allemand,  avec  une>. préface  &  des  remàr- 
-^ues',  par  Mr.'S{«#énf.i  Palleur  à  Stade.  jL'origl- 
nal  e(l  connu  des  S^va;)*.  Si  J'Auteur  ep  voubnt 
'^él^ndce  la.  religion  centre  les  attaques  violentes 
-'de  Morgan  ,  eut  joint  i  U  droiture  de  Tes  intei^- 
tions ,;  .une.  connoiiTance  plus  folide  det  langue^ 
Orientales,  &  des  antiquités  Hébraïques ,  Tes  re- 
ponfcs  aurOient  acquis  un  degré  de  force  qu'on  y 
cherche  msiiitenapt  en  vain:  le  Traduâeui  o'aiiaj 
fupléé^  i  ce  défaut  de  i;Originat. 

Tubm^.  ', 

VuNci'les  titres  de  trois  Dillè nations  fat  des  ma- 

.lièieg.dc.  Théologie ,  qui  paroiOent  ici  depuiipeu. 

La  première  traiter  pejuridiicendiinctniiintibiu 

Jacris.  L'Auteur  en  parcourant'le*  périodes  JétpTus 

'  remarquables  de  l'HIfloire^à'^fée, prouve que«eux 

.Au'on   nomma  Laïques^    n'iint  jamais  .été  admis 

,  dans  l'Eglifc  aux  fonaion*  du  fàînt  îniniflàre. .  L« 

-  fecotnle  a  pour  tiue^  Hffima  DoBriea  dt,  CuUu 

■\adtfaiiavit  Çbr^a  Jervatori  débita.     La  tfoi/Ième  e^ 

iotlHtléef  Ds  lamm  f.vntifcièi  Jpajkhruin  Joban- 
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ïtff  ^  JacOi  ff  Afarci.'  tèi  deux  dernières  font  de 

Mr.  le  Défteur  Otta-  '- 

'   hfoQS  croyons  reoitr^  Tervice  .tu  Pablic,  n>  iodl' 

Îpnc  ici  ijuctqucs  pfèces  déachécs  du  célèbre  Pro- 
eflçuc  Sitgwartb;  La  premiàre  eft  Intitulée  ;  Or 
ffumaimm  veri  twitiin»  unt/is  byirauUca  prejôria. 
Elle  elt  écrfte,  Tuivant  la  méihode  des  mathâmacir 
ciens.  L'Auteur  ionfie  la  defcription  du  cceur,  & 
propore  Tes  propl-és  Idées  fur  la  nature  &  les  Ton* 
aïons  de  ce  uiurde  principal. 
'  Void  te  titre  de  la  Tecoade  :  jtHtagmfmtU  fibrO' 
ram  CeriSi  btmmi  mufcut(farum  comraver/ut.  L'Au- 
teitr  rejette  le  Ifentiment  de  quelques  bommei  cé- 
lèbres qui  ont  cru  trouver  dans  le  cœur»  dej  fibre» 
<]ui  agiffenc  dans  un  Tens  apofé  à  d'autres,  c'eit 
ce  qu'on  entend  par  ce  terme  i'jiatagonifmu  fibra- 
rwn.  Il  n'admet  point  de  Sbres  droites,  &  prouve 
que  le  cœur  s'alonge  en  Te  mouvant  pt  en  fe  rëtrè< 
cinânt  fans  qu'il  y  ait  des  fibres  répondantes  i 
cette  aÂibn  du  cœur;  d'oii  II  conclut  qu'il  n'^'en 
c  point  pour  l'aftion  contraire. 

Ueux  autres  DiS^rcatlons  du  même  Auteur  ont 
pour  titre  ;  Tripeî  Hfifierbaenjir  L'une  contient 
la  dekrlptlon  d'un  enfant  alors  en  vie ,  en  qal , 

Suand  11  pteuroit ,  fe  manlfenoit  à  la  partie  infér 
eure  du  dos,  une  lumeuc  à'oii  pendolt  une  culdb 
humaine.  L'autre  DifiTertation  nous  donne  de« 
Recherctin  métaph^qnei  for  les  montres  en  gfr; 
néral,  matière  curleufe  ,  fur  laqu«lle  l'Aucetir  prOj 
pofe  Ton  fentioient. 
r    '    '  '  ■  SUnKbcTg,'  '    ' 

■  Mr.  )e  Prof.  deWindbtint,  vient  de  traduire  ^ 
Allemand,  La  Cbrmilo^e  dujavant  AngUÀi  JaAfm. 
Le  lïaduAeur  met  dans  un  grand  jour  la  contro- 
verfe  fur  ta  pureté  &  l'autenticité  du  Texte  Hé- 
breu. Cette  dîscullîon  ell  ici  très-  fort  k  fa  phce. 
{Hiiiique  l'Auteur  de  cette  Chronologie  donne  la 
ptéférence  au  calcul  dot  LXX.  -; 
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$1»  NowyftttwtiTïjpjtAi^m 

Le  Traité  de  tSi.Jae^s  &wg« ,  fur  ce  qnl  do^ 
précéder,-  &  ee  qu'on  doit  obfçrver  pendsnt  I'Idot 
c^ation  de  li  petite  Vcr«le,  tra4uîc  eq  ÂllemaDd, 
par  Mr.  Qtjf'l,  vient  de  paroicre.  ? 

La  Diflertation  de  Mr.  le  Prot  ^</imt,  intitulée-, 
Dt  3ÏJ^itw^nç{«i«Ç'«^»««f""<'  aihtrfiuCananaiu, 
à  paru  ici.  il  y  a  déjà  quelque  tems.  L'Auteur  7 
ptend  i  tSche  de  prouver ,  que  ce  n'eft  ni  l'idola- 
frie ,  ni  les  antres  abominations  des  peupiea  dei 
Canaan,  qui  ont  pu-autorifer  les  irraélitea  a  exter- 
miner ces  nations  impies.  Il  foadc  la  judice  de 
ces  guerres  fanglantes  inemiopnées  dans  l'Ecritura 
Sainte ,  Tur  d'autres  rairons ,  qui  Tcroient  trop  Ioa< 
guei  i  détailler  id.  L'Autçur  réfute  ceus  qui  ait 
lèguent  ces  guerres ,  comme  autant  de  preuvea 
pour  judifier  celles  qu'on  peut  encreprçQdiç  po^ 
Duolr  un  peuple  â  caufe  ds  fes  critqei. 

L'afyle  que  Jet  Catholiques  Romains  n^nt  paf 
tougi  d'accorder  i  un  déteitable  parricide  dans  a^ 
de  leurs'CbuYcns  de  cette  ville,  a  donné  occafîoq 
t  deux  Sermons  de  Mr.  Koien  ,  Pafteur  de  l'E- 
slife  de  St.  Martin,  qui  font  imprimés.  On  réfuté 
îolidement  &  par  des  Textes  clajrs  de  l'Ecrituie 
Sainte,  tout  ce  qu'on  peut  alléguer  en  faveur  i» 
tes  azyles;  &  l'on  prouve  ùiviiiGiblemçnt  l'bwreuf 
de  ces  infâmes  refuges,  &  leui:«  tuitn  feiroic^eufel 
pour  la-Soddté. 
™  Serlm.     . 

La  difpute  de  M,'  le  Prof.'  Patt  avec  le  célébra 
Mr.  Èiieri  l*t  quelques  points- controverfés'de 
chymie,  nous  a  procuré  l'ouvrage  fuivïnt,  D.^ 
iîtnr.  Put ,  Animadverfimei  pbyfico  ■  Chemctl  rircft 
varias  bypntbefis  feP  expérimenta  D.  Dr.  ^  CmJU.St- 
im,'àe  107.  p.  m  qaarta.  L'Auteur  ^^âre. qu'il 
n'eatréprend  cette  réfutation,  que  par  un  zèle  tout 
pQi  P9nr  la  yéiltÀ    I)  e(l  opavalacu,  .qi&lfA&tt: 


NaUVS&I.K8   LfTTB.R&IJlE9k'  $J0( 

tlmei»  de  fon  -  aDMooIile  Tant  tout  auffi  préjW 
djciables  i  la  connouTance  du  yiai , qu'ils  font  ({aa- 

gercuz  dans.la.praci(]ue.  ! 

.  Oo  uouvc  dans  la  Libiame  de  Pb.  Cajim.  MSI- 
Iff ,  Job.  Vlrki  L.  ^.  de  CranKr  ,  C»n««  /b- 
fuiiJM  Âfftff»ni ,  '  ppu/niln  dive^at  mattriis  ex  imAi 
jtm  traSantt'a,  anUa  fierfitii  édita,  tome  vtra  in  a\ 
tMWi  aïi^  S^juibusdam  opi^culit ,  gu2  nondum  pn., 
àiiruntai^a,  Tomiu  fecimduf.  L'escdlctice  de  ce 
recueil  de  pièces  choifîes,  &.  toutos  des  plus  imé- 
Tenantes  en  natièTe  de  Droit  public  &  ctdl,  ré* 

Eond  cDtiéremenC  â  la  faaute  répiUacfoQ  de  fan  il* 
iftie^ Auteur.  Il  règne  parmi  cette  grande  variété 
4c  fujcts ,  un  eTprir  iulïe,  des  idéei  claires,- uno' 
méthode  propre  a  faillr  la  vérité ,  digne  en  un  mot 
(J'un  Elève  du  grand  mif. 

francfimb  fuir  l'Oder. 
.  Mr.  Fted.  ÀUg.Cartbeujer^de  qui  nous  avons  det 
iHéraens  Minéfalogiques ,  vicnc  de  donner  un  nouvel 
ouvrage  ,   fous  le  titre  :   Rudiimnta  OtySegrtpbit! 


yîailriiw-FrMt9fitrt4mtf ,  78.  p.  in  oâavo.  Lu 
les  font  ufle  ptrtieil  elIeniiellede.t'Hifkiîre  naui- 
relie,  que  les  ouvtsfes  qui  nous  en  donnent  une 
pMs  ttaâb-colincifTancc,  ne  peuvent  qu'être  bien 
reçus  par  ceni  qui  ont  du.goâ{  pour  cette  b^la 
Èience.  Ce.  traité  comprend  les  .foCClet  de  toB| 
ordre,  qu'oD  trouve!  fîx  milles  d'AlIemagDa i  I4 
londe  aux  eoTiron*  de  Francfoith  Tut  l'Oder, 

Mr.  le -Prof.  Scbust  vient  de:  donner  un  petit 
traité,  dont  voici  le  titre,  trndùit  eu  François:  Sm 
f)  CTUttuti  faujjmunt  attribuia  dox.Mdru  Ganmof 
tmoers  kurs  mfans.  L'Auteur  s'Htfcril  en  faux  conj 
tre  le  narré  de  quelques  Auteurs  Grecs  &'LattM> 
de  la  ptétesdue  contuDlic  barbare  llei  peuples  ht^fy 
;sns  le  longdaRl^n,  tle  jetter  leurs  enfans luMi.'- 
y9a|u;n^4ais^e.&euvQf  ppitri^uier. Qa'jis  ««> 
-     '  X  3  étolàic 


^O    NOOVELLES    tlTTBHÀiRBs: 

ëtbient  les  vériubles  pères  •  pnCaaâés  que  dans  ce' 
cas  l'cnfent  flotteroit  fur  l'eau.  On  feit  voir  la" 
^uOeté  de  cette  narration  par  le  filcnce  parfait  de- 
CéTar  &  de  Tacite ,  par  la  tendrefle  extrême  det , 
Germains  envers  leur  enfan»,  uoiverfellcment're-. 
connue,  par  les  témoignages  des  Auteurs  graves' 
ft  dignes  de  foi ,  qui  aObrent  que  l'adultère  étort  un 
^me  presque  inconnu  parmi  ces  peuples,  &pla- 
fieurs  autres  raifons ,  qui  rendent  ce  petit  ouvrage 
ihléreflànt  &  digne  d'étrè  lu. 

JîoflKk  &.'Ji^^maiT. 
'  Les  Libraires  Berger  &  Ssdntr ,  ont  imprimé  ; 
Des  Ob/ervatiant  curitufet  fur  des  maiadhs ,  taxe  fia- 
Bettrs  expirienees  de  Médecine  y  de  Œrurgie  ,  ptr 
Mr.  yàgel ,  Doft.  en  Méd.  première  colieftion , 
12.  fettlTl.  in  oQivo.  Peu  de  recueils  de  cette  na* 
turc  peuvent  dirputer  le  prix  à  celui-ci,  où  l'art 
du  Médecin,  &  la  grande  habileté  du  Chirurgien 
te  déploient  avec  un  égal  avantage.  Ainfî  le  pu- 
blic  attend  impatiemment  la  continuation  qix'çai 
lui  fait  efpsrer. 

DANEMARK. 
C^peabague. 
La  Société  des  Sciences  a  publié  Tous  les  Aurpi- 
ces  du  Roi  l'ouvrage  que  voici ,  Voyage  iEgypta 
3>  de  NiMe ,  par  Mr.  Fred.  L.  Ntrden ,  CapitoMe  de 
faiffeau  da  Roi.  Ouvrage  enriebi  de  carut  ff  ie 
jigwef  itj^nietfur  Us  Ueux  par  t Auteur,  en  3  volti- 
ines,  gr.  infelio.  La  beauté  de  cet  ouvrage  &  la 
magnificence  de  fon  exécution  font  honneur  non 
feulement  i  l'Auteur,  mais  à  toute  la  nation.  Tout 

fefl  intéreHànt.  La  préface  contient  la  vie  de 
Auteur,  très-digne  d'£treconnue.  Les  HeTcriptloni 
entre  autres  d'Alexandrie ,  du  Grand  Caire ,  des 
Ameufes  Pvtamides  topt  des  morceaux  précieux. 
Les  fautes  des  autres  Voiiageurs  font  notées  &  cor- 
rigées. L'exaâitBde  &  U  fidélité  de  l'Auteur  fmie 
dlgiies 
,..-...   Cooyic 


NODVKXLES  tlTTEttâlRES:     S»! 

dgncï  des  plus  grands  éloges;  &  l'on  peut  ajouter 
une  foi  entière  au  nouvelles  cartes  qu'il  a  cta'céà 
du  Cours  de  Nil. 

"'  SUEDE. 

Stokboba' 

Void  les  titres  de  deux  DilTertations  de  Mr.  le 
Capitaine  &  Prof.  Meldercreûx  ,  (fui  parurent  td 
l'année  palKê.  La  première  eft  iptitulée,  Urjùm- 
matitne  ferie^  feciprùea  u'madratit  ■  numenrun  na- 
turaStm.  On  y  tiaiie  à  fond  des  avantages  ^ue 
les  analyres  tirent  de  la  Tulte  ou  ferle  lnfin]e,de 
l-4-^-*-^-+--î^-i-àc,  Sl  l'on  met  dans  un.  noo- 
veau  jour  les  découvertes  du  célèbre  Géomètre  Mr. 
£uffr,  qui  l'a  apliquéeâ  la  «jûadrature  du  cercle.- - 
■  La  féconde  traite  ;  De  Spirali  Lrigaritbmiça.  .La 
4)U3lllé  principale  de  cette  mçrveilkure  Courbé  ell 
connue  des  Mathématiciens.'  L'Auteur  en  déduit 
ici  pluCeurs  antrfcs  qualités  particulières,  II  IHiqâe 
;ie  grand  ufage  qu'on  en  peiit  recueillir  dans,  d'au- 
tres ScMncCfrCOOime  l'Hydrographie  (g  la  Plyfyuf. 
-<ki  deux  pièces  font  fol  des  foicea  Je  4' Auteur 
-dans  les  M'achématiiiues  fublimes. 

ITALIE.  ^ 

.Na^/.  ""^   - 

Le  Pèrt  AftWw  F.  FutOMt^  Felici,  Pl»Ej*n 
PhiltirophîëiiBturiHIedans  cette  Univerfîté,  apu- 
blié  la  veffion  latine  de  l'ouvrage  du  SaTtwt'ftiî- 
glols  Arbuthnot  :  le  titre  elt:  J:  ArbutbmtJPKîntn 
tfgfihww  airit  mbvmmo  enfw*,  ^aed  ftimum.CaX- 
lies  toterpatutui  ^  Ci.  Bayertu ,  Latine  rtddiiit ,  ad- 
diiMbus  Uiâfirooit,  adêma'Dit  £.'iX.£.JtJft,  im- 
primé chez  Rajn^i ,  336.  p.  gr.  in  quart».  Le 
jnérlte.cie.  l'original  ell  généralement  reconnu.  Les 
-  obfervatloni  éT-Ies  esp«rtCDces  ^È  Je  Tf iddEteir 
X ajoutécv^  cdoipe par, ex. -ce ^'tJ  4lk  lùr  l'efFer 
dci  vap6Û;jf^dc-Ia  faiDeuTe^ouc-du  chjen  ,  qui 
.      ■     ■    ■    —      ■ '>:   -  fujjj. 


ïuffoqnétent  dans-Mii-iàflancdeiîi  homi&et  i  «on* 
éamnés  i-  mort  r<o»'^e»<l*«^'  *"  ^^  Veïpétiencei 
pendant  que  le  mercure  n'en  receTOÎi  pas  ja  moin* 
Srê'ïltérailooySi'plîifieuîs  autres ri™t  cnrieiÏÏes. 
]1  s'en  slifTé  çàS  iàdahs«ite  Edition  quelque 
fïutas., ftit^'impteffiàii ,  ri3it,tl'iBaite.i}wn 4e  k  part 
;d,çTÉditeur,  ajftzsro.Cî'èrc^..-  - '-r'.    ^ 


-LtùVi  J-iiMït  K  ;  tb-t.  ShcoMO  EVrl-iH.  I»» 


^,'   ",  Secoho  Bitri*-*-   ,-,,.„.     ^-j-      '.-■    "  ^'^ 
■■V.  «licou»»  flil'  -  «wptrtr/»  Prie  rffCEtoqjB»- 
:  ■-■  ^L..t.fil'JI'âdfti)it  f-it^fl-  n  iii$i.tàT  it  P.  ■■ 
:  ::'■;■,  «vkhiUi.    .  ,  ■-         .,    „■■■-■  *" 

■        ..Jkt    i»aW«»Ej.TlIS5*W-  -.   ,  'S' 

\„'.; '7  n«(.;«jjé.i  Erwebil'      :;.-.■■        .     a-»* 

IV    rnmiin  f pur  farmiT  unt  BiBi-iotBEQUt  ■    Mf 
M.  »«  IK  MfcïTlKIMlE. -         I  l6 

X.    ElTHAlT    J-^iKITILE    d.  iC    r_<*«  I>«COM- 

à  1/r   lUnurnr.  iG 
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Tome      XIII. 
TROISIÈME   PARTIE.' 
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H    D    c    C    1    y    %       , 

'  ui5i™n -.  Google 


-,Coo;(Ic 


BIBLIOTHEQUE 

IMPARTIALE. 

Pour  les  mois  de  Mai  £f  Juin, 


M    D    C    C    L    V    I. 


A  R  T  I  C  L  E     I.  ; 

ENCTCtOPE'DIE  ,     OU    DlCTIONNAI- 

■  KE  raisomnb'  det  Sciences,  àes  Jrii, 
&  des  Métiers^  par  une  Société  de  Gem 
de  Lettres.  Mis  en  ordre  £?  publié  par 
Mr.  Diderot,  de  VJcaâimie  Jîéjoft 

,  des  Sciences  &  Belles- lettrés  de  Prufe; 
(^  quant  à  la  partie  mathématique  *  par 
A/.  d'Alembekt,  derjcadémttFraur 
fotfe,  de  rJcaJémie  Royale  des  Science f  & 
''  Paris,  de  celle  de  Praffe  ,  de  la  Société 
Royale  3e  Lotulref,  de  t  Académie  RoyaU 

'■ .  des  Bellet'Leares  de  Suide ,  &  de  TInJtU 

.  tutde Rùbpu.  ...>.. 

TflDttim  feries  imSmncfBe  poUec» 
TmHm  de  nedî»  fnmptto  sccedit  bcnoiis.  . 
-•-.--,  -,  ...    HORAT. 

■.■^miXIILPart.m  Y  a  I»- 
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giiS  ■  B;:icrcLOP.  ou  Diçtioh,  i&rioififK' 

Tome  cinquiéittt.  à  Pari|,  chez  BrîalTon.; 
David  l'aîné,  Le' Breton',  &  Durand. 

*  1755'  in  folio,  pp.  1012. /ans  /"Aver- 

*  tiflement  Ê?  /"Eloge  de  Mr.  le  Préfident 
de  Montesquieu. 

Lei  Auteuri  de  cet  Ouvrage  ronten  droit 
d  ajouter  k  (à  Devjfe  ;  yirei  acquirit  tun- 
dQ.  C'eft  un  vrai  fleuve,  qui  depuia 
qu'il  eft  parti  de  fa  roùrcè ,  a  reçu  de  perpe* 
toels  accroiflëmeni ,  qui  lui  font  préfentemcnc 
rouler  fea  flots  avec  une  majeflueufe  abondan- 
ce. Comme  la  principale  recompenfe  des 
Sens  de  Lettres,  eft  l'honneur  qu'ils  retirent 
è  leurs  travaux ,  &  la  connoiflance  avanta- 
teufe  de  leur  nom  qui  fe  répand  dans  le  Pu- 
lic ,  Mrs.  les  Auteurs  en  coef  de  YEneyctof- 
fédie  font  foigneux  d'infi'<|uer  ceux  de  qui.ila 
reçoivent  de  nouveaux  fecourstindépendam- 
inenc  de  leurs  Collègues   ordinaires.  '  C'ed: 

{)6ur  féconder  la  propngation  de  ce'jude 
o^er  de  renommée, -que  nous  croyons  de* 
voir  trànfporter  ici  les  même  noms. 
-.  On  trouve  d'abord -Mr.  leCtievalier  de 
S^mco^Tt,  .Mr.  Boucher  d''j^rgii ,  Avocat  an 
Parlement  &,a'u  Confeil, fouveraiii  de.Dotn- 
çe8,,Mr.  ^fHel,',  Dbfteur  en  Médecln^de 
la  Faculté  de  Mohrpellier,  &  chargé  par  le 
Rai  de  ranalyfe  des  Eaux  minéraiesde^ce 
JRoyagme,  &-Mr.  d'-j^ubenton^  Subdélégué  de 
MoQtbard.  L'Encyelopédit  a  faic  une  excel- 
Je&te  acquifliioD  ea  la  perroone  de  Mr.foup- 
.     I*' 
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DES  Sciences j'cEi  Arts,  &c.  .33} 

geiat,  Ecuyer  du  Roi^  Chef  de  fbd  Acadé- 
mie  a  Lyon,  &  Correrpondanc  de  l'Acadé- 
mie  Royale  des  Sciences  de  Paris.  C'eft  lui 
qui  le  chargcde  donner,  à  commencer  par 
la  Lectre  Ë,  tous  les  Articles  qui  concernenc . 
le  Manège,  la  Maréchallerie  ,  &  les  Arts  re- 
latifs; madères  fur  lesquelles  it  a  des  coa-* 
noiffances  profondes.  '     • 

Mr.  de  KoUairi  a  donné  pour  ce  cinqaiè* 
me  Volume  les  Ariicfes  Ejpriti  Ëloquencs, 
Eliganct,  &  veut  bien  en  faire  erpérer  d'autres  , 
proiiiefle  à  raccompliflement  de  laquelle  la 
Nation  eftintérefTée.  Mr,  Paris  de  MeyzitUg 
Dircâeur  général  des  Etudç;s  &  Intendant 
de  l'Ecole  Royale  Militaire,' a  donné  l' Arti- 
cle Ecole  Militairt;  Mt,  Morand,  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences,  l'Article  DoradiUe^ 
&  Mr.  La  Virotte  ',  Oofleur  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Paris,  l'Article  Do&tweti 
Médecine. 

Mr.  d^Autboille,  Commandant  de  Batail- 
lon ,  eft  Auteur  des  Articles  E^uU'aîion  ,  &  Es- 
eadron  ,  &  en  promet  d'autres  pour  les  Vo-  ■ 
lûmes  Juivans.  Mr.  Rallier  det  Ourmes,  Con> 
fèîller  d'honneur  au  Préfidial  de  Rennes,  a 
donné  les  Articles  Ecbeliet  Antbmitiqiits  & 
Efcompie;  &  pour  la  fuite  R'aSioUy  Interefi, 
Impair,  Sec.  Mr,  ^af«Irt  ,  Receveur- GéOé^ 
rai  des  Finances,  &  Honoraire  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture, eft  Auteur  des.  Arti- 
cles Effet,  Elève,  Enjemble ,  Equilibre ,  EsquiJJey 
Eftmipe,(iz.  relatif  à  cet  Art.  Mr.Manmf»- 
M  a  doDDé  les  Articles  Eglogui ,  El«gie.i  Eptr 
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^B    Ebctclop.  od  picnoN.  raisokne' 

-trt  i  Sfikapbi  ;  ^cpii ,  &c.  &  cootioucra  dVa* 
.ricbir  par  foD  cravai)  les  Volumes  fuivans. 
Mti  DvfouT  t  verfé  dans  les  inacières  de  Fi- 
nance, a  donné  les  mots  Dnili  du  Roi^  En- 
:frvrit,  &  une  partie  de  l'Article  B/pia. 

L'Article  de  la  Ciradatûm  des  Ejpèets^  de- 
Jiiné  à  l'Encyclopédie  par  Mr.  de  Forboney^ 
cft  ciré  de  l'excellent  Ouvrage  du  même  A«- 
-leur,  ÎQticulé  EUiiaTU  du  Comaurctf  ouvra- 
is qu'on  doic  ravoir  gré  à  l'Encyclopédie 
i'avoir  fwt  naître.  Mr.  l*  Roy,  Lieutenanc 
.'des  Cbafles  de  Verfailles ,  a  donné  le  mot 
X^tUi;  &  pour  la  fliiie,  Faifandtrii,  J'on- 
.«niMne,  J^mne,  &c.  Mr.  U  Ssmain  a  con- 
tinua de  fournir  pour  ce  Volume  quelques 
-Artides,  marqués  de  Ton  nom.  Mr.  dM  Lai. 
jre  a  donné  l'Article  Cingle,  cb  toute  la  ma- 
•iiœavre  de  cet  Art  efl  détaillée  avec  beau* 
coup  ^*exa£litude  &  de  clarté.  l.e  Public 
lui  eft  redevable  d'un  Ouvrage  beaucoup 
-plus  important,  Pjinalyfe  de  la  FbUqfopiïe  du 
Cbancelûr  Bacon, 

Mr;  Faiguitt  Mettre  de  PenGon,  a  dotif 
né  l'Article  Epargnei  &  pour  la  fuice  Etude, 
&  Extra^ion  dit  Raciatt,  Mr.  de  i^tilitrs 
eft  Auteur  des  Articles  Effai,  en  Métallur- 
cie,  Ecartemtntt  &c.  Mr.  dt  la  Motte-Con- 
flantt  Avocat  au  Parlement,  a  donné  quel- 
ques Articles,  qui  font  marqués  de  Ton 
nom.  M.  Durand,  habile  Peintre  en  é- 
jnail ,  a  fbarDl  des  fecours  pour  cet  impor- 
unt  Article.  M,  Ferdinand  Btrtboud  ,jÏîqv 
loger  1  a  donné  l'Article  fgiMttoB,  eaHor- 
lo- 
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'.    SES  Scrâncuibn  ÀRTSj^iE^    cS^*: 

-Iwerfe.    Mr.  Gm/bn  a  foomi  qodqueâ  A^  ' 
tictes  de  Mar^hellerie.      .    .      .     ;. 

Les  Articles  à'OrfévfnÎB  ont  été  revus . 
pour  la  pilibarc»  ou  fournis  en  entier,  coni- 
me  dans  le  Volume  ptécédent,  par  Mr.  Ma-  ' 

gltneli  qui:exérce  zvbù  fuccès  cette  profes-  ' 
on.     Mr.  figrillmt  Graveur  en  bois,  ëft  ' 
Auteur  des  Articles  qui  concernent  fon  Art. 
Mr.  Dimval  a  envoyé  dte  6brervacions  utiles 
fur  les  Volumes  précédeng;  &  les  Encyclb- 
pédiftes  en  prennent  occauon  d'inviter  tous 
les  gens  de  Lettres,  &  ea  général  tous  leuss  ' 
Leaeurs ,  à  imiter  cet  exemple.    Mr.  <f  jffls- 
genvilie,  Auteur  des  Articles  de  Jardinage,  . 
a  donné  quelques  Articles  omis  dans  les' Vo- 
lumes precédens ,  comme  Çaatète  ,  &c.   ils 
pourront  entrer  dans  un  Supplément.  Le  ma-  ' 
me  Auteur  promet  d'excélleates  Obrervations 
lur  rAgVicukuré,  dues  aux  travaux  de  Mr.; 
l'Abbé  Ragtrt  fon  ami. 

C'eft  avec  une  extrême  idaifir  qu'oit  par-., 
court  cette  Lille  fi  honorable  pour  ceux  qui 
la  coraporent,  fie  fi  propre  i  réjouir  les- A-, 
matenrs  des  Sciences  &  des  Lettres  par  les 
erpérances  qu'elle  leur  donne  de  voir  leur 
attente  de  plus  en  plus  remplie.  Tandis  qi^ 
tant  d'efprlts  mal -intentionnés  fembleat  fe 
liguer  pour  Tapper  le  goûc  des  connoiflances 
foiides ,&  faire  dégénererréfprit  humain, on 
neTauroit  qu'applaudir  "aux  élForts  réunis,  de 
tant  de  perfonnes  d'un  mérite  diftmgué.  Si 
d'un  rare  favoîr  ,  auxquelles  il  ijonvient  g. 
b)eo  de  doooerie  toa^biN|tu6a  diauSiètrlç. 
Y  4  "Nous 
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-i  "iNoas  ne  lirêroBS  â:  préfent  que  deux  cbo- 
fei  de  ce  cinquième  Volume;  le  précis  de 
j'Elogè  de  ~M.  de  Montesquieu^  par. M.  d^A- 
■lemberi  t  &  quelques  fragmens  des  Articles 
fournis  par  Mr.  dt  f^aitairg. 
■  Jamais  tombeau  n'a  été  mieux  couroDOé 
:~deScSeurs  les  plus  éclatantes  que  celui  de 
J'iUuftre  Auteur  de  VEfprit  des  ùtix.  Son  di-. 
■Spe  ami,  Mr.  le  Préudent  de  MauperiuiSy 
?éft  acquitté  le  premier  de  ce  glorieux  de- 
voir, &  l'Ëloge  de  Mr.  dt  Mmteiquieu  qu'il 
a- prononcé'  dans  l'Académie  Royale  de 
Berlin ,  a  été  regardé  comme  un  chef-  d'œu- 
,vre.  Il  ne  falloit.pàs  moins  que  Mr.  tPA- 
ItnAirt  pour  réveiller  de  nouveau  l'attentioa 
:du  Public ,  &  pour  partager  les  Hiffrages. 
I^oble  rivalité,  qui  honore  également  les 
:vivans  &  le  défunt  1 

..  L'Eloge  fait  par  Mr.  é'Âltnânrî  fe  trouve 
placé  à  ia  tête  du  Volume- dé  VSJncycWpédût 
qu)  parbit  immédiatement  après  la  mott  de 
■i&ï.  de  Mmtetquieu  ,  parce  que  ce  grand 
■ïiomme  avoit  fourni  des  fecours  pogr  !'£«- 
■■tjclopédù.  Le  Panégyrille  s'explique  là  -  des- 
■fus  en  ces  termes:- .,  Bienfaiteur  de  l'huma- 
'-,(  nicé  par  fes  Ecrits,  il  a  daigné  l'être  aufS  . 
„  de  cet  Ouvrage;  &.  notre.  rcconDOiffance 
'„  ne  veut  que  tracer  quelques  lignes  au  pié 
„  de  fa  ftatuô.  "  '. 

:  -  Nous  ne  mectrops  point  id  les  faits  dans 
leur  fuite  &  avec  leurs  dates; il  ne  s'agit  que 
des  traits  les  plus  marqués.  „  Dès  l'âge,  de 
tt  vingt  aus,  le  jeune  ifmfrjguni  préparok 
»  dé- 
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àéjk  les  matériaux  dé  V-Ëfprit  dès  £oix, pu 
un  Extrait  raifonDé  des  immenfes  Volo 
mes  qui  compotent  le. Droit  civil;  aiafi 
autrefois  Newton  avoit  jette  dès  (a  pre- 
mière jeuneHè  les  fondemens  des  Ouvra- 
ges qui  l'ont  rendu  immortel.  Cependant 
rétude  de  la  Jurisprudence ,  quoique 
moins  aride  pour  Mr.  de  Monieiqaieu  que 
pour  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  liureot, 

fiarce  qu'il  la  cùltivoît  en  Philofophe,  ne 
iiffifoit  pas  à  réteada&  &  i  l'aâivité  de 
TuQ  génie;  il.apprnrondlflbit  dans  le  ma- 
me  tems  des  matières  encore  plus  impoi- 
tantes  &  plus  délicates ,  &  les  difcucoic 
dans  le  ûlence ,  avec  la  fagelTe ,  la  décence 
&  l'équité  qu'il  a  depuis  montréesdans  fes 
,  Ouvrages. 
En  172'i.  Mr.  de  Mottitiquim,  Préfident  à 
Mortier  au    Parlement  de  Bordeaux ,    fiic 
chargé  par  fa  compagnie  de  préfeoter  des 
remontrances  &  l'occafibn  d'un  nouvel  im- 
pôt.: „  Placé  entre  le  Thrône  &  le  Peuple, 
yy  il  remplit  en  fujet  refpeâueux  &  en  Ma< 
„  giftrat  plein  de  courage,  l'emploi  lî  noble 
„  &  (î  peu  envié  ,  de  faire  parvenir  au  Sou- 
„  verain  le  cri  des  malheureux;  &  la  misè- 
„  république  repréfentée  avec  autant  d'ha- 
„  bileté  que  de  force  obtint  la  juftice  qu'el- 
„  le  demandoit.    Ce. fuccès,  ileftvrai,  par 
„  malheur  pour  l'Etat,  bien  plus  que  pour 
,,iui,'fuc  auflîpàflager  que  s'il  eut  été  iQf 
^-juûe  ;  à  peme  la  voix  des  Peuples  ent-élle 
„  celfô  de  le.faiie  entendre,  qoe  l'itffDât 
Y  s  „  fup. 
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§t  fiippT^xté  €attëtap\elcé  par  un  aàcre;  maisi 
yy  ié.ciidyeo  avbil  «is  fan  devoir.  " 
=  Mr.  d'.tHembeft't'.aaiR  bien  que  Mr.  )it 
MauptrtuiSt  -i'eft  attaclié  à  prérencer  les  Ou> 
vragâs  de  Mr.  de  Motiiesqaieu  fous  leur  Julie 
point  de  vue;  &  rien  n'eft  plus  fini  que  le; 
mîniacures  de  ces  excellens  Maîtres.  Voici 
l'idée  que  Mr.  â'AUfnbtrt  donne  des  fameu' 
fes  Lettres  Ptrfatus:  „  Dans  cette  efpèce 
),  de  tableau  mouvant ,  Uihek  êxpore  avec 
^»  autant  ds  légèreté  que  d'énergie,  ce  qui  a 
,(  le  plus  frappé  parmi  nous  fes  yeux  péné- 
,i  traas,  notre  habitadc  de  traiter  férieufe- 
M  ment  les  Chofet  les  plus  futiles,  &  de 
it  tourner  les  plus  JBiponantcs  en  plaifame- 
«,  7Îe;  .nos  converfatioDs  11' bruyantes  &  fi 
„  frivoles;  notre  ennui  dans  le  lêin  du.plaî* 
^,  fir  lAêmé;.  nos  préjugés  &  nos  aûions  en 
},  contradiâton  continuelle  avec  nos  lumiè-  . 
,  it  Tes;  tant  d'amour  pour  fa  glaire  loint  à 
fy  tant  de  refpeSl  pour  l'idole  de  la  faveur; 
„  bos  Courtifanf  û  râmpans  &  û  vaîos;  no- 
„  trepolit^e  extéiieHre  &  notre  mépris  réel 
I,  pout  les  Etrangers ,  ou  notre  prédilcQioQ 
a,  affeâéé  pour  eu)c;  la  bifarrsrie  de  nos 
„  goûts,  qui  n'a  rien  au  deflbus' d'elle  que 
„  l'empreflement  de  toute  l'Europe  à  le« 
„  adopter;  notre  dédain  barbare  pour  deui; 
„  des  plus  refpeâables  occupations  d'un  Ci> 
)i  toyen»  le  Commerce  &  la  M^ltrature; 
,4.  nos  difputËs  litcdrures  G  vives  £  ù  inuii* 
j,  tn;  notre  fiireur  d'écrire  avant  que  dç 
^  penfer.  &  de  iu{^  avant  que  de  conQoi< 


^    DES  Sciences,  bss  AKTsî%er   j^ 

p  tre.  A  cette  peinture  vive,  mais  fans  fîef> 
„  iloppofe  dans  .l'apologue  des  Troglodj;- 
„  tes,  le  tableau  d'ua  peuple  vertueux,  d^ 
„  venu  fage  i>ar  le  malbeur,  iporceau  digne 
^  du  Poruque;  ailleurs  il  montre  la  phjloffi* 
„  pbie  loDgcems  étouffée,  reparoiûànt  tout- 
„  à-coup,  regagaant  par  Tes  progrès  le  teita's 
„  qu'elle  a  perdu,  péuétrant  jurques  chez 
„  les  KuOes  à  la  Voix  d'un  (jéuie  qui  l'aU- 
„  pelle,  tandis  que  chez  d'autres  Peuples  de 
„  l'Europe*  la  luperftitioD,  femblable  h  uiîe 
„  atmofphère  épai£le,  empêche  la  lumièt^ 
0  pui  les  environne  de  toutes  p^rts  d'arrlw 
„  jufqu'à  eux.  Ëqân,  pai  les  brinçipes  qu'il 
„  établit  fur  la  nature  des  Gouvernemetiii 
gt  anciens  &  modernes  i  il  préfente  le  germe 
„  de  ces  idées  lumineafes  dévelopées  depuis 
„  par  l'Auteur  dans  fon  grand  Ouvrage.  . 

Après  avoir  rendu  compte  de  l'entrée  dé 
IAt.  de  Montisquwi  à  l'Académie  Françoife 
en  1728.  &  de  Tes  Voyagea,  ii  paOe  aux 
■Confiidériaiûns  jur  Ui  caafit  4e  ta. grandeur  iS 
de  la  détadttue  des  Romains^  qui  parurent  .éh. 
1734-  n  Comme  l'Auteur  se  s'appéiàptit 
„  point  fur  les  détails,  &  ne  lâitît  que  >lès 
„  brancties  fécondes  àe  ion  fujet ,  il  a  fça 
„  renfermer  en  irès  -  peu  d'efpace  .un  grand 
4,  nombre  d'objets  diftioûement  apperçus, 
,,  &  rapidement  préfentèa  lâns  fatigue  pour 
„  le  Leâeuf;  en  laiflaot  beaucoup  voir,  il 
M  laiOe  encore  plus  à  pénfer,  &  il^uroitpà 
„  intituler  fon  Livre,  Htfioite  Ttonaine  à  l'u- 
„  [agi  des  hommes  £Bioi  &  its  ftilojopbts.  " 
C'eft 


'^4     EfifCTCLO?.  00  DîCTION.  RAISONOT' 

Ceft  dans  ooé  très -longue  noce  que  Mr: 
fjtlembirt  a  placé  l'analyfe  de  YE/prit  det 
Zjiix.  Il  l'a  deftinée  fur  -  tout ,  „  à  faire  dJs^  ' 
„  paroitre  le  prétendu  défaut  de  méthode 
M  dont  quelques  Leâeurs  ont  accuré  Mr.  de 
„  Montesquieu izvaatags  qu'ils  n'aurolentpas 
ft  dû  le  taxer  légèrement  d'avoir  négligé 
„  dans  une  matière  philoCophique,  &  dans 
„  un  ouvrage  de.  virigt  années.  Il  faut  diftin- 
„  guet  le  desordre  réel  de  celui  qui  n'eft 
„  qu'apparent.  Le  desordre  éH  réel ,  quand 
„  ranalogie  &  la  fuite  des  idées  n'en  point 
„  obfervee;  quand  les  concludons  font  éri» 
„  gées  en  principes  ,  ou  les  précédent; 
„  quand  leLeCteur,  après  des  decours  fans 
„  nombre,  fe  retrouve  au  point  d'oti  il  eft 
M  parti.  Le  desordre  h'eft  qu'apparent-, 
at  quand  l'Auteur  mettant  i  leur  véritable 
„  place  les  idées  dont  il  fait  ufage,  laifTe  i 
»  ruppléer  aux  Leâeiirs  les  idées  intermé* 
„  diaires  :  &  c'en  ainfi  «que  Mr.  de  Mon- 
„  tetqifieu  a  cru  pouvoir  &  devoir  en  ufer 
„  dans  un  Livre  defliné  à  des  hommes 
„  qui  penfcnt,  dont  le  génie  doit  fuEi- 
„  pléer  à  des  omiUîous  volontaires  &  rat- 
„  ronnées ....  Nous  dirons  de  l'obfcuTité 
„  qu'on  peut  fe  permettre  dans  un  tel  ou* 
»  "âge,  la  même  chofe  que  du  défaut  d'o> 
„  dre  ;  ce  qui  feroit  obfcur  pour  les  Le- 
„  âéurs  vulgaires,  ne  l'ell  pas  pour  ceux 
„.  que  l'Auteur  a  eus  eh  vue.  D'ailleurs 
M.l'obfcurfté  volontaire  n'en  eft  point  une. 
„  Mr.  d»  Mmtesquitu  iUat  à  préfeocer  quet- 
„  que- 


^  .qaefois  .^e^  vérités  ■  împott^i]^  -  dont  !'£- 
„  noacé  âblolu  &  direft  auroit  pu  bleOçr 
„  iàns  fruit ,  a  eu  la  prudence  louable  da 
„  les  enveloper ,  &  par  cec  ioDocenc  artifi-' 
„  ce,  les  a  voilées  à. ceux  à  gui  elles  fe- 
„  roieDt  DuiHbles,  fans  qu'elles  f uflent  per- 
^  ducs  pour  les  Sages..'  •  •  ■  Enfin  »  car 
„  nous  ne  voulons  pas  jouer  ici  le  râle  des 
„  Commentateurs  d'Hogière ,  îl  y  a  Tans 
„  doute  des  fautes  daps  l'E/prit  ati  LoiXf 
^,  comme  il  y  en  a  dans  tout  ouvrage.de  gé- 
„  tue  i  dont  l'Auteur  .a  le  premier  ofé  fa 
„  frayer  des  routes  nouvelles.  Mr.  de  SSoti' 
,,,  Usqaieu  a  été'  parmi  nous  pour  l'étude  des 
„  Loix ,  ce  que  Detcartej  a  été  pour  la  Phi- 
„  lorophic;  il  éclaire  Touvent,  afc  trompe 
„  quelquefois ,  &  en  Te  trompant  même  il 
„  inftruit  ceux  qui  favent  lire.  La  nouvelle 
„  édition  qu'on  prépare,  montrera  par  les' 
„  additions  &  corrections  qu'il. y  a  faites, 
,,.qae  s'il  eft  tombé  de  tems  en  tems,  il  a 
„  (u  le  recbnnoicre  &  fe  relever;  par  là  it 
„  aquerra  du  moins  le  droit  à  un  nouvef 
j,  examen,  dans  les  endroits  oh  il  n'aura  pas 
„  été  de  l'avis  defes- Cenfeurs;  peut-être 
„  même  ce  qu'il  aura  jugé  le  plus  digne  de 
„  correction  ,  leur  a-t-ii  abfolumeDc  écha- 
j,  pé,  tant  l'envie  de  nuire  eft  ordinaire- 
^  ment  aveugle.  " 

GtaâoDS  encore  quelques  traits  du  cara- 
Ûère  perfonel  de  Mr.  dt  Monuiquieu.  „  U 
„  étoic  dans  le  commerce  d'une  douceur,  de 
.^f  d'une  gaieté  (oqours  égales.  Sa  coovcr- 
■'!   ..  "    »  *»■ 
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^'  !adon  étoit  l^ère,  agréable.  &  inflruât- 
^'Vtptit  ie  grwd-BOtDbre  d'hommes  &  de 
,(-peapIes  qu^I  bvo)c  cobdus.  E]le'étoH  coo' 
,î  pée  comme  (on  ftyle  ,  pleine  de  Tel  &  de 
,  ,','  faillie^ ,  fans  amertume  &  faos  fatyre; 
rt  perfonne  ne  racoatolt  plus  vivement  ^ 
,',  plus  protDCcmeflt,  svee  plus  de  grace  âe 
,^  Oioins  d'appréc.  II  Tavoic  que  le  fin  d'ii^ 
,,  ne  hifloire  plaifante  en  eft  toujours  le  bucj 
j,  il  Ce  hatoit  donc  d'y  arriver ,  &  produn 
,"  fbit  l'effet  fans  l'avoir  promis. 
■  „  Ses  fréquentes  dîftraftlons  ne  le  ren* 
,;  doient  queplas  aimable,  il  en  (brtoit 
,^,  toujours  par  quelque  trait  inatteodg,  qui 
;,  réveilloit  la  coiiverratîon  languiflante  ; 
^,  d'ailleurs  elles  n'étoient  jamais  ni  jofiée»^ 
ji  ni  choquantes,. ni  importunes  ;  le  feu  do 
iy  foa  efptit,  le  grand  nombre  d'îdi^es  donc 
i^  il  fcolt  plein,  lès  failcxent  naître,  maii 
f,  il  n*y  tomboît  jamais  au  milieu'd'un  en* 
^  trecien  incérenanc,  ou  férieux,  le  defîr  de 
„  plaire,  à  ceux  avec  qui  il  fe  trouvoic,  le 
ii  rendoic  alors  à  eux  fans  affe£tacton  &  faoi 
,,  effort.  ,  - 

'  „  tes  agrémens  de  (bn  commerce  te» 
j^  tioienCDOD'feDlement  àfoD  caraâère  &4 
,y  foo  efprit,  mais  'à  l'efpèce  de  ^iœe  qu'il 
,',-obrervoiedans  l'étude.  ,  Quoique  capMsle 
à,  d'una'méditatlon.  profonde  &  longc^mi 
j2  fcu^uë  ,  il  fi'épuiibit  'jamais  fes  forces-, 
^  Hr  qitittbit  toujours  le  travail,  avant  que 
j,  d'fen  leflfcQtlr  la  moindre  impreflion  de  f»» 

\!^:':.:\r:.'  \."  ■"  -■    ■  T, 
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„  Il  écoit  fenfible  à  b  gloire,  tnàîs  il  qq 
^  vouloic  y  parvenir  qu'en  là  méritant  ;  fn 
i,  maiii  il  n'a  cherché  ît  aiigmeatev  ]g  ÛsilDa 
^  par'  ces  manœuvres  fauTdes ,  par  ces  voie* 
^,  obfcures  fc  honteures  ,  ^af  deshooorsnt  l9 
^,  perronne^  Ibqs  ajoûtM  au  nom  de  l'auteur. 

„  Digne  de  toutes  les  difhtiÛÎODs  &  da  , 
-„  toutes  les  recompetifts,  il  ne  demandoic  ' 
w,  rien ,  &  ne  s'étonnoit  point  d'être  oubliai 
^  niais  il  a  oré-,  même  àws  des  circonftanr 
^^  ces  délicates^ protéger  à'ia  Cour' des  hom* 
^y-  nies  de  Lettres  perfécutés,  célèbres,  JC 
j,  malheureux,  &  leur  a  obtenu  des  grâces* 

„  Quoiqu'il  vécût  avec  les  GrancU)  tbic 
;,  par  néceffité,  foit  par  convenance,  foie 
j,  pargoât*  leur  focieté  n'étoit  pas  néces- 
j,  faire  à  -foQ' bonheur.  Il  foyoic  dès  qu'U  le 
;,  pouwoic  à  fa  Terre,  il  y  retrouvoit  avec 
i,  joie  fa  pfiilorophie,  fes  livres  &  le  repng, 
i,  Entouré  df  gens  de  la  campaatie  dans  Tes 
„  heures  di  loifir,  aprè»  avoir  étudié  lliôra' 
„  me  dans  ler  commerce  àa  monde,  &  dan» 
'„  fbiltoiKdes  Nations,  il ;récudioit  eâcM»!« 
'  j,  dans  ces  âmes  jîmples  que  la  Nature  Itut 
„  le  a  inftruJtes,  &  il  y  trouvoit  à  apppibn- 
i,  dre  ;  il  converfoit  gaietflent  avec  eux ,  -H 
,;  leur  chetchoit  de  refprit  comme  Socratej 
„  il  paroîflbit  fe  plaire  autant  dans  leur  eo- 
^  trecieû  'èift  daQS  les  (àciétés  les  'plUs  bril' 
j,  lamesT  fur 'tout  quand  il  terminoît  léurà 
i^.diffetisns,  '&' foulageoic  leura  peine^-^t 
jf  fes  bienfâScs.  "  '  ' 

;..>.  jge. 
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ge,:ii  l'iotetéc  que. Mr.  de  Màtites^meâ  pts* 
n6ic  à  i'EiKyclipéàie.  .  „  Tous  "les  j  gens  de 
M  Lettres*  feloD  Lui,  devoienc  s'empreSer 
I,  de  concourir  à  l'exécuiion  de  cette  entre-, 
„  pnfe  utile  ;  il  en  ^  doDné  l'exemple  avec 
„  Mr.  di  FoUiÙTty  &'plufleurs  autres  Eçrir 
j,  vqins  célèbres.  Peut-être  les  traveffes 
„  que  cet  Ouvfagâ  a  elTuyées ,  &  qui  rapel- 
i,  ioieot  les'ficnnea  propresi,  l'intére(Ioient-. 
M  elles  en  DOtre  faveur.  Peut-  être  étoic-  i{ 
M  fetiGble,  fans  s'en  apercevoir,  A  la  juflice 
■^y  que  ,Dous  fivioBs  ofé  lui .  rendre  dans  le 
„  premier  Volume  de  \'&icyclopédiey  lors- 
,^  qi^e  perfonne  :D'ofoit  encore  élever  (a 
t,  voix  pour  le  défendre.  Il  nous  deftinoic 
^  un  article  fur  le  Gotlt,  qui  a  été  trouvé 
,,  injparfait  dans  fes  papiers  ;  nous  le  doà> 
j,  nprons  encetécat.au  Public,  &  nous  le 
„  tniteropB  avec  le  même  refpeâ  que  J'Aa^  - 
„  tiquité  témoigna  autrefois,  pour  les  der; 
„  nières  paroles  de  Stnéqut.  La  mort  L'a 
„  empéclié  d'éiendrf!  i>lus  loin  fes  bien&iùl 
^  à  notre  égard;  &,enjoignant  nos  propres 
,,  regrets  à, ceux  de  l'Europe  entière,  nous 
,»  pourriqps  écrire  fur  fon  ,  tombeau:..  Fhùi 
^, 'Ditx  ejm  noHs  iuàuofus ,  Patriajriflitt  ex^ 
„  trmàs^tîar^  ignoàsque  «on  Jine  cura  fuatl 
„  Taçit.  iin^Agric»  c.  43."  ,,' 

Employons,  préfeotemcot  le  refïe.de  cet 
Extrait  à  p3rl.er  des  Articles  que  Mf.àf  /^ 
taire  a  fpurgj?. ,pour  ce  Volume;  ils  mérj: 
tent  bien  cette  diftin£tJoD;'c'eft  .un  Matup 
^oi-  tfsitp  df»  .1«^«J.  tk  ioâAiti.tSi  qui:  le 
,       ■  fait 
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£^c  effectivement  en  Maître,  ea  bommo 
catiiommé  dans  ces  matières. 

h'éiiganct^  par  laquelle  nous  commence- 
tons  en  fiuvant  l'ordre  ûa  DJâionoairej  eff 
un  rcfulcat  de  la  jutlelTe  &  de  l'affràment.  Lé 
févérjté  des  premiers  Romains  donna  î  ce 
mot  UQ  feas  odieux.  Ils  apellolent  un  homme 
élégant  à-  peu-  près  ce  que  nous  apellons  ad- 
joard'hui  an  petit- maître i  &  ce  que  les  Aa- 
glois  appellent  onteou, 

Dans  un  Discours  YÎligÀM  n'ett  pas  l'éld-  ' 
ouenCe ,  c'en  efl  une  parde  ;  ce  u'etl  pas  li 
feule  harmonie ,   le  feu!  nombre ,    c'ell  lA 

Îlarté,  le  nombre,  &  le  choix  des  paroles. 
I  y  a  des  langues  en  Europe ,  dans  lesquel* 
les  rien  n'efl  u  rare  qu'un  difcours  élégant. 
IJes  cerminaifons  rudes ,  des  conronnes  fré- 
quentes 1  des  verbes  auxiliaires  séceflairâ- 
meot  redoublés  dans  une  même  pbrafe  of- 
fenienc  roreille,  même  des  nations  du  paîs. 
h'él^anei^  n'eft  que  le  mérite  dd  paroles  ; 
ainfi  un  difcours  peut  ^tre  éléj^nt,  fins  étra 
UD  bon  difcours;  mais  un  dilconri  fie  peu 
âtre  abfolument  bon  .  làos  être  él^nC 


ViUgaïue  eft  encore  plus  néceifaire  ft  II 
poéâe  qu'à  l^éloquence,  parCe  qu'elle  eft  u- 
ne  partie  principale  de  cette  harmonie  fi  il6> 
ceflaire  aux  Vers.  Un  Oratctlr  petit  Convain- 
cre. émoQvoit  même  tàas  ^anctt  ftoa  pu* 
xeié,  &ns  nombre.  Un  Potoe  ne  peut  rai* 
te  d effet,  s'il  n'elt  Aigant.  Mais  le  gtaoj 
point  dans  la  poéfîe  6c  dans  t*Ait  oratdire  » 
eft  que  Vilieanci  ne  fafle  jan»i>  de  Coït  à  U 

TomXin.Pm.m.  Z  ftft' 


Arce:  &1e  Poète  eii  cëk,<M)filtttâ  dat»  tWc 
le  refte,  a  de  plus  grandes  diflkultés  à  fiir* 
moritet  que  l'Orateûf  ;  car  rhârmofiie  étAnç 
la  bafe  de  Ton  art ,  il  Se  dmt  pas  fe  permet- 
tre un  concours  de  fyHsbes  rude».  Il  faoc 
ffléme  quelquefois  racrifier  un  peu  de  Ta  pen- 
iîe  à  VAiéimce  de  l'exprefflon  :  c'eft  une  gè- 
ne que  l'Orateur  n'épfonve  jamais. 

'  Quoique  VéUgcnci  ait  tonjours  l'air  fecile 
&  naturel .  tout  ce  qui  a  cet  air  facile  fie  na-. 
rurel,  n*m  cependant  pas  élégant  ,  parce 
due  la  narveté  peut  être  dépourvue  de  motsi 
tfhoiOs  &  d'harmonie.  On  dit  rarement  d'u- 
ne Comédie  qu'elle  eft  écrite  élégamment.' 
La  naïveté  &  la  rapidité  d'un  Dialogue  fa- 
lliiliar  excluent  ce  mérite  popre  ï  toute 
àotre  poélÎB.  Un  madrigal  doit  bien  plutôt 
être  élégant  qu'une  épigramme,  parce  que  le 
liiadrigaT  tient  quelque  chofe  des  ftartces ,  & 
eue  rlpigramme  tient  du  comiqucj  l'an  eft 
hit  pour  eïpriflier  no  fentiment  délicat,  & 
ftuire  no  ridicule. 

■  Dans  le  fubllflie  ïl  ne  ftiut  pas  que.I'élé- 

fance  fe  remarque:  elle  raffoibliroit.  Si  OD 
voit  loué  Vitéganct  du  Jupiter  Olympien  de 
Phidias,  t'entlté  en  faire  une  làtyre.  L'** 
UgMce  de  la  Venus  de  Praxitèle  pouvoir  *- 
tre  ïematqaéô. 

Patfons  a  Wtogàfliw.  Elle  eft  née,  dit  MV 
in  Foîtatre,  avant  les  règles  de  la  Rbétoti^ 
que,  comme  les'  langOïs Te  font  formées  «• 
tant  la  Grammaire.  La  Nature  rend  les  hom> 
aies  àotTueas  dans  les  grands  mcér£ts  &  daol 
.        4es 
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Uagniâai  péflohs.'  QuitaiiqtM  eft  vM? 
naot  ému,  vojt  les  choies'  d'an  aune  (Bt* 
tfoû  les  atum  hoimnas.    Tom  eft  pour,  lui; 

objet  de  comparairon  rapide  &  de  aiétapbotj 
Ta;  iîm  qo'H  y  pranos  garde,  it  anime  tout» 
&  fidt  paflbi  don»  ceux  qui  Véeontant  ms: 
partie  de  (on  onhoufÏBM^e.  Un  Philtvftiphé 
trës-éetairéareiralrqiii'qaa  le  Peuple  s^x^. 
prime 'par  des  fibres]  que  rien  n'eft-pliit' 
commun,  ping  naturel  qôc  tescouts'qa'cai 
apello  trâ^.  Atofl  dans  toncet  les  linçoe» 
le'OMurbrûle,  le^ouv^ge  s'atluaM,  tecyenz 
éciscélem,  l'crprii  efî  socabltf:  lil  fe  panav 
g»^il  b'^lTe:  le  (ang  fe  gtactt,,lB  tiSH  fe. 
renverre:  on  ell  enflé  d'oi^oeil,  enyvré  de 
venigeanoe.  La  Nstilre  (b  pdnc  pqr>tout 
dant  cas  iinans  fartas  devenoëa  erdfnitros. 
La  Nocura  fait  donc  YéioquttKi;  de  fi  on  » 
dit  <)ae  les  Potteis  nailTeoc,  &  que  les  Ora* 
tears  fe  forment ,'  on  ¥i  Ht  quand  ï'ilo^uiiift 
a  été  forcée  d'étudier  l«s'  toix,  le  génc  da« 
Juges ,  &  la  mécbode  du  nms.  Lee  préca« 
ptes  font  toujours  vcni»  apràs  l'arc.  La  Oiéi 
ce  fut  pendant  tongtetns  ta  feule  oomrte  dv 
h  terre  ob  Ton  connât  le»  loix  de  réft^uffl» 
M,  parce  que  c%teit  !«  ftule  ot  la  vâricaUe 
ABfUM»  eslftftt.  L'arc  groffier  étott  chet  coua 
lea  honnivs  ;  àfX  traits  (bbliffies  ont  échoie 
par- tout  k  la  Nacure  dafis  tous  1e«  iTema  t 
mais  remuer  les  efprits  de  toute  une  NatloB 
polie  ;  plaife,  éoàVéfncre  &  leuehQr  ft  la 
Msj  ceU  ne  ftit  doônt  qu'aux  Orect.  Lee 
Orieataa;!  tftoietic- presque  loit»  cftkveai 
Z  a  c'eft 
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jf^  BHffrccAP^  on  DicmK  nAïuxinn' 

c*eft  un  caraOère  de  la  fervltade  de  tant 
nagérer:  ainû  l'itoqutne*  afiatique  fîit  moa- 
flmeure.  L'Occldeat  étoit  banare  da  tenu 
d'Ariftote.  , 

L'élfomoKi  véritable  commença  i  fc  mon* 
tter  à  Rome  du  tems  des  Gracques,  &  ne 
fût  perf^oDoée  que  du  tems  de  Cicerou* 
Cette  Hequenet  périt  avec  la  République  ainli 
que  celle  d'Adieoes.  L'ficmnut  fnUime  n'a- 
partienc , dit' 00 ,  qu'à  la  liberté}  c'eft  qu'el- 
fe confine  à  dire  des  vérités  hardies  »  à  éta> 
1er  des  raifbtts  &  des  peintures  fonet.  SoD- 
Tent  ua  maître  n'aime  jias  la  vérité,  cniat 
les  rairoosj.&  aime  mieux  un  compliment 
délicat  que  de  grands  traits. 

Vilo^mei  ûmple  eft  celle  qui  a  des  cbo> 
fes  fîmples  i  proporer}  la  clarté  &  l'élégan- 
ce font  tout  ce  qui  lui  convient.  Ua  Avo* 
cat  qui  débute  par  un  exorde  pompeux  «u 
fqjet  d'un  mur  mitoyen ,  etl  ridicule  :  c'étoit 
pourtant  le  vice  du  barreau  Jusqu'au  milieu 
duxvn*.  Oëcle;  on  difoit  avec  empbare  des 
chofes  triviales;  on  pourroit  compiler  des 
volumes  de  ces  exemples  i  mais  tous  Te  t6- 
duifeot  à  ce  mot  d'un  Avocat ,  homme 
d'erprie.  qui  voyant  que  Ton  Adverfaire  par- 
.loit  de  la  guerre  de  Troye  &  du  Scaman- 
dre*  l'interrompit  en  difant:  La  Cour  obfv- 
■vtra  ffiM  mapartii  ni  t'i^ilk  pat  Seamanart, 
mais  Mcbttut. 

La  grande  éloquenci  n'a  guères  puen  Fras* 
ce  être  connue  au  Barreau,  parce  qu'ellen* 
conduit  pu  a»  liooMun,  comn»  dMi  hr 
, _,..  cbiï 
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Ms  SctCMcui  bu  Akti,:&C;    s^ 

«Mnes,  daas  Roniej  &  comme  aujourd'âoi 
«dans  Londres,  A:  n'a  point  pour  obiec  de 

Sraads  intérées  publics.  Elle  js'eft  réfugiée 
ans  les  Oraifoos  funèbres,  ob  elle  tient  ua 
«eu  de  lapoéfle.  Boftut,&  après  lai  Fliebier^ 
lèmbleat  avoir  obéi  i  ce  précepte  de  X^la- 
ton ,  qui  vËut  que  i'éfcicution  d'an  Orateur 
folt  quelquefois  celle  mftme  d'un  Poète.  V4* 
itqumce  de  la  Ôisire  avoit  été  presque  bar- 
bare jusqu^su  P.  BuwdalouBi  il  fut  un  det 
premiers  qui  firent  parler  la  raifon.  Quoi- 
que nos  SeriDOiu  rouIoDC  fat  l'objet  le  plus  ' 
jmponmt  de  l'bomme ,  cependant  il  s'y 
crou^  peu  de  ces  morceaux  frapans  qui^ 
«onùne  ïes  beaux  endroits  de  Ciceron  fie  do 
I^emofthène,  font  devenus  les  modèles  dQ 
coucM  les  Nations  occidentales.  Le  Leâeur 
fera  pourtiant  Ueo  aife  de  trouver  jci  ceqi^ 
irrlva  la  premiAre  fois  que  Mr.  ISoMlmi 
depuis  Evâque  de  Giarmoot,  préoha  wd  f«- 
laeux  Sermon  du  petit  notnbre  des  Elus  ;  il 
y  eue  un  endroit^  oti  un  tranfport  de  faiOSe- 
meats'enpara  de  tout  l'Auditoire;  presque' 
tout  te  monde  le  leva  à  moitié  par  un  moa- 
vement  involontaire;  le  murmure  d'accla- 
nation  &  de  (ùrprlfis  fut  fî  fore  qu'il  uoubis 
l'Orateur ,  &  ce  trouble  ne  fervic  qu'à  au? 
gmenter  le-  pathétique  de  ce  morceau.  Le  • 
voici.  „  Je  fupolè  que  ce  foie  ici  notre  der-> 
)}'  Difere  bieuFe  i  tous,  que  les  cieux  vonc 
M  s'ouvrir  fur  sot  tâtes,  que  le  tems  eft 
(,  palTé,  &  qoe  réternitt  comiRencei  que 
il  Jéfîu-CbriuTapaioûre,  peinons  ji^e^ 
Z3  »  ïé- 


{44   BA:^a&«^aDi^OTeMf.t»noina' 

,,  «»<>  ici  »'  '  pour  *^c«Wr9,  dp  1»  Vitras  à9 
„  la  vie,  oûdeliiiinott^ltefiielle; }«  vDRilf 
iy  ckRïairdéf  .Enapé  ^j  telrqitir  oomnM  vousj 
,,  no  ftpfltaiM  .poiBr.iDqiïi  Oïlt.dH.yâtrek  é 
if  itAo  moaau.dfDr;  h  iinémflKfinistkiarTQa 
«  tl0lia>  dcvODs  touS'jttTDitf^im  jourde.vwt 

j,f^Ml0bit,dès.ànéfeBt:pi»yr  faite, la  Mf)' 
^-tibAtifl^tfatioïkâci^jultPs.^  dnpécliBiwai 

^t'tlai  }uftes  fâcaU'iii(MiR9'ég»là..cel|)i'doi 
f,  ^dwqfs  V  croyea-TOHft.  «te:  s'il  /«ftw 
^>  inéiMcivuie  U  diicni!aMa>  lOw.  «ovBCsrdti 
»-gnhd  itombtc.^i/^id«is,c««(i  Eglire^ 
„  ft  -trduvâc  ÂtUsm^fi  im  jmAq.  p^md  JMW&f 

>  -'M^.  Si-  t'^Main  lenhlna  fCM  Afficle^^jM 
etbfltiJÈi)  fa  mie(lion;i,fi.fil{iiqiieQ^:t^i;pab 
i^ifeant  HlftoTHnis?.  Il.r^otidqimseltQ.qM 
leur' efi-f^opt^  oDnOfteidap).  ronticipeÉf)^ 
it/t  hM'tifdiMmaDfrt'ilaB&JeBb  «ip9âbt«rK>nr 
pMt:  nBcie':ac-  éUeâncej  gantât,  ivive:.  A 
brefK^,  '-tUlldt  'âteddu&  Ajifletifiot  dw».Jli 
eeifltiffe!  vraie  ific-ibntâ  diîft(|aa»iirs  Aénéraltis 
OE'dM  fiHiknptiux  pardauesLpdjbs.  ka.  jéfle* 
SiAn»i)mwpor&a  oDcndMaiSDC  atl  léCK  ,  â£ 
^i»4i^>p««)fr<t)tpoini.a}aMë|efi.    L'^jn^wv 

aoc  tisntoltèe  direa>a]âtoongiiec  daA  J& -ix>U: 
Mie  fl'litt  HiéfO».qui  m.là'ipM^tta  Jamais, 

-j  ^  --  • 
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TOtt,  qui  ed  raportée  ici  «omqiç  une  4cn 
plu»  ftcbcvécfl  dws  fûn-gsuro. 

;  F^niflona  pir  l'Attkie^prit.  Çç  mot,  eo^ 
taoe  qu'^  %■!£«  ita«  «twli»  de  l'Ame  ea.  u^ 
de. .CM  oemn  v«gii§s»  auxquels,  lous  ^em^ 
lai'  lot  rprancncent  ucadwnc  prwqu^  tioui^ 
jtltltB  dfts  bps  dJ&reoK-  U  etcpriipe  i)iHr9 
gjbofit  qtH!  iMgeiDtMt  g^e*  goAt*  caJipat. 
piadtsanoo,  âtendoS,  gmce,  fifleÔ^j  &  j} 
doit  tBMi.de  u»u<Ms.n)àrK«9i  onpounoiit 
le  déâBcr-,  raijùo  ingim*^^-  '  .      -i 

-XVjpnif,  duH  racMptind  oriHliAÙ9  qs  ont 
BBK^iDicni  bfiMump  tjfl  fae^^/pfitf  &  capeot 
dtoic.  Jta  finâfie  pu  pxéeiféBHfK  U  cniéwir 
eijpft:iiGBri^aJ3^«eteimsil'MnnM  dV;^^  oe 
peut  ^tts  prie  eomaovmre  pm.  &M'-4^rÂ 
«It  QudqnQfoisproriâQcê  i>fvtiqHpipsot,0'ojh 
TJeMcàttd^breficcS.C'isft  q4'^miw.4'«f* 
pMt  Magnifie  ptB-a^'tAjNârtmr,  «aiMtf  ««f 


ûui;#]&  le  bi>-c^.àftude4ffleti«;t6'4fi  hr 
art  qui  demande  i)pJi«a)tufâ4  e'«<tW9 
erpèce  de- -profeAoo  ,  &  qei  MV.là  ex- 
pofe  ^l'envie  &■  au  n^toilp.  :;<^'£ft  en  ce 
Intyi^^ieP^  0raA«ir£>uroit  wniiftni'de  , 
^ire  entendre,  ^l'âprès  le  C^fdinil  liu  Pef 
roR,  que  les  AUeDUUii(s  oe  ^piéUndt^nt  pas 
i  l'efprit  «  '  pSTOe  iquUqn  tour»  &vans  ne 
s'ootanpiBpK  guècQB .  tpta  d'pBrr^ics  ']«ko- 
ilBi^iiQt  depAaibles  seeherchefl,  doi.w  p«v 
mettoientim  iqUU»ay  ^tçMtâif  w>..Jlçiin» 
Z  4  qu'on 


eo'oo  s'dtbrçât  de  briller, &  qoe  le  bel'^rit 
le  roélâc  aa  lavoir. 

L'arc  de  s'exprimer  f[HritaeIleiiieiit  coofr 
fte,  comiBe  jlrijlou,  l'a  déjà  remarqué,  k 
ne  fe  pas  fervir  fimplemenc  du  moi  propre  ^ 
qu)  ce  die  riea  de  nouveau  ;  mais  à  y  tmHU 
taSr  itoe  luémphore,  une  figure  donc  le  Cent 
ibic  clair,  $  1  expreflîoa  énergique.  Ce  o'eft 
P9S  toujours  par-uDe  métaphore  qu'on  dit  lei- 
cborca  aVec  eiprit  ;  c'éft  auffi  par  an  tour' 
nouveau  ;  c'éft  en  laifTanc  deviner  Jaos  peîhe- 
OBc  partie  de  fa  penfée,  ce  qu'on  apeUe  fi- 
luffe,  àiUeattWiî  ^  cette  manière  eft  .d'au- 
tant plus  agréable  qu'elle  exerce  &  fait  va** 
loir  V«J^  aea  autres,  Les  sUulions,  les  al- 
légories, les  comjMraiToDs,  font  mvafio 
^amp  die  penféca  mgénleuresf  les  eftts  de 
la  Nacore,  la  Fable,  l'Hiftoite,  préTentés  à- 
la  mémoire,  fourailrent  à  uae  imagination 
beureufp  des  traits  qu'elle  emploie  k  propos, 

n  né  fêta  pas  inutile  de  donner  des  exem- 
ples de  cas  oifferens  seorea.  Voici  un  Ma» 
&igal  de  Mr.  i»  ia  SaMUre,  qui  a  toù|oiii« 
éti'eftimé  des  gens  de  goût: 

B^  tmmt  ^  laiu  ei  jour 
Vhymtnfliupuijfaia  am  r«mur, 

EBtan^Ugimesooisi 
.    Silabelleltuutjùivitt 

SIk  n'aanU  /Au  rieti  à  crdndtt. 
L'Auteur  ne  pouToit,  ce  lèmb)e,iii  mleos 
ffcfaer,  ni  mieux  faire  entendre  ce  qn'il  pcs* 
mu  *  W  ^irti  cïwjQpit  d'çxjTtawr. 
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^■Le'Madrjml&lvaiitpiraicplqsbriUaot  & 
pIOB  agréable:  c'eft  une  allDUOn  à  la  faUe. 
Fous  fter  teOf,  ff  ^tttfmur  tfi  belit, 
EfOrt  vous  dtax  tout  dmiftroit  bim  dawi 

L'amour  itott  Uond  romiM  mat. 
JUait  U  «ffwff  unt  brunt  comme  m. 
En  vold  CDOore  un  autre  fort  ancien;  il 
«Il  de  Btttaad^  Evéqoe  de  Séei^  &  parois 
aa  deiBit4es  autres,  tnrce  qu'il  réumc  !'«• 
prit  an  lèncinient. 

Q/mi}tmAitt^faitmtigmi, 
Fm  fat  fémt  qiu  m^/tu  raOmai 
.  Iftn^uebmaiMmpnamentuUn, 
Et  91»  mon  eaur  autr^oU  fim  e^ttf 
Nt  reffmUât  Fefilam  fugitif 
jtqmk'JoitfitnneontTerjoni^tn. 
De  pareil!  traita  ctairenc  i  tout  le  mondea 
&  caraOérireot  l'eTprit  délicat  d'une  Natioa 
îDBénîBure.  Le  crand  point  eft  de  favoir  jus- 
qirob  cet  tjprit  doit  âire  admis.    Il  eft  obif 
me  dans  les  granda  oavnges  on  doit  l'em- 
ployer avec  robriété,  par  cela  mâme  qu'il 
efi  un  ornement.    Le  pand  art  eft  dana  l'i 
propo.    Une  penfSe  me,  insénieure,  unq 
Gomparairon  juftei  fleurie,  eu  on  défaut, 
quand  la  raifon  feule,  ou  la  paŒon  doivent 
parler ,  ou  bien  quand  on  doit  traiter  de 
grands  intérêts;  ce  n'eft  pas  alors  du  faux 
M-e/prit,  mais  c'eft    de  l't/prit  déplacé^ 
&  toute   beauté  hors  de  fk  place    cela 
d'être  beauté.    La  meilleure  manière  de. 
coonoitre  1*01^  qu'on  doit  fiire  de  Vi/prit, 
eft  de  lire  le  petit  nombre  de  bons  ouvr^ 
Z  S  «« 


git  Btro7ctor*ouDicTtoir.ainDiwK' 

^  de  génie  qu^Mi  a  dans  iet  laogaci  Tavan- 
tes  Si  dans  la  ndtfe. 

Le/iiiijr-«J>rt)  s'eft  antre  diofe  que  l'«- 
prlt  mplaii:  ce  Q'cft  pas  feulaneot  use  pto- 
fée  fauQe,  Car  «Ils  poarroit  étve  fanffe,  fans 
Çtre  ingéaieufe;  c'afl  udi  panfëir  fàvSt  & 
recherchée.    Ga  homme  de  besucDop  (l'es- 

Eric,  qui  cmdtitQt:,  ou  placdc  qui  aorégea 
lomère  en  V^rs-firançoii,  cfateBdutlJc  ce 
Poète,  donc  la  {implicite  tait  le  OKaâëte, 
en  luiitrétant'deBomenwat.  -  11-tlit.au  fi^et 
delà  réconcilfBIftUi^l'Atrhillci' 
SW  te  e/Htip  l'éerta  éam  uni  itit  twtrimt  : 
Qut  ne  ^nstO'  t  •  Upoint  f  iW^  v»tuu  lui- 
mime.  ".  . 
Prçmiéreihertt,.  4e  ce  qo'ona  donicé  fa  co- 
U#e,  il  ne  e'ânraitjjoitic-dU'Couc  t]t^oA'i]e 
Un  point  baftUï'  iecDnd«mencj  toute  uoA 
3rMé6  peuc'«11«'  s*aecc)Tder  par-uoe  iafcdm- 
Hon'fbudftins^'fa^iliire  une  pointe^ 
-  Le  faut  gtât  flft  différent  4a  faux  ief  •«• 
j^t ,  'parce  '<jttt  Detut-ci  eft  '  tonjoura  nne 
d^aatloA,  un-dffim  de  faite  maïnau-Iieo 
^ue  Kaune  eft  ft)U««nt  nne  habinide  de  fain 
mal-ûAseffori^  4c  d*  Hiiure  pprlnltioâ  un 
inatiV&}«  eftettittle  léMbli.  L'intempétàou  fls 
PfnâvaéitiDec  «ed  linbKinttions  outcncalea  eft 
âti  ybtix  |ofit}  (Mis  Ceft  jriut6c  tia  itnûiquB 
â'f^t  qu'an  ^ikis'^ejptit^  Dca  Ëctulea  qui 
hdmbetH:*déstUoA«agite«  quitieCetidem;  des 
Sçuvés  <rpl  H«ateni,  le  Tolèil '&.la- Iudb 
mi  fe -^sàlVéiÉ'i  des  cOntparafronsiSniaEi 
ft'ÈigtiBWSlilM,' la  Nature 'c(>ij}oon  outrée, 
^  J  ■,   '  font 
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fcnt.Ie  «araftëFQ  àa  eesrEcrivaior*  ^tw  yj$ 
dsofli  cm  pals  «b  ron  d'h.  jan^ja  pirM  W  99r 
bltc,  la  vnie  (îloquenfe  ^o'i  pu, être  çt^Hl» 
TéCi  &<itt'U.e{t'btea  plus.fi^  4'Ait  em|iou- 
lÉ*  que  <l'âtTs  iufte,  âriv  &délio«c. 

ho  fMX'-tfpnt  eit  pféci^Qn^itt' le  coptrati 
rede  cea  id4«s  trivial»  ^  «mpwléest  c'eft 
■ne.  xecbeccbe  âdg^ou  de .  inaiu  twp  dô> 
liés»  UBO .affieâlatioa  «le  diia.gq  éoignôâ  c^ 
que  d'autres  ose  fliJtià  dK  qMtueltemBOCt  «lA 
i;3prQdiet:des- idées  qui-ipiroimoc  încootp»* 
tMoa,  6s  -divHbr'oe  qui  .tkuc  âVa  «éHoi,  do 
Aiflr  defitut  raporu»  i^^at\9t  centre  l«l 
Menfi^eeft  le  badioase  avcft  te  .férieus»  Si 
ic  petlc;atec  Ifr'gnuo.        ', .  '         . 


A  R  XI C  h%     Il 

SuiTp  dçs  Lftt/es  K  qii 'AtnériCahi,' 

rtèk  àt  tar,  àé  ^aSoa^  i^j^  k  Traité 
des  ÀHÎttiaitie  *  Mr.  ■de- Gdndiiite.  '  A 

HamVDargV  itS'î.  ïn'  vâixw.-  ^ièmé 
Tarfîe,  ^»p.  338.  fani  /'Averûflêment. 
5«pfi^.PBrHc,  |»p>  2Sii.  Huitième  Par^ 
«>,pp.  ^58.  iV(Fin)i*M  Aïï'Wf»  pp-  3.7*. 

Une  des  prérogatives. eftd,  fi  |e  pft  *e 
troint^Ë  ^  ToiR  ûtopfeb  â  tendre  an 
Joiirna)  .recanii(tutdftâe],_  jC'«$  âe  /a^m- 


Dtf        CVITI  &S8  Lettri» 

Hfer  toiu  In  Ecriti  qai  11:  raaotteot  ft 
me  matière  ÎDtéreObnte ,  à  une  Coocrovetw 
ft  célèbre,  &  d'en  donner  des  e'xpofés  oai 
poifTent  fervîr  à  ceuic  qui  né  Ureot  pai  les 
oavrisM- mêmes,  h  Ce  faire  une  idée  des 
Qtiemons  qui  y  forlt  rrtttées.  Nous  avons 
fiâvl  cène  niétnode  d'âne  ftçon  particulière 
i  regard  de  l'Hifloirê  NattÊrtOt  àe  Mr.  de 
Êt^Sttt  &  de  toutes  <èt  dépeadances.  Auc 
Extrait!  de  cette  Hiflotre  («)  nous  avons 
joint  cein;  des  oavrages  qui  s'y  raportent, 
Cels  que  les  Réflexions  de  Mr.  tU  HalUr  fut 
le  fyftème  de  la  Génération  0>,  &  la  Pré- 
ftce  (O  qu'il  S^  mife  à  la  téce  d'une  tradu« 
&ioaM]emande lie  YHifioireNatunUi, la  Ob-^ 
fin^tiMU  S^cnieopiqtus  de  M.  Nadbam  (d)^ 
les  preitnîères  Panies  des  Lettres  d  on  Ami- 
rifftùmCf}*  &  1*  derniers  Traité?  de  Mr« 
l'nbbé  dtCondUlae,  furIesSenfâti(ms(f)t  & 
Jwlu  4mmaux  (; ).  A  préfent,  pour  groi- 
lir  notre  coUedlon,  &  ]a  rendre  audi  com- 

Elette  qu^t  eft  pofllble,  nous  allons  nous 
Iter  de  rendre  compte  des  quatre  nouvel- 
les Parties  des  Zjttrsf  4  •«  jfmirieaiat  dpnt 
les  trois  préiûièrçs  rauleoc  Tur  les  Tomesiv. 
& 
'  (a)  Vojn  la  AlUfstUfw  imfmhl* ,  Tarn.  I. 
T*n.  3.  &  y   Tom.  il.  Psic  s.    Tom-X.  tut.  t. 


S  Tom.  III.  P«t  a. 
id)  Tqq.1L  Part.  3- 

(«)  Tom.  VI  pirt  2.    Tom.  VII.  Part-  l. 
*  ■  Tpiq.  XI.   Parc  3. 

Ton.  XlL  Paît  3-    Ton.  XIH.  Fart  s. 
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V  un  AH^iLieAiiiit        911. 

&  V.  de  rmfinln  JVàtonb,  ft  h  dfrolèM 
Jbr  le  7Vd(M  ito  Jnimaux.  On  fait  que  obc- 
te  excellente  Oicioue  &  pour  Aotear  le  ci* 
devant  Père,  k  prétcat  Abb<  il»  Ltgiue,  ibr 
la  «ie  &  les  écrici  duquel  ob  trouve  des 
ilétails  dam  le  dernier  Tbine  de  la  AMw- 
tbimu  dis  Kctivaûu  du  Poitou^  par  M.  Drmx 
du  Radier,  dont  Dous  avom  auffi  donna  un 
Enraie 

L'AvercMTeineac  qui  (b  trouve  à  la  tête  d« 
la  fixième  Partie ,  rend  raiPon  des  délais  a< 
portés  à  la  publication  de  cette  fuite.  On 
s'y  plaine  d'un  paquet  intercepté  en  Février 
1754.  qui  a  remis  l'Auceur  dans  l'obliga- 
tion de  travailler  à  neuf,  &  l'on  aOure 
que  les  Le^urs  y  gafpenc,  la  féconde  com- 
poficion  ^ant  été  nite  avec  encore  plus 
aexaftitude,  que  la  première.  £nfuite  on 
demande,  s'il  étoit  néceflaire  de  continuer 
à  réfuter  Mr.  dt  Buffim ,  depuis  que  Mr. 
l'Abbé  dt  CondiUae  s'eft  ebzt^  de  cette  tA- 
cbe.  Mais  on  remarque  que  le  bue  de  cet 
j&bbé  n'eft  pas  de  réfuter  précirement  la  do- 
âiine  de  Mr.  dt  A^m  j  il  a  plutôt  entrepris 
de  prouver  que  l'idée  de  fon  Traiti  dit  An* 
Jiamu  o'eft  point  prife  dans  la  MétapbyGqua  ' 
de  Mr.  dt  Buffvn,  dt  il  ne  remplit  point  lea 
v<BUX  de  ceux  qui  s'intéteflent  i  la  défetilte 
ft  BU  rétabliflèment  de  la  faine  philorophlcw 
On  fe  croit  m£me  obligé  par  ce  dernier  hhk 
tif  de  combattre  Mr.  d»  Cuidiitae  loème  , 
dont  le  fyflème  fiv  let  jtnimaux,  n'eft  si 
plus  ftdide  al  plaa  tomineux  41»  c«tui  donc 


îkntivt'fi  hîA  JaU  eontndiaiùQB  9i  iBs  iê^ 
faaa.  A  cette  rAccaSoD  on  annonce  un  ou-^ 
vfïiee  pirucidier  qui  paroicni  inceflammoQCs 
obie,  Traitidet  5(ii/dttonf  fert  foumis à  l'exa- 
raeo,  &  qni  doonera  un  Douveau  jour  aux  ' 
Eiimni  métafbjfiipus  tirii  as  l'espériante.  Vot- 
]i  bien  desacqinfitiDDs  pour  la  Méuphyfi- 

?De.  Le  Gicle  otSib  a  va  lei  dirputes  da 
.  Maiebrancbe  &  du  Uoâeur  Amaud;  ce 
lm>d  n'eu  pasmat  partagé,  fi:  les  combat- 
tras qai  paroinenc  fur  la  lice ,  ne  font  pas 
moins  djgnea  de  l'attention  des  Speâateurs. 
Fdfons  h  un  Extraie,  td  qu'il  eft  poflîble  de 
le  donner  de  femblablcB  discudîons;  il  fàU'^ 
dra  y  revenir  à  deux  fais  pour  ne  riea  omet* 
tre  de  trop  efTentjel  du  contenu  de  cet  qoa-' 
tre  nouvellei  Parties.  La  forme  épiflolsire 
y  eft  confervée;  les  cinq  premièret  avoienc- 
fourni  douxe  Lettres ,  fit  celle  -  ci  commeot» 
par  la  treixièoia. 

Lkttke  XIU.  Mr.  de  Buffm  avoic  gardé 
unfîlence  obfliné  fur  toutes  les  attaques ren^ 
fermées  dans  les  douce  préaièr«s  Letcrea  , 
&  ne  s'étoic  plaint  que  de  ce  qu'on  avolc 
voulu  rendre  fa  Religion  fufpeâe.  11  a  lui- 
même  6té  tout  prétexte  i  cette  accuradotl 
par  la  démarche  gu'il  a  faite  en  plaçant  1  1« 
tête  de  Ton  quatrième  Volume  nna  retfaâa' 
lioti  complette  de  toutes  Im  erreurs  qna  }i 
Sorbonne  avolt  cenfuTées  dans  (bn  Ouvrage. 
L'Autenr  fe  juflifie  avec  foin  de  tontes  Tas 
knputatioDS  d'ironie  &  de  malignlcé  qu'ott 
lui  •  aicribuée»  dans  ce  qu'il  «  dk  fiir  li  fte* 
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lUoD  (le  Mr.  de  Suffm*  Je  ôe  fti  powta» 
fi l'apolo^e  même  ne  renferme  pa«  un  trait 
qui  ea  deioanderoic:  ane  nourelle.  Le  Pl> 
Hfc  1  pris  pour  des  iroaies  L:e  pnxefUtioui 
de  l'ÂutBlir  des  Lettris  à  un  ^nufricinn,  en 
ftvcur  des  lèociinens  rél^eux  de  Mr.  df 
SuS'ûn.  Il  répond  que  oe  irefl:  pas  fa  fauce» 
puisqu'il  D'à  pu  prévoir  catce  dirpo&tion  gé> 
uérale  des  etprits.  ' 

Les  amis  de  Mr.  de  Bi^n  té  foiic  plaintt 
encore  ^ite  iaa  Cenfear  arait  manqué  de 
poUtefT»;  voici  fa  réponfe.  »  La  Critique 
,;  peat  âtre  accombagoée  de  polkefle, 
ft  quand  elle  ne  roule  que  Tar  cinq  ou  fie 
M  lAéptirett  nwis  quand  elles  font  lànt  nom* 
i,  bre,  comment  trouver  l'art  de  diverG&ct 
t,  loue  âes  aflàllbonemens ,  ds  manière  à  ert 
)i  fournir  un  nouveau  pour  chaque  erreur  ? 
,,  bt  répéter  cinq  h  ûx  polkelTes  trois  ou 
„  quatre>eenB  fois  chacune,  m'a  paru  une 
t,  fadeur  fAOootonc  très  -  propre  i  rebuter  le 
„  Leâeun  D'ailleurs  coamenc  dire  i  quel* 
a  qu'un  awîc  politeÂb,  qu'il  ne  ràiftHiDe 
iy  pas,-  qu'il  fe  concredic  contJnuellemestt 
,y  Ne  ferolt-  Ce  pas  une  indice,  quelque  Jo- 
>,  eénieuremenc  qu^elle  pûc  être  exprimée  ?  " 

Mais,  C^  P^f  malheur  c'eft  un  reproche 
ctès- mérité  >  qde  tous  les  Adverlajres  de  M. 
te  A^sfi  lut  font,  dc  auquel  il  i'eft  mis  hors 
d'étsc  de  répondre,)  l'Auteur  de  l'Hiftoira 
Notarié  ne  fauroit  reprocher  à  perTonne 
d'en  uf»  avec  lui ,  comme  il  en  ufe  avec 
des  Sanns,-  que  coût  witre  que  lai  .ne  &omt 
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me  qo'avec  rcTpeâ.  li  sffeâe-  do  mé^s  poiff 
ces  branmea  iUuftres  &  poor  leon  oavt^es; 
c*^  toute  fa  manière  de  les  lifatet  i  procé- 
dé làaa  contredit  peu  décent.  Ëft'on  aptes 
cela  obligé  à  de  eraods  mésagemeoft  pour 
une  pbilofoi^ie,  ooat  les  principaux  dogmes 
font,  le  Soleil  réduit  à  un  fourneau  de  fer- 
le détrempé  d'eau;  fon  écomemeM  par  une 
Comète  venus  on  ne  fait  d'oli  ;  les  écla- 
boufliircs  rélbltantes  du  choc  diftribuées  en 
Planètes;  le  verre  dont  la  nAtre  elt  oompo- 
fée,  remndi  en  fe  d^geant  par  l'évapora- 
tion  de  l'eau  donc  il  étoic  miracnleufement 
impr^é;  ce  même  verre  devoiu  foUde, 
ooyé  dans  Ùt  propre  fuear,  ou  dans  ttoe  mer 
donc  la  profondeur  ^oic  autour  du  globe 
la  hauteur  de  nos  plus  énormes  monti^nes; 
ïespoifToDSi  premiers  habicans  du  monde  J 
le  froctement  de  l'eau  ancée  par  le  aux  &  le 
reflux,  creufant  la  malle  de  verre,  accumu- 
lant les  débris  de  cette  mafle  en  monceaux, 
qui  font  dos  mootagnes;  l'écoulement  fumâ- 
tnrel  d'une  quantité  inconcevable  d'eau  pouf 
laiflêr  les  montagnes  &  la  terre  à  fec  ;  les 
débris  de  vetré  doat  notre  terre  étoic  com< 
poféc,  devenus  fertiles  ,  &  produifant  les 
plantes  &  les  arbres  fans  aucune  femeocë 
préexiftentc  ;  l'homme  &  les  animaux  pa- 
roiflâcc  formés  tout  -  à  -  couç  par  le  coDcoiirs 
de  petits  atomes  plus  ingéoieux  que  Mr.  d* 
Bt^fan  lui-même,  &  agil&nt  de  concerc 
pour  faire  par  leur  union  ces  machines  ad* 
minbtes.  lias  l'efficace  d'un  léul  mot  da 
CréBP 
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Créateiir*  lesvéritéa  matbéfanciques^  purey 
£âk)[i3  de-  ref^ric  hunninj  Soc.  Aq.  ■  loiu 
ces  fyltèmes  Hionftr&eux  avokhc  -  ils  quel> 
que  chofe  de  ^n-  imporanc  pour  ceux  qliï 
ont  drefTé  leurs  batteries  poncieeux? 

Mr.  Dejlandet,  dans  la  Préface  du  troillë- 
-nie  volume  de'  fes  OI(ferOa:iimj'  pbyfiquet  ^  a 
-parlé  desobligeammenir  des  douKep'einières 
Lettres  à  un  An^HeBin  i  oq  lui  répond  ici^ 
:âc  oQ  le  met  dans  (qd  tort.  De  là  ou  revient 
encors  à- Mr.  i^  Baffbn,  pour  fe  difculper  du 
r^roclie  de  n'avoir  pas  readu  jultice  à  foo 
ef^wic  &  à'  la-  nfajefté  '  de  fon  ftyle  académi- 
que. Cela  fait  oatcre  des  réBexions  généra- 
les  fur  le  Oyle,  &  des  réflexions  particuliè- 
res fur'la  flyle  i^ilorophtque ,  qui  ibnc  £ore 
jUdicieures.  Leftyle  doit  acre  le  fruit  de  la 
1-éflexion  ,du  travail  &  du  goût';  mais  ,-che2 
Mr.  dt  Buffm^  il  eA  tout  formé  dans  Vimv 
ginadoo,-  fous  la  diQée-  de  laquelle  il  écrit! 
avant  que  de  preadre  la  plume.'ll  116  Te  pro^ 
.mec  l'immortalité  que  de  la  beauté  de  foa 
ilyle  i  Lef  Ouvtatit  bien  écritt  fereni  ksfeiik\^ 
faon  lui ,  qui  pâjkront  à  ia  poft'iriié  .....<  it- 
n'yuoHt&i  •ôirui  gai/oit  dural^i  ff  mhne^ 
tttmm.Or  un  btaujiyle  n'eft  ui  m-  effft  que: 
■fer  te  lanArt  infini  des  vifitù  ^Hlpiifenu. 
L'Auteur  des  Lettres  ne  laifle-patpaflbr  ce^. 
aflertioos;  cirées  du  Difcoiiti-de  réception' 
^  Mr.  de  Buffàn'k'  l'Académie, '  faiis  les  ca- 
ftâérifer  comme' elfes  :1e  métkent^  Dan» 
Hs  Ouvrages'- ad:  il' s'agit' d'opéMr  la  convî> 
(tiâai  cw;  qntt  <bDt.Tes-)ivres..(tecphilorort; 
r.Tim.XIIJ.PaTt.m,  Aa  phiej 
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Bhi«,  owc  ok  lu  bnutAt  ih-  goAc  Peafitilk 
loue  fur  le  fbnd  de  l'OUvragc,  font  ttÈ»> 
IbiUTait.  L*  raaoiirc  A'écnn  de  Mr.  4f 
011^  aft  très  -  él^iaie  ;  mais  elle  l'eft  tr^ 

rur  Ite  iMtiircs  plikloTep^qB^  Su*!!  uaite, 
Bft  canUc  d'embellir  la  vérité  ï  (on  bHloi- 
fe  da  Chëml,  de  t'Aaee  &  4u  Bcsuf  le  pro» 
vs}  il  T  ÎBCérofle  &  j  ioftmit  :  tns»  pour  ft 
néuphyûv^i  s'il  voutoic  U  fgprimer,  c'eli 
an  racriâoe  c^TA  fmvit  i  T«  gloire.  C'effl 
aficE  dot»  arrêter  à  cect9  licprfl,  qui  ne 
CQdlîfte  ^u'en  prélimûiaireA  apoleeéu^uea 
dan  le  goûc  doot  oo.fietH  de  voir  dea  6- 
cfaantilloi». 

Lmu  XIV.  On  e«re  à  ptéftat  dans  la 
difcufinfi  desJDKiètet  Mit^s  diits  lea  der- 
aien  Toaef  de  VHifioin  Imurilk.  Le  iy- 
Jièine  de  l'Osftonomle  aDionle,  par  npoit 
aux  tnenVeMena  qai  ruiv«ct.riD^fliOn  del 
feos^tift  Upréoii^b  qui  Te  piiëbnce..  £>4its  la 
variété  des  détails  Tur  les<|uelfl  l'Auteur  ner* 
«s  Ta  ericiquei  il  faut  fe  boro^,  &  fafreuft 

ShoiS.  Mt>  (h  Atfm  prétcod.  4«a  ^m  de* 
r  cauré  pkr  rttnprdfion  d'M  <^ec  Hir  m»éU 
qaêfcoiiDc  f'MC  écre  4«e  télaiiti  qa^quct- 
unes die  nos  <)aa|itfti ,  &  i.^^i^mi■\mn4n 
nos  iCsniAfK  de  )ouïrt.  JLà  d«fir  ne  -«iaaa 
donc,ajoqte-t-il,  t]Ufi  de  oe  <|im  ddus  ftin* 
mes  mal  fltués  par  raport,  à  l'vl;^  que  aeta; 
veoons  d^apetcsynlr,  mms^'ioa  foSiiftea  tto^ 
loin ,  oa  trop  rr^  t  mïus  '  duDgeoQB  d«M! 
iMtureHertienc  de  ficuUion  i,'  pfirce  t^'ea  néi 
nw   tMqs;^e  Mu  b¥«M  ayvfii  i'«bîec» 
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UoQ»  svDDs  anffl  apcifa  ia  pfokitnM  ,  oaila 
diftaoce,  qui  ftit  l'itioommodké  4c  <MK  fi- 
tuation*  Sl  qui   nous  erapèehe  ifca  Joitfr 

Îil^afimsnt.  Le  mouvemenc  ope  noos  fti- 
DOS  ea  cocréquence  du  deCir,  a  le  defir  loi- 
méDie,  ne  viràneDE  donc  que  de  l'Imivaffioii 
que  cet  objet:  a  faite  fur  lec  fent. 

Dei  {iriDcEpeG  m£ne  de  Mf-  4e  Baff^y  faa 
Aocagonifte  coaclut; ,  «jue  l'iniprejfioo  de 
l'otuec  fur  une  partie  de  notre  eervçn, 
quelle  que  Ibic  la  paitle  oh.  les  tnaets  ftwc 
reçutts  t  n'eu  caufe  offideoce ,  si  du  daflr  iBi 
dei.  mouvatoem  qui  f^ivenc  w  dcfir;  «ir  te 
défit  nak  de  la  cobnoifiàace  que  boui  evoU 
du  raport*  (non  le  raport  de  VeniprBH|co,<M 
de  llioage  réptéieniéc  dans  le  <t«fvnu,  ta< 
quelle  ne  a'apcrfoic  poiK  e|]o-iD<m«,4c  v^tû 
tKoimaperçntt  par  Urne,}  n«ia  du  i«f>ort  4e 
Vabia  pEUt,  avec  notre  bien-être.  U  aate 
de  la  eoonotntoca  qw  «ec  objet  ptêUBiat  eft 
Ptoate  à  fttit&fre  qaidQi»  bêtoia ,  ooiDBte 
la  nim,  cm  à  not»  pmcorer  quélqu»  anl* 
ment;  &  cette  copooilfimoe  n^eft^  «  «  Iw^ 
toit  être,  yuoiia  cfftt  «édiBtMqae. 

Egvyçnsta  matière.  Mr.  4»  So^furaft 
Se  pas  aimer  les  Hukiet,  car  4afla  bien  des 
ocsaiioM  il  1^  attaque ,  4t  fd  e«  fuftlëtfliv 
U  CM  de  Ta  defiifaie  ope  eooAkJueoce  eotKte 
elka;  „  Vu  Extm  wnn»»,  dk-  il ,  qvl  «T* 
f,  ftànt  4e  ièiM}  imeH^dtrtt  par  «ju^pfe^ 
4,  qui  pcobablement  Va  qu'un  towfaet  feit 
M  imfwûic,  C  qncleuYmperfcie  qd*iT  fBc^ 
«,  Gelc«9i>«BfMa)>efi40H  iHi  EtT«  pr^ 
Aa  a  »  v^' 
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„  £f,  mais  encore  de  fentimenc  ^  d'intelli- 
„  gence»  puisque  l'un  ou  l'autre  produi- 
„  roient  «^galcmeiic  le  dejtr,  &  fe  nianifeAe- 
M  roieot  par  le  mouvement  extérieur.  "  La 
caiife  des  Huîtres  cil  en  bonnes  mains  j  no- 
tre Auteur. la  plaide  vigoureufemenc.  C'eft 
lui  qui  va  parler.  Avec  quelle  confiance, 
s'écrie- t-il,  Mt.  de  Buffonnoaa  donne- c-'il 
des  faits  démentis  par  l'expérience!  Quoi! 
l'Huitre  ne  donne  aucuns  Hgnes  de  defirs,  ni 
d'avertîoD,  .ni  de  befoîn?  Pourquoi  ouvrct- 
eile  donc  fa  coquille  pour  rejetter  l'eau  doDC 
die  aiifé,  &  en  prendre  de  nouvelle?  Pour- 
quoi paroit- elle  lé  plaire  à  la  tenir  ouverte 
dus. le  beau  tems  en  s'épanouïfTant?. Quand 
eHe  pince  le  doigt  placé  imprudemment  enere 
Tes  écailles  ouvertes»  elle  ne  donne  aucune 
marque  de  vengeance?  Quand  elle  ferre  le 
couteau  introduit  dans  fon  ouverture,  elle 
.ne  Temb^e  pas  occupée  de  fa  conrervatioD? 
Quand  elle  Te'  ferme  pour  peu  qu'un  corps 
~Ja  heurte,  elle  ne  donne  pas  des  figncs  d'un 
taâ  très -fin?  Le  mouvement  qu'elle  don- 
.ne  (toute  molle  qu'elle  eft,'  quelque  pea 
propre  qu'elle  paroifle  ù  agir  de  force  0  aux 
nulcles  qui  fervent  à  ouvrir  «  ou  à  fermer 
fes  écailles  fi  pefantes  par  raport  h  Ion  vola- 
jbe  &  à  la  conlinaoce  de  H  chair  *  n'a  aucu* 
ne  analogie  aux  mouvemens  de  Dos  mem- 
Iwes?  Que  ces  mouveaieoa  de  l'Huitre  fooc 
vlmiiTibles  aux  yeux  ;  d'un  homme  qui  ob> 
ierve  en  fiiilorophe  I  On  ne  lemarque  aucua 


art,  .aucune  merveille  de  méebaoicjue ^  dans, 
la  produâion  de  Tes  petits  ;  aucune  iudufhiQ' 
daoE  fa  manière  de  trouver  les  parties  délW 
cates  donE  elle  fe  nourrie  &  d'enlever  à  l'eau 
de  la  mer  ce  Tel  acre  &  ce  bitume,  donc 
nous  ue  fommes  point  encore  parvenus  à  la 
dépouiller?  Si  Mr.  de  Buffon  veucuouE'don» 
Ber  quelques  idées  des  animaux  totalemenC 
dénués  de  fens,  qu'il  cherche  d'autres  exem- 
ples ;  les  procédés  de  l'Huître  lui  fonc  tron 
contraires.  Pourquoi  revient  ■  il  fi  fôuvent  a 
^es  faits  qu'il  a  fi  pei}  étudiés  ?  Que  les  Hui-^ 
Xfz»  Totent  indignes  de  les  obfervatiooa.  à  1* 
bonne  heure  ;  mais  leur  conditioo  ne  deptild 
çn  aucune  forte  de  fa  façon  de  peufer.  ' 
.  Lbttbe  XV.  Il  s'agft  toujours  des  aoi-  . 
maux.  Mr.  de  Buffon  itiï  attaché  à  établie 
d'une  manière  fort  prolixe,  les  différences 
qu'il  ruppcfe  entre  le  feus  intérieur  &  les  or-f 

fanes  extérieurs  des  Cens.  Ces  différences 
mc,  au  jugement  de  l'Auteur  des  Lettres, 
autant  de  paradoxes  diamétralement  oppofés- 
aux  phénomènes  les  mieux  connus.'  Qn  rail-' 
le  agréablement  l'emphafe  obfcure  avec  la-' 
quelle  l'Hiftorien  des  animaux  expofe  Tes 
idées  fur  cette  matière.  ■.  „  Leti  .organes,  dit* 
„  il,  des  fens  extérieurs,  le  cerveau  quiefl- 
„  l'organe  du  fens  intérieur,' la  moelle  épi< 
,,,niëre  &..les  nerfs  qui  fe  répandçoc  dan»-' 
„  toutes  les  parties  du.corps  animal,  doî-: 
„  vent  être  .regardés,  comme  faifant  un 
,i  corps  continu,  jromme  une,macbineprsa-' 
„  nique,  une  multitude  de  levj^  dansl^-, 
;    1  Aa3  »nuet 
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ft  qbelte  In  feol  feoc  Ici  pntin  fnr  lesQael- 
g,  les  s^ppliqaent  les  forces  oa  let  puilTan- 
gf  CM  extérieure*.  Le  cerveau  eft  t'iupomo* 
'  ^  cltob  ,  CM  ta  maflè  d'appaii  &  les  oerâ 
^  fteic  tes  putieii  que  l'sâion  des  pulflaa- 
M  C08  nm  aa  monvemcat."  Cette  doârhio 
m  A'ine  admirAIe  âmplické.  Un  cliac  voie 
KM  fiMkrti;  tt  Te  tapie,  attend  qu'elle  fç  met* 
M  è  portée  ifétre  fWrprirc,  il  te  jette  defius, 
«n  badiné  «vec  fcs  Rrifies,  U  huâè  éebaper 
four  ta  reprendre*  la  porte  dus  Ta  guodo 
an  piék  de  fs  oafcreofef  cfiecs  du  levier, 
46ttt  Tappui  eft  entre  les  deux  cxtrémicés, 
A  daàt  M  puiflâBce  e&  i'ébraDJement  de  ht 
lumière.  L'bipomoclion  ,  ou  poioi  d'ai^vul , 
eft  la  nloBGét  ftçcm  (Téne  du  cerveau,  St 
qui  deCre  de  tuer  nspicby^letDeDt  h  foorit. 
Toute  eecce  paitie  de  ta  Phyâque  eft  jâ- 
plODide  p«r  Mr.  di  Bu^n  dSDs  les  plu*  é- 
jttiliôis  ténèbres;  il  y  aurott  me  iofinité  d'à* 
cJiiicHretnen«  U  demtiDder,  snnt  que  4o 
poovtftr  f  rten  entudre.  11  réduit  YMpt- 
tit  &  Us  re^gosocei  à  des  efien  pure* 
aeat  médmiqaMi  ii  enlève  aux  parsaiit« 
ifttuxi  cottte  mémoire ,  toute  coniparsi' 
ibb  de  ftnfttioDC.  toute  idée  du  palté;  ^ 
il  eooftnif  t  un  lyftème  &  eiobanffé  poor  fup* 

géttkoeê  Acuités  ,006  l'aoalyfe  en  eft  tris- 
dgttntéi  ft  ae  leflbmUe  guèrét  i  ce  qui 
ibrt  oninakwnent  de  fii  {riune. 

LBtTM  XVI.  Mr.  àt  Svgm  parole  vou- 

\(kt  fe  tirer  de  ce  duos ,  en  tramillaBC  à 

MpUqwr  II  SMite  da  feateioa  des  «ai* 

maux. 
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furt  difféieat«s  d»  oâcrw ,  &  que  fi  les  «sfr 
toavs  oM  ijb«  IfmiipeDt ,  ils  n'ost  au  août 
point  d'tdépi.  C'cil  pu*  J'orgaoe  înulfiwv 
que  ranimai  p(l  («ofibit:  ;  &  comme  tout  )W| 
qui  fe  paOè  dsn^  cet  organe  &ft  puteamiB 
nuépliaaique,  ij  Huic  4irc,  f^vaiic  )ea  pHB> 
çjpe«  de  Mr.  (j;  fif^oo ,  qw«  le  reo«  de  feiôo 
tteace»  k  vue  ucs  curpt,  )»  percepcioo  da» 
Iga» ,  eft  un  c^ec  p^iren^nt  tnéctuniqut» 
Qoe^lp  )4ée  ^DiK  -  £  -  Il  4e  cet  eff»?  C*«ft. 
P»r  exemple ,  ^ns  ]»  vifion  *  k  çotpmui^ 
catioq  d«  l'imprelgoD  que  Iqs  rj^yons  (OO); 
fiias  w  lu  rétine  ;  c'eâ  fi«  ctriaip  ^nm^eiMn;. 
AtoGla  feofuioa  qv'oo  iprouve  çn  voyaac 
eJï,  non  l'djraolenient  c^uTé  «  eo  prenùK 
Jmu,  par  la  lupiitre,  nwt  1»  perJ^vér^OCS 
de  cet  élïrJwIfAientj  &  cette  p^Ëvéraocç 
dépead  de  )«  conlu-uâioa  parcisuJi^r^  di> 
(^rv^au,  Npuc  vgilji  (ao>  CPOcrolù  tiies  M 
fût  du  fpicbâuifinie  dans  leia;j£l  coofitte  U 
fitobtiou.  (Jq  ébr^nleffleat  peifèvétint  sS.' 
il  doQC  quelque  choCe  de  pUiE  «opojjcînuwc 
d'acre, que  ce  qiii'iJéK>it:d«QsG3n.Qrjgi^«?.Cec 
ébrafllemeot  par  Tnpoti  A  l'œil  iwut  nxi  «r- 
taio -ordie  ^'oCctilafUips  dwu  l^  riéciDejVipil& 
reflet  to^ctwoique^la  Uuoùèie.  ilperl^v^K 
dansl'organç  iatjtf.iajr,9'eSi-ii'àlrç,sj3ieie» 
tnêmes  p&mJ4tlpAB  fe  Aicc^deuc  cojviapeU^ 
ToenL.  A  ia  boMO  bciw  :  laù»  la  .copuwQ- 
tioD  de  civ  inauvfmaiii^U^atiCs  jo'f;]  fer» 

tei^  Mh«j  ^iVj^Iqt  i  la  uuvfjs  4^  cems , 
Aa  4  du* 


O^jk' 
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ïliscufHon,  il  iTuffic  d'aTl^ér  uiî  fiiicd'èxpé^ 
TJehce;  c'eft  que  le  cerveau  eft  infenfible, 
d*oti  il  refutte  qu'aucune  dé  Tes  parties  De  fetit 
les  ébranlemens  caufés  par  la  lumière,  pac 
les  ondulations  de  l'air,  &c.  L'aoimal  pur 
àrant  le  j(inforium ,  ou  le  Tens  intérieur ,  com- 
nie  l'aj^pelle  Mr.  de  Buffon ,  conftrujt  çam- 
me  le  ndtre,  nous  n'avons  aucune  rairoQ 
de-p*hfer,que  quelque  partie  dti  cçrveau  de 
eet  animaliente  les  ébranlemens  qui  lui  font; 
oommliniqufs  de  la  rétine.  Et  quand  on  l'ac- 
corderoit ,  Cefl  donc  dans  Ton  cerveau  que 
le  chien  voit  le  lièvre ,  5;  non  au  dehors  de 
loi?  C'eft  l'image  du  lièvre;  qui  voit  le  liè- 
vre,- &  non  le  chien.  Si  la  vilion,  C  l'ouîe 
ri'étoit  que  '  la  perception  de  l'ébranleinene 
dùé  reçoit  locerveaq,  il  eft  évident  ^uel^ 
partie  ébranlée  de  ce  vifcère  ne  connoitroit, 
même  dans  l'hypothère  de  Mr.  de  Buffon^ 
que  (a  propre  modification  ;  &  qh'elle  n'au- 
TÔit'aucyne  connoiffance  d'objets  qui  liii  fe« 
rôieht  étrangers;  à  moins  que  fè  regardani; 
comme  patfive,  elle  n'eût  l'idée  d'ufie  can- 
fe,  qui  auroit  produit  Cette  impreffioii,  & 
dé  la  refifemblance  de  la  figilre  de  cette  cau- 
fe,  à  celle  de  l'empreinte  qu'il  auroit  reçaS, 
Le  P.  Mafcftrancie  avoit  obrervé,  que  nos 
fénfations  de  plaifir  &de  douleur  difEèrent 
cnêntieliement;  mais  qu'il  n'en  eftpas  de  mê- 
me de  l'ébranlement ,  ou  de  l'état  des  nerfs  qui 
l'occaflonnent.  Cette  différence  eft  encore 
ptus  marquée  entre. les  Teprations  de  divers 
ertrei.  0ael  rapoit  y  a't-^H  eatK  la  fenfa- 
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tton  de  couleur  &  de  fod;  èiitK  une  de  ces 
feofations  &  le  goût;  eocre  le  caft  &  le  cha- 
touillement, une  douleur  vive  &  U  vue  d'un 
ceillet?  Mais,  dans  la dbârine  de  Mr.  i*  Âqf- 
fon ,  toates  ces  reufatioDs  ne  doivent  diffiirer 

3ue  du  plus  au  moins ,  patte  que  ce  fooc 
es  ébranlemens,  (difl^reos  i  la  la  véricé* 
inais  cependant  comparables  entre  eux  ,^  des 
fibres  médullaires  du  cerveau.  AufE  foutienc* 
il  contre  le  P.  Matebrancbet  &  l'expérience 
de  tous  les  hommes,  que  lesTenfatioos  nd 
dtâërent  que  du  plus  au  moins  par  la  proni- 
citude  des  vibrations,  &  par  la  direâion  des 
mouvemens.  Si  nous  pouvions  connoitre  una 
molécule  du  rnyon  rouge,  &  l'ondalation  da 
l'air  ,  d'oti  refaite  un  ton  de  mufique ,  nous 
pourrions  comparer  la  célérité ,  la  dire^on , 
la  force  &  la  fenfacion  du  cboc  de  l'une  & 
de  l'autre.  Or  les  fenfàtions  n'étant ,  feloa 
Mr.  dt  Baffon,  i]ue  les  ébranlemens  conti- 
nus; tels  qu'ils  ont  été  imprimés  fur  Torgane 
de  l'ceil,  ou  de  l'oreille,  &c.  fl  le  cerveaa 
les  fent  enfemble,  il  feat  la  diffiirsnce  da' 

f)lus  au  moins  datis  la  force  du  choc,  de  la 
umi^t-e  &  du  Ton-,  il  fent  la  différence  da 
ton  des  v^ratiohs  ,  Bc^Ai  manière  donc  il  ea' 
eft  frappé.'  Ainfî  ces  Tetitâtiani  ne  pouveoc 
ôtre  pour  le  'cerveau,  fupixitîi  fenflble,  des 
fenfations'  cfTendellement  différentes  ,  mais 
defimplds  mouvemens.  L'expérience  dépof» 
*  le  contraire;  mous  éprouvons  autant  de  diffé-' 
rence  entre 4ine  couleur, un  fbo,une-&«euFa: 
une  dotriâurv^u'eotro  le^ooQveioeDt  &  le^uti 
pos.  &a  ;  Lkt- 
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:  tvtrw*  KVIl-  Uf  uimuiT  de  Mr.  4» 
Mt^em  font  pureiMoc  macériela;  &  cepea- 
dtoc  il  leur  accorde  U  unlÎEieiKç  de  lew 
ralftencc  M«t  U  l'expriae  U  deflus  d'uop 
smnière  Pi  gto^rale ,  qu'où  oe  ftit  s'il  raccoD> 
4j«  i^  coûte  la  colteâioD  de*  msobtfs  de  IV 
pinal;  «arorie  que  la  machïM  «ocièrB  Tenu 
foo  exidence  tonte,  &  cbvqqe  Q>«aibrc 
particulier  U  fienoe»  09  bi^fl  à  une  &b1« 
Mrtie,  à  ce  qu'il  apeUe  le  tçua  kiténeur* 
C'eft  pourtant  tàni  doute  de  ce  dernier  qu'il 
veot  parler.  Mais  ce  feaa  «It  dans  le  ce^ 
veau ,  &  le  cerveau  eft  UD  amas  d'uiifi  iefini* 
C6  (te  peni«a-  Ce  œ  fwa  pas  aux  vcinea ,  aux 
•rtèrec»  wix  vaifieaux  liiuphatiques,  aozti* 
ciKttrSi  que  Mr.  ito  fvjfM  raporcera  la  coa* 
fcienoe;  c'eft  plutôc  à  des  parûea  toieleineH 
iiDpercept)t>l«B.  à  de  petites  fîNcs.  fe  de  pt. 
titfl  filets  DCfveus  >  qui  formeoc  w  enti» 
bOemeDC,  doM  In  vuidos  (bot  reqipUs  par 
tous  les  viiflièaQx  Tusdits.  Ceft  donc  ce 
tiOii  Mdie,  mais  donc  la  conftruâipD  nao^ 
TeillcufiB  ootu  eft  totalement  iBCOiMittô*  qiri 
fi»t  foD  «iflewei  &  dans  notre  oi#ve»u,ift 
dais  cetui  de  VmvaX.  Cela  éuot,  il  df>> 
vrait  Te  dealer  de  totit  c«  qui  «A  aotow 
dr  lui«  de  CoM  et  oui  remplit  lep  vi|ides  «ne 
fomesc  Ica  enreleiaemeu  de  ces  <iifftfi«fw 
naBMaux}  &  comme  la  ooofliwftion  de  cba- 
osa  de  OH  AeiB,  &  la  manière  donc  ils  foac 
crai^,  noués,  entortt]Ui,«a«e  qui«n  ^ 
tçUc  macAioe ,  tel  ganM,  &  que  cette  co&< 
ibuâK»  «nMtye  «E  ce  qui  le  reod  feofi* 
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He  k  feziftcace ,  ponrqQot  doua  nftto  booK 
ines  1  pim  on  oela  qoe  les  Mcn^n'ei)  avow 
nous  ni  la  moindre  idé«,  oi  la  molodre  &■>• 
làdoo. 

11  D'eft  tSuéaem  ncoo  oi^ne  dus  ;!■ 
cervesu  qai  Teots  Iba  exifteoce ,  fie  saquai 
oa  niific  laportcf  les  fenfiuiona.  Lei  Màté> 
lialiftOE  preaoent  uq  parti  deierpéré,  ea 
coDfoDdrâtle&os  de  lacoSxifleace  de  oatra 
corps  avec  celui  de  l'exiftetic»  de  ootre  a-  ■ 
ne,  &  èù  ftàCux  ane  rëpmiâoa  du  Tent  de 
l'exiftcoce  fur  toai  le  oorps.  Mr.  et  A^m 
les  fiToriTe  ea  prtcendaae  qa'otie  Tone  de 
iBéchiniime  Qimt  abfolaiaeoc  pour  voe  por- 
tioD  de  matiffre  TenfiMc  k  rextfteaoe  ;  il  rda-  . 
IMè  ce  que  Zjoeht  n'avotc  pnn>oK  que  «nnne  j 
une  tivpotbÈfe,  qaoiqii'ilreftfCigMccae  mè- 
ne bypDtkèlfc,  oD  refuTant  la  peaTde  à  la 
natière.  Mais  (es  Matéiiaftfiei  adopoeronc 
le  fonde  de  la  doOrioe  de  Mr.  di  Sufinm,  fie 
ft  t^iMfxetOÊt  de  léa  rcfh'iâioDa.  Il  faoc  dooe 
démoDtrer  que  la  pré«eMioii  de  Mr.  ii  Bff- 
fin  impliqM  oontradiCbiofii ,  &  OMre  Aoteor 
crok  navoir  Ait  daiH  les  EUmens  de  ta  JUAa- 
pb^bpu.  La  «AoTe  eft  d'aunoc  plut  oécel&i- 
ic  qoe  t'bypothèfe  de  Mr.  Ltclctn  ftduit  oa 
trèd' grand  noabre  de  perlbiuics. 

Le  ciflfa  ooiDpDfé  dei  racfnea  àet  octft  m 
peut  fsatir  fea  eKittemce*  ^-il  néme  vrai 
que  diaqtw  fibrille  du  tiilh  fetitf  c  la  fioitic 

Srtictdière.    Cord^ts  co*  cet  petiu  fikx» 
itBBt  ries^ace,  6t  «otBbinéi ,  reffenbt^ 
z^»i  «n<«i4ii6e;  iâit«wa«ii^IèBia>>- 

lOlt 
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rofcdn  fbtdat.  Or  chaque  fohlat.daos  tinë' 
armée  fent  Ton  exjfteoce  d'une  manière  qui 
exclue  tout  motif  de,  doute;  &  c'eft.èn  cela 
qae  conCHe  fa  conicience  de  l'exiftence,. 
qu'elle  exclut  même  la  potTibilitë  du  doute. 
Ce  foldacpourroit  bien  (avoir  qu'il  ya  looooO' 
hommes  dans  l'armée  ,  &  qu'il  en  e(t  un.. 
Mais  cette  connoilTance  de  tous  les  .autres 
feldats  D'eft  pas  plus  une  confcience  de  leur^ 
exiftence,  que  la  vas  d'une  armée  navals 
efl  la  conrcience  de  l'exifteace  des  Vaifleaux 
qui  la  compofent.  II  y  a  plus;  chaoue  fi-' 
Ëiille  du  cerveau  efi  une.  machine,  elle  eft. 
compolëe  de  points  phyiîques  ;  elle  repré- 
fente  encore  une  armée ,  dont  lea  points 
phyGques  déGgneni  les  foldats.  On  Tera  donc 
f»)ntraint  de  réduira  la  maci^e  &  un  point, 
ntathématiquero'arant  réellement  ni  parties, 
ni  arpe6ls  quelconques,  ni  TuperScie,  pour 
loi  fuporer  le  fentiment  de'  i'exiftence;  ce, 
fera  alors  la  pure  unité  iadivilible,  qui  ne. 
fera  ni  machine,  ni  matière. 

..Cette  Lettre  contient  encore  quantité  de 
difcuflions  intéreOàntes  fur  les  conféquences 
oue  Mr.  de  Buffon  tire  des  principes  précé- 
oens.  Nous  ne  pouvons  <}ue  les  indiquer; 
I.  les  animaux  ont  la  confcience  de  leur  exl- 
flence  aéluelle,  mais  ils  n'ont  pa»  celle  de 
leur  extftenca  pafl^c  ;  s.  la  variété  des  efprita 
vient,  non  de  la  .diffîrence  de;^  organes  du. 
cerveau,  mais  des  qualités  diverfes  de  ces 
mêmes  erprtts ,  des  irea^t  diâ^reotes  des 
«met  i  3.  la  coonoifiaDce  que  nous  avons  du: 
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pafllë  coofifte  dans  le  réfàinc  de  la  compa< 
raifon  de  dos  idées  ;  '4.  les  animaux,  quoi- 
que Tenlibles  au  boobear  d'exifter,  n'ont 
point  d'idées ,  &  par  co'oféi^ueDt  poiac  de 
'  connoiflance ,-  ni  du  palTé*  oi  de  l'avenir;  5. 
les .'  animaux  n'ont  point  de  mémoire;  <J. 
1  bomme  imbécille&  l'animal  font  des  Etres 
-dont  les  refultats  &  les  opérations  font  lea 
mêmes  &  tous  égards ,  parce  que  l'un  n'k 
.  point  d'âme ,  &  que  l'autre  ne  s'en  fert  point  ; 
'  .7.  il  y  a  une  erpèce  d'imbécillité  périodique 
pouT'I'boQime;  c'efî  le  fonuneil:  &  alors  no- 
tre amé  q'eftlii  aâive,  ni  paflîvei  8-  on  u'k 
point  d'idées  pendant  le  TommeiL  Tous  cet 
paradoxes  onvreac  on  vafte  champ  à  l'Aateur 
des  Lettres;  fit  il  ne  perd  point  d'occalion 
de' battre  en  ruine  les  principes  de  Ton  Ad- 
verfairé. 

Lettre  XVIII.  Pes  Animaux  nous  paflbns 
à  l'Homme.:  Mr.  de  Aiffm' s'ell  propofà  da 
le  bien  diftinguer  de  la  Béte  ;  voyons  corn' 
snenc  il  y  'réulEc  .L'Hommç,  félon  lai,  i 
tout  ce  qa'on  reconnoit  dans  les  animaux^ 
-on  corps  drganifé  ,&  dans  la  tête  de  ce  corps 
un'oi^é  qui  feoc  fou  ^exiitence ,  lebjen'v 
être  &  la  douleur,:  qiri  Voti  les  objets  j  qui 
entendlesfons,  qui  a  des  appétits»  desde* 
firs  &  des  parlons;  &  tout  cela  n'eft  qu'un 
}eu  orgflDJqne,  qu'un  mode  de  la  maciërej 
ce  ne  (ont  que  des  ébranlehiens  fublidanst 
Ainfiie corps  delliomme  eltun  individu  fen4 
ilble^,  un  moi  à  part,  un  faot  ennemi  râturel 
de  l'aotie  moiî  l'imbÉcilIc  p'àone-cé.  mot. 
,  .  w  Mai* 
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M^l'homniQ  a  de  plus  db  autre  prinripe* 
que  l^r.  dt  Bufon  qu&Itâe  une  rubtlonce, 
qui  Tenc  aoffi  fs  propre  exifieoce  ;  c'efl  un 
autre  vwi ,  lequd  itbcie  (on  no  dit  pas 
coniDctit,  ni  mêoie  de  quelle  ttunjère  il  les 
coqnoiO  lei  reaTattoos  du  nti  corporel, f(n^ 
ine  des  idées,  unit  encore  plufîeurs  idées,  & 
en  &it  des  raifoiuieiiuiiis.,  làii  de  plus  com- 
parer des  idées  i  de&  images,  &  colorer  les 
peorées.  L'homme' eft  jdoQCConnioré  de 
deux  individus,  de  deux  mai ,  auifi  difiereqs 
par  leur  fobftance  que  par  leun  prt^iétés. 
L'tiD  efl  une  lun^re  poiv,  iOcapaMe  d'er- 
reur* ami  de  la  vérité  par  fa  nature;  do  le 
prendroie  pour  cette  portioo  de  la  Divinité 
que  les  Aockoi  iJoRooieut  k  j'IioiiiDé,  & 
ntaibitDt  aux  asiouux.,  laquelle  q>rès  la 
mort  fe  réunilToit  à  fou  tout.  L'autre  iwi 
«ft  ttveui^;  DU  tll  V0k,  3  ne  voit  ^gue  les 
ténèbres  *  &  o'enfaafe  que  l'erreur.  Ob 
j/tmàToU  cduj~ci  {lour  uns  produâion  du 
maBVDis  p|rincifie,  tel  que  Ict  MjmîcbéenB 
l'ont  imaeiaé. 

Il  n'eu  pn  difficile  de  yak  d'ofa  Mi.  dg 
Buffim.i  tiré  £00  opinoa.  Il  «  làtfl  ne  que 
Sâ^le  a  Ont  fait  valoir;  ces  contradiâiona 
^ie  nous  épronvons  en  noua  -nteies ,  ces 
combats  de  ïbonuae  ^idtuel  cancre  nioai* 
me  diuod.  rDppofitioH  {uvsqne  coBti«ocHe 
CBCre  la  raiuD  «  les  Ims,  entm  la  vérité  & 
le  JDcafiniBK^  Mata  dans  en  combats  étran- 
Msv  Jadiœs  de-ia  oorrupCion,  o'cft-ce  fM* 
»  même  dpc  i«uc  h  bôiièr»  iôllidte  à*om 
côté. 
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cdté,  &  qae  le»  feDTaUoni  udrcoe  ft  ocn- 

pent  de  l'autre ,  &  qui  Te  fèoc  tMchtré  pu 
cette  concradiâion  ?  Ûa  recoDOOic  dans  biao 
des  occaQuoa  la  rupériorité  4cs  actraica  en 
TcDs  fur  notre  iatdtigencc  qui  fe  laiflè  vâil* 
cre  Ucbement;  niaia  l'atiic  fffiC' elle  eu  it- 
traiEs,  ou  ne  les  lent  -  «Ile  pas  7  Si  elle  œ 
JesTcnt  paa^elle  n'eft  pa>  (oUicic^e  A  s'y  pré- 
içr;  fi  elle  les  renc ,  cfts  méôic»  «traîu 
ezineuE  donc  dans  les  rea&tiona  qui  Jui  Toac 
propres, &  nop  paa  dans  ccllea  d'uo  Atredli»* 
ae  nature  tou»  différente  de  la  fienne. 

Mr.  4i  èv^oH  paroit  fouteaiir  que  touUf 
]fit  renfaùom  font  doubles  icar  il  inlùiui  qu'tf 
y  en  a  ^un.cràn.fitpMaw dami  Famé.  Alois 
Sans  le  cas  oli  il  j4  Tenracion  de  couleur  dinp 
l'ame.,  nwis  faoution  coovenaMe  à  l'eCpric» 
St  Teçratioa  de  couleur  daos  l'orgnie,  ram 
fenratioq  iSormi  IViaM,  {[  qui  n'f  eft 
qu*un«  iWu  d'ébrinIcineKperfôvérant'jquel 
eft  Celui  de  eu  deux  ordM»  4t  fitnfàtioas  fur 
lequel  railbnne  ua  cfprit  pWiufopliiqiM,  t^ 
que  cwlui  de  Mr.  de  of^mt.  C'eft  âppucnf 
nienc  l'ordfe  qui  coovienc  i  m  iDdividi  r^ 
fonnable.  Mde  nénw.fiqudqaeitcraicpouff 
un  plaifir  ^ue  Ja  nii(«n  iaurdic,  tourmea* 
té  cet  iodividti^  «e  iera  «fiBore  battrait  qtw 
ioa  Ane  Apiouve»  &  non  pM  netiit  qw  n'ap* 
mrticot.qu'àUaatJire;  tow«  manière d'étrd 
qui  eft  pmpK  k  uq  oigaae  corporel  ne  ptnH 
yant  iîa  troayvr-^aastinepHiflbnce  rpirioiiHUt. 
"Ù'n^x  l'on  eil  en  droit  ^  «ootlurrc ,  qua 
fluw41*lbqnuw  f^wtt  SmiéantifÈé*  -dt  Ur^ 
.    j  -  ■  * 
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-4*  Bofftn  r^lbciation  de  deux  ïndividds  dé 
'différence  nature,  donc  l'un  Teroit  fenfible  & 
raifonnable, l'autre  fen{ible&  efTentiellemenc 

Î\mé  de  raifon;  l'erprit  j  la  première  de  ces 
ubflaDces ,  '  ne  fenciroit  que  Tes  propres  ft> 
-çons  d'écre,  &  noy  celles  <lé  l'organe  inin- 
telligenc;  ne  r^fonneroic  que  fur  ce  qu'il  è- 
prouveroic,  &  ne  pouirnic  vérîSer  par  aucu- 
ne expérience,  d'one  manière  démonllraH- 
•*e,  fi  l'autre  auroit  des  feorations  d'un  gén- 
ie matériel ,  ou  s'il  n'en  auroit  pas.  \ 
Ladoftrine  de  Mr.  de  Bi0on  fur  ce  fujec 
iDène  auffl  à  bien  des  contëquences  dange- 
reufes ,  qu'il  feroit  aifé  dé  pouffer  fort  loin. 
JJbommt  iatéritur  dotAte  eft  une  machine  ex- 

tofée  à  toutes  Ibttes  de  batteries;  fl  e(l  aifê 
e  confondre  ce  ^ogme  bizarrement  fermé 
par  le  môlange^  du  StoTcistne  &  du  Mani- 
chéisme) &ite-fii!re  rentrer  l'ame  dans  foù 
état  naturel.  '  G'elt  un  Etre  ruTceptible  dé 
lumière  6e  de  fentimenci  ob  te  lumière  &  te 
fentiment  font  fouvent  opporés.  PaAive,  ^• 
le  eft  fiijette' à  toutes  les  imdrelBoDS  des  ol> 
Jeti  transmis  par  les  feus  >  a  cous  les  chati^ 
getnens  que  le  cours  des  erpritsf  décidés  pat 
une  manœuvre  fécrette  de  U  URsChiUe,  peu- 
vent y  caufer;  Aâlve,  pour  dË5arouSr,poiif 
i^primet  lesâppétics  qu'elle'-fe  fent ,  &  que 
ià  rsilbn  condamne,  pour  adopter  le  vrai^ 
pour  rejetcer  le  faux,  pour  pËfer  les  vraifeiiH 
blances ,  pour  douter ,  pour  refufer  d'exaittî< 
ner,  pour  juger  avec  précipitation,  rufce'- 
pcibl*  de  vérité  &  d'crreuN  Voilà  fee  traits 
\t  leb 

u.gnzfn  -.  Google 


ulï  qae-nolu  le>  recoiuioilSius  en  iioas*ni*>. 
mes. 

,  Lettre  XlX.  Ed  décrivant  ce  (]ui  appâf-! 
tJeDt  i  l'ame,  Mr.  4i.  Éuffon  feinble  réaulrs 
toutes  (es  propriétés  iTentendemenc ,  à  l'ès- 

Eric,  &  à'laniéaioire,.rans  faire  mention  de 
i  liberté.'  €epeDdàiii  on  ne  l'accufe  pas  de. 
la  aler.  Par-  tout  ailleurs  il  la  Tupcfe  inanî-. 
Jeftement,  &  la  dîQiogue,  éomme  on  doit,  de  la 
fpontanéité.  On  rapro'che  ici  quantité  d'en- 
droits qui  la  prouvent^  &  qui  forment  l'apo- 
logie d&  Mr.  {f«  £tfjfos  i 'cet  égard.  ,  ! 
Mais-il  cft  plus  difficile  aexplî^uér 'ies. 
idées  au  fbjet  aes  pqŒom,  qu'il  veut  don- 
ner purement  ù  la  machine.  Là  manière,  dont, 
il  tranche'ladifficuUé  çft  bien(iRgulî$re;c'e{b 
en  accordafic  au  méchanisme  du  cerveoii  '.les. 
paffîons  les  plus  fpiritueîles  ,  comme  '  Tor--: 
gueit,  l'ambition,  [àjalôufie,  l'envie^  l'avî-' 
TÎce  :.  elles  deviennent  alors  propre»  .âU?;  bâ.- 
tes  comme  à  nous  dans  fon  fyuènië.  Mais 
quasd' elles  fpnt  réfiéchies,  alors  elles  fonc 
revendiquées  par  l'amci  &. elles  devieiulenc  . 
fpirituellet.  Comment  efî-il  pçfnbje  ,  ea 
plaçant  les  Tenfations  &  les  deûrs  dans  la 
machffle  ^  &.  les  délibéjràtions  dans  l'arne-,  de 
.comprendre  comment  l'ame . peut  êtr,e,  per- 
vertie par  des  tnaoïÈ'res  d'être  d'une,  .pâturé 
diS'érente  de  la  llentie*  ^  auxquelles  éllé'ne 

IiéuL  pàr'confëguéot  participer  9  .Comment 
_e  mbtaCpeut-il  êcréTeffet  du  phy(iyve..oU 
'd'un.roéçh'anisme,  dW  ébranieoient.î.iPius 
finie xelope .,lcs  idééfftiè- Wr. M MbSvtf'., plus 
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eltes  <}ev5ennnenc-  tninteRïj^iMes:  X^èritrieff 
que  l'on  ftit  ici  de  Te»  idées  .fur  l'amoaf  &■ 
fer  Tarnitié,  mérite  (•attention  de  Ccbi  qui 
llrooc  INïavrage- monte;  Car  nous  ne  (àurfons' 
ijous  y  arrêter  ici.        '       ■ 

Accorder  les  paffîo05 ,  telles  qu'elles  foient , 
i  là  "matière ,  Hii  donner  même ,  comme  le 
,  fait  Mr.  di  Baffm ,  celles  qui  vietinent  de 
'  l*e(limB  de  fol-méfWe,  du  deflr  d'éire  prêté* 
r3  aui  autres  ;  c^ft  donner  lieo  aux  Matérîa- 
liftes  de  regarder  l'ame'^iri'tuelle  dànsl'tiom* 
me*  comme  un  doh'qul  lui  aété  f^erï  ]»!• 
rt  pêne.  Car  que  mariquc-t-it.  à  'l'organe' 
ftnufale  fnvemé -par'Mr;  4e  Baffm?  îlfent 
fyn.  exiflence ,  )1  aime  le  bien  -  être ,  il  deQre 
les  objets  qui  peuvent  îe  lui  proCiirét,  H  di- 
rige toutes  fts  vues  vers  ce  qui  peut  lui  ia 
£ic1li^er  la  jouTflàace,  il  hait  Ce  qui  lui  nUit^ 
jl  fait  les  moyens  de  l'éviter,  il  s'afffle  ie  s*c- 
'  flime,  &  «ut  être  aimé  &  eftîmé:  ce- 
j)eiidaDE:  il  elt  incapable  de  refiesion ,  H  n'a 
point  d'idées,  II  ne  ftffit  aucuh  rapoft.  Mais 
cette  fuppolftîon -fcft  très -"graruftè.  fl' l'on 
tùpc^fe  des  pâffîons  daOs  l'of^oé  Jefiflble, 

Îuisqull  fent  le  taj»rt  de  ctihyfedai^tte  d8 
objet  qii'H  aime  avec  lùl-mfime,  VSé  Ptrtpo- 
fltion  entré  cCqcrtl  hait  &  (bû bien^St^C? 

U-H-RÈ  XX.  Lé  tàfetit  de  rijhWtiBtf,  fi 
admirable  dans  pldfiaifs'  âmtmnt,-  fl'  nraiti^ 
■plié  dans  l'hoiTime,  fait  ïé'lUjtît  de?  Cette-let- 
tre. ..On  y  relfeOe  diverlfes'  méprifts  dtf 'Mr. 
■  âe  Suffbn.  Noiiii'  rioùi  bornerons  ft  '  dfcn*. 
Ç*aborâ  it  tL  confo&dii  dcivf,  aâdoos  6m  dif 


quefoîa  ^feëDhtSl  i    tiiaiij  flbiï  (Jai  tOi^iir^i> 

Kuisque  let  enAns^tiie  tdfltttflfni  ^de  quckSw 
s  le  veulent }   &  c'eft  lorsqu'ils  ont  eavie 
deTeirdfë~dQel(ni^TlâtciitE,  oirile  Atre  at>- 

percevoir  les  défauts,  liaitet-t  i^eft  s'appro- 
prier la  perféaion  qu'ota  rrdit  'Voir  dans  un 
autre  ;  c  eft  un  effort  pour  y  parvenir ,  &  cec 
^drt  àppâttlfflifà  l*iniell%enw.  .■  --:C 
'  L'autre  erreur  de  Mr;  dt-  êy^.^  ^cS 
d'expliquer  les  aâlgus  des  animaux,  eâdi' 
faot  que  les  kunês  ta  modèlent:  (ur  les  vieur* 
Rieti  n'eft  plus  fortement  démffnti  par,  l'fex- 
périencfr.  IV  éft  tr'frS'coriftantj  qiië  Je*  èa\- 
infiiuc  biiC'léiin.ai'tsiifcgiis  0tt>ËsdétJ,.ldurs 
mœurs,  gravés  daûs  le.  cerveau.  Qu'un  pe- 
tit chat  aie  été  féf^^  de  ui  lâère,  avant  que 
d'en  avoir  pr4s  I«s  bons-ou  les  mauvaisezento 
près,  qu'on  rélfcvtt  dans  liné  ■  màifon '63  il 
n'ait  aucune  compaenie  de  foo  efpèce,  & 
I^D'  Hiti  ^û^i^  Ait  ftafre  H  guerre  anolb^ 
tîs.  Mt*.  (fe  ^(ijf^ff>tf>t':il  tude  Jeuàés  h)« 
l-tAiâeiiés  aller  p^tufi^'leotm  «les  sndameft 
tioiir  cdt)fthiiré>  IHi^  »}dj?  Ntnrferlfls,  qui 
i'dn'  «re  de  tiëfibtii'I'stle  de  fco»- trife^ 
^resijiie  auflltdc  ^ifilï  fbnt  nfe  ,  bd\)n  ac<- 
cbUtutne  à  vIvfËdftîft  ti«  efige>  de  fiiMflfr 
\]s mi  faire  leâf^'flltft:  fôiM  en  avofr^ VDlék 
}n6dèll!s?  Les  éhé«j|k8/  qài  écloftne  m 
Friniénis,  q^  'ti*§nt  jitnai^  rà  tt)  etiè»  irï 
ÙËrë ,  mt  >-  éWei'Upptii  tte#'1nâHtloti>  1^  de 
faire  léiir  cdtidë'?  Ltf  |HipilloQ  'fofti  dé  Ibs 
flnvildtMii  ^  tlMMUt-^f'  ^  «eux  qoi  Ji^  Bot 
Bb  a  -  doâ' 
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donné  UioQTi  poar  ap|H«iidte  d'oax  l'afags 
qo^l  doit  faire  de  Ta  trompe,  defesatles» 
Oc   £c  aiDlî  de  tous  les  aciiiiaux*  : 


ABL  TI  CLE    III^ 

pissÊRTATio  in  locum  vexatiffimum 
Jtoffl.  fX.  ip^ — 22.  ubi  vcrus  verboruni 
*  feàras/noya  enarraciDné  aperitur ,  & 
;  univcrd  Capitis  traflationi  luxaoanulla 
.  mfiuôditur,  a  Phikieuthero  Oxonienli. 
-.  Fiibargiaiino  1754,  in  quarto,  pp.  31. , 

c'eft-à-:direj 

ï)lSSBKTAtlON/Hr  ilofft.  IX.  If)— 22. 

T  "6  pflQàgedont  il  s'agît  dans  cette  Di>' 
Al<  fenetion  «.  eft  fans  contredit,  non  feu- 
leniedt  un  des  plus  difficiles  des  ébitres  de 
St.  Pael,  tnaiï.eBCore  celui  qui  a  ét^  regar* 
dé  de  tout  Eems  comipe  le  plus  ferme  apul 
de  la  doâr^ae-du  décret  ibTolu,  -  Toutenue 
avec  chalev  par  les  DoûeuiiB  des  Ejgliiïs  ré- 
années.  Le  bue  de.,  qotr;^  ancHuvie  ii'eft 
pas^ntoios  d'éclaircir  ce  qu'il  peut  y  svoii 
.d'obfcar  fit  de  difficile  ^  que  d'arracner  des 
mains  deceuX'Ci  des, wmes,' qu'une  eiplif 
■«atîon  trop  préci^tée  de  ce  palTage  leur  t 
:piMcéus^  poor  delendiçruoe  optoioa  toac* 


.  »n  R    R  o  »  IX.- 10* 22.      :yff 

,'k'(a\t  iDfmicaDablé ,  torsqu'oa  loi  àte  cci 

fondement.  .1 

L'Auteor  en  exécntant  ce  defTeio ,  ne  fiic 
-  pas  dJdîculté  d'avouer,  qu*à  en  juger  par  lea 
.  premières  aparences ,  S  Paul  ne  lenible  pu 
.  trop  s'éloigner  du  rencimenc  des  Réforme 
.  Mais  ces  aparences  dilbaroilTent,  dés  qu'on 
en  juge  ,  non  par  quelques  propoQcioiu  .ou 
quelques  phrafes,  mais  par  toute  la  fuite  diE 
~  discours  ,  &  par  le  deflein  de  l'Apâtie ,  qoE 
elt,  félon  notre  Auteur,  de  confondre  ceur 
■  des  Juifs  ,  qui  murmuroienc  de  ce  que  les 
Parens  altoien  t  eue  admis  à  l'alliaDce  de  Dieu  ; 
'  &  de  juftifier  la  providence  dans  la  Tejeâioit 
^des.ehfans  d'Abraham,  pour  leur  rubfticu6r 
les  Païens  plus  dociles  qu'eux.    Il  n'eft  donc 
■CBlleméat  queflioa   dans  ce   pafîàge   de  la 
prédeftioacion  des  particuliers  au  raTui,  mais 
~  des  ^ces  particulières  accordées  à  des  peu- 
ples entiers.  •  Pour  montrer  cela  plusdmiDc* 
.lement ,  notre  Auteur  a  jugé  à  propos  do 
débuter ,   par  une  courte  aoalife  de  la  pre- 
mière  partie  du  Chap.  en  queftion.    L'Apô- 
tre donc  apràs  avoir  témoigné  fon  extrême 
douleur  de  la  chute  du  peuple  d'IfraSI,  dé- 
:  clare  que  l'aliénation  volontaire  de  ce  peuple 
de  l'allrance  divine,   ne  pouvoit.étred'au- 
cuD  préjudice  à  la  fermeté  inébranlable  det 
promeCea  divines  faites  à  la  poAérité  d'A- 
-brahani.    Mais  comme  les  Juifs,  pleins  d'u* 
ne  préfomtion  mal  entendue  fur  le  mérite 
.  fuperieur  de  leurs  aocétres,  rejettoient  avec 
iodij[D8ùoQ  cecce.  vérité , .  l'Apâtre  Jeur  .fait 
Bb  3  vaAtf 

u,5,™n -- Google 


fvoit,  qae'csc'étoitbtflleitiCQt  &  caofô  d'un 
mérite  particulier,  mais  par  pure  grâce  que 
Dieu  avoit  cbotfi  une  partie  de  la  poftérïcé 
diAbraham ,  pour  être  dépoGtaire  de  ffs 
'promeflea  ;  qUe  cette  faveur  ce  regardoit  ni 
.toute  la  polarité  des  patriarches  mt;eyx-1à 
'Aul^nient (loe  la  nature  enfairoit  defoeaditi, 
mais  qu'elle  s'étendbit  i  tot^s  ceux  qui  recc- 
vaot  Is  vie  de  la  force  desproroeflesdiKiDes, 
rpcoDaQiflbient  âOieu&Abrahani  pour  le» 
pire  (t-  7i  &•  );  que  cette  grâce  était  tout- 
t-fyip  libre,  s  qu'elle  ne  s'attaçboit  ai  au 
xi4rite  des  hommes ,  ni  à  dea  méthodes  oni- 
foimei }  ce  qu'il  prouve  enfuice»  par  la  foé- 
féreoce  donnée  à  //«v  Tur  Jfmail,  &  ï.  J/utb 
Ibr  fou  aioé  E/i^  (f,  s.  13.}. 

il^nV  a  rien  d^injufte  dans  to^t  cela,  pour* 

iUi  l'ApAtce ,  puisque  Qleu  eft  le  niaStre 

.  «bfolu  de  fes  bienfaits ,  commet  il  l'aSUto 

M -même  kMtîJi,  iMw^mv  iaw  &c.  ?'df- 

&C.  ce  qui  ne  doit  pourtant  p&t  i  entendrç 
de  la  délivrance  des  peines  éternelles ,  mats 
de  certaines  faveurs  générales,  dont  il  a  pta 
i  U' providence  de  combler  un  homme  prë'< 
férablement  i  l'autre  j  ainiî  que  l'Apdtre  le 
déclare  fuSfammenc  par  l'exemple  de  Jacob 
ttà'Ê/au-^  ou,  par  une  métooimie,  aiTez  fia- 
xn'iltère  aor  Hébreux,  des  peuples  defeen* 
dans  de  ces  deux  patriarches ,  dont  la  pré- 
férence  accordée  î  l'un  fut  l'autre, ne  regar- 
^ok  pas  certainement  les  biens  de  l'autre  vie. 
^K)(re  AuKur  ceoclut  de  tout  cela,  que 
les 
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lésDoùeuTt  reforma  Abt 'grand  tort  ^v«4> 
loir  établir  leur  àéctn  abr^lu  (ur  les  pan^cy 
4q  vstfet  fuivonr,  ^W^  ««f  vifn*i<T*w,  &c.  qe 
^ui  De.  peut  avoir  liQu,  fan»  n^liger  les  lir 

}|l*t  (hiD  argument  cgndmat.  Car.  qoetle 
laifofl  y  Bupott  -  il  dans  cette  r^poGcinri ,,  ep- 
tre  la.prapofitioD,  Dùtt  ê.préHHtmiai  Jae» 
ait  falM  V  Ttfnié  Elan  ,  «  la  '  preuve  qu'il . 
-en  donne  d'abord  apiès:  c'^  qv'il  fut  dK  à 
Rtbuea  ùxèxae  avant  la  naiSÀnce  4e  ce^deux 
enfau,  Upiui  grantkf^ra  gfftrvivtt  fiMn4f*f 
Rien  de  pJus  mal  affortÎLqu'uaetçDe  preuve; 
au  -  lieu  que  dans  la  fupoûtioB  contraiie» 
le  ratibiineixent  (Ubfide  dau»  toute  ià  forcç. 
S.  Paul. y  joint  enfuiie  l'exemple  de  Phv 
raon^  &  la  maniàrc  dont  l'Apâtre  s'exprimp 
■è  certe,  occalîoa,  a  porté  bien  des  iofierpiécen 
à  croire ,  qu'il  t'y  sgt(!bic  d'un  endMrcjflq- 
ment  de  es.  Soi ,  ctafe  pv  Dwtt  hH-mémq. 
Poor  Kvaniti  de  cette  idée-i  OA  n'a  qu'i  lire 
ce  qus.^ioi^  Boua  apr^  du  graad  oombip 
de  miracles  que  Ûieij  fis  opérer  ppor  vaii^ 
cre  la  durerà  invincible  de  Pharioa^  Ileft 
vrai  que  par  un  effet  de  Ta  toitt«  ptuffaBce  11 
lui  auroit  pu  faire  ctuBseï  de  ftotHnena  mal- 
gré qu'il  en  eût£u.  M«.ia  «oivsw  ^«V^t 
été  une  graoe  dont  Pharaon  s'^Qoik  rend)! 
indigne  pae  (on.  apiBi&ue  iWMbéifltM»  ..  il 
(è  coBtenta  tfen  ulei  te  fttçcm.anec  Iqi^ 
qae  tguarea  ^;aiBraeB&M'lv«iJi«i».  q^'AiiRV 
nifeftef  la  .glaire  devise  ,  fc  i  prq^nr  Kl 
paix,  tax:  ImeUtea.  G^ît'  per  cet  «xenptip 
goe.âL.Ptd  irat  tatcre  ipceed»  wi  }fit» 
Bb  4  de 
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dff TâD  teins,'que'Dieà  eft  pirfaitemstk  1« 
maître  de  mettre  certaines  boroes  i  fes  fa- 
veurs >  &  qu'après  les  avoir  ioutilemeot  pro* 
diktlâes  au  pécheur,'  Il  peut  le.  punir  avec 
jultice,  fans  qu'il  foie  en  droit  d'en  murmu- 
rer ^  principe,  dont  t'apljcacion  ne  devoit 
"pas  être  fore  difficile  aux  leâeurs  de  S.  Paul. 
-  Il  en  eft  de  même  de  la  comparaifon  du 
Potier  ir.  so.  doncSt.  Paul  fe  fert  uoique- 
inenc  pour  montrer  que  Dieu  a  le  même 
droit  d'abandonner  &  de  perdre  des  hommet 
îbcorrigtbles,  que  le  potier  de  cafTer  ceux  de 
'fes  vales  qui  onc  quelque  défaac,  ou  de  let 
employer  a  des  ufaeea  moins  honorables  que 
eeax  auxquels  ils  etoient  deftinés;  avec  cet- 
-te  différence  néanmoins,  que  Dieu  n'épargne 
-aucun  des  moyens  capables  de  porter,  la 
hommes  à  fe  défaire  de  leurs  défauts  con- 
traûés  de  leur  propre  mouvement. 

Pour  mettre  tout  cela  dans  m  plus  grand 
jour  encore ,  notre  interprète  a  recours  ï 
deux  paOages  duVieuxTeftament,  que  l'A- 
pâtre  a  eu  fans  doute  en  vue  en  le  fervanc 
dé  la  comparaifon  du  potier.  Le  premier  de 
ces  paOages  fe  trouve  dans  Efaïe  XLV.g-ii. 
&  le  fécond  dans  3Vrmu  XVIIL  C'eftdaos 
cdui-ci  fur -tout  que  Dieu  commande  au 
^Prophète  d'entrer  dans  la  maifon  d'un  po^ 
tier.  Il  obéit ,  &  trouve-  le  potier  ,  qui 
voyant  le  vafe  qu'il  avait  en  fa  main.,  gâté, 
le  jette,  &  en  nit  un  autre  de  la  même  ar- 
p\e.    Sur  quoi  Dieu-  déclare  au  Prophète» 

^u*)!  a  le  même  droit  &  l'é^d  dw  Iiommet; 
& 


-..Cooyic 


4c  ^1  les,  I&ïélitet.  eit  futtîiatiertd^oieiii 
s'attendre  aux  peines  les  plus  lévères  ,  t'ils 
continiKMenc  à  vivre  dans:LeurdeÀ)béi(^- 
ce>  &'qu'ieB  génératrtouB  loa  peuples' éproir* 
veroieac  les  effets  de  b  clémence  ou  de  iâ 
colère,  feloo  qu'ils .  fe  foumettroienc  ailK 
loix  divines  ou  le  revolteroieat  contre  plies. 
Preuve  iaconceftable,  que  cet  Etre  fuprÈme 
ji'ufe  Jamais  de  ii  puiflance,  fans  conrulter 
les  loix  éternelles  defa  juttice,  qu'il,  ne  pu^- 
nit  .<]ue  les  coupables,  &  qu'il  comble  de 
ïes  bieofaics  ceux  qui  téiiioi|Nient  un  repentit 
fioc^e  de  leurs  fautes.'  Auni  Dieu  exnorte- 
t-Jl  Cit.  II.)  le  peuple  d'IfraËl.  à  profiter 
de  Tes  menaces,  éc  à  revenir  promtemenide 
lès  égsrfiOiens.  Mais  au  •lieu  d'en  faire,  us 
heureux  ufage,  ces  hommes  corrompus  ré< 
pondtrenc  (.ir-  12.)  que-  tout  étant  perda 
pour  eux,  il  étoient  d'avis . de  ne  Tuivre  dé- 
foriDais  que  leur  pebchant  déréglé  ,.& '.de 
.donner  tête  bailTée  dans  toutes  fortes  de  crj- 
mes, .  On  voir  aÛez  par  là,  que  tout  ce  qui 
refulte  de  cette  comparaifbn  ne  regarde  que  ' 
le  fouveraio.  pouvoir  deDieu  fur  les.' hom- 
mes, fans  faire  tort  ni  .à  leur  liberté,  ni  à 
la  juftice  la  plus  exaâeî:  çlui  lègtq  cooftam- 
ment Tufage  de  ce  pouvoir.'.    .  ,  ., 

Mais,  dit -on,  comipent  donc  concevoir 
l'objeftion  que  l'Apôtre  Te  fait  au  nom  dea 
Juif^,  Pourquoi  donci  dites-vour,  fe  plaint -U 
,mcore  ?  qui  efi.  ctlui  qui  a  r^Jti  a  fa  vo* 
ionii?,  paroles  qui.  ne  pajoillent . pas  avoir 
BD  lapt^rc  dÇ8  plus  jujlei.avec  i'expUfla- 
.(      '  f  b  ;  tiôfl 
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tàoA-^ton  •  dàim4e  4ei  puoles  |H^oideB> 

M».    -       .       ■      .     :  ■■ 

Ponr  lever  est»  difficulté  ,  l'Aateiir  re* 
mrqDe  qqc  la  queftioD  agitée  tnr  l'Apâtr* 
ft  rerouc  es  deux  parties,  i.)  Qae  Dieu 
wft  ea  droit  de  recevoir  des  peuplèfi  écran* 
K^St  énat  libre  (Raccorder  Tes  f^veunà.  qui 
cou  lai  <^mbIe;ceqa'ilconGmie  par  t'exem*  - 
pie  de  Jacob  Si  dfErau.  f.  Que  Dieu  n'eft 
•as  moioi  te  nattre  de  rejetter  un  peaple 
nigtat,  qui  par  ua  oTprit  de  révolte  mdoin- 
table  t^lt  rendu  indigne  de  Tes  bîeafaits;  ea 
ménageant  toutefois  les  ctiofes  de  nçol 
que  le*  eatre^fët  même  d'uatel  peuple  doo- 
neBC  lieu  à  faire  éclater  la  aloire  de  Dieu» 
&  contribuent  même  malgré  les  bunmea  à 
remplir  les  deflèioi  de  fa  provideace.  C'eft 
i  ce  dernier  point  que  ft  i^iotte  la  réplique 
impie  des  Juift,  conforme  i  leur  ma^vaii 
cantOère.  „  Eh  biesl  dJrcot-Us,  fi  nous 
„  avons  bit  réuffir  par  notre  perveriké  les 
„  deffeins  de  la  providence ,  pourquoi  fe 
„  plaint -on  de  nous  ?  comihf^t  peac  -  on 
y  DOtH  accufer  d'avoir  réfiflé  h  la  voloaté  de 
„  Dieu  ,  dont  dodb  avons ,  de  votre  aveu 
„  même ,  faoiHté  l'exécution.  "  On-  ne  fera 
pas  difficulté  d'admettre  ce  feas,  û  l'on  y 
compare  un  autre  paflàge  de  cette  même 
épitra,  Chap.  II.'  ir-  7.  8.  obl'Apdtre  réfute 
une  chicane  detjuift  femblable  k  celle  dons 
«R  a  p«-|é;  feiwir,  qu'il  faut  faire  do  mal , 
•/ifi-fsV  M  aniva  du  ftûn;  préjugé  qnl  pa- 

soitivair  été  irèi-enncin^  cbez-les.  >uifi», 
puis- 
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pmtias  At)(iec  &  Jeha  t'en-  ferviraoc-  déj! 

de  lew  tpm(( ,  pour  cpi^vm  les  IfOirreurs 
qu'ils  »v(ùeac  coanDifs!  dâni  ]c«  fa^ifoo^ 
de  Sml  &  ài'Mbab,  %  ^nn.  U(.  Çi  lo..  ^.^w 

X.  10.  ■       '    .  i-" 

,  I^  fpul  doute  qa'qn  powrrqit  forcer  ^  (ç- 
1q9  apcre  Auteur,  cqocre  Cfue  ^^pliçatma, 
eft»  qu'il  DB  paroit  pas  que  S.  Paul  rçpqutTe 
une  objeâion  de  çecte  uature-d'une  maqière 
coDyeDable,  11  fq  vient  d'aty>r4  ^  éiabUr  Ip 
fouverain  ppuvo^  de  Pieu  f^r  «u  lïomni^, 
qu'il  ex^jque-entuitepn  J'eifçivpt»  «if  pq- 
xm,  &nq  dire  ud  feul  mpc  qt^  ^^^te  ^ireu^ • 
nienc  poncre  le  fophifine  des  J|\iifs»  p^i  ^aqs 
le  TeD)  qu'on  •  tactil  d'^i^lir  ci  -  deiTus. 

VovpDs  comment  ocure  Autour  t'y  prend 
pQur  lever  cç  douce,  oui  a  quelque  chofe 
d'flOez  Tpécieux.  Il  obierve  4ooc  première- 
mène,  qu'on  ne  doit  pas  juger  do  I»  n^piàrp 
de  dirpAer  de  S.  Paul  h  des  Jgifs  de  fcuQ 
tâms  par  celle  qui  s'oblerve  svjovfd'hvi  dsqs 
Doséeolea.  11>  direnc  fouvent  d^a  phofes, 
que ,  &ate  (f  Acre  aocoutuoiés  aa  tçut  $  ^  la 
méthode  qu'ils  fùtY^ot  îam  Ivoï)  «rg^men», 
nous  n'y  crovAns  pa».  trouwr.  2,  Coiçti^e 
le  ibphifme  du  Juif  el^  ti  méprisable ,  q^e 
l'abfurdicé  en  fauce  d'abord  aux  y«ux,  l'A- 
pôtre n'a  pas  fans  doute  dti^é  y  répondr« 
diieftemeat.  Fleîn  de  dédain  pMir  ces  ri^- 
cula  objeâiont,  il  cootinas  k  a'atuolwr  & 
Ibo  principal  fujet,  qui  eft,  de  prouver,  qoe 
lUea  exemc  de  toute  obl^aciaa  eovcn  lis 
hoDuoes,  pev^  dtAribuar  les  b|eafiù(B.  félon 

.1  '  fon 
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'foD  bon  plsiilr'ï  aiitQ  qu'un  fjotier  en- petit 
agir  ï  l'égard  de  lies  vafes  ;  avec  cette  diffe- 
Tence  néanmoins ,  que  ce  pouvoir  eft  tou- 
jours r^lé  ruf'là  judice  &  Ja  ragclTe  la  plus 
parfaite.  Cela  étoit  plus  que  luSifant  pour 
confondre  les  blarphèœes  des  Juil^ ,  &  en 
montrer  toute  l'indignité.  3.  Pour  mettre 
la  force  de  cet  argument  dans  un  plus  grand 
jour,  voilà  I&  paraphrafe  que  l'Auteur  fkic 
des  f.so&  21'  du  Chap.  donc  il  nous  donne 
la  clef.  Malheureux  que  vous  âces,  die- il. 
d'où  voua  vient  cet  excès  de  témérité  ,  de 
blâmer  les  ouvrages  du  Touverain  ouvrier, 
&  de  reprendre  injurieufement  Ces  voies  pleî* 
.nés  de  tagefle.  Que  Dieu  tire  du  bien  des 
àÔions  les  plus  noires ,  qu'il  fade  fortir  la 
lumière  du  rein  des  ténèbres  ,  quoiqu'il  dé- 
telle fouverainement  ces  ténèbres,  Je  pé- 
cheur en  fera- 1- il  moins  coupable?  Pha- 
raon, ce  cruel  perfôcuteur  des  Hébreux  vos 
ancêtres ,  ce  Roi  rebelle  aux  otdres  les  plus 
exprès  du  Ciel,  fera-c-il  abfous  par  votre 
ientence,  pour  avoir  contribué  par  fes  for- 
faits à  faire  éclater  la  gloire  du  fouveniD 
Etre  par  une  multitude  de  miracles  les  plus 
étonnans  ,  &  à  faire  réufiîr  ainfî  les  décrets 
de  fa  Talnte  volonté?  Sera -c- il  permis  au 
■potier  de  former  de  fa  mafle  d'argile  des  va- 
les  pour  des  ufages  fort  différens;  taudis  que 
Dieu  ne  pourra  pas  (eTervir  des  hommes 
qui  Te  perdent  par  leur  iàuce  ,  comme  d'io* 
«rumens  de  la  gloire  &  du  bien  d'autrai , 
juG^'i  ce  <m'û  leur  fafle  éproi^vfi  les  pw- 
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nés  qtills  ont  11  juAcment. méritées  ?  Quoit 
vous  avez  l'audace  de  couvrir  vos  égaremeos. 
d'uo  fî  foible  prétexte  ,  favoir  ,  que  Dieu' 
s'eo  eft  fervi  pour  faciliter  les  pr^rès  de, 
l'£vaDeile>? 

■  Voilà  comment,, félon  notfe  Auteur  ,'  l'A- 
pôtre repouffe  l'infulce  criminelle  du  juif» 
fan5  9'éloi^er:pepeD(l2nt  de  fon  fujet  pria* 
cîpal,    L'Auteur  veut  pour  cet  effet,  qu'a- 

Î>rès  tes  .paroles  du  f.  ao.  dont  il  parait  que 
e  fens  eii  furpe^du,  on  répète  ces  paroles^ 
du  0.1. -f^n'ea  a't- il  pas  la  puilfaflce?  Ce 
qui.  .eft  alTe.4.  tiatutel ,  piiisque  le  delTein  de, 
la  comparaiToD  loule  priocipalement  fur  ce 
pouvoir.  ,        , 

-  L'Auteur  (;oQclut  de  tout  cela  que  ce  pas> 
iâge  D'eft  rien  moins  que  favorable  aux  dé- 
fenleurs  du  .décret  abfolu.,  qui,  p'y  eft  du 
coût. point  renfermé.  Ceuic  qui  veulent  l'y 
trouver  ^  louc^  force,  toqibént  dans  des  in- 
coovéniens  dont  ils  ne  rauroieni  fe  tîrer^ 
1".  Us  font  mirodner  S.  Paul  d'une  maiiière 
peuconféquentc,  Car:rel0D:  eux  ,  le  Juif 
fe  plaint  (^'avair  été  contraint  àjfes  tmpîcti^ 
par  une  force  àlaquellç  i^ei^nepeut  réullerï 
&  St.  Fai^I  leur  ferme  la  bûjclie  en'  leur  opo- 
fant  le  ppuvoirabrDlu&  defpoijqÙQ  que  Dieu 
exerce  fur  fes  créatures.,  ..N'eft  -  ce  pas  14* 
répondre  , par  l'obje^ioti  mâmc?  SupoGcinn 
indigne  de  la  pénétration  &  de  la  juItcHb 
d'erprit  de  l'Apâtre.  £o,  Il  eft.  fans  douce  du 
devoir  de  tout  Chrédea,  &  u^éme  de  coûc 
lioiQme  lûTgâiutfle  j  dq  I^P9ru>  que  Dieu 
daiis 


4àbi  foas  Tes  ji^iâéus ,  sgft  cdtifonàéttiaï 
iat  règles  étër&elleà  dfc  ta  jtiftiçft.  O  mtf 
des  fareWlèfeï  db  ces  rëglOs  Ëft  fans  donei 
due  ^Troilt)6  ne  çeiltètKTÈgardé  comme 
coupable  d'une  adion  à  laquelle  il  eft  pouCfâ 
par  utib  fbrcâ  ittSfi[t1Ë)lè.  >  '  Ccftâmeoc  donc 
eoncilieravéeU  notioii  que  nbiis  devons  a-, 
voir  de  la  jufticè  divine  ,,  Une  Explication 
qui  Tupore,.  que  DieU  s'iilile  contre  des 
hominês  fujtîts  à  ilnâ  telle  itécéSitë ,  âj  ouX' 
0U«[r  il  ejl  impojjihk  de  rtjifièr  é  -/à  wOotité  i 
âu'il  lés  aecdre  àe  rtbëllioil ,  qu'il  tes  coih 
âamoe  d'apïfis  aneLfai-j  qoî  Ife»' aWbat  réel- 
lemêDC,  &  Tes  îDët  b  eouVëH  éé  toute  fttipo- 
tation ,  &c.  SupoQtlon^  qui  u'eft  paï  ifieiDi 
Wjûnéilffe  4  Diêufténrti/tiîfiî^iittoiiieftant 
avec  les  hoftifiéSi  allôgUB  fliftW»  pehiVoif 
fiiprèmé  &  illiftitéi  mais  fa  jûffice  &1'ëquité 
ae  fes  profcédës.  JiSiib.  VI.  i-^:  «  Eieeb, 
XVIII. S5— as»)  au'eHferêftàSt;Patil,qui 
i  la  vét'ité  n'nbacdoDCe  pas  plus  ftl  la  caufô 
fie  la  jaftHrti'âitîoa!,  (}U'n  ne  ravdic  iâic  aa 
Chùp.  m.  de  tiètte  lïieme  éÎJitre  f.  5.  7.  oh 
jl  repbuflë  une  pareille  bble'alon.  St  nom 
ferv&JHt  peuffimt  à  fâke-kUa»  là  Jûjltci 
Uiis^;...  U  M  ftr'a  pasiûjtt'qui  Dieu  flour  1 
Mf^-feiitir  ptiif  cela  les  effets  de  Ja  cetirt;  vd 
■quf  la  kiSrtii  de  D»«i,  (c'eft  ■  à  -  dire  ,  Il 
ânÛrine  ^  l'EVangiltS)  en  «poft  an  noimem 
hijlre.  Ce  qui  rewent  au  mÉnie,  ^iie  les  pa* 
rôles  de  nôtre  tèxtCi  A  ^uoifeplaita-it  encore: 


,î  cè^i  bii'a  f^jii  à/a  volonti?  AtifB 
icîé  ïqètw  <  t  •  H  Cette  'cbfifégôéiloe  è>^ 
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ItnligBadon,  abifin'inMiUy  ilie>ît>'IK:if:.« 
^1  ctiutomnotûo  ife  enl74iu/Mit  ^h  «nos  0$, 

fuît  «(•«rWw  duMmf/tju/lfj-tiS.    '    '    ', 


ARTICLE     IV. 

LAOftBNTii  SoAapï,;  tJtîiieD&s ,  fà 
.    Pauvioo  Gymnafiq  Philofophi  P.  In» 
ftiturio  Naturalis  ad  Heneflatem,  Pat» 
""»  *755.  pp.  H^  *««*««*■ 

■  ■  ■    ■  ■  c'eft.à-dihé, 

Abrc'^e^  ^  Droit .  Natunt y   fat  Mr, 


M' 


T.  Hoàrâi ,  PteftfféW  ètr  Wffloropfefe  1 
Podrof,  dédie  .iet'AMgi-  'de  Efrôh 
.  Natwth  aux  n'ois  'Pi^èflÉurk  dé  foù 
Cymtn^e ,,  Mr».  RiâaHrUi  flr^arfW;  &  Jtfrf- 
-cwrf^-iNoBÎCT  VenîttenaïsTè'siôfiiAgiiibu'Il 
îeur  dbime  n'ont  Heh  d'botJB'nîqliî  ftntel'ad* 
Utiaa.  9àn  bm  dàtis  Cet  ttuVHèP  «ft  deijftN 
ter'  les  Hottlines  *  Ai  iin'iii,  m  les  cdhVaiti- 
caftt!  pat  Aks  rïifôns  Inctihtcfîâbles ,'  &  jSuî- 
fées'  dins'la'nàtùi-e  riiêitie  dés  choft»,  qui 
ïeur  ÎTiietéi  le  pIuS  chét'  dl  d'en  rili(^y<j  lA 
préceptes.  ;,  Ui'Pbitofdp'Mif'éJt  ■  il ,  fie  nbui 
•„  a  pai  été  dortnëe  par  Vattë  Tu^n'èttie  pour 
■„  fitre^iployée  en  ftvelirdeS  aftres  &  à -9 
u  i^atiëtèrt  de»  àniauiUz-n  deapianus  .--vb^ 


^jiriened'fïdesjiiétnix;  mais  ea  faveur  <éM 
jh  jiQaiBies.  Toutes  IcsTciences  doivent  tei 
„  dre  à  leur  -vuâUté^  &.  celles  qui  y  cootri* 
„  bueoc  te  pliis  miëntéuc  aulO  le  plus  la  pré- 
^•flSTcncc.  Ceftftrce  principe  qneMr. 
Soardi  la  dosne  ici  àila  Morale  ^  &  qu'il  pu- 
blie  les  féflâXioits  ^d'il  agites'  fut  un  fujet 
fî-iinpoitant  pour  le  bien  de  la  Société  .civî* 
le.  Voici  qoel  tft-foii  plan.  Il'renfcrme  too* 
tes  le»  Ibix  eo  qaacre  ctaQes;  Tavoir  les  loix 
tiaxtttelût,  \taloiK'eivUtiy  les  loix  «un^si ,  & 
les  loix  réûgimfei;  &  il  îles  démentre  Dlulo- 
fophiqueoieDL  II  prouve  enliiité  là  ÎÀberU 
de  rhomme  &  ton  b^etëgtnee  ou  fa  Ratwtis- 
biiiii.  Suivons  le  'fur  ces  difierens  articles  ;  il 
IKdrcï-&  il  écrie  Uop.  bini  pou^rnàus  co* 
nuyer.    '  ,■  '.  • 

il  remarque  d'abord,  que  les  andehs  PN* 
4oyiipi«i-avoienL  pour-inétbode-de  4^monfin- 
tant  de  porerdes  principes' évideos  &  re- 
connis  pour  tels ,  d'bh  ils  déduifoient  des 
cooféquences  légitimes  &  général»',  qij'ils 
flppliguoieDt  anx  cb'ples  oatarelles';  niais  que 
SOS  rbUoftmbti  .modernes  méprifanc  toutes 
XesxoDnotllàQcea  anciennes  &  générales  de  la 
J^ature,  fe  piquent  bien  plus  de  dècoQvrir 
deâ  wmom^fHi  finaitierif  &  des  faits  ou  des 
4x{itTHtuts  fortifuSiret ,  oue  d'exercer,  les 
forcés  de  leur  géfiie  dans  rétodé  des  fcïen- 
ces.  .  Mais  (àos  enCTH'  dans  uq  procès  fi  dé- 
licat, étok  lanï.dt^  grands  Pbyjicimt  de  nos 
jours  fe  trouveDc!îm«reirés«  j'obrerverai  feo- 
^eipénc^Qe  Mr.  Soardi.n»  ^oicîailer  ici 


Sir    DtOtfT    BA-TDABt.         ^ 

Ces  Onufwf  »  qui  pow  nlever  dennti^  la 

Saiot  qu'tb  cétebrenc,  rabaiflentious  les  au- 
tres Saints.  Noire  Gicle  nous  fournie,  cerne 
fetnble,  de»  Philofophes  de  l'un  &  de  l'autre 
genre;  &  s'il  nous  iaftniit  par- le»  découver* 
tes  de  UQt  d'hatûles  NaiuriûiS^t  it  ne  dous 
éclaire  pas  moios  par  les  doâriDcs  luiDiaeL-' 
iêa  d'uo  grand  nombre  d'excelleos  PbHo/opbtt.' 
■  Le  Dnit  nalurtl  eft*  Teloo  notre  Auteur. 
cette  LiberU  ahfduï  qui  la  Naiure  domt  a 
€bo^Ui  botimt  i*  'faire  par  fis  fr^ii  ft^ns, 
tetitff  qu'il  deftrt  vivmâfit;  &  il  apelle  Lm 
natureUe ,  cette  riglâ  cMnmuiu  diâée  par  la 
driMtf  HiUJon  t  qui  ^enà  aux  bemmes  de  faira 
ctquiparint  im  vu  utik  au  diborsj  £f  ful  ejl 
OMtivaû  miffet,& de  négU^tr  et_que U  btenpu» 
Uicsuginiral  emgi  néii^atreTiUTit.lli'auacha 
enfuite  à  bien  établir  les  xiz.  Liix  natureUts 
fuivaotes,  quesovs  oe  ferons  qu'indiquer. 

.i.Qœ  ebaeuA.^rivtkl^.lranqmUiment  qu'il 
luiefipoffibU,  èf  ^'il  n'empicb»  pttfonnt  d*eii 
faitt  dtmtmei  2.  ^ae  chacun  tienne  fidékmeta 
ce  qu'U  -.a  promis  ;  p.  que  celui  qui  a  reçu  gro- 
saiteinent  un  NmfaUt  en  ait  ajfez  digratitude4 
pour  qufjm  Bitt^ûttur  ne  fi  repente  pas  de  ti. 
Itii  amir  oceordi;  4.  que  tout  bomm»  qui'vii 
ta  fieitti  ne  fitt  peint  incommode  à  fes  voient 
fw  l'amour  de  quelques  avantages  vams  ôuj'U' 
f»rfiut,&  qulU  ne  néglige  pas  Us  ebms  qui  peu- 
vent lâir  Itre  utiles^  quoiqu'elles  ne  luifafftnt  à. 
lui- mAw  f^  bitn  ni  moT;  5.  que  perjimne  mr 
tbercbe  à  tromper-  un  autre  par  des  paroUs  ou 
par  des  aâtom,  par  où  ti  m  voudrait  pai  ttrt^ 
■Tom.Xm.  Pan.IU.         Ce  Kwi- 
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HA  mjr  rowoir,  te  i»^  J«'a  (m»  m  «nw 
nfoft:  7.  qoe  fo"  <*  >»»*"  "l'fe"''  *""  *" 
Aralfeur  m«  l'on  >at(ge  a»  ii^«*  tq^te/S 
«fl/Be ,  i7i**«»  W*n  «ni  m  ^«rFa  wjtutor  I  8.  qoo 

m  ««•  4«  «ga» ,  «i  jor  to  K*".  «  I»*" 
»  Vm**  »'(l  a  f»w  Ifi;  i).;  ((ae  mu.  I« 

iMlore ,  6f  «M  f"/"«w  "«  i^"»»«»  *  M  J*»*- 
rt»,■l</in■^>>«*l«^te.,•J2«e  *jii.tt£»l«i- 
JieoSsm  tirImM  «•  ftf^im  du  dKUs  tilH  M 
«•u*i>i»  »«•  îWte  cmmfiriJinitJM}  H' 
nue  feï  i»A*îc«ttnf*iw»*  imtpfctt*  tt«rt»*at 
firff  itvaHr.^farlàVStelF!  is.  ihm/m 

iut.Smi'ciaomimimtlmcKirui  N-qua 
fmpofiUeiitlillmiittUtebli/isikmUfmSfelfii 
UMbri  BtmK ,  m  i'u/o»«  M"""»!)  0»  J"» 
«ut  an  oionuaif ,  î»  «  W/**"  >"  ■'*"• 
«tn&BUpirk/irt,  Mlfotaiiili'^pf  I4-<U»' 

kt  (r(U  Oâ  iM  Ci0/«f  M  PMKWM  flKfrf^dfneftfr 

mfeffidta  en  éomimM,  îwid^itS^iw**^'^ 
ftinWna  «i  trimUr  eceufantt  eu  Atf  pv*fi»f 
M;  ij,  ilaos-  fci  *yî«tt»  ^  fc  *«*  «/«r  » 
JWt,  ôiie  ia  (Mc(^  <»  y»*  ««*/*  li  1»  «Wm- 
M!  là.  qw  eArbUn  m  ja«  f«i  /«  ««^  lù 
îart  S"  i'autnfiit  «MaiW,  »  }»'«li<»l<ù 
îaiJiOT  feak»  17.  que  ptrftmtnt /Ht  frb  fait 
Arbitre  dantfàpTOfre  ittufii  18.  ^ua  **«■  « 
Hi^fftpmnlfwtr  jtrbitn  ^Kfnn^aMvlPfWl^. 


9»pn^  ou  »td9»  vOàpté  d  u^nr^dëg^ 
lEl  la  caufe  dil'utu  dti  (kux partw i  19.  eRfia«- 
que  dani  les  qi^efiiont  àt  fajt^  U  jugmtut  M' 
yf  foaoM  ^Jur  àes  témùnt  rfeemm:  fuoi^  , . 
o'eft- ji- diré^  qu%  n'aiont.  aiuft  iaXtitt  ait  4. 
t^er -dt  réticeace ,  su  â  fain  un  rapffft  imfiHSi.  . 
L'Aucmrob&rvB  enfuita  qu«  bien  que  cci' 
loix  CMâetnent  apliquém  fuflent  fufitfantea , 
pour  diacernor  facilepiM»  ce  que  l'oa  doit 
îairetou  dç  paif^iredanihifocieténaturoile, 
oUfinéfilité  descoadtiimu,&  lepartagadct' 
biens  n%B£  pis  lieu  ;  ell^s  ntaoquent  Qé«n«: 
iBOJnid'efRcacepourcâcwnir  tes  pifBotifc  deft 
homBiesqui  vivent  dans  une  faciété  civile  ;« 
&  qs'ainG  pout  1^  malDiicD  de  I3  pajx  publi>' 
que,  de  pour  ta . cçnfsrvjBietn  de  la  .vie  dS' 
chaque  parcioulieT,  il>  fu»  aéctâàkemint  é--. 
iablir:de> Xaixjaièrcitivm  de  ftuj/ii.  ^r.  Saat*. 
di  entend  par  là ,  Ui  régUmnt  au'uu  ctrtatae. 
Seeiétif€meilui^9iieiLeJtit'Ct»f,fuitu  àt, 
vm  v^  ta  far  écfiit ^  ■pmntbliga'  mux.^  eft. 
/biu  let  fltçwtof  d  a&yfrrwr.an'  couhutf  :aui  mt.' 
lui /oit  point  .préiudiàaHe  ,  fi"  ^  cnvréw  oik 
amtraire'doiimrair/iuHtc,  Des  déduit  cet*. 
te  noQvtflte  Loi,  qu'il  apçlle  la  sa',  c'dlqoq 
dans  iMiftJbcUU  e^mpe^  éun. panivam^  J» 
petfonties-f  il  ne  doit  titipttnù,  A  aucntu  (i'<ih 
tn  ilkt  ài  fmrfi  i  fit  fantaifit  du  tigi(mtni  tqun 
«bantk  bien  m  (i-iûat  qat  emcifntnt  teou  la 
Soêiiti;m»ia  qit'&fmt.mu-  cbacu*  iejéjmm'. 
be^  cftifimnê  Jes  aStiont  Sf  /u  Jmtiuau  m  tiM^ 
te- qtU  fi  ^raptrtt  à  elit^  aux  teix  (f  aa$;  ft^, 
mêttfditeiluliquiïa  t^ijtçu. 

Ce  2  Malfl 


-..Cooyic 


gg»       .-   A   B   m   m'  c   if     '. 

'Mais  conune  lés  Idz  natunUti  &  la  l<At< 
eioiUt  oe  remédient  pas  &  tous  les  inaax  t}uî 
font  l'appanage  de  rtiamanité,  &  en  parti- 
culier à  ceux  qui  refultent  de  Viti^iruderutf 
de  la  p^fUlmiimté  t  &  de  Vinumpérimee  ;  rien 
n'eft  plus  à  propos  que  d'avoir  recours  i  des 
loix  fltorolef.  On  les  réduit  ici  à  ces  crois 
wincipales  ;  la  Fmâeneif  la  Fermeté  ou  la  Con- 
^MCt^  &  la  Tm^amiili  Von  montre  qu'el- 
les oaiûënt  toutes  trois  du  grand  prineipe  du 
Droit  naturel,  qui  conSde  à  iravaiUar  de  tou- 
ta  fis  farces  à  ta  confervatioa  de  jfon  mdàndtit 
finân,  ta  ReUgun,  dont  l'utilité  &  la  né- 
celBté  font  G  génétalemenc  reconnuBa  de 
tous  les  peuples  du  monde,  anciens  &  mo- 
dernes; U  ReligioQ,  dis- je,  Diet  le  fceaa  k 
toutes  ces  différentes  loix ,  par  les  peines  & 
les  récompenfts  infimes  qu'elle  proméc  ou 
qu'elle  dénonce  au  vice  &  à  la  vtrUt.  Mr.  Soar- 
d(  prouve  très ■  bien  ici, en  Ftiilofopbe  l'ai- 
jiettee  &  i'utiiti  d'un  Etre  fuprème  de  qui  elle 
toane;  mais  il  n'a  garde  de  s'engager  dans 
aucune  controverte  ^  touchant  la  vérité  &  la 
dimaiti  de  la  Religion  romoifU  dont  il  fait 
proféflîoa.  La  Rtligiim ,  dit  ■  il ,  nt  in  do&ri- 
M  fur  ia  nature  ie  la  Divinité,  fur  fa  piàffM' 
€t,Jur  fes  loix,  i^fur  le  cuite  qui  lui  efidû, 
à'-  pour  vr^ne  ou  une  révélation  àmintt  ou  Ut 
tracles  des  hommes  if  leurs  réglemens.  Cbêfi* 
Jociété  préfère  lafiemu  à  toutes  les  autnt.i  ûais 
ffunl  a  nous  ,  nous  tenons  pour  certain  que  ia 
n6ire  Jeule  efi  divinement  mjpirée,  ff-que^al- 
Us.  de  tout  Ut  mtTis  pat^.  irf/i  qtèuM-jmm- 


tim  purement  bumaine.  Si  cette  hqon  de  raif 
fônnerD'cft  peut-être  pas  bien  pbilofopbiquet 
elle  eft  du  moins  très-;>nidfn{«. 
-  Ce  que  Mr.  Soardi  enreigoe  toachaot  la 
Uberté  Tent  plut  le  Pbiiofopoe,  Après  avoir 
rejette  toutes  définitions  qui  lui  paroiflenc 
déreftueufea ,  il  fe  détermine  h  décnir  la  Iàt 
ïtrU  de  la  manière  fuivante  :  „  Comme  il 
,,  s'agit  ici,  dit-U,  de  ces  Tortes  d'aâioot 
„  que  la  Xfaturt,  la  Sociiti  àvile  &.  la  RtU-  , 
„  gion  dirigent  vers  le  bien  public  &  géoé* 
j,  Tal,  je  nomme  Liberté,  &  Liberté  morale, 
„  parce  que  qu'elle  fe  raporte  à  ce  qu'il  y  s 
„  de  bon  ou  de  mauvais  dans  nos  aâions* 
„  cette  Faculté  qu'attotrt  ame  d»  confultir,  dt 
„  délibirer,  (fdefe  déiermirur^  lorsqu'elle  *Ji 
„  dam  l'incertitude  if  te  doute ,  if  par  le  tiur^ 
„  de  laquelle eUe  e^enilatdt  emaoitttU  hieaif 
,,  de  Uveuloir.  Toutes  les  fois ,  ajoute-t-il, 
,,  que  l'ame  termine  fes  doutes ,  dans  la  re> 
„  coerche  qu'elle  fait  du  vrai  &  du  bon^  & 
„  qu'elle  cède  à  une  opinion}  ou  k  une  rair 
,»  (on  qui  la  détermine,  elle  agit  à  l'indant;; 
„  car  elle  juge,  &  en  jugeant  elle  veut,  & 
„  par  conïequent  elle  Ibrc  de  Ton  état  d'tn*  - 
.,  difirencet  qui  n'eft  autre  cbofe  que  la  pen? 
„  te  égale  de  l'ame  à  vouloir  ou  à  ne  valoir  pat 
„  une  cbofe,  11  n'eft  donc  pas  furprenanc,  fl 
„  fon  jugement  une  fois  formé  elle  l'exécute 
„  nécemirement,  npn  par  une  nécejjtté  ex- 
„  terne  on  extrimi^y  mais  par  une  néceMti 
,}  qu'elle  ^impofe  à  elle-mimey  &.  qui  a  ùjourf 
Il  ce  dans  fa  piop^e  vùltmté.  C'eH  [Qujour* 
■  -1  .  Ce  3  „  ttfw 


)k  uni  /Mb  8:  même  Ame  i}ui  (16an,  qui  âÏK 
f,  libtfe»  qui  juge,  .&  qtai  veat,  bien  que 
„  pour  faire  coDooitre  plus  diftitiftËinent 
^,  K9  opintiooi,  la  philolbphtfe  f^blige  de 
'.,  Im  confiderer  féparémettt."  En  uft  mot, 
TelOD  noire  Avant  Profefleurt  Ujmtt  dit  dpi- 
lAiTM  élwlrfii  ûant  i'ame  tfi  i^eSée  foithÉ  It 
éoatei  \iifaiudtt  diférens  dtftrt  dont  i\k  eft 
'êtmtMtvemnt  agitie ,  condlcue  \ad&ibération  : 
V^pinirti  ou  prebabU  6u  tertaim  qui  termine 
la  fuite  d«s  doures  ,  &  qui  efl  aptouvie  de 
i'dme  «  ttt  cb  que.  I  on  nomme  )e  jûgetiuut  ; 
&  le  dtfir  qui  Tublifte  le  dèi-hier  dans  la  déli. 
bératJ0fi  •&  qui  HMraine  l'âme ,  s'apejle  la  vo- 
Unie:  defone  que  comme  le  dûutt  &  la  déli- 
tiA-atwn  font  néccfTairemenc  liés  enfonble,  il 
en  «ft  (le  même  du  ji^emint  &  de  la  volonté. 
Il  fuit  évidemment  de  là  que  la  liberté  a  lieu 
tout  le  tenis  que  le  doute  &  la  diUbératùm  fubr 
^ent  encore;  &  camme  le  dmte  fe  termi- 
ne fiar  une  opinion  où  par  un  ji^ement  tffica- 
t*t  \A-4iUbtTa^ion  de  même  finit  par  Un  dtjir 
éxe,  ou  une  valante,  •^ii  :  thx  linfî  que  la 
Werltf  X- fa  fource  dans  YeKtenitmtta ^  Vindif* 
fértnci^  entant  qu'elle  fè  reporte  précirémeni 
à  la  taAiflftf ,  a  la  fiennc  dans  Vindifférenct  du 
fvgevieitt.  Que  fi  l*on  objeâe*  que  pofé  le 
fugéHtint  déurmné,  l'âme  s'tlt  plus  libre  d'a- 
gir ou  de  ae  pas  agir,  .maii  ^'elle  agit  ni- 
tejfairènent ;  c'en  tte.  cten  .dire  de  plus  que 
Cet  axiome,  a  qtd  ejli  iû  néctffiiirement  dit 
fBtl^.  Que  fi  l'on  iofilte,  que  tout  Ce  qui 
i  pow  foodêdient  nfie-foii^  niceffainnc  Tau- 
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nrit  dcr'é  Ubre^  &  qnp  nos  yeaz,  stn. oKil» 
let,  &  cnis  nn  lêns,  dont  les  jnpreflîou 
font  méchaDiquemenc  néceflairosafiraduilàas 
Bos  feoratioas  &  nos  idéès>  &  cellei-ici  nos 
léâezioaB  &  cot  jsgemMs;  il  foie  de  I&  «Ud 
toat  Te  fatt  dans  notre  ame  cTuoe  naoieM 
«uUweBf  mars  ntc^in  «  &  (}u*aîf)G  notre  vm 
knti  qui  Tuic  ibvio^UeiDenc  le  ii&mÊm  du 
jiWiMnitjD'efl  pas  {J»r<,tn3i8Riic«jCMirr  oot» 
nabile  Philofbptw  répond  i  cela,  que  Venu» 
.  MfrAtfM  qne  l'on  TÏeAc  de  faire  n'eft  pis  roai* 
^r«-t  puisqu'on  oublie  d'y  placer  ce  pmmi^ 
gti'ODt  cous  tes  hommes  de  le  fervîr,  d'applh 
qaer,  &  d'Indre  ces  mêmes  faôiltés  dA  ^ 
voir,  d'entendre,  &  de  Tencir,  &  qa'aÏDG  iù 
font  toujours  les  mafcres  de  varier  leurs  ïea,: 
(étions,  &.par  conlëqucnt  leurs  idées  & 
leurs  décidons.  II  n'eft  perfonne  qui  no , 
puiile,  s'il  le  veut  bien,  JuspendTe  (on  jut 
geoienc,  examiner  de  nouveau,  fl^^oftmdii 
davantage ,  confulter  de  plus  babilea  qae  lui } 
&  c*eft  aflurémenc-  notre  faute  û.nOus  nous 
déterimnons  trop  j^éremeot  pour  ce  qgt 
eft  le  plus  désavantageux.  C'eft  d'àtlleurs 
un  fait  inconteftable ,  qne  la  wloati  n'eft  jn* 
mais  diurminét  i  embrafier  ou  h  rcjetter  uq 
parti,  par  aucune  caujeixtrimiqiu ^  mtls  fat 
elle -mltni;  cet  ]i  cou f*  immédiate  tiQi  k  déteri 
raine,  c'efl  lejugmmt  qu'elle  former  &  ce 
jugement  n'eft  rien  qui  lui  fott  étra^r^  .cs_ 
n'eft  antre  chofe- qw  Vamt  même  le  formant ,' 
ce  jugement.  Par  coaféqnent  ellcj^  cour 
joBFS  /uireSo'Sfsu^  par  une  fpmtmtité  qui. 
.'  Ce  4  lui 
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lui  t£t  propre  &iiarimèmii;&  Tim  d'««tcrlir 
ne  peut  \i  niceffiter  oa  a  contraMrt  à  la  ma* 
nière  det  corps. 

C'eft  avec  la  même  préçiGon  que  Mr. 
Soarài  éublit  la  RtOiotuAUité  de  rhoinro& 
Od  enccDd  en  général  par  la  Raijon  bumaàie^ 
cette  Euulti  de  notre  cm»  par  lajiittif  eU»  pajji 
ifmu  eonno\ffiaKi  à  wit  ttoaoeUe  amoiffanetf 
fftuu  notion  à  pivfieurt  autres  i  mais  comme 
cette  définition  ne  lui  parotc  pas  la  difliO' 
suer  fuffirarhmenc  de  lame  des  brutes,  il 
feSbrced'en  donner  une  plus  exaâe,  &  il 
die  que  .la  Raifon  bumaiat  cenfiJU  dans  cette 
tttriejité  dt [avoir,  fi  vlUe  à  i'bomme^  dan»  cet- 
ufatacitit  dzas  ce  talent  de  la  mtditatUm  ^mt 
U  ejfdoué;  en  un  moc,  que  ce  n'eft  autre 
chofe  que  la  factUti  de  detibirer,  ou  û'aqué- 
tir,  de  peler ,  &  à'ùSmbler  certaints  idées, 
dans  la  vue  de  parvenir  par  ee  moyen  à  la  dé- 
CQWteru  daeeqiU  l'on  cbircbe,  &  me  Ton  ne 
eottaoit  pas  encore.  Lorsque  cette  Faculté  ett 
foumifè  à  certaines  règles,  &  réduite  en  arc 
de  penrer  &  de  raifonoer ,  elle  devient  l'ob- 
jet de  la  Logique;  mais  fi  on  l'applique  aax 
cbores- mêmes,  &  que  l'on  en  conudère  le 
nom6r«,  on  l'apelle  Jtriibmitifftte,  &  G^nitri» 
1i  c'eft  fur  leur  quamùé  qu'elle  s'exerce,  & 
sinU  des  autres  Tciences.  Cette  Fiuuki  a  deux 
fonâions  principales,  la  Méthode  &  Iç  Rm- 
/mnenmt.  La  première  Tert  à  l'ame  à  paflei 
de  ce  qu'elle  conçoit  à  ce  Qu'elle  îgaore;  & 
la  ftconde  elt  fa  vurebe  ■  même.  .  Par  la  ilé- 
tbodâ  elle  remonte  dea  ^ftt_  aux  >c«t^«  m 
>  d» 
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^  cwm^/i  aa  J!p^  ;  on  au  contraire  .elle  des-. 
^Dd  de  la  caufe  aux  eâecs,  &.  du  fîmple  au 
comporé  ;  au  •  lieu  que  le  Raijonmment  ett 
l'ode  ■  mâinc  par  lequel  elle  ajoutt  ou  foa-, 
firattyclle  compare  ou  diJHvgttâ,  eoforte  qu'eU 
ie  dtcmon  ce  qu'elle  coerche,  &  qu'elle  «^ 
rifie  ce  qu'elle  examine.  Tout  Raifomument  ' 
conlifte,  ou  à  comparer  plusieurs  idées  ou 
plufîeun  chofês  enlemble ,  de  façon  à  eu 
bien  discerner  les  raports  &  les  différences; 
ou  k  eu  réparer  &  recraocber  les  propriécét 
&  les  forces  combinées,  de  maDièr-e  i  lea 
diftinguerparfaitemeDc;  ou  à  en  détailler  fi 
exaâemeac  les  moindres  GogularitéK  > .  &  ï 
'  les  analyfer  avec  une  G  gtaode  préciCon  ,  que 
que  l'on  en  découvre  les  premiers  principes. 
&  les  genres  les  plus  éloignés  ;  ou  enân  'i 
fe  fervir  de  ces  principes- mêmes  pour  en, 
déduire  les  espèces  particulières;  opération^ 
Qut  fe  TÉduifem  toutes  ou  à  ajouter,  gu  ^ 
Joufirairi ,  ou  à  combiner  t  ou  à  lépater.  Mr, 
Sftarài  fait  ici  une  réflexion  qui  mérite  d'être' 
Kmarquée;  c'ed:  que  C  la  &dfm  &  la  X4beri 
U  deJ'aomme  conQderées  rélacivemeot  aux 
propriétés  des  plantes,  des  pierres,  &  des  ani* 
maux, peuvent paOer  pour  des  per/rdtàru , el> 
Jes  font  pourtant  dans  le  fond  des  àifavts 
rfeli,  &qui  indiquent  en  lui  de  \'imterftai<m\ 
puiscue  ia  Uherti  qtd  difirt  le  bien  &  qui  fuit 
U  »u*i  fait  l'un  &.  l'autre  d'une  manière  va* 
gut  Ctcbafigeante  &  tioafixe  &  immuable  ,& 
'^ue  ^  Ratfon  dont  le  doute  &  l'ituertitud* 
£  joucDt  u  fbuvent  ■  ell  une  preuve  qu'il 
Ce  f  fgfw- 

u.gnzfn  -.  Google 


jftf       ■    -A -t'a  r  tf  f  ■  ■ 

f^iùH  oa  1^1  ihlcéiatoa  le  vnrf  &  le  ^buK' 
'  Dam  ta  Cbncftyfon  notre  Autiiâr  at>p1iqt]e 
les  priticipes  qu'il  vient  dVtabW,  &  îi  réfti- 
te  Ceux  qui  prétendent  que  l'homme  a  été 
ctéé  poDr  jbtirr  d'une  entièft  'Liberté  ,  &. 
ptnir  ratisfatre  ka  defirs  Bha^  gSde  &  Tant 
cofttrâiwe.  Il  ftft  voir  comWefl  H  feroît  iiK 
digne  de  Dieu  ,  d'hv-oir  actotdé  aut  hom- 
Inés  uAe  Liberté- de  cette  nattfre,  une  Li- 
berté quineTt(^e£taiit  Dl  Ibfx  ni  régies  quel* 
Cottques  ,  fHoit  un6  fourcé  intariflable  de 
maux  &  de  fbrTttits;  au -lieu  quéledr  aTaot 
dofifié  une  RïTR>nf  &  une  Liberté  qui  (è  rAo- 
ëifient  &  Te  règlerit  ïéciproquertient,  &  qui 
ftrtit  TufbeptiHrt  de  la  plus  parfaite  harmo- 
Bie,  il  les  a  mis  j^ar  là  eu  état  de  k  rendre 
bcAreuX  -dans  f'e  tnoftdc,~&  dans  celui  ^ai 
eft  à  venir.    11  ajoute  que  cotnitiè  ils  n'aper- 

giivent  pas  toujours  d'abord  les  chofes  tel' 
t  <)u*eltes  Tont ,  ïii  conftamtnent  le  vmt'v 
ce  qui'ieï  expOfé  i  Te  tromper;  &  leur  Li- 
berté fe  portatit  facilement  vert  tout  ce  qui 
a  ^apparence  in  ifjefl,  ce  qui  peut  lès  eçga* 

rr  à  pretidre  (bu^étit  le  mal  pour  le  bien; 
felloit  qu'ils  fuffent  déterfflinéi  paï  quel- 
le 'ffiOven  en  faveur  du  vrai  fit  du  toH^  & 
que  Ceft  pour  Cela  que  \iRmfim  qui  pèfe, 
qOi  réfléchit, qui  dircute  le  pour^SlecoRtre,' 
jeu»  a  été  donnée.  Il  conclut  Eftfiû»  qu'il 
e'cft  pas  pblfible  de  fupofer  aucmrt  fociété 
d^nimes  fkns  les  loix  naturelles  eo  quet 
ÏUon ,  â  moins  que  l'on  ne  vetritle  fé  -figlittr 
îles  hotnmes  fans  Libtrié  &  itM  RHifmi  A 
^  "■  ■   ■  ■■  fem- 
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AinbUbtei  Mii  âtinAaux  ;  &  qtn  l'on  ne  A» 
rojt  altéguer  âutniti  exemple  à'une  muItlCud* 
d^ommes  raflenibléR  en  fbcièté ,  &  qui 
puiflcot  vivre  enfemble  fans  rapiocii  &  faM 
meurtres ,. s'ils  ne  font  retenus  dans  (e  devoir 
ou  par  dfâ  (Mit',  ou  pat  VdtUtfiU  de  cbus  qiâ 
onc  te  plils  de  Jttett  ntpvnUes ,  ou  Is  plut 
d*<M  &tle  n^V  'OU  9ué  leur  cnlÎA'itM»  oa  Iq 
taaftnUsttnt  dn  autres  élëvenc  au  cotboniit 
dément,  0)1  par  la  cfainfa,  oa  {nr  la  raf/on» 
ou  par  la  capacité.  „  11  n'aprouve  pas  da* 
,^  vaotage  l'idée  de  ces  gens,  die- il,  oui 
ff  envieux  des  doiiceura  Si  du  pouvoir  aea 
ft  autres,  ou  dégoûtés  des  loix  &  des  peiaei 
„  qu'elles  infligent ,  prétendent  téméraire- 
„  ment  que  ta  conditiin  nàt'urttit  des  bttet  iru- 
„  teieJlprifirabieàiafBciétécivUedei  bommesf 
f,  &  que  toutes' les  lolx,  où  te  mal  moral  a 
„  pris  Ta  fource ,  oot  moios  aporté  une  sou- 
„  Velte  e{|)èce  de  bietj  i  la  nature  huOiai* 
,t  ne,  qui  ne  s'occupe  que  de  la  doultttr  ou 
M  de  la  volt^tê ,  qu'un  iiouveau  genre  de 
tf  maux,'  fc  que  te  feul  bien  qui  foit  propï^ 
I,  à  l'homine,  c'efl  une  entière  &  plemeLi-' 
„  berté."  Il  leur  fait  obferver,  que  le  mal 
moral  Q'eït  dans  le  fond,  que  ce  mébie  inal 
pbyfiqtte  que  la  Nature  fait  avec  tant  de 
foin,  avec  cette  feule  diflérence ,  j^u'il  ne 
fVape  pas  d'abord  les  fens  &  l'tma^nation|, 
ainG  que  le  mal  phyGque,  qui  variant  dans 
chaque  individu  ne  fauroit  être  commun  à 
tous;  &  qu'il  n'eft  aperçu  que  par  l'uRige  de 
b  Raifoo^de  mâme  quç.le  bi«D  &le  mat 
com- 
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eommoavn  féteàdetA  néceffidrement  à  ima 
les  Individus;  defbne  «a'il  n'eft  pas  pcïffibte 
de  tfaosporcer  dans  la  fociété  homaine  ceae 
nuulté  mmitéi  de  faire  tout  ce  qoe  boa  leur 
femble  dont  jouïfleDt  tes  animaux;  car  que 
deviendrait- elle, s'il  fatloic  qu'elle  reponUâc 
iàns  celTe  la  force  par  la  force?  Concltiooi 
donc  avec  Mr.  Soardi,  qu'elle  ne  peut  fubli- 
fier,  C  elle  n'eft  dirigée  par  cette  Rjù/bn  ao* 
ItirWIf,  ii/»ffatre,r&  Aomr,  d'ob  émaoeoc 
tootn  les  loiz;  &  que  les  hommes  font  Ji- 
fUnéspour  la  fociété  croile  âponr  tbéir  d  da 
briXt  par  leur  nature- même ,  &  par  leu 
Raijoa. 


ARTICLE     V.     - 
4  Harkont  of  tbefour  Gospels. 

c'eft-à-dire, 
Hashonie  (ilff^iMfKETANGiLB  s, dbni 

laquelle  l'Ordre  naturel  ejî  cùnfervé,  OvK 
une  Parapbrafe  £f  det  Kotes,  par  Jaques 
Macknigj,  maître  es  Jrts,  &  Mu 
niftrt  à  Maybole;  en  2  vel-  in  quarto, 
Londres  I75(S-  (^  fo  und  cbez/Miïivc, 
Wilfon,  Dodfley,  15  Sbel.  reliét. 

Cet  ouvrage  attendu  depuis  plufleurs  aa^ 
nées,  &  pour  HmfH'el&oB  duquel  l'Au. 
teur 


tearàvoic  obtenu  plus  demUlt  foufcriptioM' 
à  WM  gutn^  U  roufcription ,  tant  od  en  avoJc-  . 
coDçu  uoe  idée  avemagcufe  ;  cet  ouvrage  dis-' 
je  paroit  enfin  1  &  il  faut  l'avoueri  il  furpaOs' 
eccore  de  beaucoup  l'opinion  que  l'on  s'en- 
écoic  Âite.  Mr.  Maeknigbt ,  donc  1«  nom  fêta 
déformais  immortel ,  eu  un  jtune  Kccléfialli' 
que  de  «S.  ans,  Ecoffoitf  &  Miniftre  d'unC' 
Eglife  [^tibytitienat.  Il  dédie  fon  Livre  & 
un  Seigneur  de  fon  pats ,  M  ylord  MaKbment , 
qui  eft  généralement  eftimé  par  fes  lumières- 
oc  par  les  caleiïs  ;  &  ^on  Épilre  di^leaUtin 
toute  renfermée  dans  uob  fëelc  page ,  ae  con- 
tient proprerociit  que  YElogedeia  Religion 
Cbritimnei-tA  Prifitci<{ai  efraullî  très  courte, 
ne  tend^qu'i  juftiner  la  Mixboàt  que  l'Auteur 
afuivie,  &  qu'à  montrer  combien  on  s  en 
tort  de  rompre  le  fil  de  la  narration  des  £• 
▼aogelillBS'poar  les  mettre  d'accord, &  pour 
en  concilier  les  précsndoes  contradiâittos^- 
Juiquét'ieiJpérrocce  n'avoft  pu  déontvrie  , 
eec  heureux  fécrec,  &  la  glotre  en  étpicré* 
lêrvée  ft  M.  Mackni^t.  il  a  Tu  conferver 
tmin^iuaurtlàa  l'Hinoîrc  Evangelique^dans 
toutes  fes  parties;  &  il  ne. s'en  écarte' iiue 
dans  tTKi  ièul»  endroits ,  oti  uo  petH  nom^ 
bre  défaits  lui  paroifîent  déplacés;  liberté 
qoe  les^  Hiftoriens  tes  plus  Icrupuleux  n» 
it  font  point  de  peine  de  prendre  en  certai* 
ses  ocatOoos;  Après  la  Frifact  paruit  la 
longue  lifte  des  Souferipteurt ,  ob  Von  voie 
cotre  autres  les  noms  célèbres  des  Warbm^ 
M»  ;  deâ  Cbaaikr  »  &  dei  lArdmt,  ■  £n- 
..■  fui- 
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îmw  fb  pr^reflttlio  Tçut  Qlt(<RKt(i«w  M91- 
»ih4tr«  .  Qtti  font  fuiviçj  de  «nq  ZJiçirta- 

(tel  4  £t)«iÉi*w.  La  Paxvpkrçje  a^wn^SB'»** 
des.JvVM  remplit  1«  ipII?  de  l'Ouvitage-  Nqui 
alloDs  rendra  cqnipcç.  ici  des  -O^yfrvoft'fVK . 
des  V^£vTtat^St  la  de  I!Jtonwntrj  &  apus 
renverrow  à  .up  /rc^d  Exir<vi  à  litir«.coi)* 
oo^tte  la.  Paraptxi^t  {[  les  A^pf«. 

.  lAt.  Maçknigbt  devine  Tas  OJ/«riuf  J«fM.^^ 
tàaànmn  k  expliquer  hs  pmtipt/  &ir  leaqticli 
an  doit  foDder  toute  Harm/mtf  dts  Evang^ 
en  géfléral  »  &  qui  (erveot  de  btSc.ii  wlk 
qu'il  donne  Ici  ■'  précaution  q«'qnC'  néglkéc 
ptetiqtie  wm  ceux  qui  ont  éetit  tur«e  fujet. 

; H.BffinBcdatH  raïç.iCtbrerviiti0D\qiû  roule- 
fia  ksnmui  &.  iti  pbrafu  ea^t^néo  4mi  kt 
£éangiUa^  que  ViotQiUitiO  de«.£cDVWDs.&* 
eiëraDwins  4tâ>d«,taparterlMpi>CKtuf»  cx« 
preffiims  de  eaux  éan  tii  patk»»  qbc  d'ea 
domct  le  fei^  A  la.  peaTtfff.  ;lt.  cmcîUb  par 
eemoyei  cous JespaCàjÉes ofa les aiÀiMi pei» 
fimoet  s'exprknttit  .di^TéreilUDeiif:  daaa  les 
Kfiroes.  occafioni;  ^11  tcOntfî'que^de^fitui.quQ 
b'Ianfirae  dut.  Evnige^Res  écaiH;  dmâeenM 
deealk  qpe  patloi^m  oeus  dtuc  ih.rapot^ 
Ëent  Ids  .diftoqca,  ils  ne  pouVâteù.  iqolB  les 
eacp rimer  d'une-  leqniètfe  di^'éiente  ;  ^^aaa^ 
aime  Ha.  te  feroijent  tAtiicwifs>  rBpejlâ  ileun 

Eropree  |iatQlei,.&lqtt  Von  GiporËroîc  ^ue 
:  Sr.'Erprit  leura  diûé.jgsques  auxwott 
■iSmeV.         -  .i.  ,•■'■•  ' 
-' IDanala  ««AobC  qid  tiaice  dea/aJUj  $  d» 
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hàrt  circimjiaaeet  r^tfttitf  p§f  t»  SvêKgeii* 
fia,  il  remarque  cl'après  'OW-n^mes  qH'Ut 
eut  oroif  besucoup  plus  de  mincies  de  No^ 
cre  Seigneur  qu'ils  n'en  oat.  raporté  ;  qu9 
ceux  qu'il  racDQtenc  Tdat  exprima  svqq  tuif 
modsnie  fîaguUère;  qoe  le  p)ui  fouvcqc  ilf 
ne  danucnc  que  les  principaux  l'itiu  4ea  difr 
coure  da  ^e^a  Matcre;  &  qt^sn  décrivauC  ie^ 
miracles,  iti  n'allèguent  au'uD  {Nttit  noqtbrs 
de  leufs  circoDOatices , .  &  posr  l'oidJoairQ 
feulement  ks  j4>i  rcmarquablei,  Il  is>ncluf 
de  là  <^  les  ËuaDgilei  ne  reofortRCot  qii'ur 
ne  pence paiitte de  i'HiSmrede  J.  d  &  quq 
tes  Ëvangcjifte»  n'ont  laie  p&r  conféquent 
«pi'une  finqrift  iâlanehe  de  la  vit:  ;  &  qu'es 
cela  parait  U'  lagel&  de  l'efprtt  Qui  »  difigé 
leor  ^uiDevpùis<)a\inB.iE^illQit9,';ràduite  linS 
it  un  ^ttf  vo/uific  1  pouvoic  plus  fK^kBimt 
écre  tott^^^qidr&tuv'lepéapte'mârQQ,  4«Q> 
ces  tcQuàkciBfagioti  in  ItHrea  éfotffit  ir^b 
cbert^  f inprâÉerff  n'^ailt  f>«!c.i9Ue<H«  Inven- 
tée. L'Auceor  fe. fect  da.Detlé  /èctn^^X^* 
,Jinjatim  ^xuir  i^fenire  piufiuin  <tifii(n^t^ 
qni  natQent;  de  ^briévité  du.recjc  des  Ëv^ai- 
^li^;  fti)  fiipdée>«wec4i5«  gmsâ*  d«fâ« 
»té  qoaociiâ  ds  qircaofialica  qù  pstioi^af 
très  •fiacurelièc  J  &  aaxqaeltet  nénuDani  oq 
nSàwoic  p»  tprâfî;  mai*  :il  nt  .)et  pHfpfil 
qBs'comni0<te:lîiBpk9  ûJluËÙttiv  Ci^r^Met 

nr  i£tiré  di^ftoiire  icwte  contr^àti^OB.^ 
bQ  paa  cdmhie  éetoc  pt-éDi&nwM.  WlbM 
qili  ont  ed  liBB  dans  roccBÛOD  donc  ii  B'figifh 
■I  L« 3».  Qbb|?vicfi>n I potu' objet /«tlùitfM 
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tmfUgjia  par  Ut  Bnaneelifies  dont  kurs  r/cftA 
L'Auteur  y  preuve  par  quantité  d'oxenifdea 
ïnconteftames  ;  que  cbaqae  Ë^ingelius  a 
CompoCé  fa  narration  tout  comme  s'il  n'y 
fevojc  rien  omls,&  qu'ainG  les  tranfitûms àaat 
m  Te  fervent  pour  en  lier  enreœble  les  dif* 
Ârentes  parties ,  ne  prouvent  pas  tomoors, 
que  chaque  choie  qui  eft  tiée  de  la  forte  à 
celle  qui  précède  (bit  cffedivemeot  arrivée 
Immédiatement  apTèselle,ouîmmédiacemenc 
avant  Celle  qui  fuie,  i  moins  que  ie  récit  même 
n'oblige  de  le  rupofèr.  11  fmc  de  là  que  l'oa 
peut  interrompre  ces  forces  de  liairons,  toD> 
tes  les  fols  que  certains  &iti  raportés  dans 
quelque  autre  Ëvangelitle  exisesc  qu'on  les 
Insère  entre  deux;  Cette  feule  Obfervatîoo 
répand  un  grand  jout  fur  l'Harmonie  des, 
Kvangiles. 

La  4^.  Obfervatîoo  roule^  fin  ks  faUt  finf 
WdAItx  qui  Jimt  raportéi  par-  ki  SvangiHJietm 
Mr.  Macknigbt  penfe  que  J.  C.  n'a  pu  fait 
difEculté  de  répttir  plus  d'une  fiais  les  mé> 
tnes  difcoors  ,  les  même»  paroles,  les  mè- 
nes préceptes.,  &  les  mêmes  prophéties  , 
ïbità  càufe  de  leur  extrême  importance, foit 
|M)ur  combattre  d'autant  plus  efficacement 
fés  préjugés  de  ceux  à  qui  il  s'adreflbit.  U 
Je  prouve  même  par  un  grand  nombre  d'e- 
xemples ,  qui  de  l'aveu  de  tout  le  monde 
diC^rent,  quant  au  tems,  bien  qu'ils  foieni 
les  ïnémes  dans  le  fond.  Il  eft  fort  naturel 
de  fupofer  que  dans  cette  multitude  de  maW 
keureuz  qoi  foIUcicqicDt  les  gtaces  du  S«» 

VOtft 
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vcar  i  ;il  .s*^*  Mt  trouvé  pIuQeurs  qui  lui 
aient  demandé  les  mêmes  chofes ,  de  lA  md- 
me  manière  ^  &.  qu'il  leur  aie  faic  à  fotl  tout 
les  inémes  réponfes;  d'ofi  il  fuit  qu'il  &  pu 
.opérer  plus  d'une  fois  Ici  mêmes  guérironsi 
dans  les  mêmes  circonftances.  On  ne  peuc 
rien  ajouter  k  l'évidence  que  notre  babilâ 
Auteur  a  répandue  fur  cette  Objinvation ,  qui 
eft  une  des  priocipaies  colones  de  Ton  Har* 
monie. 

Il  examine  dans  Ta  5«.  Obrervatfbn ,  qutUe 
ejl  la  connoiffancs  dt  l'tmtiquité  ^i  efl  néCeJJairi 
MOT  tien  entendre  Us  Ecrivains  Jacrés.  .  En 
Jifant  l'Hidoire  ancienne  on  n'efl  que' trop 
enclin  k  en  juger  par  nos  idées  &  par  IjoS 
ufages  ;  mais  rien  n'etl  plus  dangereux  ici. 
La  oeauié  particulière  de  la  plupart  des  iaitft 
&  des  raifonnemens  de  nos  laints  Livres  dé- 
pend de  la  connoiflance  des  coutumes  Ct'des 
opinions  reçues  dans  ce  tems-là;'&  ce  n'eft 
Qu'au  défaut  de  cette  connoiflance  que  l'on 
noit  bien  des  difficultés  qu'on  leur  opofe. 
La  feule  façon,  par  exemple,  de  complet  li 
tenu,  différente  chez  les  Juifs  &  ciiez  ksRp- 
mains ,  a  occationné  quantité  d'objcftions 
qui  ne  font  fondées  que  fur  l'ignorance  de 
cet  ufage;  car  lés  ?tti/j  commençoienc  i. 
compter  le  jour ,  aprei  le  coucbet  du  joltil ,  au- 
lieu  que  les  Romami  n'en  alBcnoient  le  com* 
mencement  qa'aprét  minuit,  il  en  eft  de  mê- 
me de  la  fituaiion  des  endroits  dont  l'ËvaD' 
gile  fait  mention.  C'efl  h  la  faveur  de  Cette 
5e.  Obfervation  qne  notre  Auteur  a  mis  THi- 

Tom.XÏIl  Part.  IIL       '  Dd  ftofc 
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itoire  de  la  réRirreCHon  de  J.  C.  dus  oÀ 
noaveaa  joor ,  &  çiâ'il  a  efi^  tous  oeax-  qui 
o&t  écrie  fur  ce  fmet, fans  en  excepter  mène 
rilluftre  Mr.  W^/ 

Dans  la  fi*.  Obfervation  î!  traite  i.de  l'Or- 
^e  dans  lequel  U$  Evangilei  ont  M  juUHs  ; 
B.  du  Plan  Jiir  Uquel  Hr  tnt  étt  atmpojés  ;  & 
5.  de  ceux  qui  m  jont  les  Ajitturs.  i\  prouve 
oE  par  des  endrorts  iD^es  des  Evangiles,  & 
par  des  témoigiiages  tirés  des  Auteurs  an- 
ciens, que  Se.  Luc  efl  le  primer  qui  ait  pu- 
blié foo  Evangile.  Quant  au  Pum ,  it  fait 
voir  que  dans  le  tems  que  St.  Luc ,  St^ 
"Mathieu  f  &  St.  Marc  composèreBt  ienn  E- 
Vaagilesj  les  Apôtres  &  ]es  autres  Miniffa-es 
travailloieoc  fur -tout  à  la  converflon  des 
Juift ,  que  c'eft  dans  cette  vue  qa'ils  dat 
écrit  leurs  Evangiles ,  Bc  qu'ils  n'y  ont  fait 
entrer  que  les  fam  les  moins  coonss  du  «toi 
grand  nombre  de  teurs  coBipBtriotes.  C'eft 
biofi  quils  ont  omisprcs^e  t-out  ceqvej.  C. 
k  fait  pendant  fou  f^om  4  ^afaiem ,  iSurme 
les  ÊT&adcs  fêtes ,  auxquelles  toute  le  oatioa 
a'Qiltolt  poor  aiulî  dire  en  cori» ,  &  qiiMIt  ont 
faponé  avec  foin  Qt  dftns  im  grand  détail 
tout  Ce  qui  lui  cft  arri^ié  pendant  fon  «ioor 
en  CaMt  &  à  Pirie.  Me&  comme  St.  Jta» 
prit  la  plutne  dans  un  tems  -qoe  Ja  neuvcûe 
^nération  qui  avoit  foccéde  A  la  prëmifere 
lanoroit  abrolutnent  lesaâions^  lesdilboum 
&}.  C  en"Ji«tfB,  i!  fe  vit  oMîgé  âeftfivr* 
On  autre  Plun ,  de  peur  ^e  la  mémoire  <!• 
une  de  'grand»  évtmmpa»  ne  viK  \  ft  per- 
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'4ra;  d*a>na«c  plas  (}ae  1«  Chriftia&MM  «V. 
-  tant  déjà  rtpaoïju  bim  «u  delà  d«  la  9titGi- 
ne,  ob  féTus  bvoîc  vécu ,  il  étrà  aéecflàira 
d'inAriiiK  aefS  Ips  Ointilt  «ouvellernsnc  cm* 
venii ,  de  cette  briliute  partie  4a  nkà^te 
de  J.  C.  A  l'égard  de  eaux  aui  tnt  emnfvfi 
Ut  ÉvanfttUty  noire  Aoteur  àénoacK  qo^s 
onc  été  dirigés  par  VinJpiraUon  du  St.  £/^; 
&  Tes  preuves  font  priîes  des  cbofe«  mèraes 
4iue  rfnfermeDt  leurs  écrits,  &  de  pluSearj 
faits  admis  par  ipuslee  Chrétiens,  tels  gae 
-U  pnmejje  même  que  leur  en  Êc  J.  C.  la  de- 
fcente  du  St.  Ërprit  fur  eux  le  Jour  de  taPefi- 
tecdce  ,  Vtxerctci  qu'ils  fîrnu:  de  lê&  doits 
miraculeux,  &la  maiiièi-e  (nervetljeafe  ctant 
jls  4«6  coHMttntquirmt  k  leur  tOBr  i  d'«iKties 
perfsfines. 

Ënfia  la  ^•'.  Obrervation  ett  enrpïoyée  i 
étabifr  l*  crUibOUi  il  P&Jloin  Svitnpt^. 

■  Cinq  frtuves  fbniieM  toute  T»  détnouj&i* 
tioa  ,  les  voici ,  !••  Sllefutt  pabtiée  pres- 
que xtom  le  tenu  méfiw  qge  les  faks  ^'dJe 
rapotceTooc  arrivés,  i»^  &3pffDClp«iix  4vé< 
nemeiw  fonf  avou^  «ton  fédfemètit  par  -cous 
les  écrivains  Cbrétieçs  les  plus  aocieAs  ^i 
fubfiftcBt  «içore  aujoord'lMH  ,  -  fwis  jnéiMe 

ries  A'Utetirs  9t^s  &  Pàfms  ^  ces  tdn^- 
^.  Les  aâïoqi  les'  plus  mémorables  de 
3^mi^e  font  eooflriaées  ^  deg  iBon«- 
'  mens  feiw^i^bl^  qui  fe  coofèrveot  Kis* 

■  qu**  ce  jour  .dans  cJwqBe  Société  Cbrétfep- 
tie,  «els-^  le  BStéjHé.  U  'Ste.  Clne^  &  fa 

-c^ébrattOQ-dtt^rAnffrfDur  de1a.femaiiie,en 
'  Dda  me- 

u.gnzfn  -.  Google 


■nfO    .      H     A     ft     H     O     H     I     X 

mémolfe  de  la  it^^trrtâtM'de  J.  C'  4°.  Le 
f»raâère  des  Evangeliites  ,  &  comme  fim- 
v^fu ,  &  comme  boiRmts^  rend  leur  Biftoite 
.  fouverainemeot  croyable,  jo.  Ëofîa ,  la  par- 
faite  barmotàe  qui  regoe  entre  leurs  £vaDgi- 
les  bien  eDtenaus  «  &  la  nwdtjUe  qui  y  brille 
de  toutes  paiu  meucnt  le  comble  A   leoi 

Nous  nous  arrêterons  peu  fur  les  cinq  Dû* 
fertationi  ebnmlogiqaes  de  notre  Auteur,  il 
$'agic  dans  la  i'.  de  l'Edit  pubUi  dt  la  part  de 
VEi^ereuT  Augujit  ^  par  Cyrenius^  Oouvet- 
.seur  de -Syrie,  dont  il  ed  parlé  Lue.  II.  i. 
On  y  fuit  en  général  les  idées  de  Mr.  Lard- 
B«r ,  &  l'on  prétend  que  i'emigifinmtnt  en 
.  quelllon  ne  re^ardoit  que  la  Judie  feule,  y 
compris  la  Gdilii ,  dont-le  Roi  Hirodt  éto\z 
alors  en  disgrâce  à  la  Cour  ù'Augulie.  Mais 
comme  ils  le  reconcilièreïit  bientôt  &  que 
.cette  affaire  n'étoit  pas  honorable  à  Hindt^ 
.  il  n'eft  pas  furprenant  que  Nicolas  de  Damât 
fon  Sujet,  &  fon  Cotim/on,  l'ait  palTée  fous 
.  fUence ,  ni  que  Jojépbe  qui  a  copié  ce  der- 
nier en  ait  fait  de  même ,  ou  qu'il  en  aie 
plïrlé  comme  d'un  /ervunt  de  fidélité  plutôt 
que  comme  d'un  impét.  Mr.  Larguer  &  uo* 
tre  Auteur  admettent  deux  Détvmbremtns , 
Ûki  par  CjTtnius  ou  Q^irmus  j  le  premier 
.  donc  nous  venons  de  parler ,  &.  le  Jtcottd  dii 
:  ans  après,  dopt.  parle  Jojépbe;  &  en  confé* 

Ï'  uence  ils  traduife^t  amu  le  palTage  de  St. 
,uc  t  ififi  ici  la  frtmiire  di/triptim  qui  ftii 
feàit  far  Cymùus,  it  jls  penwac  que  le  utie 
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dé  GouvenUur  de  Syrie  lai  eft  donoé  dfiis  ceC' 
eodrojt  par  antit^atîon.y  comme  il  y  en  a 

Êlafieurs  exemples.  L'Auteur  rechercbedaDi 
i  2.  Dijfatatim  ,  le  Uihi  picii  de  la  mort 
aHirode  U  Grandi  &  il  fe  détermine  après 
bien  des  dilcuflions  chronologiques ,  à  la 
fixer  urtptu  avant  la  Fite  de  Pdques  de  Tant^ 
de  Rome  750.  Sa  ;t.  Differtatim  roule  fur  régn 
deJ^Cau  tims  atjon  BâtèmSt  If  fur  la  1;. 
amie  de  JV}ire.  Comme  Ton  regue  «ut  deu». 
eommencement ,  Tavoir  l'un  lors  de  fon^JUbcia- 
Iwn  4  l'Ert^e,par  Augujle,  &  l'autre  k  fba^ 
événement  au  Irâne  après  la  mort  de  ce  der-- 
nier  ;  cela  caufe  quelque  difficulté.  Dans. 
Kincertitude  oti  l'on  eu  fur  la  date  de  fon^ 
Jilfoeiation ^  de  mâmc.  que  fur  le.  tems  qui' 
s'écoula  cDlTo  ]e  çommmceTMnt  du  minifleie 
de  Jean  BaptiiU',  St  -W  bdièm  de  J.  Ç.  il  eft- 
permis  fans  àoute  d'arranger  ces  .  époques, 
de  la  manière  que  l'oo .  croit  la  plug.  cpmmo^ 
de.  Suivinc  Cela,  il  paroit  probable  h  notre 
Auteur  que  J.  C  était,  âgé  de  trenu-ttoù, 
anî  t  lorsqu'il  reçut,  le  Bâtèms  de  ^fon  ,  & 
qu'ainû  il  avoit  sticour  de  38  ou  39  ans  lors-' 
qu'il  mourut;  conjecture  favorifée  ce  fcmblo 
par  ces  paroles  da$  Juirs,  tù  n'at  pas  ensort  ■ 
dfiquaate  ans (^^eanylll. s],).  11  eftquediona, 
dans  la  4.  Differtation ,  du  commencement  du[ 
mioiJlèrB  de  Jean  Bapiifle,  &.  de  etlui  duGua-' 
verntmtnt  tk  Pilote  in  Judie.  St.  lac  nous 
apreDd„que  P^te  gouvernoit  la  Judiet  lors- 
que Jean  comm^tKa'  fon  minillère  ;  &  José- 
we  rzpone  qtie  Ptteliius  ,  Gouverneur-  do' 
■  ■  X)d.3    ■         '  sy. 
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ANf 4  «M'y»  ordoeft  Piléte-  qui  neit  ^rfi' 
mi  axatti  m  J^éét^  d'aller  &  Rome  t  rc»- 
d»  edOtxe  de  tbn  adntiAiftrËtloo.  En  fi^td' 
âftc  dont*  qi»  ntii»  vint  eo  7«ifi^  au  cani< 
rteSMrtldnt  dd  t'intlée  90.  de  J.  C.  Se  %<»i 
dàie-  avcttr  eËHittsAloé  foa  roiniftèM  <d  Priti- 
tJMM  de  G>ett«  tokMe  année  ,diwr  oRr  ivsitt 

fRt'I^  (Mj  Aia  ro«  ml  l  fOétif  k  Tbnpie  , 
dWW  H  eft  H'Ié  ?t<«  i[>  3&  >u^&«  dottoe 
n^tîàJBdffBtltikédODtn  ^igicict;  car  tint 
iHvetfcfrM  il  Ataacequ'HAtdote'  daos  lA  ^ué»- 
xfMK  MOée  de  fbd  r^iw  Tép»a  es  Tn^  mh 
fit».  &  dâbs  BQ  autff  il  dit  que  ûstà»  la.  dix" 
m^iimi  amie  a  /brfW-  Itpnut  d»  nbâtir  k. 
implt.  Oà  peat  donc  fiiparer  que  les  jaifc 
<!6âi[ttâî«nt  kt  49  atudaac  fis  MHsnct  àa 
tètfiri  (Hi*iîlFrMe  en  feriMt  lï  réfôlatloa,  j^Ia* 
tât  oirèdu  iBdtneiic  qu'il  t^Kâouia;  défoita 
«taefi  Çètté  t'éfblotldn  fbt  prtTe,  pn-cxtOH 
pk  &  P«qij«9,  l'ànQde  ES.  de  Iba  règne  l'a» 
de  Rofhe  734 ,  le*  46.  e*»  ea  qbeffiaa  amr- 
btroai  k  l'ait  a?,  de  I.  C.  qti  eft  wbiv  da 
côAnnftnceoieïit  du  ttiiBiftète  de  ^àn  Bi^ 
fy.  Hértrie  «Ne»!  cet  oov^sge  à  la  vôrit4 
eQ  8  Oi'  9  Wifi^J ,  quant  &  l'etrenticl  ;  BiMs 
cm  einpioyâ  conftarameDt  àepait  f»  Aoft  tus- 
qll'à  (Kl-ioft  «rfWe  «nrfîffï  poUt  l'embieHiP, 
^  y  Iti^âttre  b  dernière  inaiti ,  &  le  tout  M' 
fht  entièrement  achevé  a  n'Épiés  l'aitivéedu' 
PTocamteur  BàrUi^  Yza  de  /.  C.  6$.  conane 
J'affbre  pofltivetnenc  Josèpbe. 

'  Voicî  ambtceaant  coiafflta6Mr<JitM»i^. 
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décrit  lui^mâine  l'Hormonte  qu'il  donaeicj» 
^  Cette  Harmonis,  dic-il,  préfente  les  ïej;- 
ft  tes  mêmes  des  quatre  Evangiles  joints  eo- 
M  femble,  fans  y  changer  le  moindre  mot 
ff  Ce  couc  ainfi  lié  eft  divjré  cd  pIufîeuM 
„>ï3wttf,  &  l'otiy  aperço''  '"      "    ' 
^  d'œil  chaque  fait  panici 
^  fentence  des  4  Ëvsn^les 
„  naturel  &  relatif,    Les  e 
^les  y  font  difiinguiei ,  fi 
„  nière  à  pouvoir  être  fwy 
.  „  &  l'on  y  a  marqué  d'uoe 
„  les  moiaJres  différences  a 
^  daos  les  récits  que  tes  i 
„  de&  mêmes  événemens.   ( 
,f  uxles  foieQt  joints  en  un 
„  ainû  dire,  ils  ne  Uifi^m  | 
„  tement  àijtinài  les' mis 
,,  comme  les  rtoms  de  chaqt 
„' trottveet-^Iacé»  à  câcé  de  ducus-Jes 
„  textes  qui  leur  ap^rtieqncDt ,  riea  n'eft 
„  plus  aift  que  de^  Taprdcher  les-  textes  di- 
„  jpei;fé8,  C  l'on  eft  curieux  de  les  lire  de 
ft  fuite,  &  ^aréntenc  iéi  aatres  anxqtiel» 
„  on  les  a  aflociés  dans  VHamonii.    En'  un 
„  root  la  cmwvaijm  des  Evongjiei  effeâioée 
„  par  cette  difpofitioii  des  textes  efi  û  cam* 
„  fUle^  quç  l'Auteur  fe  flatte- que  lesavanra- 
„  gès  qui  en  refultent  rendront  ton  tMjvrage 
»  yifine  de  J'attention  du  public.  " 
.  Nous  ajouterons  ici  que  Ibs  iroù  trffiispgjt^, 
tkns  quTÎ  gdiDet,  (otxd^Oiies  avec  J3fc>i3b 
àaniOSit&Siigmniifi  &  qu'eue  .qç  comietat' 
,    j  04-4  -     ■  ■   -  '^  qio*' 
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'que  110  pagies.  Il  e(t  vrai  que  cec  arrange* 
meoc  des  textes  ne  donne  pas  unt  nartation 
' continue  (f  faivii  t  comme  ront  fait  jusque» 
ici  ceux  qui  ont  compofé  des  Harmonies. 
Mais  en  fîiivanc  cette  dernière  méthode,  on 
pe  peut  faire  entrer  dans  ce  tifTu  que  le  récit 
;d'tti)  feul  Evangeline,au-  Heu  que  Mr. Mac*. 
nigbt  a  trouvé  le  fécrct  de  mettre  fous  les 
ywx,  tout  les  textes  des  Evangeliftes  àlafoisy 
fe  qui  cft  très-inftruClif  &  très -agréable; 
i6c  d'ailleurs  il  y  a  joint  une  excellente  Paroi- 
pbrqfe  diftinae  de  VHarmonie ,  oh  il  lie  cous 
les  faits  &  en  forme  une  Hiflatre  fuim'e ,  & 
très  -  imérelTante.  Cette  Parapbrafe  &  les 
Tïotet  favantes  qui  l'accompagnent  font  ren- 
fermées en  4;o  pages,  qui  jointes  à  tout  le 
Kfle  formeDC  deux  volumes  d'une  grofleur 
ntédiocre. 


AR  TIC  LE    yi. 

Lkttbe  d'un  Homme  de  Prmïme ,à  Mr. 

RovssEAU,  Citoyen  de  Genève  y  au 
'  fujet  de  la  Fil  Lettre  du  FIL  Tome  de 

Tannée  littéraire  ijSS'  (^^^  fi^  d'imp. 
.  ;  ^75^'  PP-  45'  M  oaaw. 

l^oui  croyons  devoir  f^ire  conooltre  de 
I^  plus  en  plua,  avec  combien  de  force 
ftd^ndignacton  les  gens  de  lettres  Te  foulé' 
WQC  contre  l'odieulè  Critique  que  M.  Am»i 
ex«» 


A'   M.    R  o  D  s  s  I  ft  tr.       4T| 

exerce  dans  fes  feuilles.  [I  ell  iocrbyabla 
qu'uo  homme  qui  a  de  refprtt,  &  qui  de* 
-vroit  avoir  du  feiKimeric ,  s'expofe  coud- 
nueltemeot  &  de  gaiecé  de  cœur  àdefeni- 
Niables  avaoles;  mais  elles  foot  fi  bien  mé- 
ritées qu'on  ne  fauroic  le  plaindre  de'  fervix 
d'exempte:  cela  fe  doit  en  bonne  jtiftice  (*X 
.  La  Brochure  dont  oo  vient  de  lire  le  u> 
tre ,  ell  écrite  avec  cane  d'énergie  qu'on  fe> 
roiE  .ceoté  de  foupçonirer  M.  Roujjfeau  lai- 
même  d'en  être  l'Auteur;  mais  il  n'imfîorte 
pas  de  percer  ce  myllère,  il  fuffit  quec^e;^ 
un  écrit  très  •  propre  k  fe  faire  lire.  &  pour 
le  fonds  &  pour  la  forme.  Voyons  le  lot 
de  M.  Freron. 

L'Anonyme,  après  avoir  parlé  à  M.  Rtui' 
Jkaa  de  divers  Critiques  qui  s'étoient  élevés 
contre  lui  au  fujet  d&  fbn  Discours  fur  les 
inconvénlens  qui  avoieot  accompagné  lepro> 
grès  des  Arts  &  des  Sciences,  dit  qu'il  eue 
d'abord  envie  de  leur  répondre ,  mak  qu'il 
prit  enfuite  le  parti  du  Glènce  ,  &  il  en  allè- 
gue les  raifons  :  ce  qui  amène  cette  traoG- 
cion.  »  Uq'  feul  de  vos  adrerfaires  me  reof 
■    »  dit 

'  (*)  M.  ib  Mmtesfaiat  i  Fort  bien  dit  i^ta  fdn 
excellente  C^/ffi/ê  4e  fE/frit  iet  IMx  :  „  U  Gti- 
„  tique  pouvant  âtre  confidcrée  comme  une  often- 
„  itûou  de  fupérioricé  fur  les  lutres  ,&  foa  effet 
„  ordinaire  étant  de  donner  desmomens  délicieux 
„  .pour  l'orgueil  humain,  ceutqal  t'y  livicnt  4 
^,  méritent  bien  toujours  de  l'équité ,  nids  nro* 
M  meut  de  riDdulseace."  1    -  : 

■         .;  Ddj 
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M  ftt  }r3eOoe't)éniWe,  c'en  le  même  qui 
fy  me  force,  k  te  roo^tre  aw>urd*bai  au  fu- 
„  )n  de  votitf  nouveau  Difcoun;  cec  Au- 
,,  uar,  qui>  coaduU  par  une  animoficé  per> 
„  fonndle  >  &  peut  -  are  par  uo  motif  en- 
n  carénons  noble  &  plus  littéraire,  voui 
M  difpaoe  «ndcdaulènie&E  jtu^'aus  talem 
>»'  ntéiaei,  doK  l'édat  lui  eft  infuDCH-uble, 
^  &  Doi  s'imB^ioant  eenir  en  luain  le  fceptre 
M  delà  litcAraiure,  décide  d'iw  ton  ti<£cu- 
M  kasenc  del))oti<]ue  fut  une  matièie  qu'il 
M  i^eocend  pu. 

,,  11  vous  eft  impoinble ,  Monfieor  ,  de 
^  iiiécoDiicritre  i  ces  traits  cet  Arlftarque  m- 
.,  crus ,  qiii  fe  doDoant  pour  fucceûeBr  i 
^-t'Abbë  D.  F.  n'a  héri«é  de  lui  que  les  dé- 
,t  ftuts^qu'on  lui  leprochoit ,  fao*  pouvoir 
^  jamaJa  atteindre  à'  cette  fupérioTité.de  la* 
^v  mièrss,  de  pénétra»»  &  de  bon  Cem  qui 
„  radpic  Ibn  Btaltre  fi  lédouiaUe,  &  fur- 
fy  tout  àceeteadrdfe-avec  laquelle  11  lavoit 
■„  ctdtet  les  motifs  récieti  de  fes  jugenieDs. 

„  Otii  Mon6ew,  c'eft  lui  ,  c'en  cet  £- 
,,  crivainfririediqae:,  qutf  comme  dit  très- 
f»'bjen  un  des  premiers  génies  de  notre  6è- 
„  cle  ,  rend  deux,  fois  par  mois  au  public 
i,'wii  compte  éxaâ  dé  (es  leâurw  qu'on  ne 
j,  fui  demande p».  C'eft  cet  Auteur,  qui, 
^  fier  d'une  certaine  érudition  claffique  ,  & 
,,  î  la  fflveur.d'un  ftyle,  quelquefois  brillant 
M  i  la  .vérité,  tnaîs  presque  toujours  fouillé 
M.  p«r  le  potTon  dç  l'envie ,  &  fans  cdTe  de- 
j,  gradé  par  râfiéOattoii  puérile  de  boot 


,t  iùata  &  de  lades  pbH'aauries ,  àiù»  mvi 
„'  giftratemCnt  des  préceptes  i^  coût  la 
,f  monde  fait  t  parce  qu'ils, ne  font  pss  ào 
,y  loi»  &  reid,  de  fin  aatorité  privée  des 
,^  jagemeDs  donc  tl  croit  raodefteioeQC  faire 
-  ^ydepcodre  ta  réputatioa  des  Auteura  qu'il 
j,  met  en  pièces. 

„  Ceftruf-coDtdaâsU  lettre  par  la<tue)Ie 
,^.cet  Atitein  ataque  votre  ditroior  Dii- 
,r  cours ,  qu'on  voie  répandus  avec  profufîoD 
,r  low  tes  vices  d'une  mauvsife  critique^  tC- 
,,ifu'OD  déméte  lant  peine  le  cantâère  gé-- 
,y  liérat  de  M.  Frerm,  &  foft  aohnofité  par-j 
,^  ticalière  contre  vous  ,  &  contre  les  plus 
yf  JUuâref  perfon&ages  de  ta  li^rabiique  des  . 
,yLectres.  Cette  lettre  eft  telle  en  usmac,. 
,^  qtfelk  reofdrtne  rcule- totM  ist  débuts'. 
,f  dm»  feuraiHleDC  ta  plupart'  de  Tes.  autres! 
yf  Lettre:*,  &  <pi'on  ne  peut  la  lire  &ns  aoe . 
,1  véritable  lodlgnation  . ..  Ce  geotit  Ari- 
,y  ftsrqae  j  ftàt  brillerarec  avantage  le  mer- 
,yVs1llMic  calent  gofi)  «de  dépecer  Iba, 
„-  ncilleoin  Ouvr^ei ,  &  d'en  préfencer  le« . 
„  tneabres  épars  fous  des  «^uarificatioas  ar-. 
,,  bicmlves  dam  1«  deIKiia  de  jetter  du  rîdi-, 
,f  cule  fiir  cfr  qu'il  y  a  d«  cottUdiir,  &.  cq 
„  loêffle  eems  depins  rtl^a3ibl&. . .  " 

Oa  entre  ânfaiie  dans  l'examen  détaillé! 
dM  ^ffîresMS  Critiqoes  que  M.  Frmn  a, 
rènitiM  dans  fii  lettre  contre  l'Ouvrage  de 
Vté  Rmiffèaiiî  &  IViB  qaatSfiç  tbacaoe  d'elles. 
oOMdis  tit»  \a  mtittcent.  H  n'y  a  efleâive' 
Aetitguèt*».(t«  Ai«««  (teFaralosiliDe*  qui  »e. 
s'y 
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1^  trouvent.  Chemia  fatrant  l'anonyme  dé* 
diomniage  Tes  leâeors  de  l'ettnuj  d'une  vétil- 
lerie  peipécuslle  »  en  traicqnc  en  racoorcl 
les  pnocipaux  fujets  qui  ont  exercé  jasqn'ici 
la  plume  de  M.  Rwjjegtii  &  il  le  fait  d'une 
tnanière  qui  con&me  beaucoup  le  Ibupçon 
que  nous  avons  A^h.  infinué.. 

Nous  invitons  'les  leâeura  -à  lire  eux- 
nârnes  CCS  morceaux  *  doue  ia  précifîon  ne 
permet  pas  que  nous  donnons  d'Extrait. 
Celui  •  Cl  fera  confacré  tout  entier  k  M. 
freron,  auquel  ^Auteur  revient  en  fitiiflânt, 
couronnant  fort  bien  l'œuvre  en  ces  termes. 
,,  Lalflez  donc  là  ,  Cc'eft  toujours  à  M. 
-„  Roujftàu  qu'il  parle,)  laifTez  là  tout»  ces 
„  foIies>  &  vous  rendant  plus  utile  au  pu- 
,,Nhlic,  em^tofez  vos  talens  &  nous  donner 
„  ties  snatyfés  cAropiées  de  tous  Jea  Ouvra- 
„  ges  modernes.  Frenea,  quand  les  Auteun 
f,  ne  vous  ptaironc  pas,,  le  parti  de  boule- 
,^'  verrer  toutes'  leurs  iiMes ,  de  retranchei 
,j  les  milieux  am  forment  leur  confbaance, 
„  pour  les  renore  dirparates,  abfurdes  »  con- 
,j  tradiâoires.  Mais  avant  que  de  vous  U* 
gf  vrer  i  un  Eénrc  aufll  utile, aulTi  inftruÛif, 
-  fi  aoflî  agréable,  &  qui  procure  de  G  gragds 
-„  avantages,  de  (î  belles  leçons,  &  fur-toul 
,,-  tant  de  ptaifirs  à'ia  foc)éi«,  prenez  deM. 
„  RtTon  les  inAniCHons  nécelFaîr^s  ;  apte- 
,j  nez  de  lui  (et  art  merveilleux  par  lequel 
^  on  proave  eu  public  le  tort  énorme  quil 
,-,  a  eu  d'eflimâr  la  Henriade  comme  on 
^t  Tourne  unique  dans  notre  lingue,  ou  qui 
,,  mé- 
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.  „  méricoic  da  moins  lespliu  grands  égardi» 
yy  pour  avoir  détruit  le  préjugé  qui  ae  vou* 
„  loit  pas  que  le  jgéaie  de  la  langue  Frençoife 
„  comportàc  l'élévattoD  &  la  force  néceflai- 
,,  re  dans  un  Poème  épique.  Ce  Coriptiée 
„,des  Critiques  vous  àprendra  encore  com- 
.)  ment  on  vient  à  bout  de.  faire  croire,  à 
„  cçux  qui  n'ont  lu ,  ni  la  Métope  de  M> 
„  de  f^eUairit  ni  cetle  de  M.  CUmenty  que 
y,  la  première  n'a  (ur  celle-ci  que  l'avanuge 
-„  de  la  primauté  ;  &  conHneot  encore  on 
yy  peuc  prouver  que  le  Poème  de  la  Henria- 
„  de  eft  au  delTous  de  çdui  de  la  Maltiade  , 
„  au  coloris  près.  Retenez  bien  fur-tout, 
„  Monûeur ,  ce  mot  tolorit  ;  mais  n'allez 
„  pas,  s'il  vous  plaît,  le  dénaii  maufTadé* 
,,  ment  à  votre  ordinaire;  vous  en  terniriez 
„  touE  l'éclat,  vous  lui  âteriez  tous  les  ef- 
„  feçs'  qu'il  fait  dans  les  détails  de  Critiqua;. 
„  Joignez  lui  bien  plucdc  d'autres  mots  auflî 
„  commodes  &  aum  analogues  aux  produc- 
„  tions  de  refprit,  tels  que  ceux  de  Gnia> 
yt  pe  y  A'Enfmble  ,  &  tant  d'autres  que  j'h 
„  gnore,  parce  ^que  je  ne  fuis  pas;  peintre, 
„  ou  que  je'n'ai  pu  retenir  ,  parce  que  je 
„  n'ai  pas  de  mémoire.  Vous  aprendrez  en- 
„  fin  de  M.  fi^non  a  prononcer  cavaliére- 
M  ment. fur  le  llyle  d'un  Auteur,  quelqu'a- 
-M  gréable,  quelque  fubtime  que  foit  ce  fty* 
»,  le,  qu'tl  ejl  fort  inigd  ;  qu'il  y  a  des  en* 
„  dmts-duri  ff  raboteux,  iâcbei  &  trainanii, 
41  des  tspreJJUns  tUokgfus  y  d^aultts  baffes  ff 
tf  nv^ntitt  &  pour  prouver  tout  cda  ,  il 
, .  M  you» 
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<M  vowAifli?  4e  trois  mots  prit  dam  ua  vv> 
„  lume  allez  conlîiletable,  at  àe  cinq  os  fuc 
'm  autres  mots  £su-ai»  A'aa  AvercifleineBE 
„  ^'«DviroB  douze  lignes. 

„  Alors  ,  t^oofieur  ,  tous  '  ne  ferez  plus 
„  Rût^eau  l'AtbHoiifti ,  mais  le  fptmel , 
„  l'iof^nieux,  r{igr^le,eii  un  mot  lecfaar- 
„  ntSDt  Roujpiaa.  Quel  heursux  état  I  tie 
„  vaut 'il  pas  bien  le  facrifice  de  toute  cette 
„  Méiaplr^ue  fMtIfe ,  de  cetce  Morale  dm- 
„  gtreufe  ,  de  cecte  mauvaifi-  Legifte ,  àe 
„  cetce  Pbyfi^  .  ioa^naire  i  &  de  ceue 
„  Diàion  dtfjtariae  ,  qui  forment  le  tiSu  de 
„  votredemjcr  Ouvrage, &  foncdevousue 
„  bumm*  à^tfynt ,  pour  qui  U  vaudrwS  itaeux 
'„  Un  me  héui  Voilà,  Moafieur ,  ]a  jplif 
„  cabriole,  permettez- moi 4»ue  peùtt  po 
-„  Irironnerie ,  par  laquelle  M.  fnrm  coo- 
„  roDDe  toutes  fes  gentillefies.*' 

L'Anonyme  promet  ane  TcoaiHle  lettre, 
'nh  il  exanûoeia  le  demi«'  Ouvrage  de  îsi> 
■Rouffeau ,  VSc  oh  il  rnoocrera  k  M.  I^irtm  i» 
diiTéreDCe  <^'il  y  a  eette  une  critique  io- 
.jufte  &  partiale,  &  les  reiparqnes  d'us  lioai- 
me  t]ai  cherche  t  s'ioUniim  f  livâc  qu'A  eo- 
'doâriner  «cbx  ^  en  ^«nt  pku  qqe  lui. 

ARTICLE    VII.  ^ 

La  N0BI.ESS5  C0KMERJ4MTE>  .^ 
_    Parti,  «7^(5.  in  ^ifcrtnw.  p^  BJ&,! 

IL  n'y  e  qo**iD  Mhé  Coyir  tn  mondes 
pour  4iic  à  ik  îiaâefi-  Je»  vëfjifa  btf 
plus 
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£'  ftn  fonea  ft  les  ptas  fitenires-,  ftn 
lellèr  aucune  bienfiSsiice,  ni  révpker  oe 
quanti  moi  cbacouilleux,qui  Te  trouve  cbsE 
les  Peuples  coac  comoe  dan  les  panicu- 
Uen.  L'otqec  dont  îl  «"agit  dans  ceue  noa- 
velle  Brocfame,  ae  fàoroic  eue ,  ai  plw  m- 
portant,  ni  mieux  pTtfeooé.  La  Pliactic 
du  Froiitifpioe ,  qui  eft  xrèa-bieo  gravée, 
l'exprime  d'aboM  é'vae  maajère  parluoce. 
On  y  voit  an  Gentiliioauiie ,  Its  de  vivre 
■dim  l'infortune  &  l'isan^ilié ,  qsi  montre  lès 
marques  de  Nobleflè,  uq  Ëcuflba,  un  Tim- 
bre ou  Casqoe  d'Armoiries,  &  un  Pirch» 
min  qui  renferme  its  Titres ,  préfens  de  U 
Tiaânànce  dont  il  n'a  ciré  micuo  fruit.  Il  s'en 
'décache ,  &  va  s'embanfuer  pour  fervir  û 
P«tne  en  s'enricliiflsQt  par  le  Commerce. 

Mr.  le  Marquis  <<«  C^ffiy  avait  jette  par 
'écrit  en  T730.  quelqot»  t^Sexions  fur  le 
'GàmMcroe,  qui  ont  été  imprimées  dans  le 
Meroua  de  Déoembre,  7^.  vo4.  1754.  Il  y 
essonnc  la  queltion  ;  Ii  la  Nobleflc  doit  s'adt* 
tacher  «s  Osnmerce  comme  es  Angteteire? 
&  fjaic  li-<le0«s  ^yelquei  raMoDemens  qtù 
le  coDdaireiit  è  anc  ooncluriec  négativa. 
■Ceft  par  d'exameo  &  la  réfutation  de  -ctv 
raifinoemst»  que  M.  TAbbé  Cejtr  comnteBr 
ce-<(bTi  C^avraK.  Le  plos  dévrïopé  &  le  pluw 
fpécieux  écttit,  ique  la  N«Meffe  eft  néoeflu- 
«  à  la  «uerte,  (fc  que  fi  on  feii  détourne 
par  le  Commerce,  î'Ëtac  perdra  fa  ^iiici- 
pale  force.  On  craint  que  la  Patrie  ne,  ma»> 
4iie  de  (MfinTetUi.  &ox»  bm  iDânné  d« 
cho- 


rchofo  fhpantei  que  Toa  oppofe  icî  3 
:  ce  pr^i^  ,  voici  l'uofe  des  ph»  âéciiï. 
:ves. 

Letotal  des  Troupes  deFraDce,eatems  de 
paix ,  nionce  4  220000.  hommes  fous  la  condui* 
Ce  de  15000.  officiers.  Il  eA  à  la  vérité  aut^^ 
tneoc  en  tcms  de  guerre.  Lorsque  Lotiù  XIV. 
,atcaquoic  l'Europe  par  terre  éc  par  mer,  il 
commaudoic  à  jooooo.  combattans  ,    parmi 
lesquels  on  coroptoit  30000.  ofikiers;  jamaii 
Je  Royaume  ne  fera  obligé' à  de  plus  graaA 
efforts.    „  D'autre  part,  continué  l'Abbé, 
-,}  ^81  voulu  coDUoim-  la  maffe  de  la  No 
.,,  btetTe  ftançoife.    Les  oracles  que  j'ai  io- 
„'  terrogés  ne  m'ont  répondu  i)ue  par  leis 
4,  embarras.    Si  j'avois  demandé .  combien  il    i 
,,  y  a  de  voitures  élégantes -dans  cette  Ca-    ; 
„  pitale  y  combien  jl  a  paru  de  nouvelle)    j 
-^  modes  depuis   le  eommoncement  -  de  ce    | 
„  règne ,  on  me  l'auroit  dit.  Au  défaut  d'an    j 
„  calcul  l'aproxiaiadon  eft  ici    néceflaire. 
„  La  France  dam  fk.  fur^e  contient  3000a    . 
,}  lieuSs  quarrées  ,    fans  .  y  comprendre  la    ' 
„> Lorraine,  qui  a  anlB  fa  Noblefle;  chaque    i 
^  lieuë  quarrée  piéfeiite  à -peu -près  deux    j 
„  iiilairoDs  niAles,  que  l'on  peut  re^rder    ! 
„  comme  deux  berceaux-  pour  fix  Cientils-    i 
^  hommes,  compenlàtion   faite  du  fort  & 
„  du  foible:  Tomme  toute  i8(3ooo.  .  Mais  il 
t,  en  elt  encore  un  plus  grand  nombre  ré> 
),  paodu  dans  les  villes,  Tur- tout  depuis  que 
^  pour  la  commodité  des  Citoyens  la.  Mo- 
),  bleffe  s'acbècÀ    foui.jie  rieit.outrervre- 
„  flona    I 
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jf'fioû  plucât  aa  ddibus  dcU  iiàtitêj  it  net. 

M  doQDODs  à  l'ordre  de  la -Noblefle  que 
fi  360600.  indJTÎdus:  SI  tant'  de  bras  étoienc 
^  néceflairea  h  la  défenfe  de  la  Patrie ,  je  né  ' 
„  parlérois  plus  de' commerce  ;  le  Précre* 
„  même  »  loôqu'ellè  eft  en  danger ,  à  l'exem*- 
„  plede  Macbaciasj'  doic  Quitter  l'Autel 
n  pour  courir  aaz  armes.  Mais  nous  fem* 
„  mes.  bien  éloigaés  de  cette:  extrémité, 
„  puisque  nons-[X]avoiis  donner  le  mouve-' 
„  mène  kjooxxa  foJdats  avec  33000  of&. 
yy  ciers.  Que  deviendront  les  3300001  no- 
„  blés  queJa  guerre  refure?  " 
:  Rien  n'eft.  phis' vif  que  le  tableau  qu'on 
naoC'icrdes  misèEcs  de:la  Noblefl'e  indigeo* 
ce.  it  Voyez  çes.MéEairies  fana  be{ti3ux,' 
„  ces  Champs  mat  culcivés,  ou  qui  rcfteDC 
f}  iaooltvs;  ces-mdilfiïcs  languifTapiiesitiu^ua 
j,'  Créaacier  attend.uae Tentence  â.^la'ibain,i 
„  reCtiflteaa  qui-  menace  Tes  maîtres  i  mue. 
iy  âmille  (biu  £duçac)o'o:cDmme  faoSi  'haiuta»: 
i,  un''pbie  &  tût  .ntère  qui  ne  Te  Jant  uni» 
h  que  ;  pmr  ptvarer.'  >  A  quoi  ftrveoc.  ce» 
),  marques  d'hoiAéur  que  l'IndigenCftjdégrï- 
„  dev^rces:  'armoiriéà  rongées  par:  le:  teais  » 
jj'CeEiane  diftIiKué'dBin  la.Par<»Ô4  (jiU  l'oa 
-,j<>dern>ioattacher«o  tronc  au  profit  du  Seî» 
n  gneurv  ces  prières  nominales, que  te  Curé» 
m'S^I  <o(bk-,  cQArertiroic  en  ;rËcomDMnda' 
.„  lion. à  la  cbarit^  des  fidèles,  cette  fhitfle 
■ft  qui  ae  doiine-da|iIainr  qu'à.QâuK.quj  oi|t 
-y,  àà  l'iûfaDce ,  &'  qui  devient  on  métter  pour 
.„  céiix'ffiji  n'otiobt  pas.  ce  cLroit.dcJuili- 
;  .  Tubj  X///:  Pari.  7/i.  Ec  «ce 
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^  e«quI>Nrtaic'&Ai»  faAnttravv  &  «^adtr-. 
^  ce  nul.  "  ... 

.  DemtrMier  fi  ron  doit  pettÉcttm  i  1a:  No- 
bledb  de  coânereer,  clefi  ie^miOt  &  Voâ. 
éait'  lui  pérmetcrs  ia  s'eAricttr  ?  M*it  ce. 
n'cft  pas  ro««vi>ftc^e  roid  qVoâ>(è.pi*cf»âre. 
iii,  c'ettfiijtsc  <9té  dtùieÉ  dlfer.Jrs^fjAu*. 
gitnds  fniiu.  En.occaipaM.Ja  NtAIofiè  da 
ccmunnos  &  4e  fea  cnunnxi  on  tn  iwati 
foTtir  dcrbicas  nbmcBfes  invii  PKrift<:& 
Âff-taBtonqaurç'pciattiûosvtiiit  nikvre 
plui  éaeaàati  ^une  fofidiMolt  ptuÉvombnxh 
fe,  uae  coofontiDuion  |>lnsraiil,  iiaetfi^-. 
0Mioo  frios  ^oli&  .Jïlttcltt  qin  TAstCiir 
tnicé  ■  «pKémeM,  -de  -  fiii  tHaQaa  desqùeb  j( 
ggtKllUtla  M(»<»ânoM£aV'plu9  bMtfioiis 
M^dtaoe.  ■. ->  :■  .. 

(  D^tberdi  i  l'égard.rié  it  coltutoyite  pta» 
t»titduicak;iil  de  M.jAt.AUBif^  dciODC 
jt  taf  Pmàe  sa-  mtllâaiw.dlQipBaridtfitaTei 
kboàrablei»  A  ipa.affiÉne^Blle  pattimom:-. 


«Hirquequè  oeiix-.ti  ne.  latetflBG  icbidle! 
iMBt  -qaTà  18-  mfUioiD  ;  A  te  lîtiliiriiqK  ëe»? 


MfaiD8-il'èn  relte  zf.-AiBioBri  êb  BrîBftej.cui 
ée'^e  pvffft  Ob  pMEi'Un.nBCcre.iMtiè 
{jttmal  tfexvuc-ci  liirJffA«nipie'<de  k-paa- 
yre  Nobtelfa;  ><lE  quand  ntan'iroic'qutll  id 

ttobMIï  dU' cdcé  dii  comoKme  j  ftlafiteno- 
tfiefi  prâsâra  laplacc  *;>la:itt&tte.  .OÉ  a|- 

..      -^  '.  .Êfl 


,.  Google 


fin  tf4f.  lia  ne  tiSméat  presqae  point  M 
«•mmtfrcsv  &  ledTs  terres  n'étoieat  qu«  foi-- 
blemeoc  culrivées,  I^e  coiriinercâ  ponità' 
&  la  tbrre  K^  nue  plus  grande  te)nr&  Il 
etK  des  tema  de  laBgtietlT,  vint  «e  fcnimft^ 
ov^ttoA  «ngronitemM,  )s  Reine  fiJânietift^ 

Îai-lnï  cotaamaiqu*  la  vigoeâr  dé  Ton  dtndj 
ï  UQ  Ururptiuar,  dont  oti  maUdH  la-  nrt* 
■otre  en  jcfuldàtac  4a  fân  géoie ,  ^mwelf 
les  yeut  axét  fw  le  ootÉmerce  comme  Ait 
X'mm  (b  ob,  en  rnootra  tout»  les  braàcliei 
fur  U  tbtr  dt  fur  la^  ceiT&  Nobles  &  rdtiw 
rien  ,  tons  s'y  atcachè^ent.  £t  dès -lors  )A 
terres  pOrotein  pundre  un  nomrel  être.  Ori 
diroît  qiï'JI  fc'eft  Ait  ^Mtfafe  grande,  réfrote' 
tierrdai»]ephyfi<fncdi  cecee  lie,  ft  qa'ua 
Boire  Toleil  la  fiteoUde.  Sont  Henri  VIU* 
elld  pouf  oit  i  peibe  vivre  de  foti  orft ,  r«xr 
poftachin  de»  gta\ai  écoH  figBftiitiiftdutnt 
défbéîiil.  âous  Cheriet  U.  il  a  Calu  penfef 
tttx  déboeabés.  L'Ai^leterte  o«Vie  suibiir- 
d*bui  iits  MtgnJits  A  la  HoIUndb,  à  1*Ë^ 
gaei  -ea  Pattofât^  è  laFràAcemâtte^  (ftli  M 
sniuiriSbit  aurtafois,  fl  n'cft  Cepâttdmt  ati> 
cun  païs  .vk  dans  une  énndaC  ^gBle  H  A 
iofle  iHteaaffignbtJeoônibtmiiktioàdegtali». 
.{.'fixcMe  fiir la luere double  fiBtleAmtt/ftpOTté 
au  Gouvernenicnt  plus -dé  19,  mïlltebsjinoaf- 
KOie  de-France.-  Le  Labomeàr  a  vv  «rMtrè 
.-&  fbrlatje  flvee  M  '  1  rnimU  ^Lc  ^rte^ 
imwtift  cènrpte  50,  100  &  sàb  lEvres'iierr 
Iiiii!»'dc  nrveèrl].  Ote  ènvoit  riiédie  qai  tt- 
•TMt  {te  lea»  terre*.  ;8u .  de.  looof  Iït.  Âerl. 
Ee  2  £■ 
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£d  Prâoce~âu  contraire  ir  borne  faa  ambi- 
tion i  pouvoir  payer  la  caille  en  arracbanc  le 
paia  de  la  main  de  Tes  enfans. 

Le  fore  des  troupeaux  dépend  de  celui  dé 
tA^cuUare;  &  c'efl  dans  l'an  &  l'autre  de 
ces  objeu  que  confiftenc  les  véritables  ri- 
cheffes.  Ce  n'eft  pas  l'or  qui  laboure  .nos 
terres,  c'eft  le  bœuf.  Ce  n'eft  pas  le  dla- 
manc  qui  nous  habille  ,  c'ed  la  toifon  du 
mouton.  Depuis  le  règne  à'EHzi^tb ,  épO" 
que  fameufe  du  comnierce  de  J'Anglecerre , 
-"  lé  bœuf  y  eft  devenu  fi  cooiinun  qu'il  auroit 
iâtu  en  arrêter  la  muhiplîcatioD  fans  les  dé- 
boachiés  (jui  lui  font  offerts.  On  le  fale  pour 
les  Colonies  de  l'Amérique;  &  la  France  en 
achète  pour  approvifîonner  fa  marine  «  niar* 
chande  &  militaire.  Pour  le  mouton  qui 
croiroie  qu'aux  environs  de  Dorcbefier,  dans 
un  circule  de  deux  lièuiîs ,  à  l'occafioit  d'une 
gageure,  on  en  a  compté  fix-cens  mille?  il 
ne  faut  plus  s'étonner  s'il  part  tous  les  ans 
des  ports,  de  la  Grande  ■  Bretagne  pour  la 
Suflie  feule  150.  VaifTeaux  char^s  de  30000, 
pièces  d'étoffes  de  Jaipe.  C'eft  une  vente 
de  USo:  millions  de  livres.  Les  Argonautes 
allèrent  chercher  la  Toiroo  d'or  dans  un 
pars  éloigné  ;  les  Anglais  l'ont  trouvée  dans 
le  fein  de  leur  patde. 

-  Notre 'ingénieux'  Auteur  ne  traite  pas 
moins  viAorieufemeat  les  autres  chefâ  de  ik 
dîviûon.  11  s'étend  en 'particulier  fw  l'impor- 
tance ide  la  Marine  &  de  la  Navigation  ;  im- 
eonuce  que  les  frtagoû.oe  doiveab  )am>t) 
i...  i.  , ..  avoir 
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ftvdr  nu'eax  Teotie  que  dans  les  coDjooâuret 

aâuetles.  11  remarque  avec  beaucoup  â'4* 
DenEie  que  la  Marioe  marctiande  eft  la  nour- 
rice de  la  Manae  guerrière  ,  &  que  par-couc 
oEi  celle-là  languit,  celle-ci  eft  expirantfL 
On  convient  que  la  première  élève  pour  li 
fecoQde  des  Matelots  &  des  Ouvriers  en  touC 
genre.  Mais  on  ignare ,  ou  Ton  veut  igno- 
rer, qifelle  lui  donnerait  aufll  des  Officiers 
expérimenrës.  L'Angleterre  le  fait  blvu.Pour 

lui  prépara-  t-elle  cette  Machine  infernale? 

}e  quelle  ville  avoit  i  elle  luré  la  perte?  D0  . 
Saiiu-Malo.  Et  pourquoi?  Parce  que  cette 
fbrterefTe  du  Commerce  eft  une  pépinièrs 
d'Armateurs, un  feminaire  de  Héros , Nobles 
quand  on  voudra,  &  tout  propres  h  lui  ar> 
racber  l'Empire  de  la  mer.  C'eu  de  fon  feia 
que  Tonc  foriis  les  Mimae ,  les  Ducajfe ,  les 
Sort;  les  iït^ii^  -  irstiiVi.  Pourquoi  ne  don- 
neroit  -  on  pas  le  mâme  berceau  à  la  NoblefTe 
Françoife  ?  Elle  prétend  que  les  places  de  la 
Marine  royale  ne  fonc  faites  que  pour  elle; 
elle  les  mériteroit  alors ,  &  les  rcmfdiroic 
bien. 

Le  refulcat  de  cei  confidérations,  c'eâ  Ta 
maxime  de  Jhimifiocle  :  Qtii  eft  le  matia  da 
la  mer ,  tft  U  nudtra  de  tout.    Un  vieux  Efpa- 

fnol,  conrommé  dans  les  affaires  d'Etat  & 
isgracié,  (Antoine  Pèrn,)  crut  payer  Hen- 
ri IV.  de  l'afyle  qu'il  lui  donna ,  &,  de  tons 
fes  bienfaits,  par  ces  trois  mots:  tloirA,  - 
CoNSEjo,  FiELAGo;  Rome ^  un  Cm/eil, 
if  ta  Mer.  Lequel  des  trois  eft  le  meilleur? 
Ee  3  Pet- 
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Perronae  ne  Srpatvn  l%xc^tene*  dcG  èevt 

derniers. 

'  Mr.  l'Abbé  Coyer  s'objeOe  ici  l'autorité 
#un  Ecrivain  donc  b  ftipérloricé  eft  déci- 
dée, à'eft  Mr.  dt  Montuquimt  qui  s'expri- 
me ainfl  (*)  ;  D»/  gif»  A"^'  *  "  V^  fi 
fratiquê  âmt  qtutfuet  Sêatt,  peajint.^'m  fix^ 
énit  OH'ra  Franet  il  y  i4t  dtt  Zoix  qui  Mg«- 
è^t^t  la.  N^Jfi  à  foin  te  Commrtei    Ce  /i- 

'  m  limitai  pmf  d  eornnufce.  Vole)  te  répond 
ce  notre  Auc^r.  ,,  D^ibord  îe  fuit  fiârprU 
„  cjue  ce  géflïe  trop  (Aflofbphe  poar  «iRter 
j»  )e  <oa  doematiquc  ,  l'ait  pris  ea  cette  oc- 
,,  n^QO.    S  il  iveie  ^gà  k  propos  de  din 

-„  ffes  rft)fbo9»   je  câeberoto  d^  répondie. 

„  Tout  Ç0  ^ojt  je  puif  ftl^c,  c*eft  iPopefier 

fj  autorité  à  aaterhé.  Mr.  di  fbjibmt  autre 

'    M  l^^°!^l  ^^^^  ^"^^  aotaéc  de  cob&ance, 

>  S."*"  %<''^  permettre  le  commerce  i  la 

^  fioblmc  (  +  };  lasla  oa  ne  tbe  tlem  pas 

»  dultte  de  la  qoeftioa]    conmeot  Mr.  ii 

„  MmteiquitU  B'a^e-it  pas  tu  ceue  gratiifc 

f^  convenance,  cette  nécelTicé?  QeR  qu^l 

„  nleft  pM  donné  à  ua  feul  homme  de  cont 

^  vpir.  .  .  Décider  me  permetire  te  Com- 

:,  merce  à  la  Noblefle  ftançoift  ,  ce  ferok 

„  la  détruire  fans  aycime   utilité  paor  fe 

-^  Commerce,  c'eft  parlw  contre  ceqvi  ar- 

„  x'jvç  k  Gèaes,  à  VenlTt»  en  fireug;ne>  eo 

M  An- 

(•)  ifl/Ht  *!J  tMx,  Tom.  H.  ck.  ao, 

(t)  fUt.iiia  Oixme  Royale. 
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,,  Angleterre  ;  tftft  dure  %  YetpinAeDçê 
j,  Qi^elte  a  toK»  elle  gi)i  eft  h  phit-ferie 
Vj,  de*  raifoiw.  ••        "  - 

"  Il  faut  écouter  le  Préîi^,  cet  enonm-rép 
doataMfc  du  vrai  $r  de  rutilé.  H  forme  cefr 
ie  queftioD  :  L'bsnrmir  À  la  N'ebUffi  éft  ht» 
^eatï  le  Commerce  m  k  Hêfmit-d  pèiall 
Mr.  l'Abbé  Cçjer  ifyTQk  toijtes  tes  n^uc- 
ces  qae  pourroit  ftveir  cette  diimère.  Lu 
Nobfcs,  malgré  fa  débcateHe  de  leur  boa- 
Qeur  »  portcnc  U'h'vrée  des  Gronda,  fm- 
vetic  dans  teins  Ecuries  &  dan»  Icun  Autl- 
chambres  :  un  titre  de  Page ,  dtcuyer  ,  ^ 
te  un  vernis  Ttir  ces  fjanûidns  dfHSvftf^ucifc 
Des  Nobles  raîoés  font  des  Chevâli«rs  e^ 
nns,  plos  cognas  par  lIoduArk  ^w  par  -tt 
pTonmhj  poids  întitiW  £c  ïbaveot  ^Rgev^ 
des  Màtfons  qu'ils  fréqoéo^eqt.  MstMAs  cin 
gens-li  vis-irvit  de  Mrs.  Rst*^^  &Pai- 
pan  k  Sedan ,  d'uç  Mr.  ie  7vA(fifirè'('àrtv^c«« 
T^oyemaâifi  dotu  fa  fonime  ea-Mi  invt 
d'autres  ,ces  nournciei?  des  arts  fy  des  b«H»r 
mCï.  De  quel  cité  eft  WioHmor,  la'  tèx^e 
ce,  Fimpoïtaocç,  h  <figBité,  la  n^e  Nor 
fefeffc  t  ■         ■  -^  '       ^    , 

On  a  ^  la  peme  i  démêler  te  JORWoeaf 
des  AôcfeijB  f«r  h  ^tertté'dû  Gdt^MKiv 
UAàteur  paffc  or  révi»  le»  PpSplft  ft  ;l«t 
opinions  /  en  defçendmt  depuw  la  p^  hag^  , 
te  Antiquité  jusqu'aux  Auteur»  moddrBca  ;  (( 
Â  fait  Toti'  que  Is.ba^pee  psDche  çofriUéra- 
^tcraeqr  en  ftrçur' du  Cb^mcrcêi  '„  'Ov 
„  vrézi  dic-ili  fes  AreKivesdu  MMtd»,  &< 
Ee  4  n  voua 
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-,,  vous  trouverez  que  le  Commerce  a  été  en 
fi  boDoeur  chez  couces  les  Nations  dans  leiir 
„  beau  fîtcle  ;  en  Egypte  Tous  Ptoiémie  Pbi- 
y,  lade^tbtt  fin  Judée  Voua-  Salomon,  k  Athë- 
„  nés  fous  Pmci^x ,  i  Carthage  Tous  Hannon, 
^i  i  Florence  fous  Cmne  de  Medicù ,  dans  la 
'j,  Grande  Bretagae  fous  Eiizabttb^  en  Hol* 
,i  lande  fous  les  éceodartsde  la  jibertéj  ea 
„  Ruftis  fous  Pitrri  U  Grand." 
•  L'Hidoire  de  France  conferve  le  Touventr 
-des  CaviditTi  Mtrcaiiirt ,  qui  pafsèrent  en 
Ëfpagne  fous  la  conduite  du  Connétable  du 
Xàve^in  ,  pour  combattre  Pierrt  U^  Criiri; 
^e  Jacquts  OBUtf  de  Pierrt  de  MoaU^'àe  Poi- 
trincourt ,  &.  d'autres  Gentilshommes  qui  ont 
&ic  les  plus  grands  biens  à  leur  Patrie  par  la 
voie  da  Commerce.  L'Abbé  Coyer  amène  ici 
d'une  manière  naturelle  &  touchante,  la  mort 
4e  Mr.  Racùit  le  fils.  ^  ^n  jeune  homme, 
„  (}ont  les  Lettres  connoiObjent  refbrît ,  & 
„  qu'elles  apelloient  dans  leur  Temple, pour 
„  le  placer  i  câté  de  fou  père  &  de  fon 
M  aïeul,  n'a  pas  cru  dégénérer,  ni  ternir  un 
„  ,be«u  nom ,  en  le  porcant  dans  le  Commer* 
„  ce.  Nous  aurions  peut-être  profité  deT^ 
„  fuccès  ;  mais  une  convaHÎQD  de  la  Nature', 
„  après  avoir  détruit  Lisbonne ,  &  menacé 
„  Cadix,  a  englouti  le  petit 'fils  du  grand 
„  Racine.  Les  Lettres  &  le  Commerce  ont 
„  pleuré  fur  Ton  tombeau.  " 
.  Glanons  encore  quelques  traits  vifs  en  fa- 
veur de  la  Chère  que  l'on  foutienc  ici.  „  Le 
M  Commerce  eft  l'ame  de  toute  fociété. 
■„L'0. 
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„  L'Orateur  vend  fon  éloquence,  l'Autsar 
,,  fun  erprit,  le  Guerrier  foo  Tang,  l'homme 
^  d'Ktac  Tes  lumières.    Le  Geocithomme  qui 
„  n'auroit  rico  de  [ouc  (;ela  k  meure  dans  le 
„  Commerce,  craSqueroic  du  fruit  de  nos 
„  Arts  &  de  nos  Manufactures.'    U  vend  dé' 
„  jà  de  la  liJne  crue,  il  la  vendroic  manufa- 
„  âurée....    La  Noblellé  elt  faite  pour  la- 
„  gloire.    Et  moi ,  je  demande  :  Y  v-c-il 
„  de  la  gloire  i  tirer  parti  des  avantages  de 
„  fon  païs^  à  meure  les  hommes  en  adtion, 
„  &  les  terres  ea  valeur ,  k  faire  circuler 
„  l'argent  dans  le  corps  de  l'Etat  -,  à  établir 
„  te  crédit  public,  &.  à  pouffer  la  fortune 
„  du  Royaume  dans  un  monde  que  la  Natu- 
„  re  vouloit  nous  cacher?    Ya-c-il  de- la 
„'  gloire  à  procurer  des  Alliés  à  fa  Patrie  ? 
„  Sans  argent  point  d'Alliés,  &,Gins  corn- 
,,  merce  poinL  d'argent  «  .  .  Faut -il  rapcl- 
„  1er  ici  les  malheurs,  l'épuifemenD,  la  coo-  - 
„  fierbatioa  de  la  France  en  1716.  la  hau* 
.,,'  teur  inâexibte  de  nos  ennemis  aux  Confé* 
„  rences  de  Girtruiâènherg  ^  &  l'hamiliatioa 
fy  d'un  grand  Roi,  qui  avoit  tant  de  fois  ré' 
„  glé  le  deltin  de  l'^l'urope.    Les  Négocians 
„  Se  St.  Malo  ramenèrent  leurs  Vail^aux  dii 
„  Pérou  ;  &  avec  32.  millions  la  France  re- 
„  prit  des  forces  qui  rapellèrenc  enfin  la  vi< 
„  £toire^&  la  paix . . .  La  guerre  eft  devenue 
„  une  dépeufe   d'argent  bluidt  qu'une  dé- 
„  penfe  d'hommes  .  .  .  Dès  qu'il  a  fâlu  une 
„  fupérioritë  d'argent,  on  a  cherché  une  fu- 
„  périoritéde  commerce.  La  Suède, le  Dan* 
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û  Aemuc»  ft  Na|deii,'qui  D*y  penfolent  pa* 
.,  1)  y  a  2&  ans,  y  onc  f^it  plus  de  procès 
„  <\w  BOUS  depuis  h  'tnort  de  Ci^bm.  ta 
„  Mofcovte,  qui  o'avoic  pas  un  Vaifl^au  >• 
,,  »^Bt  lé  Reghe  de  Pierrt  le  Grande  compte 
i,  des  Flottes  nombreafes.  Le  Roi  éc  Pnifle, 
^  en  perfèatonirant  h  DifcipHne  iniïhave, 
„  en  (KQant  de  nouvelles  tcnx,  en  apelhi» 
»  tes  Ans»  tes  Sciences  &  ^es  Génre^  dans 
,,  fes  Etats,  en  voyant  tout  avec  les  yeu> 
^  de  Solm  &  de  I^<ih,  arrête  fes  ri^ndi 
^  fcr  le  Commereç:  (juî  fait  ce  qu'il  deviei- 
P  an  en  de  telles  çiainst  ** 

Voici  nnpaffàge  giri  paraît  renfÇrnjcr  dei 
vérités  hardies*  mais  te  zH'e  pacmdque  qù 
)j>9  df'ïe ,  lei  rendpermjfcs  &  loilàbl.es.  p  iSaoa 
„  un  grand  commerce  cpiiimeoe  avoir  Qot 
;;  Manne  affez  ptriffiiftte  pour  îe  feire  relpe- 
,'j  ûer  f  Nous  nous  fonveDOOs  avep  doutein 
„  çie  dans  nos  dernier(  combats  la  mer  flé* 
;.  Cric  le»  lauriers  que  noBs  «vions^  cnoiébip 
«  Oi  fiir  terre.  Ne  cherchons  pas  à  noos'ca 
i-  Irapoferà  noua -mômes.  Un  mat  dégaift 
j,  devrène  ploj  dangereux:  Nos  Orateurs, 
If,  nos  Poètes  ont  vanté  la  modératioD  dn 
,.  Hol  daçs  la  dernière  pabc.  Le  premier  qui 
;,  radH.aéu  milleécBosdans  la  Capitale 
„  a  les  Provinces.  La  fiaion  étoiC-eHe  done 
„  nécefljiire  pour  louer  un  Hérost  H  elt  as- 
«  Tes  gra«|d  par  trots  Batailles  g^éés  ^  êi 
„  tant  de  viftes  prifes  ,■  rt  eft-  encore  plus 
;j  grand,  parce  qu'il  noBs  aime.  Le  Ç*p 
'^  SrecoD  étoh  pris,  contes  jms  Cotoôier  nfl- 


Co^tru  ■  ■  f  i'H-Tt.        49f 

„  Dacées ,  notre  Marine,  Û  dte  mérîwre  co 
„  nom  ,  ^ci^uéç ,  Rccatilé^ ,  notre  Com- 
-„  merce  pènïToit.  La  paix  devint  néceflal- 
,»  re,  la  fageflç  l^  fit,  On  cpmlwj  pfuidaqc 
jf  bien  des  aonées;  les  fuçcès  pafleac  tantâc 
„  d'oncAeé,  caordc  de  Tantre;  mmk  )t  fia 
„  la  Naiion  aui .  a  le  phi»  d'argent ,  c'eft  •  à* 
„  dire, plus  de  commerce.  Te  procure  la  vï> 
',,'itoirr,  mioi  qti'if  poiârtrtivcr." 

Poarépiwer  Ibtt  (îilee,  êcdiffipcr  juTiii^à  ^IB- 
i»e  dn  Affinités,  rÂocsus  ,  avant  <HK  de  Soii, 
f»opor«  4ea  oovertareBdelbDécn  acoBfarvv 
é  la  Nobkie  conraoeifaBCe  fotices  Isa  préro- 
guivca  éa  ft  p«l%oce,  &  à  y  jouter  mêaw 
it»noov«]to»di^Bffions.  S  voudroit  qu'on 
abolti  ta  Loi  dt  dér^tma^t  que  divers  Ëdies 
est  (Ûji  fort  modioée;  qu'bn  ouvrît  la  ptK- 
M  dia  pkltit  gnnds  ËnpioM  a>x  Nobles  eom- 
inerçaiu ,  i  lOsxeinpJe  de  l'AnQ^arre  ,-  qui 
•svotc  (hs  Négvdaas  ••  Anbabde  ;  Qu'oïl 
crett  quoique '0«lt«,  ou  OsrdoD  diftiagué 
yooF  ce«i  qui  tiaadrolcnc  tes  préniers  raaga 
ctaoa  c«  g«im  ;  qii'âa  eu^nC  pare  aox  EtogSi 
ât8  0ratèwfttdasPoè(«a,dc8HillarieQs;qiie 
l«ur  ^ro  At  trantmlk  pas  h»  MosumeQs 
pabliCs  ,*'  CR  UD  mot  q«c  le  Commerce  otfHtA 
l^e  ambition  léghtinq  tout  le»  poioca  de'  «uS 
au'elte  peut  défÎKr.  Il  finiili  par  ce  vgeu,  ^ 
gna  de  cvuroBner'  un  auffi  bel  Ouvinge  :  »  Le 
„  rçgMdftidMAAiGfâmfl^tle  fîfecle  duGé- 
„  nie  Si  des  CkHiqu^tési.  QtM  )•  rsgne  de 
„  Leuft  U  JUm-iOai  fetc  ctluï  de  la  I%ik>ft- 
„,  ^ic,  du  CeuB«Ke«  âi  dttBoabqgr."- 
A  R* 
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ARTICLE    VIIL 

La  Religion  NATCKELtE,  PoAnf, 
ta  quatre  Parties.  An  Rai  de  Pruffi ,  par 
M.  V***,  4 Genève  1756. 

Noos  nous  bornons  i  repréfencer  l'ordre 
dtdaâique  de  ce  Poème.  11  commen- 
ce par  une  Jntroduâion ,  ou  une  {nvocation 
au  Roi  de  PraHe.  M.  de  f^oUûirê  y  parle  du 
génie  Tublime  de  ce  Monarque  d'une  manié' 
re  Tar  laquelle  il  ne  s'élèvera  jamais  de  con- 
teftacion.  Mais,  on  ne  lui  paUera  peut  dire 
pas  C  airémenc  ce  qu'il  die  d'Hotace ,  de 
SdUmu,  &  de  Pope,  qu'il  mec  en  parallèle» 
pour  adîgner  toute  la  prééminence  k  ce  der- 
nier. Ces  crois  noms  peuvent  an  moins  al- 
ler de  pair  i  la  poftértcé;  &  tl  y  a  dans  ces 
trois  Poètes  une  empreinte  Tupérieure  de 
génie  &  de  calent^  une  mukicude  de  beautés 
de  divers  genres,  qui  les  met  fort  au  deOiis 
de  ceux  qui  voudroienc  aujourd'hui  faire  dé- 

Î tendre  leur  mérite  &  leur  deOinée  des  déd- 
ions qu'ils  prononcenc.  Le  petit  artifice 
que  M.  de  yoUmt  emploie,  en  cicanc  quel- 
ques pièces  fcabreufes  ou  foibles  de  Taf- 
mncbi  d'Augufle  &  de  l'Hiftoriographe  de 
Loufs  XIV.  ne  TaoroiE  en  imporeraux  juges 
équitables;  tout  n'eft  pas  égal  non  plus  dans 
•Pope;  &  dans  les  cas  de  comparairon»  il 
faut  opoièr  bnutés  à  beaacés  ■  &  défauts  k 
:.  dé^ 
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défauts.  S'il  fe  retraoche  fiir  l'imponmctt 
des  matières  que  ces  Poëces  om  traitées,'  it 
faudra  ié  mettre  à  la  place  de  chacun  d'eox^ 
&  voir  s'ils  n'ont  pas  poiir  les  tcms  oti  ils 
vivoieDC,  dit  ce  que  l'on  ptiuvotc  dire  da 
mieux  fur  les  pIuN  grands  fujets.  Horace  no 
pouvoit  écrire  tur  l'Equivoque  &  fur-  l'A* 
inour  de  Dieu  ;  &  Boileau  n'écoit  pns  à  por* 
tée  des  connoiflances  qui^  ODC  mis  Pop»  en 
état  de  revêtir  la  doârioe  du  meilleur  mcm* 
de  des  grâces  de  la  Poéfie.  AinQ  tottc  ce 
que  M.dt  I^oUakt  dit  ici  eft  à 'peu  près  en' 
pure  perte,' 

.  I.  Partie.  Ditu  a  dettné  i  tout  Us  bommet 
lu  idées  de  la  jujiici,  if  de  la  ton/cienct  pour 
les  avertir ,  comme  il  leur  a  donné  tout  c§ 
ad  leur  tji  néeejfaire.  Pour  établir  cette  thè- 
le,  le  Poète*  PhtloTophe  dit  qu'il  o'eft  pat 
beftïin  de  Tavoir-fi  Dieu  a  créé  le  monde» 
ou  s'il  n'a. fait  qu'arranger  une  matière  éter- 
nelle; ù  l'aroe  D'efi  qu'ua  da*  fens  ,  ou  :ua 
prioctpe  réparé  de  la  matière;  fi  Dieu  exit;e 
notre  culte  ou  non  ;  s'il  y  a  quelqus  difie* 
rence  entre  les  diverfés  Reliions  du  mon* 
de  ?  Tout  homme  qui  aura  mis  pour  jamais 
ces  queftioQS  i  l'écart ,  eft  celui  que  M^  d» 
^i(iur«,iDvlce^  confulter  les  lumières'de  fa 
confcience  &  à  s'y  conformer.  Seton  lui  , 
Dieu  l'ioftruira  fumCamment  de  Tes  devoirs; 
puisqu'il  lui  a  founii  d'ailleurs  tout  cb  qiu 
eft  néceflalre  ,  il  ne  l'abandonnera  pbs  dao» 
le  plus  grand  de  tous  Tes  befotns.  Mais  il 
M  fiuu  point  pcofétici  à  quelque  Bévél»- 

tiOA 
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tioB  pwtkiHi^:  Dmb  >>•  pKTie  nu'k  WaU 
VeiSt  Lb  Morale*  qui  •  écft  uDtf[^iiie  dam 
tenu  les  ceiu  *  &  daù  tMs  Iss  lieux,  ■  tou> 
joun  ét^  )a  vDtx  (le  Dieu  .  reÇûS  .per  is 
bon  fens,  &  défendue  pir  les  remors  vea- 
geun.  Ici  psroiOèftt  Socrate,  Trt}an^  Pli* 
ton ,  Zofoaftre ,  Alexandre  destiperé  d'a> 
voit  tué  Clkus,  les  JUspbns,  &  lei  l^^ret, 
qui  d'odc  jamait  elt  befoia  tint  de  ridttinâ 
mutrel*  pour  éœ  vertueux.  Dune  11  fstit 
s'en  Gcoir  i  cette  Morale  itniverfeHe,  kakt 
defcftndue  du  GM»  &  regwdbir  cftmtae  et- 
Tcur&'impoftare  tout  ce  qui  va. as  àeVu 
:  II;  Fartie.  R^àttfa  ama  »{>j(Sti(mi  ttnn  ki 
friiuifei  fCMW  MotaU  univerjHla:  PmM  A 
ttltt  vérité.  M.  di  VUtmu  fait  objeâer  i 
BMhi  &  i  S^s/a  les  i«arts,  les  ariAieti 
que  des  {Jirticiliers  «  &  des  nations  dotiè- 
rei  i  ooc  paru  cemsietirS  lài»  refliors.  il 
répond  que  ce  fout  dea  étdts  pa&kgto.,ïpTèi 
kaqncls  (ea  bottinieft  rendus  i  eùx*ninKi 
retiouveitc  toiqoBts  les  priociptade  ta  joftice 
&  de  h  ciMifcicnoe..  Suie  une  inJNiave  prife 
de  es  que  toOtïs  lés  idées  dm  hommet 
wienoent  de  l'édacaiiDib  Mairt  répand  ca 
iNiëtâ,  malgré  oe&iniprefBonèy  les  puémieR 
reSbru  font  fibts-  d'uira  aùm  main ,  Isut 
ptiàctpft  elt  drrin^  &  lent  pbutoir  eft  con> 
fliBtit.  Chaque  être  teud  vers  «n  objei ,  â: 
Btardie  dnns  l'ioflUit  marqwé  Tcrs  \é  but  q« 
le  Ciel  lui  indt^oe.  L'bmnnae  eft  dans  )e 
cas  d<^s  Mohieabtj  des  Renards,  0M  Veib 
*(bvtA  (twAbciUtfsr  ^$m  f^^tHàçw 
i ,.  I  leuis 
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lt«n  MieH  ,  .&  a'cxAcucei»  leurs  amvtgfm 
qve.  lofs^ae  le  tet»  les  a  meitri».  &i  vpdl 
D'êtea  pas  content  de  çeç  rajfotit^iiclwt  41I4 
rboinme  eft  une  énigme  ,  que  l'ÙDjvers  en 
tit  vnt  ^his  ëràndfe  encore  ,  t\m  Vitu  a  <lic 
au  Soleil  &  kU  Mtt  de  deaifiurëf  dans  lètirs 
bouÈs,  &-  que  Ce  D'éS  pûinc  à  boiis, 

...  fimttmefd'unmêméat 

^Dmt  l'iin  intemptaïc  ^  voifia  ''u  ntat ,      . 

^  fit  4t  lIoMtt  tn  iptfluc  du  êrdrei  i  là  Tem. 
III.  P.3Rie^  Ltt  ioBimu  etaot  pour  iê  fiu- 

{'art  i^flgari ,  fêr  kr  Citions  oui  Ur  iiotmtt 
eprintipf  et  fa  X*Hçfcii  «talunw  ^iti  ltt  itAtt , 
dâmiitt  ^Jbpporttr  les  utu  ks  aHtrtt.  Ce  thor- 
ceîu  cômdHmee  par  lin  poitrait  de  tôihcs 
In  KeligioDSi'qui'ii'eft  pu  i  leur  B«anag6\ 
&  i^i  Jfeseiivelôpe  dans  uœ  même  condiiA- 
sbaoB ,  céramB  wttRt  de  iniits  comoSfoBoéi 
'dé  t'etreiu-  &  de  la  foperftàioo.  Àous  {tfè- 
tene  «Je  c6mbntte  rinrol^âiiot ,  on^effis 
ék  Kfue  tes  riîfiîîreneét  cootminiotis  ClicA- 
deoMSi  Se  on  taflaoe  eavcrteminc  que.  le 
detUein'  parti  A  tireadre  j  c'eft  de  fc  jeeter  II 
-corfis  ftenlb  ditn  le  Maninliûbe  4  dm  te 
iMârtv  dMB  cette  fietlgioB  {>lillefiit>laqar, 
-ob  Ctea  V  fAne  <k  ta  Morale  fbot  touc  r 
■qa^  piti»  k  ceM  «i  la  prqftf&.  Lei  Qu- 
êtes hbm  rtpriroflbnt  for  ta  fcène,  mis  eb 
.coatta&aTetf.iin  Moine  craflrax,  doue  «h 
fait  le  digne  repréfemaat  dit'  CbrifiiinifaïA. 
-L'ér^f'leaemHleflê»  doritlIePoètea  oou- 
jtÀin  fli.«ftU»Da«  eti.n)ttiA^t  Mtifd-  ■ 
■  .  .,  .  cent 
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ftolt  lieu  de  raiTonttemeiis  &rde  predvM, 
PeiK-on  en  effet  reSdei  i  des  traits  auffî  Vi- 
âorîegx  que  ceux  -  ci  ? 

Cà,  dit-mai,tétg'ebauvi,  outnjidiiant  unjhe, 
'    Da  arguneni  en  forme  afauieriii  ie  choc , 

-  Penfei-tu  que  Socrate,  &  iejuJieAr0ide,  1 
Sûlm',  gut  fia  des  Grecs  g*  i'txeti^  ff  It  guHe, 
Pm]is-tÉ  que-  Tra/an,  Mare-Aurile  (f  Tttiu, 
Nnucbirit,  noms  Jadis,  aiu  tu  n'at  jamait  lût. 
De,  fUnivert  cbamé  bienfakewt  mkrMes  , 

-  Sont  au  font  des  Enfers,  mpalisptit  tes  DMtej 
'    Et  que  tuferas,  Ui,  de  raytns  couramé, 

IXun  ebaur  de  Cbérybins  fini  ce£i  efHrimuiét 
'  Paur  amir  quelqui  tems ,  eimrgi  d'une  bafiice  , 
,'   Dormi  dam  i'ignorançet,  ë?  croupi  dans  la  craffe. 

C'eH  fans  doute,  dans  l'AUiaTe  de  Dm 
Cahnet  que  ces,  vers  ont  été  cpmporés  ,  au 
fott  d'un  de  ces  accte  de  diîvofion  ferveote 
.que  M.  de  l^tltaireifSi  éci^ter.  i  la  grande 
édi^catian  dtf'bon  Abbi.  Le  rdulcac  de  pria- 
cipes  auQl  iuii>inëus,  c*eft  qu'il  faut  s'aimer 
&  fe  fuporter  les.  otitles  «utrei;  &  que  tandis 

Sue  des  InCTéduies  adnînér'  à  détruire  la 
:eligioa ,  travafUent  à  la  fiêtrtr ,  k  la  rendre 
odieufe  &  ridicule,  à. en  éteindre  lea  fend- 
meps  dans  le  cœur  de  loiis  ceux  qui  l'aimeni 
■&  ï»  profelTeatv  on.  dote  être  pAe'vai  de  teo- 
drètTc  &  de  fuport  pour  ces  aiâîs  du  genre 
humain  ,'  ces  uen^iteursde  la  Socâété  ,  & 
ileur  ravoir  gré  îles  eiFons  qa'ils  eorUàcreot  i 
cette  louable  tiitreprife.  ' 

IV.  Partie.  C'eji  au  Gouvmtenmt.  à  eaSaia 
ht  viaibtttTiif/ti  lii/puta  gwjtnttUrat  la  Si- 
'■  ■ .  ni' 


,o3L' 


,   H   A   T,  tJ.JL   EX,    L  t'é      ,.      4gf 

«léO.  -L«s  ^mé»  roDi  la  raKon  Hffi  fhts, 
le  vrai  vieoc  du  ÇicI^  l'erreur  vient  de  la  ter- 
re,  le  fàge  'doit  marcher  âaos  des  femiers 
fécrets^  la  paix  eft  préférable  à  la  vériié,  la 
Loi  .doit  ttre  ùoiVerfèlle  daits  ibat'Ëiaii  les 
moT\c]f  Tont  égaux  devant  elle  f  les-I^^ix 
■  civiles  confondent  le  Prêtre  avec  leCnoyén. 
Donc  ,'&c.  Je  D'exprimé  poi6t  WCotift- 
qaeace  ,  parce  que  je  /erois  eip^b^rrafË  pii 
la  trouver,  &  qué,M.  de  l^oUaire  la'l'Biiiabl 
aprtsçes^é^éram^s^  ajouce;        ^       '  '  - , 

Îe-n'tn'JiraipdtpiUiJiit ni' peints  éHitiUf  ;  ^ •;  . 
t  ^litkn'a.pnnbfMtptut  fégir  Us  £fàtA!  '. 

Une  Prière  ^jficulatcntetOTmiDe  ce  Poème,, 

ûJMeul.  fi'mmécimrit,  .9  Ditu!  ifa  tua  amçiK*  t. 
■Stitendi  les  dtrmers  MOtsMt  ma  boiube  pr0KiUt  ,*;, 
..SfJe.n^JitU  tmmé-j  t^Jfin  tbenlnnt  tf  Jw't  .j  .  t 
M^  ^Itr  feia  i'i^9fe[,,mais  H  tflficiit4t,^ifi:'. 
^"vnijhfû  «'jUarmer  tlierhiii'pamâ-t',  '...'■ 
atU  ne  Util  penfer  ^'m  Dieu  {ui  m  fit  tatiie,    ' 
yuH  tkeit  )pajUTfKeij<»irt  vftfa'ttua  ik  bienfiiiiff 
'  mes  jmrtfiM  ittintt  ,iu  tourmemeàpOMlt. 

Heureulê  confiance ,  .qui  achevé  de  ^éoiop- 
trer  combien  lea  homme)  trouvaoiejit.dW* 
vantagesàfo  faire  une  çonrcieDce.&.  uae 
nbrate,  qui  les  délivre  de  route  inquiétude  , 
de  to&t  remorsi  &  teiu-  fait  envilâgér  d'ua 
ceil  fereiil  la  fin  de  leïirtrarrrèféVqâeV  qu'en 
•iDértioiéoUra.'  -.   'cr^i  '  '  .'I  il  ?'j'l 
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A  R  T  I  C  L  E    IX.  . 

Po^MEyûr  la  Je/tnâiott  de  Lis»  OH-vi, 
w  Examen  dt  cet  Axiotttgf  Tûitt  est 
BiBN.    Sans  lieu  dini^:  pp.  12'.' 

II  n'étott  pas  hètoia  de  &  meccre  èif  A^it 
pôxit  réfuter  le  PoèiÙË  pt^cédebt;:  M,  di 
ViMsàn  en  épar^e  dans  '  cÈlQi  •  ci  la  Ipelne  1 

auicoaqûft  auroïc  voula  la  prendre.     Pvft 
ans  la  Riii^o»  rtatmtUe  étaXt  le  {du»  gntd 
des  Philorophes: 
RpirtàunmataaiMArami'êtciMVy  ". 

St  l'btmme  avte  hiffeut  aprit  iji  cmnmtre. 
L'art,  ^bpufiÂt frivole ,  (fimel^K^  SiiHn , 
Sf'a/n  dû  veri  efl  dam  Pipi^--  titm  ni  genK  SuMoAl 
La  mfae  de  Lisbonne  a'  bien  changé,  lâs  cho- 
ies :  tout  le  mérite  du'  Poète  Ai^ltifii  y  efi 
enwveli. 

TooT  axtKsx^^M'Vmitti^  fut  ^uice(ffàn. 
doiu  m^mir  Lùbomif  tôt  -il  tti  lilut  tiulf 


^TMumei^TouT  est  ButN^ifiMr vti»i^ 

L'Univert  vous  démat^  if  votre  fn/féemir 

C«n*  fois  4e  yotn  efprit-  •  réfiaé  Ftmur, 

Dans  la  Prière  qui  termine  le  Soéokt  fi^écé* 

dent ,  M.  dt  VoltaiTt  béoifloit  un  Dùu  mi 

M  fi'  P^*  wt^o  toit  d$-  biei^a^t  ■  Mais^- 


■   D-î:   E  i-%  tf  d  «;  «  If.   -i    4BK. 

ËcJilDe-'âtoic  eticoié  "débouta  'À  pi^nc  ih 
Défait  plus  où  ileneft.  ;i<  •'■■ 

EJl  -  Cl  U  noir  T^fpbùk  y  U  barbare  Jriihaia ';"'   "^ 

,  Mais  ctmment  coacnoirua-^'t* >>  la'.^onti^né^^^ 
.  UnDiaifuitwiu/fir^^jmi  t^f^cbérit^'is^^aitnea' 
Et  jaj  brife  à/vt.^k.  ii!fvra^éâi.J<lt.mli>ff''_  , 

Cfeft  unéétrâtigËcItdfi;;  nfais'^âiiitâ^^itiJUia^ 
relis  ,'"que  rincdnftflaïKïe  de  cesief^Ht&'âft^j 
rtàbàe  par  fiiiïaglnatiôiiV'qui-i^Ulefft'Mut^iaO 
la  follxlâûréf  âE'âécidéri'  -pOUf ''qi}i^let^ob*i 
jets  ohangeiK  dé'  pottlt  de  vue  tlFub  fln&tHlP 
à'  ]'autre^  parce  t)ul)h  ii\niz  'd'a'utPes'ptiacH 
pes  ^ê  l3-pâffiàA^^'1à'  fbntafG»  >  QiiSnitt) 
Popè,a'(îit  l^Qe  'Huit ^-Hefi ,^h,tSûrvie étiMi 
ce-qull  éft  atq'bli^aîliaiî' cc^ueft)tj  y  ap»t*i 
le  niîsérêï,'s'^  tMuvolc.déns'  lâ-iMme  'Ai»*I 
fiire3'&  iB  oaeaûrijp^  (ftr'LwbQntté  ne'fiMi 

EOitit-  paiiChër'Ia''HitTftete  dL^âté^^u-inihi 
es  guerres  dé  PBbrope  péftt^if'li&'wlmEW 
préinfitrii  aiibéMtid  éè'mc]ét^  V^m-jiai 
fhiipènrà^hortiiMS'i'  é  caaré'^^^ltvâiàti,; 
qiiete  dernier  trfenl|>lêhiBht'de'lert«?:.:Èriifl"« 

gjt^t'toat'Undttbiai.'  'MaH'^u'MP Iffièrs ^ 
vfcgp  mànfiriie  -flè'  Porter  i^éWffnîe.ï -lii 


eft  perdu,  Diéù'ffaïffusd^.fbifHU^WÏiWè  tM- 

fliain  ,  cet  UnîVerS 'eft  maJ-'tpfetiriliF",    il 

i*y  'a  pas  moytfn-  (Ty  tmir;  -4F  éft-  «r*l 

Ff  3  qu'en 
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f'oD  (HwrK^t  cjiercher  quelque  azyle»  g» 
y  en  a; 

Liibmme  efi  oHm^e ,  B  Vm  dmfe  A  Paris. 

Xvlais  qui  fak  fi  de  malheareux  Vokaas^  oRn- 
mit  foat  nospai,  ne  vlendroieoE- point  trou* 
bter  la  daofe ,  &  recouveller  les  complaiD- 
ces.  Comment  peut  •  on  fe  piquer  de  Phil6- 
fophie,  &.  jetcer  les  hauts  cris  pour  un  4vé- 
smneat  fi  fimple ,  fi  coaforiDe  a  l'ordre  na- 
tureli  &  (i  peu  important,  quand  oo  rçavi-- 
fage  par  raport  à  Ta  totalité  de  l'Univers.',  au 
branle  de  i'iminenre  aOemUage  des. grands 
corps  qui  le  comporent*  ou  même  pqr  la- 
port  ila  feule  Turfacç  de  notre  terrej  gui 
cm  eft  &  peine  effleurée.. Quant  aux  habîtan» 
de  Lisbonne,  &  k  tous  ceivc  qui  ont  péri, 
dans  cette  pccafion,  la  mort  n'attendoitr  elle 
paschatrun  d'eux. à  qijeiqiiei;  années  plus  on 
moins  del&  »  &  une  mort  qui  pour:ta  plu* 
part  auroit  été  plus  longue ,  oc  plus  doulou- 
KuTe?  Dieu  les  avoi^-il-pis,  au  mopde,  «jt 
&  reodaoc  garant  qu'ils  ytvroient  un  certain 
oombr&  d'aQnées ,,  &  ipbui^oient  dai)8  Jaur 
lie?  Cbaq^a  individu  :qu'u^e  mort  piématur 
zée»  ou'caurée  par  quelque  accident,,,  en- 
Uve,  n'eft  -  il  pas  dans  le  pâjne  cas  ?'  Et  y 
&it-on  la  moindre  attei)tioQ  ?  Toud'apa* 
reil  poétique  qui  fait  l'ouvercare  du  Poème, 
&  qui  doit  porter  la  terreur,  dans  rame,.û; 
non  feulement  ta  terreur,  mais  aulïî  le  mur- 
mure &  la  révolte  ,  ,eK'  ce  qu'il  y  a  de 
plus  foi^lê.  :&  de  moins  tôacbanc  aux  yeux 
d'tji 


•    DE    Lts'Bosirt*    :     ;^ 

d'iio  Philofopbe  réli^eax  »  xfii  Te  repofe  dtt 
tout  ce  qui  arrive  fur  les  perfeâions  da 
Dieu  qu'il  adore,  &  qui  fatc  rtJpeSttr  ctDitu, 
^aifâer  VVtâvers  ,  Taus  s'embarrafler  de  Sa>- 
phiToies  diâés  par  ua  pur  efpric  de  vertige. 
Tout  leÛeur  judicieux  n'aura  pas  befoia  da 
recours  pour  démonter  les  batteries  que  Ml 
de  f^Uatrci  raflemblées  dans  les  Vers  rnivantt 

-  Mm  ttU  ipovmMi  fmdt  en  vain  cet  Mmet: 

y  Jt  voit  autour  de  mai  let  maibeurs  (^  Itt  crtati, 

-  ja  ne  taurtu  vers  voui,  cileHei  viritit ,  . 

.    Let  tinibret  da  monde  cffusfuent  vos  clartis. 
Un  Ditu  vint  cenfoler  notre  race  affligée. 
Jl  vifita  la  terre ,  (f  ne  fa  peint  cbmgie  (*). 
Uit  SopbiHe  arrogant  août  dit  qu'il  ne  l'a  pu: 
ntepouvoit,  dit  l'autre,^  ne  [a  point  voubi:' 
Jl  le  voudra  fans  doUtf;  ^  tandis  qu'on  ràifonni  ' 
Des  foudres  JouimaitK  engloutijjent  Utbanne^     , 
Et  de  trente  Cités  d^perfent  les  dibrii  ■ 
Des  bords  fat^lani  du  'âge  à  la  Mir  de  Cadf^ 
Oui'imw  ejfni  onipsUf  ,éf  Dieupintitla  raetf 
.  On  te  Mettre  àbfabt  de  Cttre  if  de  fefpaee. 

Sans  courroux,  fanspiti^ ,  :  tranquiUe , .  indiffiiTent , 
,  De  fes  premiers  décret!  fuit  l'éternel  torrent  ;'     ' 
'  Ou  la  matière  informe,  afin  AùiUre  rOielleî 
Porte  en  foi  fes  défauts  neceffaires  comme  eUe; 

Otf 

-'  ('  }  M.  Jl  nltMlrt  fitaçs  Id  cette  Haxt  t  Va.  PhiUfr' 
•tf  ^Mtltit  A  frfttadm,  m  U  .mvtJt  Pkjpqi»  «vul  dû  iiri 
tb-tf  '"  r^min  »v{-,imnf<uiimt  /«  m,»J,  nirtl.  BelU 
ctiimèrc,  pour  en  tlréi-unc  objeâion.    Kotie  Sâgneu«k 

Emdant  fan  fi^oui  ici'b»,  n*aun>it-il  point  da  aller  4 
iiboiine ,  pour  eo  nSemibr  If  tcn^n.  &  le  mettre  1 
l'ibti  dei  («couffei  quil'i'  tpKxtyteo  d«M  -le  XVL  ^ 
^e.  &4«Mle3tVJB.')~'-i  ^.-J  ;-     ;...(.:;:  ,  ,-,.-,t 
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t:'0!i'li^£>iiu.tuut.éff9açtf  &  le /éjour-norta 

.  JMr  ,î/ÎW*y  ,l«f  ^«  datiietfft  ^^érer^ .    . 

çwitJÉ^trftWifcrmé  aV^c.toutlè  genre  hu^ 
nain.  Il  eu  bien  ficBeùit  que  l'Etre  lîiprè- 
meh'itt-bas^adàTisi  fonConreil  les  Poères- 
f^ifdfotJtieS  i  'fi:  (juMle;  ait  abandonn«a  aux 
reflbmreS'deléur  génie  &-de  le»  imagina- 
tTonVtjU'il*  épûiffent  en  vain  pour  fonder  \a 
profondeurs  de  Ta  Provj^eBce.' 

p^n^'Çbe  autre  Note, -à  propos  de  rien, 
le-po^e  (lit: , Ai/a  k  nitui  &  Pobjn  de  rOn- 
Vïog^i  la^^i'o&ationfeuie-p^ut  nuits  éclaûer. 
Str«i^me  ufé,  tnabçègivrç  odiei^,  où  l'oa 
iorulce  au  «efUe  huina>(i>  cp  le  ri«Dyoïant  i 
tfrr-Oïsile'qQ'on  a  pia  foja  de  décrier  mille 
fois,' '&  <âe--i%rire  eiwilà^r  comme  le  frmi 
de  I'imî»ftureJ  Mtti»  Voici  le  Tàritàble  Ois- 
c!é,  '^  .le-.véritàblêb«it''do  Eo«oe.    ■ 

Baglfmf'^itplufqu'iu^ç-ioui.;  jivsif  (t  cor^ujtef. 

'  •47«/'Mt*>  "i/**  p^^  pmr'hn  'fàiu  fyjïim', 
Il  les  a  tous  Hitruits,  &  Jt  conmt  lui 'même. 
Kons  y 'arrivons  doflC,  aprfeS'  bien  des  d^ 
cuits.  jSa^rfe.Iedoutfe  uni^VerfeU  tine  fageA 
qui  çoBûflft.à-a'Bvfljr  pqîflT'dçfyffèmç;  & 
d6nt]e'tfhîïhaueperfode.^>defe  trOuVer  en 

Kax  dénouemene  dé'  toutes. ;         ~    '" 
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voilà  la  relTotirce  coarolante  que  la  Philofo- 
phie  &  la  Relidon   naturelle  nous  jnéna* 

Seoient .  voilà  le  nouvel  Evangile  donc  M> 
r  iTqitQtrt  çfl  le, digne  Apôtre.  Ne  répon- 
dons iQue  W  deux  urophea  de  la  belle  Ode 
qive  M.  U  Franc  a  Jidrqffîe  à  M.  Raclfiifa 
1^  iflOTt'.de  fon  fils. 

Ut  karteié  tat  Mx  fitprimef. 
Et  f^nÊft  t»  'nwv  fnibiètui 
D'anifatir  U  vrai  l^^uari 

^i  trouwnt  faitf  dmt  la  Natatt, 
^9Tt  U  ptitvar  4e  Jm  JÙaew. 


Laiffimt  là  m  mrtrit  MOmt 
"RaiUT  i'effiù  ftiJUmmtt 
Lit  trmf  A  MT  iamMes  ir^fmt  : 
Qi^à  loir  tffor  Ui  f'obmfauuit; 
Cejtaf  4ts  ^tthiv'.Ht  TolfinMêtit: 


A  R  T  l€LE    X. 


I/ïTTRï  A  M.  D.,.,  Lieencté en  Droit, 
':■  ii  Si--  fii'B,!9%  DireSeur  de  FAnnée 
.    Lipcrwre,^  (fa  Jpurtial  E«-apget,/jw 

C^  id  nn*  4c  ces  haochoreA  i)«i  fe  1^ 
pSBdeDt  jbomellqnvic  à  Pari»  »  «sis 
Qtu  nou»  ereyoofl  devoir  dénélet  de 
.k  ftale  ,  4  cfoSa  an  tonr.jodkieux*  qMi  T 
Ff4.  Kgae» 
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E"  goe,  &  des  chofes  qtîlà  qu'elle  rénlénne,' 
Auceur  çft  un  de  ces  Ecrivains  que  Mr. 
Rerm  cIioiGc  pour  l'objet  de  fa  Oritiqne  , 
parce  gu'il  s'imagine  de  pouvoir  diveror  te 
futilie  impunément  à  leur  dépens.  Mais  it 
&  trouvé  pour  cette  fois  iquî  parler,  &  l'OD 
ne  peut  être  mieux  châne  qu'il  l'eft  dan» 
'  cette  Leure.  Elle  etl  comme  divirée  en 
deux  parties.  Dans  la  première  on  aprécJe 
le  mérite  critique  de  M.  ftero»,  &  Ion  di- 
fcute  l'Extrait  iufid^e  qu'il  a  donné  d?  l'Ou- 
vrage,  h  l'o'ccaÛon  duquel  cette  Lettr«  eft 
écme.  Dans'ia  Tecoode  ,  on  établit  de* 
principes  eénâraux  à  Vitftgp  deajouroalifies, 

3ui  devroient   être  grav&-en   lettres  d'or 
laa  les  Cabôuts  de  tous  c«ux  qui  exercent 
cette  tonÛion.  •         ■.<-•'-■' 

I.  D'abord  M-  D. . .  dit  i  M^  ifww ,  qtf il 
8  été  embamdë  potir  fayoir  j  -G  c'était  i  lui 
qu'î.ïIeïoit.  a^adrcflér-,  .M__Vout  ave?  me 
„  dit- on  par -tout,  tau  de  c6ôpérateurs  & 
„  tant  d'aides,  que  Vo4s  ii'étes,.pour  ainQ 
„  dire ,  que  le  Titulaire  de  vos  Feuilles. 
jiTôut  au  plut  vos  jrandB.r  tnvaux  fc  t6- 
.,^  duifent  à  voir  dé«  Ëpieùvet ,  &  vous  n'y 
„  ^ites  guères  autre  chofe-  qu'élaguer  ipa 
„  fois  des  mots  ou  ^es  phra&s-,  larder  fur* 
„  toiitfgroe  épidlètes,'Ou  oiguiTer  quelcfues 
à)  épigrammes.  Or  commect  démêler  ici 
-„'  l'Auteur  de'  ^Ëxtnit  qui  me  regarde  ? 
u  l^uel  qu'il  fait ,  je  trancbe  le  nœp(i,  ft 
,,  )e  DC  reoonnots  que  vous.    Si  quelqu'un 

n  ^  ''^  la)>oriciui  AnsliOes^coiiiineuM. 

u.gnzfn  -.  Google 
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,-,  D.  L.  P.  .  .  d'A.  .  .  V.  .  .  D.  C.  .  . 
„  M.  .  .  L.  .  .  P.  .  .  B.  .  .  &c.  etc.  Sec.). 
y,  vouloïc  revendiquer  cet  JEstrait,  je  liiis 
„  bien  autorifô  à  vous  l'attribuer  par  VS" 
i,  goi^mi  continuel,  &  auflî  desintéretTé  qus 
A  modefte,  auquel  vous  ibijmt:ccez  pradem* 
t,  mène  tout  le  travail  de  ces  Meilleurs:  " 
'  On  càraâérïfe  enfutte  fore  au  naturel  le» 
procédés  ordinaires  de  M.  F^eron  dans  fa 
manière  de  rendre  confite  des  Ouvrages 
qu'il  veut  itnmoler  à  l'amufement  du  PubDc- 
II  commence  par  les  qMzliBor^  avant  que  ds 
le»  -faire  conooitre.  C'etï  i'affiiire  de  quel- 
ques exprelTions  tranchantei  i]ui  ne  prouT 
veM  rien  A  la  ventée  maistNlont  la  plupart 
des  leâears  ferment  k  cnnp  lûr  leurs  pré* 
jagés ,  pour  8*épargiKr  Vennui  de  lire  lei 
preuves,  iï'dédd*  fH-  dâbutant  ;  il  prononça 
txeatbidra..  -Ënlulte.,  |KMir  «payer  Tes.  art 
*è»';  i)  tnoG^ic  quejquc  phtafe  avec  def 

S  oints ,  qui  fîgniSedt  qu'il  fauc  s'en  raportee 
lut  pour  le  refttf,  &  l'en  crpire  li»  (a  pa- 
Tole,  Ëft-ce  à  force  d'infidélité»,  qu'on  fa 
rend  croyable ?^'Et  M.  Frèron'  doiD.fsvoic 
coniWenon  lui  en  reproche.  -'N'eft- ce  pat 
marquer  évidemment  autant  de  inauvaife  foi 
que  d'envie  de  nuîre, -que  de  raporcer  ainli 

Siuetquei  lignes  tronquées  d'un' pafTage,  qiû 
e  préftntent  lôus  un  '  l'ens  déluré  ,  &.  de 
fnprimer  frauduléufement  ce  qui  pourroit  ep 
donner  uiK  jutte  <  idée.  Avec  cala  il  fèmc 
-par  •  ci  par -Vï  de»  perfonalités ,  qui  dcvroienC 
SbfolaraoQt^c» 'ioteidites  â.pQ.  Itomme  pu- 
ff  J      •  bHç. 
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hlic.  Kfiis  (àna  .ces  petits  Qnjemens  qbï  li- 
Itût  lès  {feuilles?  Vailà  Vetprir.  de  M.  Acron. 

M.  D.  .  .  JuElifie  les  eodroits  de  fon  Li- 
Tte  que  œ  CenreUr-aToû  attaqués,  &  cq 
prond  ocnfioo  de  dire  dçs  choies  très  •  înté* 
TefisDtea,  &  tris'- bien  ezpriv^.  Mais, 
fins  nous  arrêter  i  ces  àéttiû ,  noiu  ^reroos 
4e  la  Teconde  Fattie  le  Pûru^it  d'un  vrai 
Critique,  qnî  eftibrmé  awcbrâiicgup  d'an 
de  tous  les  traies  opofês  k  ceux  gui  canuQé- 
Tirent  M.  Atns.  Jamais  le^  ne  fut  plus 
«île  pour  loi,  s'il  avoit  envie  d'en  pisofiter. 
Mai*  fl  y  a  0  longtenis  quelca  iymptwve»  do 
iBii  dont  il  cft  atteint ,  lê  moottipit  chez 
loi ,  que  &  tiare  parqit  desefpârée.  Ceft 
dOQc  plutôt  poQr  préCerver  de  la  contagion 
ceôx  qui  pouRoient  a?oir  eovte  de  H>ar> 
Cher  rnr  des  traces  aulD  daigeieulbs  &  suffi 
déshonorantes  que  l^  fifinncs  ,  -.  qu'il  nou 
paroit  néceOaire  de  trapfciire  ici  qe  besu 
noroeaa. 

IL  Le  Critique  qui  fait  rcTpeûei  iès  le- 
Aeurs,  ne  Te  pare  point  àcs  apparences  que 
prcferivent  les  JoIk  (te  la  modentioa,  pour 
aMeifx  (è  livrer  h  Ta  fougue.    H  ne  prend 

gdiht  jusqu'à  &  devife^pour  la  mépri(èr  plm 
uvertement;  mais,  fans  I^nnoncer  «vec  fà< 
ite ,  il  la  fait  pafler  dans  fes  Ecrits,  Aa- 
Tku  de  chercha-  i  en  imporer  par  ces  pié- 
■mbules  pompeux, oh  la  charlataraiie  Te  àir 
ploie,  par  cette  vaioe  montra  de  rjchcdlb 
qu'étale  la  faufle  opulence,  il  réalije  feulq- 
nqit  ce  que  lea  petits. £crivains. no  Si-lut 
.;.  J  .  ièot 
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Tenc  pas  de  promettre.    ,Chcz  ttli  ton*  ..ççt, 
DOTM  fpécieux^e  UlieTté,  âi^ur  dû  vrâf» 
éiàdiptndqnfit  pbUofopbiqut ,'  ne'  fervent  poioc 
&.colorer'u;i  vrai  brigandage,  ua  pur  Cynis- 
ntë  littéraire,  Attaché^à  la  Bipptipté  didadir 
que  tnoifi^  iTaftidieufe  &  moins  moDotom; 
^e  }e  \fix&  faiix  des  Déclwiateurs ,  il  qq 
copd  poiaç   à  cous  Tes  Uxtpiis  dé  froides 
Préfaces  ,  d'eDauveufes  amplifications,  de| 
(iradfis  vuides  &  lauSlées,   des  lieux  com- 
niup&  çerit.foi^    rebattus,  qui    D'apreoneni; 
fien,  de^peticés  Satyres  déguifées  mal-adroi-i 
(c^«m  ^'préceptes  de  goût:  tl  laiflTe  auiç 
^mi-littérateùrs  l'afFeaàtioq  de  ces  ojne: 
fneQs  dôqç  Içqr  ëruditiop  fç  ç^mporç.    En* 
àeriietit  impartial,  on  ne  le  voit  point  soc> 
fu^ef  d&Up)erfonne,'4'uD  Auteur  beaucoup 
^HS  Que  4^  fcn  ouvrage.    Il  ne  lit  poin.Ç 
tout  ^tl  Uvfe  daus  la.  feule  Tablç  des  matlè^ 
t^s,  pour  n'fn  ^m)er.((ue  dç^  lambeaux  tif 
r^^u  1iazar4,  oi^;  curipufêijnent  rechércji.éà 
(^ns-lei^èlTeiadjemçiritTeçro^agç  du  c^té 
iê  Bjoips  fevpr^^e.    11  ne  pi 
plamç  pour  acci^dtter  lés  ^: 
9f^  dan^FiÇiiies^  &  pi  Vint' 
qu^,  çft  toiypu^  fép^é  du,  fi,( 
œ^i^ivais^gçiivainmi'il  ppui; 
g|n^  l'en.  efli[i]eF  dftvfjntagç 
mâsaeeqiens..  ppur  d'aiuléj 
fejis;  ips:a^t5eru  ne  lu;  foaij 
IRPÏtso;  qj^-t,ça|ij8  (pn  diwe 
panfifiçippipt  d'égiyas  dpsî 

„. .)  ■  quier 
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quêr  ]éuis  fautes,  parce  qu'il  efl  suentif  & 
ciùrvoyanc;  maist  par  âne  jaloalîe  balTe,  il 
ne  dlfllmule  point  les  belles  chofes  qui  ra- 
chètent leurs  Di^IigeDces  ,  &  en  oous  éclai- 
raot  de  boane  foi  fur  les  défauts  d'un  ou< 
Tfage*  it  paie  aux  talens  de  l'Auteur  le  tri- 
but d'eftime  qu'exfge  la  lincérité.  Il  ne  fit 
paflionne  point  avec  un  acharnement  ridica- 
le  contre  d'iltuftres  Ecrivains,  qui  pour* 
Toient  d'un  féul  trait  de  plume  écrafcr  mille 
Infeâes  fatyriques ,  s'ils  pouvoient  fentir 
leurs  piquûres.  AudelTustle  lahaine  &  de' 
la  vengeance  oui  font  les  pafllona  des  foiblet 
&  la  lource  des  petiteOes ,  il  ne  pourfîiic 
point  à  outrance  &  avec  une  fureur  puérile 
ceux  qui  auroient  pu  lui  déplaire.  Il  ne  s'at- 
tache  point  canltamment  à  nous  préoccuper 
pour  certains  Auteurs ,  &  à  en  déprimer 
d'autres  qui  donnent  au  moins .  les  mâmes 
èfpéranccs.  Le  jugement  d'un  bon  Ditique 
fe  remarque  Jufques  dans  le  choix  des  ouvra* 

8 es  qui  font  l'objet  de  fa  ceofure.  il  n'affe- 
:e  point  de  déprécier  des  ËcritSj  dont  le 
plus  grand  défaut  feroit  de  n'avoir  point  foo 
attache,  &  d'en  prôner  de  tnédiocrea  dont 
fa  protection  '  feroit  tout  le  mérite.    Tou< 

iouTs  fort  de  Tes  propres  fbrces,  &  non  de 
a  foiblèfTe  d'autrui,  il  n'ira  point /pour  fis 
faire  redouter,  déterrer  de  mauvais  Romans, 
ou  des  Livres  obfcurs  qui  ne  Ibnt  lus  de 
perfonnc ,  &  que  le  plus  mince  LéQeur  efl  eo 
état  d'aprécier  par  mi-raérae.  Par  le  mèim 
prigdpe  eocote  11  ne  a'apé&nclt  poinc  fur  les 
cbo> 


A'  M.   F  R  B  «  Q  I»       ;    44f. 

'  tibùtea  donc  le  ridicule  eft  palpa.ble,  tu  Qui-^ 
le  auK  yeux  de  loac  le  mpade.  Ta  péaétra-j 
tion  fe  réferve  pour  des  reoi^rqués  nraios 
triviales.  .  II, ae  prend  poioc  oqur^  lé  fon4  de; 
l'Arc  la  chicaoe  de  l'Arc ;aum  m  va-t-'il.pa« 
éplucher  les  peuies  fautes  d^uQ  ouvrée  p 
compter  IcB  file»  les ^,  les  maii,  &  pégligérj 
cp  qu'il  y  a  de  boa  ;  mais  il  a  toujours  foio 
de  faire  ud»  compenfacion  équitable ,  Se.  qiû,' 
honore  autaoc  le  goût  que  Is  bga  efprit  du, 
Ceufeur-  '  Il  s'arrête  encore  bien  jrius  à  j'es-'. 
feace  .qu'à  la  furface  des  choies,  &  ne  jugei 
pas  tous  les  Ecrits  fuivanc  les  ràgles  d'ua, 
froid  purisime  porté  jusqu'^  la  pédamerieà. 
fidèle  jufqu'au  fcrupule,  aialî',que  doit  Técrs,' 
toucbomaie  qui  s'érige  eu  Juge.il  cite  avec- 
ctzaâitude,  &  ne  d^uife  ou  n'altère  riêat' 
Lorsqu'il  a. lieu  de  cenCurer  un  Àuceùr,  il' 
produit  libéralement  fes  exprelÏÏons  fans  le» 
i^oib)ir  en  les  mucilanc,  ou  nar  quelque- 
changement  ^^is  les  termes.  Il  ne  Te  p^re' 
^int  aon  plus  des  pen%s  -d'^utrui  ^  il  Te; 
g^rde  bien  de  raporter  àe.  longs  Tes*; 
us»  fans  1^  didinguer  par  aucune  marque; 
de  la  fuite.-de  fou   Discours  ,   fans  avertir, 

3u'un  autre.p^rlç..  Tcuitei  ces  petites  rufe» 
e  guerre,  quoiqu'aperçiigS' Qrdinairemeog 
d^  peu  de  Lecteurs  ^  font  ii^îgnè^-  d'un  v^ai.; 
Critiqua  »  ,  ii..  rou^roit  de  lés.en^loyfr^- 
Quvvl  il  parle  d'up  bon  Ouvjnge  ou  d'un'Ê- 
crivaio  de  mérite*  il  ne  s'abandonne  point  i 
.  l'i^t^utùuQKi  i  des  esagéVa'tions,  à  de» 
louanges  outrée*  ^ue  leur  feul  excès' ren<^ 
■'■*  droic 
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dtbit  ktOSiit  ^  'P^^  cbofiiqûent  Ans  effec.^ 
D'un  sotrecât^,  Itirsgu'il  cenruFe»  fet  ex- 

Jire^nd  né  TbiiC' jamais  durcB, -chargée*, ab* 
biaès,  mais  réfléchies  &  ndefatéés.  11  faic' 
Ibr->touc  tè  prérerver-des  airs  &  dM  teas  dé>: 
cfflft  que  prennentles  ^etiu  Critiques  »  p«r*  ' 
ce  que  le  favdir  éft  tioiide,  &  qae&  loode*-' 
flieletendcircckiftieQ  par-taUcotil'lgobrânC' 
traflcheavec  hardiéfli;.  Dtins  ceci  «prit  ja-' 
Âàls  il  ne  doDôçr  {k>ûr  réglé»  de- ftïji^. 
tfiens  *  ni  fod  gbfiç  parliAilibr,'  ai  r«ii~idÉes^ 
propres.  Il  ra'^lIé'cDut  aux  prinbîpe»,-auX' 
r^Ies  de  pl-o^rtidD,  éiabtM  «u  pu-  !«■ 
grands  matires  ,.'ou  par  1«  naïôire  in£^atc'de>- 
chofes;  &  cobit^ë'H'en'cbqipiâble'au' Fit> 
Blic  qui  le  doit  juger  à  foD-todr,  "il  iiccba-i 
dâimie  rieu  ftostnâcifs,  -TaAs  renctré  raitbiT' 
de  fi  ccnfure'.  ir-fflft'de  pfiïS  éaraûërifer  par" 
des  trairs  propreii  &  ■difl;tDafifs:rt(eme,  une. 
produaion  Oiérfîoerë,  fan*  feiïTéf-  échaper 
rien  de  perfopnel ,  du  d'oifenfaot  contre' 
l'Aureur.  Il,  c^  dès  ràillerlt^  ■ibnocteutes,; 
dùi  ne  fauroiem  bleOër  perrotiDej,  Ciq&è  te: 
lëHeux'de  l'Att  ti'lntçrdtt  pmm  à- un  bon' 
Critique  ;  mat»  il  ne  s'cd.  permet.' ateuse  qut' 
rie  s'offre,  potir  aififldirfc.dfeilèi'iflftne.Il-ùë' 
febat  jamatrl^  fiShéspour  prtKliliT;  "du  ridicu'J 
fe  oli  il  n'y  eii'a'p8itir;-irtiB-fi)'i*è  taênÊck 
le  mootrér  tfù  il  «t ,'  qtië  qusnâ  TintieEér  éa 
goûe,  ou  de  lâ'rtfiftJi]-,'  'l^eitigéaèceffafTèJ 
menL  11  réjette  ft#ét*mertt*M]S  éésqùonJ 
bec  iDfipides.,  ces'int|fé^lil#spgffiië9',-'&  i^ïij  • 
préteoduEi  Bpigrimàiei,  doar  li  recherche 
P«6' 
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puéHle  &  poortant  pénible  ft  dé&ofavrà  .(iw 
la  façon  dont  lés  phce  un  mauvais  Critïâdet^ 
parce  qu'il  eit  En  même  tcms  mauvais  Ëtîr^ 
Vain,  qiioi  i^ull  en  puil%,(lire  !ui-itiâih$,'  4t 
quiconqùEf  efi  affei  bori  pour  le  çrairé.  ■  -  ' 
Pour  tnéHtèr  le  rOiii  dé  bon  Etrivain  ,  il 

faui    '  "gàmmenE,  nôUirtlI. 

met  exclût  point  \é'a^ 

hhi  lé;  mais  il  faUf  fâ>- 

voii  de  l'aifécËriâ-,'  & 

lan  :.eerititJùequlM 

écri  P  conféqueilc  toU^ 

tes  ë',,  n'en  confoflS^i 

jami  is  'agrémehs'  ièèW. 

Son  iBp]s  &.  uni',  pa^ 

ce  I  genre,  &  (jtPir'ïïé 

veuL -       _  'écrit   aVécipIlf* 

je,  màH.'fans'  étude  &  TAis  roideil^;' faM 
rien  d'affdQè  ni  de  pëdantesq'ue',  pa^cffcf^'H 
manie  aifëbêhc^ra  laciguè.^  H  écrie  eâèdrs 
oobterâentj  mais  la       "  -  [e-iô* 

confifte'pditic  'dail^  jerâib 

preflîbns    bbÙHbliS  DvM  ' 

Enfin  il'&rit'avëèfl  MM 

bfemeiiï^  ttiiïa'ït  li  3^1» 

fapinfpomcf  qiiitiH'l  tijm. 

pe  de  Petnni:   Sàù  Hin 

d'images  b6én^$ésV  M^ 

laboneurémËiit  irtie  nCifi. 

fêes par -tbtlt avec  —  ^-^ -V    H 

fait  le  varier  à  prôiAiJii  faiis  ftirt*  (à*  %fe(» 

revenii'  dans'  dès  phrarey'dféës'les  Murés;  'A* 

polloo.  le'  fànûfie,l«  doublé  €olliée y  m 

tous 
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toqsles  Lauriers'  di)  Pinde.  1|  ne,  crie  fioinC 
^  cosc  propos  à  rfimphafe,  au  Niblogl^me, 
.pour  les  confondre  très-fouvenc  liii-mémê 
avec  l'énergie,  &  eo  donner  de  fréaucDS 
exemples.  i£n&n  il  fait  louer  fans  fadeur  & 
Hvec  eljxit ,  quoique  fan»  effort ,  parce  qu'un 
'  long  uiage  des  çaufljques  n'a  point  totale* 
meqj:  émuuiré  fbri  goûc  pour  les  vérités  .obli* 
géantes  *  dont  il  coonoic  l'alTaTràiinêineot. 

Un  dernier  trait  peut  feul  donner  bien  du 
li^e  au  portrait  q^'  vient  d'être  crayonné. 
Que  tout  Ecrivain,  quel  qu'il, fôic^ted-à- 
dlre ,  quelque  rupétiorite  qu'il  dit  rdelle- 
jnenç ,  ou  qu'il  croye_  avoir  ,  X  *■*,  %^^  ed 
pour  lai  la  même  choie ,  )  doive  avoir  de  la 
modeftie,  on  en  fenc  la  nécellité.  -  Pour  ac* 
4Uffhr  cette  vertu  il  difficile  &  partant  û  ra- 
je>  11  ae  faudroit  jdeienis  en  tenu  què.quel* 
que  rétour  fur  foi  -  iiiènie  *  fur  les  bornes  de 
«oùe  efprtt  &  fur  celles  de  nos  coniioifîan- 
ces  t  ou  pour  .tout  comprendre  en  deux 
mots,'  fur  notre  .ignorance  ^  .fur  nqtre  foi- 
))leOe  Combien  qonc  celui  t)ul  prétend  ju- 
ger les  autres  fur  ces  (leux,points>..Qù  aucr& 
ment  inarquer  les.  tiomet  oè  leur  C4pacjté, 
4olt-.il  être  infîninient  plus  m^QiIeftë,  pour 
Be  EK^nt  donner 'de.jiEire  fur.fbi.? 

Cej)rHicipç,  bie^ihiprimé  dahs  l'ef^rit  de 
lAr^ ^tfon,  le  prélervera  de,b1eo,des  tra- 
vers. '  Il  ne  parletii  point  de  Iw'-tnéme ,  j[ 
ne  û  citera  point  continuellement.  S1I  efl 
«id^  dans  fes  travaint ,  jl  ne  rametler»  poVnC 
lOHt  à  lui  feul'i  jl  b'ideouSeia  poiat  diîx  per- 
,.    j  .' ■   .   -  -  ■..  ,   .^^ 
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fofiDes  en  une  ;  il  bannira  prîadpalenienb 
cet  orgueilleux  &  très- faux  Moi,  qui  ré* 
volteroit  les  Leâeurs  inftruics.  II  nommera 
fcs  Coopérateurs ,  pour  les  faire  entrer  eo 
partaee  de  l'honneur  que  lui  produira  leur 
travAiT;  ou  s'il  veut  toujours  les  traiter  com- 
me des  Arcifans,  qu'il  emploie  à  l'édifice  de 
fa  gloire ,  il  évitera  du  moins  de  Te  6aire  des 
ennemis  trop  clairvoyans,  &  en  état  de  reiH 
verfer  l'édifice. 

■  L'Abbé  DtsfmttOnttt  Mattre  de  Mr.  fi^t' 
ron ,  étoic  un  modèle  aflèz  dangereux,  fur^ 
tout  pour  qui  n'a  pas  fon  taleiv,  &  n'étojc 
furement  pas  le  meilleur  à  fuivre.  Gepeo*  . 
dant  quelle  diflance  encore  entre  cet  .Abbé, 
&  l'Auteur  de  Vjinnée  littcrairel  G'«ft  bien  le 
çaadedite^ltefoiUo  Anfigmim,      ' 


N0VV£Z.LES     J.ITTEB-AIKE8. 
ITALIE. 

Le  Newtontanlsme  ea  vers  nlid  pai  unq  emre- 
prife  aifâcllell  beaucoup  plus  allé  d'y.meiciB 
la  phiiorophie  de  Descartes  ,  oti  tout  eïl  pres- 
que du  lètTort  de  nbaBn'iikin.. .  Et  Jeg  biilldns 
porceaux  de  cette  pl^Tofopbie  .qui,  (e  tiouvent- 
dgns  le  beau  po^me  dij  Cardinal  de  Poligiuc  ,  en 
fournirent  la  preuve  de  fait.  Cependant  voici  ua 
Pcère  philofopbe,  qui  psroit  avoir  heureuremenc 
Tm.XlllJm,IU.  "    'Cg  fttt^ 


0ja-  KouTKXiBt  i.iTTb'a&'t>if> 

fiumonié  les  diScxdxéy  de  Ja  do^oe-  t^evtoDfeOf 
ne.  Son  oaviage  èft  intitulé:  nthfipmélUcefitîa- 
rii,  à  BeitedlCtO  Scajr,  tn'Rm.  jircbtgyim.  pubk 
itèi.  Pnfelfire,  Virput  traHUx ,  tiM  decem  ai 
SflWnm  Valentlùm  ,  Cariihakm  oH^iffimam,  nm 
JdnoMiiitbtu  &f  &ipplmenHs  P.  Rogerii  jofmU 
BoTcOTlch,  Sm.  5^,  inCHlieg.  Ram-ftAlMatUS. 
Fnjtfftrt.  Tomus  I.  in  tSavo.,  pp.  408. 

Le*  PagHtrini  ont  impiimé  le  JU/mnir  Jntifid- 
HOM  Btmtntmarfm,  par  %fm  de  Vita,  aianot< 
se  de  BeneveoC ,  qui  a  dédié  Ton  ourrage  an  Pod' 
tlft  r^MDt.  Ceu  on  in-fQlw  de  2.  &  demi  alpb. 
wrec  3.  Flanches. 


ViuJtm'Bailfie  Zmobmfz'bk  Imprimer  chez 
Saotloi  une  Brochure  de  4.  &  demie  feuil.  in  eSow 
feus  le  titre  à' Antbologia  JeUSa  ad  tihmfiuMifa  ha- 
Het  juventittit.  Le  chois  des  Epigrammei  avolt 
&é  déjà  fait  pai  Ml.  JiMaMlIt,  &  ce  que  t-£dl< 
tenr  a  ajouté  du  fleo  ne  raut  pu  grand'  cbolë, 
flomcr.  ---     —  ~ 

Voici  nn.Rflcueil  de  FoéGet^  .oh  il  ;  3  de*  Piè* 
ce*  de  Mn.  Mt^alctti,  Serkami,  LomizM,  A» 
gtnt,  MetaSaJù ,  Dafninto  SkUffftdeo ,  &c.  &  ds 
qnelqtss  Boétsi  d'un  Didre  infëilcur.  C^  on 
volume  de  7.  &  demie  feuill.  in  oSmo,  intitulé  : 
Tatjit  faite  dl  varie  gentfe  per  h  prima  vdta  i^iime 
ncealu  efitmfau  4a  m  Socle  Cetombario. 

SAemte. 
■  Kohf  placeront  ici  daoi  fon  eniler  rinvtution 
fblvante  adreflïe  d  tous  le>  favani.     i 

SoeUtas  Uttiraria  RaoetmattKffu  f^kiuaitiL  ■ 
Vavennam  cuD)  prlmia  Europe  todu*  ortiibot, 
''*'  non  antiqultacia  modo,  fed  pocentia,  dignl- 
tatliqoe  laude  ollm  conMndiOe,  coaftat  apudont* 
acf.  Hiac  Aftlun.  ut  .«w  biOeiIt,  tum  emà 
ta- 


.  Impieai,  ËfiCicSaqvc  Hunlftw  «âHBmc  «Otub. 

ur,  pe>V«weriiduori)inboiiilniinIiigetlia«Uci*> 
rit ,  ad  ruique  iaTeAlgatloocm  eidtaiit  :  quaie  ^a- 
.  venDadum  lenun  SciTfitores,  Int^  qnQs  Agaelhtf» 
.qui  SscdIo  IX.,  ati]ue  Hieroarmus  KubeuB,  «it 
Sxculo  XVi.  âoruit,  adeo  eiDÎneot ,  ut  mabo 
pluituii  habcantur.    Quum  umeo  neque  omnla.  ' 

Îuae  ad  celeberrimam  nanc  Metropolioi  ()>cfto)t» 
collegerlQt ,  memorisi^ue  hominuin  cominendy- 
liilt,  neque  llngula  ab  illii  tradiu  coin  yetiu» 
adamuŒm  cohxrcant,  (quip[>e  tienebtcQfa  ontllf* 
.,no  State  Agnellas,  aec  Critice  prorfus  reSItmâ 
Kubeiu ,  CEierique  Sciiptores  aodil  fcr{pfei«]> 
.  Ideo  iu»iDul|{  ex  Uteraiia  RavenDaleall  Spotetate 
pergruum  fe  TaOuros  Eniditonitn  Kejpi^ljpc  tftf 
fiduDt.  \fi  quam^lmo  de  etncDdaDdii.  fupplmdii» 
querebnspairiis  «ositatloncm  concepettnt,  illad 
.pgoc  Tctbu  figniScareot,  acque  opeie  pftrCcerent. 
.Id  aiUeDi:piolpei!c  iibi  pveqntfum  Cunt  ntLJlinon 
noran  quideoi  J^pclaiPt  £ed  Rub«uaiji|}(itniji(i- 
tis  eanandani..  covlgfnvlum,  augendnaïqHe.  fiifiaB- 
iperùt*  io  Oiffiirtatippa  laliquot  nom»  .opcfi  pM> 
mlttendas  ea  coofeimo.,  ^ua  Mlifaia  «(mMi 
ptsieisiftll  vldl0l>isitwv'  Cùi  «ilct&  folltiOùnlt 
JKqttefltnditUEnil  CMiifqniftU  orgleietlnt,  ut  foa. 
'"'ih'  iJHiipip  p'ptffg  ramparâp^gj  sbttOicusiiJf 

ÂDtequajn  wr*  pcfdlfifàle  tnc  «Ews,  alesqtw 
plénum  aegrediaotur ,  ,G«triore8  de  eo  làdradot, 

^titma.Ëimato,  amidwvw  jhkw  .Enntitot 
4iauei.  ,ftf)ue,e(»  ,ip  ffimlt*  'i|ûi  qoran  J3ww^ 
.five  ^  fe.,  Cm  pet  «Vos  JiBMifi  .fHwmm^  Ot 
^Moea  MotiHoieiv,,  iniaipdQBfs  jieiue ,  mmUf 
jaa«B,  jabulaa,  t>Ul«tIae,  l4Eâ.  ICo&et,  msm 
«ntfppdl  «lia,,  flw  {UvsnwlAni  difflqtlMk  CHiB 
«wldufticim,,  jtuv  prpgitiuij  loperatoiRL,  <W 
Cbo«  .Ilqseï,  iSiuchpmw  Aav<t)Ba  idqgore  :r(M- 
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^54  •  MwryBLLK8'Ci'rTS»Ai«it«; 

CLtIcate  orlundol  refpIduBt,  fideltter  «xpreffli, 
aut  io  Eplcomen  redafta ,  lodi ,  ubi  reperluntar, 
fUehOis,  cum  lis  coniœuniceii^i  eorum  enim  ii{>< 
nins,  qui  hcc  communicaveiist,  ut  urbanitas, 
giMusquvHDimus  iioflulat>  fiogulli  locls  pahm  fe 
giâuros  reciplunt. 

Quisquis  ^Itur  noD  Ipfos  modo  IUveDDBtes,red 
nDiveifaER  lUcisrum  Renipublicam ,  aliquid  Inde 
emolumeoti ,  volupiaiisque  mutuaturam  juvare  vo- 
laerit,  h  quldquld  opls  conferre  dccreverit ,  ad 
EmlnenClflimuni  ac  RotnaDuin  Cndinalem  Henri- 
quezlilm  Romandlola  Legatusi  Kavennam  mittac , 
ttlam,  atque  etiam  rogant]  qui  quum  opcrla  hu- 
jus  rufclpiendl  auftor  fuerit,  illucfque  auftorltate, 
faptentla,  &'conllllo,  quels  plurlmum  potelt,  fo- 
vere  pcrgat ,  ea  comiteraccipiet,  IpCsque  larglto- 
I  «bas- gratlas  babebit.     Ravennattum  ergo  Socio- 

■  rum  licet  arduuui  faclnus  bene  omnlno  vcnet ,  lï 
iltalie,  ut  fperaut,  atque  Europss  liteiaril  Cstas, 
Slbtiothecarum ,  Archivorumquc  trxfefll ,  ac  quot- 
^uot  numlimatibus,  codicJbus,  atquç  cujusvia  gé- 
nerls  erudltlone  deleftantur ,  aufpicato  bute  opeiî 

■  j/tzRo  efle  baud  recuraverlnt, 

Stctttatit  Uaenrtm  Ravmiat.  Secm. 

JOSErH'AL07GIDS   AmAOBSIDS. 

ANGLETERRE. 
Lonint, 
Une  efpèce  de  fhénomènt  TbéoUgifui,  «fett  le 
dlen»R  qu  un  ^/ vient  de  publier  kl  Toua  ce  ti- 
tre ;'  ^  Sirhon  pnacbed  l'n  tbe  S^nagagae  of  ibt  Par- 
tugitefi  Jevit ,  m  ^  generiU  ft^/ï ,  bjjfaat  I9tt», 
Arcbi  Sfnagogai,  tran/iatid  fim  tbe  ftrtuguefi  ty 
ibe  Amîor.  Mr.  Net»  prononça  ce  Sermon  le  joui 
de  3M«  que  l'on  célébra  Ici  le  6.  de  Février  der- 
nier; &  il  l'a  fait  imprimer  i  la  réquifitloD  de  fet 
Auditeurs.    Ce  a'elt  pronemeK  qu'une  exhorta^ 
^  ^  tioa 
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tloUVELtlS  LITT£B&iaE«<  ^^j 
tion  touchante  à  la  piété,  à  la  T^entaoce,  &i]t 
venu.  LetextcellpiisduZJfitt.  Chdp.X.  v.i6.,& 
des' Lamentatioua  Chap.  IL;  mais  ces  pàlTages  n'y 
font  bullemetit  expllquéi  i  la  nianlère  de  nos  Pré- 
dicateurs. £n  général  ce  Discours  elt  tièt  -pathé;. 
tique ,  &  les  prières  pour  le  Rof  &  pour  Ion  Peu< 
pie  Tont  remplies  d'onflion  &  de  zèle. 

Ua  autre  Serman  Tur  le  même  fujet,  mais  datu 
va  goQc  bien  différent,  c'ed  celui  qu'un  de  noi 
meillcuts  Théologiens  R'atifaii  a  donné  au  public 
fous  ce  titre  :  h'Atemim  dei  Jujler  aux  voitt  de 
Dieu,  ou  Strmm  fur  ces  paroles  û'Ofit  XIV.  g.  mm 
etUài      ■"''"■- 
eboftt 
font  u 
ytrib 

Fiaoç 
Lond 
fortd 
juger 
fiet,  I 
iuivan 
mathe 
vec  c 
îwi  t 
&géï 
leur. 
jvue  d 
cit  dl 
.tiété.i 
"uctju 
jeflah! 

puni^ 

■   M 
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,  ett  8  Sefnitra  frf 
St.  Sametr  -,■  p« 
Ife-,  fo  oftïvo,  DJ- 
irhe  une  jefté  Idée 
jeitcï  Ict  y«ix  fil' 
tibotjKHir  mot  à* 
qu'on  lira  Ces  DIs- 
u'où  faura  qn'il  hf 
MBsmeocè  de-  coOi* 
qtfll-lét  é  [irorton'' 
«emetjà'Tes-fcom- 
di,  &  foUKùtni* 
t.  Je  fiils^rchmis^ 
lièrOE  ftpBblr^ues, 
rnei  nteS  Discours 
tyle  ctAÛi  &  été. 
E  dé  les  inètiite  &a 

>IOglen  Stthtt^faflt 
Théôkii^éiï  T*H*»- 
n-l-!diVe.  J^JdHm 
râiri^ùr«'iH^«,  en 
faritrougb,  iSDs  U 
;ïfchi«.  flirry ,  B. 
in  ù6âVQV<ytnt 
tel'  ^retaue  toutes 
!3t.PaàCiQ>r'.XF. 
I  eft  Ix  mirdue  m- 
'apelle  un  voterai* 
t  Al  nfte  CltrAMn. 
il  outre  fet  id£ei 
le  vfff'y  Tont  réd. 
I,  &  (i^ite'ces  iSy» 
iftJatofrEj  ce^ul  eft 

;  'oan^ét  tfon'ci* 


iw'nf  ,  c'e(t-i-dîre  ,  Lesfignit  «tirwv/np:  àujo 

Ha  iffioritiin  pfi  fmuiitfnii  fe  rap»tfr  mt  figMr 
d»tmi  prifert.  i".  D^cr^tim.  abrigie  et  latmité 
ml  drit  ]kW<tf«  m  T?S7  w  175S,  /fi(M  ^  Cii<p<d  4b 
JftiWwi ,  £^  ^  fu^f  4«trM  &paitfv   Avec  Ar 


fnote  i'un  jtaR^  <*>3^  vifiimé,  tliées  (Tm  ^«rf 

tim  dtfidt  fbu  de  mllt  ont.  In  (taqdMJno  &flt • 
(Dx  4.'  fols.  SeloD  CM  '^ciiitin  &w  daiU»  plu.  «(» 
qt^éeUkéf  h  fin  ^B  iBoodfi  cA  â  la  port»;  ;&.  lei 
■latqbes  éclauotei  (joe  Dieu  donne  xAudlcnent 
de.  fa  |(ullfiiKe  ;  «noodoeiK  lei  grand»  ^^meni 
91^  ftloia  J.  C  doivent  piécedei  foa  fecMid  trà- 
oemeill.  Mali  dt  peur^ae  cm  murtUbs  piOt 
duftioDt  ne  fallknt  ,croli«  que  nos'  TbMtgtait  Â 
UfifcU  de  publier  OpboDaûavngea,  en' votciquel* 
anei-UDi  marquit'fu  boDOoia.  DeUmrt/^ed,  o« 
LtFMté  du  Oryiian^iat,  iimamri«iM.  la  tran» 
iitaiit^IhUe  fù  ttM*.de  fmrt  li^tt  «BW.Jiwsuc^ 
Ut  iiafifiiat  *0  tnnmfMièfe.  DiDS  WfLmrt  i  m^' 
Ami ,  ifÊtmi  Jmamr  déUVérUi  ,  iDcdeodec^nq 
Otim*  prix  i  Sh.  âfali.  L«S4./^gb«^vn-nfsnio« 
feu  !*■.  que  le /oit  Dole  «el  que  tow  t^tf  leni  eci 
t&rieun  pulfient  en' jvgDr;  s»,  qu'lt  fo»  Qp^<i  pd- 
bnquêneat  &.  à  la  faccde  tpnt^;  mondeii3^.  qite' 
non  (étUemeot  II  Aie  «ttellé  par.  4ff  ùpiWKa», 
publics  érigés  en  fa  mémoire,  nMi  quficertahiafj 
a&ioBi  euérlenra  ft  ftSâBC  à  ,c«tte'occ^on;  ft 
4*.  que  cee  aâiou»  &  '  oea  motçuioep»,  fc^Bt  jnfti» 
tuéa  di^  le  tenu  qas  \^ffit  auquel  :«l,letre  rappM 
tent,  a  commencé  4'avoîr  lieu.  L'iàuieur  apIiqBS 
CIA  r^^u.uz  mlncta  ^Mafi  $.4?  5<^târ6f S' 
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%i9    «Wtt*«I,tBi  trrTB»AT»E4, 

-6'!l  montre  enruite  qu'elles' tt&s-'âcèordent  pas  de 
'mâmc  ni  avec  les  impoftuies' rie  Mthmmti  a\  avec 
cclitfs  du  Ptfoni/iw.  *.■ 

C'eft  de  Ib  même  main  qve  nous  vient  le  Uvre 
-felvanc  )  Tht.tafe  ùf  tbt  JitOt  confidared  witb  n- 
J^atà  Cbrtfiiafiity  ,  in  daotkèîmo  Owm  ,  i  Sb. 
'6  Sais.  On  y. examine  quelques -^unes  dei  Praphé- 
itci<)ul  Concernent  le  Afç^V&  l'on  prouve  non 
feBidtnent  cfue  VEvaTtgile  n'eu  pas  en  opofitioo 
«TCG  la  Zrfif,  mais  mftme  qDela/^'nc  raurottAie 
Vraie,  Il  l'Évangile  ne  t'elt  paSîi-qaol  l'on  ajoote 
lei^prMfi^f  cau/èj'fialietlenn^t  encore  les  Jnib 
àtbaVbutéMliti.    ■      ■ 

Mail  un  ouvrage  bien  plui' excellent  èncoiCi 
c'«fl- le  nouveau  volume  uir  IM  Diijia  iAa^ 
tem,  dont  l'hablla  &  favancDoAeur  Lélmd,  de 
Z)uUfii,-Tlfntd^eQTlchir  la  République  des  lenies. 
En  volri  le  titre  ,  A  Suppitmtni  te  tbt  firfi  andji' 
eminlwiUi,  tf  tbe  nîMu  tf  tbi  DtiJHcal  Writers, 
e'e(l-é-d(r«,Sop«inew  ou  i.  fif  «i  2  «i.  A  PA' 
naMé  dts  Utrtvâmi  DHjhs  contenant  des/f^ffionr, 
ft'dea  ÊeiaiKiffemms  fur  cèsiprémicrs  volâmes, 
«n  plù/tiurs  Uttrtt  it  un.Ani,  avec  des  Ki^iieax 
Jur  lit  iMtni  de  feu  Mjitrà  BaUngbnke  Jàr  l'itudt 
(f  ft^ageda  VHifinre,  entaift  cfue  ets  ùttfiitm^ 
ttnmit  kl  SàihtM  Eeritarts^-  Otl^  a-joinc  afia  ami 
ptc  TMe  dét~MatHrts''^Qiuï-\ts^  volumes.,  .js' 
«0atM.  Dtd.pM  4  Shi'Bfote;  lamala  contmer-' 
/Jl«  n'a:râtfntj|  lin  alilEhi»:  point,  lea 'rares  ta- 
ieha  dé: Il  ragadté','de'l*-junâfle,  du  Tswair,  & 
de  l'MparfUHtë  ,  «fiù  l'a  Itaic  eb  grand  Tbido^ 
dans  cet  admirable  ouvrago.  i 

-Sf  yi  Miieebie  n't^  pas  auff  'fertile  en  produ- 
Aion^-dam  cette  Ifle  que'JarWsit^-,  ellç  ne. 
laiOe  paa  de  noui  en  o%lr  conltamment  quelque- 
ilrfèa,  ont  fo/it  dignea  d»  l^^entlon  du  publie. 
.  TàSe-en  fouateftablecteù  «dlC'.ei.    Oeeq^amM^ 
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NourvrLLE»liiTTSftA.iaEfc'   4TA 

iKtfnein  AfarNirunit^f  £f  ciraninr  fAmUarfM't 
Auaore  il.  JIt#f ,  M.  D.  F.  R.  S.  JEi'i>iiigl«n  ,  ijt 
O&woi  pris  4.Sh.  Mr.  Ruffel,  Ooâeur  bd  Md* 
decine,  Me>ajbre  de  li' Société  Royale,  &  déjl 
icODDU  par 'd'autres  ouvrageE  très-elllméi ,  exs- 
iDÎne  dans  celui*  ci  i»  quelle  mamiri  fa  Nature  rigk 
lit  diverfujecràiotu  dts glandes,  dans  fuelt  pémdet 
.il  la  vit  de  ntwetla  Jtcrétions  ont  lieu,  &  dans  quù 
Ums  les  ficrétitnt  meiermet  fe  cbangeft  eu  font  tU4- 
peinent  ji^mées  i  recherches  très -utiles  pour  la 
-confcrvadan  de  ta  fanté  ,  &  pour  le  fouligemeiit 
de  bien  dea  infîtoiités.  Ce  Livre  ell  dédié  auDiK 
ade  Nnoeajltl ,  en  qualité  de  Chaucelier  de  l'Uni- 
;verfîté  de  Cambridge,  au  CeiUee  det  JWJlciru  efl 
^géoéral,  &  en  particaliei  à  MeOl  Hidfc,  WUrnat» 
9.  Lie  y  Médecins  de  fa  Majefté.  _, 

;  Malgré  quelques  légers  défauts  ,  &  la  mamaift  ■ 
.Latpûté  du  livre  fuivant ,  il  ne  lajfle  pas  d'avdk 
.fon  mérite,  &  fon  utilité  pour  tous.ceux  aul  font 
;le  dangereux  métier  àL'dccmtbtuf^.  Mr.  Mmtiinr- 
t»»i  Chevalier}  Doâ.  en  Médecine,  Membre  of 
Ja  Société  Royale  &  du  Collège  des  Médecins,  À 
■tiiès-habile  en  fait  d'Hccouchetneni,  fclence  qu'u 
-profieifc  .depuis  plus  de  39.  .ans,  a  cm  devoir  }ft 
fenfernter  «n  tout  jutant  d';4(f»b«J/Nu,  pour  l'ior 
-fijuâioB  de  (es  élèves;  &  ç,\ii  ce  qi)'il  a  tris-biei) 
■exécuté  feus  ce  titre  :  jipbarifmatft  Mtdta,  ftâbii^ 
pm  Mu  fwn  noia  wktudo  malitnm ,  pritaput  U»; 
ro  /^ennUum,  A  tanaptu  usqu»  ad  puirperium  ,  dtr 
fiagitur.  Bt  ad  itvandot  eartmt  iMrbu  fiàd  fit  ftf 
(iendum  fuitf  fvgiendum  pr^aribitur-     jitâifftTÎtKi 

ilfitaci^»  eolMgaatUT ,  ^  tmj&im.  apprimè  nee^fftt 

mm  in  iuM  prgfmim  n  ^   fto  ttà*  fimptr  /«^U^ 

ininwr,  Lond.  inodavf,. prix  s.Sb.  AofrHi/m.1;,, 

Il  n'en  éîl  pas  de  tnétné  de  là  brochure  fu^a»| 


ffe    I901TTXLLSS  tlTTIIlAtltXC 

nfr-ftmt  peut- £{ré  pas  ce  qu'elle  reiffeUne  ije  iboIm 
nmirquabtc.  Cefl  un  DiScmirs  amineiftiiTt  pior 
-Bobcé devant  le  OiUgrdti  Médecins,  de  cette  ville, 
toifuode  leurs  phis  laineux  Membres,  M.teDoA. 
Tiyler.  Voici  le  titre  de  cette  pièce  qui  a  Tait  du 
'biull ,  Oratiê  amharjàna  in  Tbeatré  (Mtgii  Regaiit 
l^béictnmtmiinm/iuHiyexHarvtiMitutù.ffc.b^ 
Vta  dn.  1755.  a  Rabem  Toytar,  M.D.Colleg.Med. 
8  S.  K.  Skîo,  ac  Mèdico  Rtgi«  ExtTatrdmari»,  Nour- 
'fe.  Un  de  nos  Critiquei  a  dit  alTez  plaifimunent, 
«jubc'ëtoîi  un'Bauquep  de-JUwt  cutUlitt  par  COn- 
'■^1^  lions  U  Parterre  4ti  Ctaffîqms,  pew  di^er  far 
'Uùr  dtux  parfum  la  peu  jûave  tdtttr  ^i  l'exbatrit  du 
•ttmbtMX  défis  tUffmts  cimfrirti ,  &  (ii'ij  k  priferMlt 
é  Itw^  digfitf  fuccejfrurs  m$c  eimfleâfancê  &  d'un 
-  «^  de  triwnpbt. 
-  Mah  en  ouvrage  bien  autreœent  Intéreffant 
'pour  Cette  Ifle  favante  ,  c'efi  la  belle  traduSiân 
^OngMji  de  nSfiàrêdePolybe,  dont  Mr.  //«nptm 
«ienfde  l'enrichir.  Jusques  ici  on  n^ipoit  encore 
iph  j/Mois  auctine  bonne  tradufiion  de  ce  célèbre 
BlfiiMren.  On  fait  que  la  première  qui  s'en  fit  eii 
jLaitfe,  ce  fiit' celle  de  Pemtti,  Archevêque  de  5f- 
^tiuy  Unit  le  pontificat  de  Nkolat  V.  qui  fat  coo- 
maéthis tmfgtme  JIMMus,  &  que  )a  meilleure 
feft  cdle  de  CVottiim-  Les  F^an^tis  en  ont  publié 
^xibièn  difi^téntei  ;  celle  de  duiljet  qui  ell  pea 
côKefte  &  faite  En  courant  ;  a  l'attre  escttitnu  d« 
la  fiç6n  de  Dom  foncera  TbuUUf,  Bèn«dlâin  de  ta 
ëongrégatiori  de  St.  Manr,  avec  des, CwBWntofrM 
au  fameux  Chevalier  PHard.  La  traduâtoo  Jtngttif» 
ii  Mr.  HiHHptvn  n'efl  inférieure  i  celle  de  ce  ft- 
vant  BénédiàiR ,'  que  parce  qu'elle  n'eft  pas  accom- 
:  de  ce  OimMiun  S  cuHeux  &  fl 
ItMfrt*.  ft  revend  i  guM»  cbM 

vfeiuei»  de  panltn  SuVSUhtfê 

c  .■  '  4» 


KD.'D!Vl»i::OBSiKITC.E&&IlKt,;:  4^% 

Hflà  enmU  Mià:agne  il  ItiKU,  oefoit  an  wilait 
d'hooBMt'.A.l'âniieiir  ^émijmt,  qui  les  a  publiéet 
ftNis le  titn  fiiîvaot:  httterimMr.Bume't  B#f^ 
^GrtatJkkalk,  jn  oâ^vo.priz  jSh.  fifob.  Ûc 


Aérf.'-  Mr.  fhn»,  dont  la  plume  hardie  &  pinnute 
n'ipargu  Ma  laitnie  les  ctaofcc  lea  plus  rtfqxAi-r 
blet  ^  a  mM  dans  cette  Hittotre  la  AdifgJM  en  sér 


nètal,  l«'jM(de  celle  des  Fnt^mu,  &  le  ofn* 
flÛr»  dl  leurt  A^tnrabxn  en  pitticullcr,  arec  tant 
de  fiel  9.  de  licence ,  que  1  Âtucur  de  en  Lôr, 
tntë  ctU  devoir  pre&dic  lear  défoife ,  convala-. 
ère  pat  Uiftoricn  partkl  &  emporté  de  toute  foa 
itjullkvi  ftmettre  dan*  un  iicHi<ireau  jour  des  v^ 
rMii^^  ont  été  mille  fola  rebatnes.  Qu'il  eft  »l-, 
fia  qafiin  Ecriirain  de  latbrce,  de- l'élégance,  &d«. 
Phabltaâ.  de^Ui.  Ame  ,  Te  laiOb  aUet  aux  plii|( 
«TiBda  ueèï' d«  iapaflkm  &  dcl'anlmolù^,' d$% 

Îii'ilt'BSil'de'.Ib  Jt<U£^>aE  de  tes  Afîni^vi'/  ,11, 
olt^lre-bietfmoRlWf&bleD'hiisiilié.a^ildaicaet 
-  Hrc  IM  ^Latnt  pleines  dé  inodéiàion  &  d«  Tolidiui 
qke  noos^mnofiçâni' Ici.  '  '  .'        '  .- 

"  S'7>f  iuffi  bewcoup.ds  ftOie  raltlque^  ft'dft 
fn^ttfè  ^e^tjût  dan  Itf'Lff re'  filtrant',  jfn  lEQa^ 
MtbsWHmgiànigMéi^f^,  inoftavo,  prix 
5  Stt.  OopeU  ■■C<^  Wett  tel  ^'Uti  S£^ .  Mis  but 
^MMdléÔMtifi  fera- i&lt^fJdb' qiMtfjues 'ànr»nrâiti 
tkisfiiiùi  MMMffi'fthijAtlirdMndM'pluvgMQdi 
iVAU'dë  ieimt. '>ttmebr  jtiau^-'itao-.mVjA 
{o)ipdoat»ép/t  Et^<iii~fitn(vûnéK66k\'&i  blen^Ju* 
dfct%ll>'-ljan$  <k  3  AOiM.'tliM)[tniique~-qaédèi!qntf 
V'jirt-lU  (àOitipie  a^M'ifbité^  bfcR'spniftMHliAl 
Met]  ^Otiir,  datHquektuslNatlba  {it>Ut:éel)9te''a» 
foit ,  il  n'a  plus  paru  dans  cette  Naiion  'dlovnngb 
txeHI^t  oa  txtfatrélniMi  'irprouve  ce  fmtitt*' 
IlGi<pÉr  l'éiemple  de  la  G^ftt;  de  Roma,'Wd9iu 
r^muti  ôk'depuls&rfi^^iAniM,  k  Jii/ii^  tta 
£cilnliu  lei  pliu  lUufttes  n'om  ilen  fMUiéffiài 

Ir 


41^.  N4)irTBLLEI.IlTTlfcAIRl4: 

fitkm  m  produAIonB  Ai  leun  P]rédeceflëan;'£- 
fuVjérigleterre  mêioe  où  I'od  ne  voit  pluspaioi- 
m  de  Plice  de.  Tbéitre ,  cûmparable  à  celles  de 
fes  aDClens  Poètes ,  quoique  Jamais  on  D'y  ait 
■feux  connu  qu'aujourd'hui  tontei  le>  ràgtea  àû, 
Y-An  Paétifie ;  unt  notre  JUgtMt»  ,  ajoute-t<iI, 
nutmimaquenttn  txéctiim.  Sum  prétendre  ex-. 
pliqoer  i  fbpd  ce  phénoméac,  il  l'attribue  en  gé- 
BértI  sui  caurei  fuivantea.  ^  Peut.-ëtre,  âit-il„ 
„  efl-ce  que  la  timlditâ  &  Ja  réferve  qu'inCpiient 
„  le*  préceptei  de  l'art ,  affoiblifTent  &  ntTn: 
^  rcnt  les  Acuités  de  l'ame;  ou  que  ce  goAt  pbl- 
^'  loA^bfqne ,  géomécrique  ^  ft  iyfténwtique  qnt 
f,  «  tant  <ile  vogue  aujourd'hui,  &  qui  des  fclçn- 
^'cea  abftraites  a  g»né  Jusqu'aux  belles  lettres »- 
^  etnouflè,  pour  ainfl.dii;e,  a.afrpa[>lt  le/ntfauiti 
n'en.£itreur  àe.ïi.Ra^^  &  poufTe  nos  Poëte»A 
^i  parler  moins  al)  CMrtfi'i  VEAriti  ou  que  iè$- 
^.qoe  les  grands  modèles,  d'otl  l'art  tire  Ces  jèi 
i,  glea,  onL  une  fois  éclajré  iQur  lïècle.  Jes  Au-i 
f,  leurs  qui  leur  fuccèdent,  jaloux  d'avoir  été  pré-i 
^>eDus  par  leurs  Oitcii, , cherchent,  l  les  egàcer 
A.  diba^Huelqae  genre  nouvaau  ,  &  qu'i  force  de 
^  TOgloir  paroitTC  mafi  &  «ri; Aimw,  lis  Qc.p^o• 
^  ditl&sc  plut  rien  que  de  sfoé,  de  pea  natnrej , 
tV  ft.'par:cela  même  de  médiocre."  Notre  Aotem 
rit.«aii9ti!  an  rede  qiie  cfitf  prloclpanx  pàiodesde 
liiltteruuie ;  favolr  leilècted',4!(û»nifr(  legrand, 
celuifle  Ao/pm^  PbUaJitpbv,  celd  d'jfiigt^f  a-. 
hti'deXésnX.,  &  celui  de  ta  Reine -^ïhm.  Un  Frmi- 
aijta'aurolt  eu  garde  d'oublier  celui  deV^dfXlW 
icfao^  doute  que  tout  le  rede  de  rEfiiope. ji^roit 
de/fon  n'a.  ': 

-Malsi  propos  de  PaA«X(  toIcI  quelques  pfQçei 
■ouvellet  qui  ne  lbnt!gDires  propres  i  détp^îi  la 
léiejiok  du  Crîttgue'i^  Stf»,  "Ont  ooos  vcum' 
*èt*^'    ,         ..  ^- ,  .  i     ■.  ... 


■  No^TStLES  LltTBK&ISBS.  :  4^ 
-  Oàet  hj  M.  Mifan,  In  quarto ,  prix  i  Sh.  Ùt^kf. 
Quelque  dJSculcé  qu'il  y  aie  i  léuQîr  dans  ce  gén- 
ie, Doj  Poètes  ne  lailTeni  pas  depuis  quelque!  oii- 
nées  dé  s'y  esercer  comme  à  l'envi  les  uns  des  au- 
tres î  mais  ils  ne  nous  onE  encore  rien  offert  qui 
^alt  les  Odii  de  Rai^eau.  Ces  nouvelles  Oïdr 
font  belles  en  général  ;  la  di£t[on  en  eft  pure  & 
-chitiéc,  les  defcriptlons  haimonieufes  &  riimteï, 
les  images  variées  &  poéciques  ;  les  fujeis  même  en 
.  font  bien  cboifis ,  tels  que  la  léémotre,  V Indépendance. 
la  Milaïuolk,  &  le  fort  de  la  Tyranie.  Mais  eltés 
manquent  de  cecte  force,  de  ce  feu,  de  ce  fablime 
en  un  mot  qui  femble  être  de  l'efTence  de  VOde ,  & 
qiA  doit  du  moins  y  dominer.  Mr.  Ma/m  eft  pour* 
tant  un  de  nos  meilleurs  Poètes  modernes ,  &  tcèt- 
conna  par  ta  belle  Tragédie  d'Elfride. 

Celle  qui  vient  deparoicre  ici  fous  le  nom  de 
.f^gmie,  accompagnée  d'Odet.  de  Pafioraki,&'dc 
TtadiiBiauM,  in  oâavo  ,  prix  2  Sh.  6  Sols ,  cheï 
È£itar,  eft  d'une  Dame  nommée  Bretkt.  CeQ.  id 
u  tni/Ume  Tragédù  de  ce  nom  dont  on  a  enrichi 
notre  Tbéitre  depuis  quelques  années;  mais  clla 
n'a  pas  en  l'honneur  d  y  être  repréfentée,  &  l'on 
n'en  dû  pas  la  raifon.  On  ne  âuroic  difconvenît 
■qu'il  ne  s'y  trouve  des  négligences  de  llyle ,  ft 
quelques  fcénci  inutiles ,  que  l'unité  de  l'aâioQ  n'y 
«ft  )na  exaâement  obfervée,  &  qu'en  général  elle 
manque  d'élévation  &  de  cbaleuc.-  Mais  malgré 
toos  ces  défauts,  il  e(t  certain  qu'il  y  3  dans  cette 
pièce  de  ^andes  beautés,  &  que  nous  avons  peu 
de  Tragédies  modenet  qui  lui  foient  fort  rupérieu. 
les  dans  le  fonds. 

La  Anglais  potsèdcot  enfin  m  bon  DiAlonDat 
te  de  leur  Langae  çul  peut  être  comparé  i  ceux 
de  la  Langae  Françoife;  car  l'Allemande  eH  enctv 
K  fon  en  arrière  i  cet  égard.  Mr.  Jalmfm  qot 
iaïf*  &itc*aii«it6qiKpiéfeiu,  tvoit  donné  de- 
*   '  puia. 

u.gnzfn  -.  Google 


.Mh  looKBeoi)  de*  pnenvei  ^Utaguéa  de  Ct  <apt- 
.  cité.  Il  elï  Auteur  ju  RavMer,  &  de  quantité  d'at- 

ttei  produâions  «âtatécs.  Void  fe  titre  de  (atl 
.ouvrage:  ^  ViSiimrj  ef  tfe  Englijh  iAUgUage:  éi 

vUeb  tbe  vnrih  art  4eiiuc»i  fiim  tbiir  nigimit, 
•*nd  iih^Tiaed  m  tbeir  Jfffirmt  fip^mmt ,  Ij 

vtamitt  ftmn  tbe  ix^  -  writen ,  »  •mhkb  mv  tfefigei; 

.S>j  Samuel  JobtiToB.  nXomes,  'k/oMo. 

L  HifiMre  QitgratU^  Ht  la  Xouo^  Ea^ ,  pp. 
!]tf4.  M  f&t» .  quoîi}u'iitipriinéc  il  F  a  Xepc  «i«, 
«xcice  sittonrd'bui  l'stoencioD  à  caufe  d 

•    ECOSSE. 


2>»i(gliu  &  Afiwsy  «R  jmpvinrf  en  Zvol.  .p.  A 
•8ms  ,  l'oimage  limitulé  :  -7^  Oiftany  /d  9ttm  Me 
Grett,  ■EmptT»  itf  Stx^»i  ttmUcbitfit^Êtdmfimit 
gênera  iftbi  Cemtrj  >ftm  tki  iWc  ê/)tbm  JImok- 
tbyi  andjm  wouat  *f  tfe  jfttmrJipat  tf  i&bsi» 
dcr  Goidon  af  jÊaMutl  %fq,TfmttA^aa>a  M^tr 
Central  iatbtCBsnjènria.  0n<a  déjà4>^n  defii6- 
dts  des  feîta  oitndrâlnsfm'dc  oeiLecae  iintStt»> 
fknt;  ceux  de  AI.  Gwtfm  m  taUTont  ^m  -de'pa*- 
voir  y  être  Joiôci ,  [laioe  ^e  c'dt  <«i  téawiD  sa- 
hbe  qui  les  iaiL 

F  R   A  N   Ç  JE,  ! 

LePirti  Serttlbm,  ]*rD(te,'B^blM voAecDcil 
de  Fablee  latines ,  qnipeuvent  jatlnr  «rec celln 
^  ?hàJrc.  En  vokiune  <tScB'iNmite,'|MMw  fenk 
ilHktKDtilloD  &'(lc.pFeRVt. 

,■■--,  ...i  i.  j;    i    1.   (.,■. 
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Cdlkz  8t  Taurss. 
fil  «mu  Tawi,  panfuku  fmndam  CnltX 
Omfe^ijiiai  dixiCf  wuiejifui 
Sum  gravant,  amlaturam  Utù».  . 
At  Ole:  Necte  emjiiiaittm  faifirm. 
aaumjit  itiis,  fuiji,  etmjmtjvtikt, 
'    Vira  MMm  tffe  w^'  fmderis  pmmt. 
Oa  a  tétoptliàe  l'Ouvrage  badin  qai  parflt  II  * 
■  dix  oa  douze  ans ,  foui  Te  tàae  de  Màiuktt  at 
SÀeadMk  iti  Setencet,  htfcr^Hoiu,  Selles- Lettres ^ 
BtMa-Arti,  ffc.  noaoeUement  habite  i  "Ttvjet  m 
Cftonpi^gi^    11  y  TcgQc  un  ton  de  fine  plairanteiie 
tiès-rare  i  attraper. 

Il  fiiut  mettte  dans  II  mifOi  cIifTe,  quoiqu'un 
peu  plus  bas,'  l'KJclwaee  rompu,  ou  U  Seciité  Het 
nanct  Ptttufi.  Cette  Société  ett  plus  réelle  que 
TAcadéuiie  de  Tiofcs  ;  c'étoit  une  coueiie  ila 
jeunes  gens  qul-s'avlsirent  d'Imaginer  cet  ordre  i 
CaEn  en  .1742.  fans  douce  pour  jetter  du  ridicule 
fui  celui  îles  Francs  •  Maçons  >  qui  école  alors  en 
TOgue. 

Mr.  Jem-Batijte  Dea^àn,  Procureur  au  Chi* 
telet  de  Paris,  a  donné  le  Tome  V.  de  fa  Cell^im 
de  DieifiBtu.  'riewelles ,  &  de  rutiatu  rilatiwt  à  la 
JurixpTpdense-Méfenti.  Il  s'y  trouve  bien  des  cho- 
ies neuves,  fibgulières,  &  mtérelTances. 

On  ne  fait  pas  grand  cas  des  Gn^idératkas  fi» 
fut^iw  «but  de  ft0{t  en  matiire  de  Littérature.  Ut- 
ter  fera  murmura  Pouti.  in  aSotM,'  1756, 

5Jàmbert  vend  UGem^nme  Aùriaal  tiré  de  FAtt- 
bririf  Afr,  j«nBarc]ec,CMfMvûn  j  «àj'marsjo 
niW  toufee  que  lit  dateurs  dijmguis  ont  rnperti  4ê 
fbu  wilf  pour  la  confenatton  dei  chevaux  ,  &  au  FfiK 
traitt  fart  au  long  de  la  aération ,  iS  dune  'netmtUt 
maebme  {nvemii  en  Angleterre  pour  leur  couper  l» 
tutui,  ^m-."DupQy  Dedporces,  ino8Mo,i7^. 
UFlaifa-t  J^.  faïU.  biUlc  UucdeXMiiii, 


'.ilfi6    'MODTXLLBS  LTTTrKAIRéâ, 

1756.    Ccd  one  atiégorie  ingë&ieure,  divifée  en 
iîxSoDgei,  &  dédiée  aadesœuvremeiic. 

On  I  vu  dans  les  Journaux  VEpitre  de  GriHtar- 
im  à  Mr.  de  foitùre.    £n  voici  une  autre  qui  la 

TlUt  btCQ. 

£pitikA  Belzeebucb.  Prince  de  CEmpire  ât- 
■     ftnui.  à  Mr.  de  Voltaire,  fur  fm  Foim 

dfUi  Bualk. 
\J,  nm  cherfiU,  A  msltiti  At  xatA'mttù», 
Qne  j'ai  pd*  foin  de  foimec'J*  iii«>  mûa»,^ 
A  qui  mon  fouflc  inrplre  liit  rnprïnle  ; 
Vait  de  cbinnii.  de  dimn»  Ici  ttumiin»; 
Sot  un  bnfler  qu'ittifeut  Ici  furici  J 
Extrait!  de  Uti  je  te  trace  ce*  verj  ; 
U»I  qui  dofi  tint  i  tel  rimci  impies. 
Moi,  Belieebuth ■  t'ApoUon  des  Enfcibl 
IMjl  l'igllc  &  prmopte  renommée 
'     M'entTCtenoic  d'un  Poème  enchïntturv 
Dont  gemiflbit  l'innocence  allamee.  ' 
Et  dont  l'a  vois  le  d^claroit  TAuteuc.; 
A  me)  tnnfpQrts  mon  cœur  ne  put  fuSU^}1 
Te  fl]  foud>&  CtT^t  mon  PiUii  ; 
le  faU.  ami,  le  pouToii.de  ta  lyre; 
Vn  de  tes  Tcn  me  &it  mille  fujctl. 
Les  Médecin,  la  Peâe ,  &  lei  AngloU. 
Moin*  que  t*  plume  ont  peuple  mon  émpite^ 
Impatient  ■  j'attendois  chaqlie  joni 
Qiw  quelque  Paie,  ou  quelque  Monsqnetatic  t 
Digne*  titmbts  de  ce  TaAe.Kjoat, 
En  vint  ici.portei;  un.exemplaiic. 

Une  ombre  enfin ,  un  ptiantame  ùtlt ,  , 

Franc  hlpocrite ,  eftim^  fur  la  lerte. 
Portant  Soutane  arec  bonnet  quant , 
'  Viut  Viriter  ce  btdliot  liemifphite. 
A  fon  aie  faux ,  fon  maintien  &  Ton  ton 
Te  vaii  alTct  que  toc  crprit  foup(onne.... 
Tu  me  préviens  :  un  ]i!f..ite  t  Non. 
C'AoIt ,  mon  c!iec  ,  un  Do£ïeuT  de  Sotbonim 
11  fembloit  lire  avec  attention; 
Dini  r»  regard*  Ctinccloit  fon  zèle  ; 
Bcef  it  Uroie.    Quoi  {  [4  Bible  >.  Eh  &  dOMJ 

t  .    BIM»    t^i  )    DTfr^    _»...  1.  1l..r..11.  * 
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Notre  I>o«eur  ne  ptut  indic  1^  çrille.  ■ 
On  vit  Vênît  ambici  de  GceniiRtrë  ,  '  " 
Tur.nt,  r«t««,  ikort*^  fK  aéVMbî.èi, 
Fillei  de  joie ,  AWjïs  ,  V^c, ,  tluAoiiii>  . 
Rois,  Empeieuu,  &  imt^âe  Cbraéliéi»! 
Et  vous  de  «ulTimniortcne  œilice  , 
Se  perpétue  &  vît  dam  tous  lei  câcun. 


gables  i^, 

Vous   MATtidt. 


Efpiiti  fameux  ,  tatiiiTihes  du  ïièé.. 
Vous  MATti^t  Oviie,  ^natTin,  . 
Ch^ulitM,  GrtHMH,  toi  lami  de  iiltl'ity 


tendre  Mufc,  Amiiitt  Âe  ^i*»». 

Et  toi  lubrique  «E  diitniaM  Lk  Fmmii 


not;  : 


.Cooylc 


-4*8    NdoTEtLEs  tïrrtKkiitié 

Eeelnl  V'tattii  an'elle  «flumâ  poUr  nantt 
Tufqo'Ji  prtfent  ftrvint  U  "-—  '  '" 

le.  f. 


•i,  piÀTcDi  ïtrYint  U  haut  d'esemple . 
^t.  .jXbU  lii  moiiu.  brillint  fur  dei  autelit' 
Brûle»  Ici  rfïrfrti  diBï  leur  temple , 
S-sppluidliroicnt  Aa  cultt  dci  moncli. 
Tof  dont  Itrreur  ciment»  li  puiBince  , 
Qn'eft  deVeno,  Rome  ,  tout  ton  crtdit! 
I.iiircn  tu  CM  Bffiont  f«n)  renieance  i 
Tu  fil»  le.-f«lnti,  V.ls«T,  lei  dftniit. 
M»lgrt  leur»  CtU .  de  concert  un  admii*. 
Ah  ciel  1  Quel  tta,  quelle  lubricité, 
Dlfoit  Sfhi\  Djih  ce»  ver»  je  lEfpbc. 
Quel  n»turd  ,  quelle  kgeret*  , 
Vlfoit  Crtumrt,  quelle  fine  fitlre! 
Seul  dtni"iin  coin  La  tniitin  ench«tit<. 
Se  deioboii-poDt  «clitet  de  rire. 
Kon.  dlfoU-il,  je  n'«i  pi*  mieux  contif. 
Toui ,  en  un  mot ,  te  donnent  leur  luBtig*> 
I^i*qne  fouiliin.  Ccnininte  de  nge  , 
Une  ombre  accourt  •  une  lyre  i'U  miin  (*), 
Impttueufe'elle  «'ouvre  un  pilTiKe. 
L'iBreufe  ïn*îe  hibiie  d»nt  Ton  Teîr. 
'    Quoi  !  TOn»  pouvel  lonet  un  tel  oavrige , 
:^t-elle:  «ni»,  quel  cff  TOtrt  delTein  i 
T»i»-loi.-ltti'dlj-je.  enti  noire  furie 
ore-tu  bien  «tiquer  fon  génie , 
Toi  qve  l'on  lit  I  miferibtt  Iropoflenr 
A  m<A  rf«r.  Mut  «et  de  cetTimiiieuri 
Se  tes  iccen»  prodl|ucr  Vfainnonle  , 
Tindti  qoe  feul  je  pDlTcdoîs  ton  cccuK 
Que  t'i  Itrvi  ti  ftetile  m»nle  i 
Bîni  U  Tntale  enfia  pr€cr{ilttf 
Fat  l'Etre  Ingni  que  ta  bouche  a  chantai'  ' 
Vinte  il  prêtent  .f>  clémence  Infinie.   ' 
■^  l  croyet-niôi,  trop  aveugle*  humafau; 

Dieu  II  bon  vous  ctja  inei>lfilmet. 
11  fÂt)  condamne  an  fortlt  4e-  ft)  mahM  ;  ' 
Tvtan  ctuel,  fei  IWcteti  foi^  vot  crimetî 
D,M  cette  nuit  Y,tUir.  a  ^nrtrt  ; 
B  «e  doit  rfen  il»  Hime  celc&e. 
Dont  on  le  cru*  «utrefoi»  InWl*-- 
Be  fon  efptlt  au  ttè»-hiUi  fl  AiHefte . 

1-  dirpoW-W»  teffom  i  m**  g«<; 
t  t'animai  de  fa  llline  fubttle 
Qui  btfltîMi/Wr.»-,  fvJ^^V'*' 
jfii  ce  foime  m  fB  TtfnlfUti 


f>' 


Cti'Cii  «pellt  «n  mil  qu'A  mti  laUt. 

CvoU  d«ii  (Uu  plus  d-UM  CeUuI«,    - 
feuilletint  ■  plu  d'une- chifte  ftenr. 
An  doux  pliilîr  immolant  le  fcmpnlc, 
X^JtJ/ùt  Stril  envier  le  tonbcci,  ' 

Et'^  MtHi/i  embiiSini  U  pelnnir*  -    '• 

Langnifliusment  ctdet  i  1i  lucarc  ; 
Reprime  donc  tci  impuilTins  cSott)  ;       ' 
X.I  jilaulic  ctt  dune  ombre  Tulgaite  ; 
FlCchi)  ,  te  di*-je,  w  fcul  nom  de  VtltéirtJ 

il  l'Infpini ,  iilpcéte  fei  aeiotd*.  ' 

'ombre  fc  tut  i  dei  phintAmei  tiiqnei 
Erraient  au  loin  irittf  i ,  St  conftern^i 
De  tea  ^criti  viâlmeafaaeliquei  ; 
Speârei  hideux,  Intprimenn  ruin^f  ; 
De  I'h6pital ,  gncc  1  t»  aitificea, 
lia  n'Bvolent  fiit  qU'ua  fm  dana  Ut  £afet»J 
L'Amoitf  du  nain  met  le  comble  1  tea  Tlce«> 
Pc  vieuK  paplera  ili  paraifleoE  convaRt, 
Et  fur  lent  »0n(,  th/ltre  de  la  rufe. 
Brillaient  cca  mota  ditHnâement  écrit*  i   ' 
„  Tel  eft  l'état .  Ueffienn  l*i  beaux  Efprtci^ 
t.  Ou  d'vfnan  noua  a  eednita  U  mule," 
Te  leur  criai ,  troupe  vtle ,  aTanccl  i 
Votre  indigence  en  Tain  Toni  fut   d'excsb  ; 
Acconie^  loua  >  friponi ,  applandilëz. 
On  obflt  t  Apièa  un  loftg  mnimure 
L'ombie  Daâesr  acheva  fa  leânre. 

Ëte  donnai  mon  appcobation, 
tout  l'Enfer  te  nomma  fini  Patron  j 
San*  diflifreT  j'inftitnat  U  fiCe ,' 
Et  fil  fomlain  p*c  l-isfcnial  OmBmIi 
Apièt'lc  nien,  E«nt  1*  pcAaricc  en  ttt»i 
Condicc  ton  soi|i  dau  oioa  CalcndriOT. 

te  veux  bien  plu ,  l,  faveuc  Infinie  ! 
OUT  te  ^ronver  cotnbten  je  te  ébtà». 
Que  toui  la*  an*  aTic  ceiCmo^, 
DcJDEjJiûCU  une  ero«pé  choifie,  - 
Toiohv  1  U  main,  te  brtU  an  cC^^ 
T^.  fi  ni  vaux  m«  marqnec  ton  arnooi, 
'  Meta  \  profit  lô  jonn  d«  ta  TicUlefic  ; 
£t  ni  '*H  pai  pu  un  fblble  leMBc , 
SXT  RM  dCdtn  aScher  la  fa)ieS«; 
Qu  Vtlnlven,  tel  doit  Itie  ton  hit,' 

1  channA  die  tea  «nfnge*! 

■"  Ab  ' 

C.oo;(Ic 


4W  ^«ïïW^I-^^.Ç-ïrTBaAiRt» 
Ai  L'SiMÀÛHÉ.    • 

Oa  peut  mettre  au  râbg  ^cj  ouvntges  le*  |Miis 
IntérelTans  dansco  geafc  u  Oilfeftadaa  Amd^i- 
que  foutenuâ  fous  M.  fe  Prsf^dhir  Bnifii ,  &  îm- 
pdmée  en  s-  feèll.  in  fuartB  :  De  Orlgene,  itâarpK- 
lotuniV  WfaTmL  SS.  p'^mmofica  laUore.  JI  y  a  pea 
d'Ecrics  'plus  propres  i  iisâr  i'ùlâe  qa'os  doit  fe 
^Ire  du  (iÉlèbrs  Or%diK,  «KaM  ^«'imeipite  de 
l'Ecriture  fainte. 

L'Editeur  du  ^mteïl  fliI?aDt  a  droit  à  la  recon- 
oollliiace  des  LltteMtbwe-  iCeft  va  voluoe  iCtm 
sipb.  7.  jedll.  ntfUMA^^vec  ;.  plsadM,  ibiuce 
titre  :  GbrJffian.'  Gdtriteb  Schwtitzil  ik  Onmtntu 
librmm,  (f  varb  ffi,Kfinirf«  vtfnvh  JifetkSUe , 
Dijfertatimuwi  jfMÎfùantrwH  l/uux.  i!rÛBMi  ceiBs- 
rà  gf  (MM^  UÉfite  frt^aUan*  indidbutifte  vects- 
jariU  injhuxitioh.  Ghimm.'Leafchnzm-i  Jl.it- 

'    "'      B-mù/wt  en  Mau.\ 
Le  Lïbiaire  PaMR»aM,a  aiii  «n  vtats  maam- 

SconUderable  i  Bti^kigimt  MmUmtt  flcipiotiis 
affei  Hifiori^  Tiieuff^  Âpwnuffl  ^  vlMcMm  de 
Unifa  gratin  ;  hWa.ar^ttVit  1  ^  pntt^/Unttioae, 
tuf  viffutrunt  ffa^i»  ^rMf  91NMW  jUaHk.  Ja 
qaa  Uem  finntmi  ûïïif  ««Wtor  gf  «qMfmr  hac 
jp/a  A mMenaS,  JagafiM 'ifBSrinti,  nAtiM efhttf»- 
tiir  fiunttm  pi^tùn^.Pfff^rt^'^i-  l^uUa^V^efâku 
cffltum  Ef  uiu  prop^mu  ^.  eartta^  .wkm  A  ««• 
W^  trfn^ïûav  nm  tiviittow  CiifWi»  i  fis  Adtn 
Latine  reiMit  ftlderk^s  Rriiftnbèralijs  /  9û':.9fu 
Pretbyteri  ri^^n^^i  Méritai»  JmUM  MftTa, 

mima  Apàegetica  caittKoffiJnrim  kijia  imtugimmu, 
antebae  ftparatUi  hupitff».  ;  "buie  ^tàim  offAfHtf. 
i7s6-  «••'^  «.■ï^,%;^...A'rtc  1%  ?(îi;t»iï  de 
l'Auteur.      „        .'i  >i  »,;....■.  ,-.   .i(»ca....j 
*  .iu  Le 


BaOï. 
te  Libnire  Daakl  Blanc  vtoc  de  rétamiicri 
l^THge  inrituW,  CattMtme  rmjmmt ,  tiUtt  it. 
VJBgieis,  far  MUmt  •***.  II  y  k  ft  k  tfts  ds 
cette  Edition  m  Dffcoun  jtréllninatrc!  d£.Mr.  Ar< 
mj,  adrd»  i  Mr.  tAaUta^  PMftwv  de  l'^lifei 
miicoife'  d»  Bcftb^  Gfe  Mlfe  lUna  ptot  eue  Uat, 
utile  diHS  te»  ftntHcs ,  efa  Toi»  fe  prafMfe  A-iiflRi* 
reles  EnfliiM  d*Dii«  mnièic  niTaamWr. 

HOL  L  AN^OE. 


Ofw  nAnrem  Mitit»  éa  ffiaumet  par  Mr.  TBftt*  ' 
SffDB,  .Paftenr  il  SBflhiAti  on  a  joînc  h  BAfl: 
qwâ  cbaqtie  prAniR'  rerfcT ,  euftiru  qtroB  pmt  RM 
dmiter  dès  *  prdetn  i  fe  pfece  de  h  vAnos  m» 
(«9,  fr  à  laqiidle  le  SytrodË'  WàAen  a-  ftft  (ravaHï 
1er  pcnifinn  vîiogt  Mrs-:  ce  feroiï  (fenHHïgp  ctipeot 
dmt;  car  * laiéteryg  *- qmrfme»  rtiangéitieDS  a- 
mtigMS  ihos  hï  PftannvT  o^tAptécatiOD ,  cetttf 
Bourefle- ■rerSoD  eft  ofdtERJrfremcnf  ph»  MfWv  # 
prefiïqiff,  vrçls  *er(S»t' (rnlfiniiv,  qM4qtfe-MR 
VBzirEB-ïî'aTt  cbitngée' presqaïc  pn  -  rnifc.  • 

Extraits  Aj  Nvuvet^  Ktteraffts  *  Gtft* 
tiague  ^f  mais  d'JvTilS^  dt  Mai  ijs^  ' 

ALLEMAGNE.     '  y 


Le  PrognianM,  qvc  Air.  )ff  G^'riUer  ^lUfiif 
AMfev"  pabllai  i  Twcafioii'  de  IsDHfKite  InMgHtftlf 
dcUr.CtUn..  vAc;  Sa  âMmjiMff onpo^Mr 
mMv.  Mturmtt:  ahmfti^firièmiK^  kgaidb ,  mm^I- 
■uAfBramfaMMr',  ofjMtBnr  lerfiijstânénefe  Ait- 
caue  K»  goni  de  LntM»,  ^-  oâglipiir  «fTes  To* 
«ont.  I»  in««imocl«d(  dâigwcafc»,  «fàniiiB  «it 
mp  Maftiié  ii—rimay  cdlt..  l:.nrMMhiiBfcqw» 

.  Hh  3  PAœ- 
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47S     NonVSLLEl   LITTERAIRE*. 
fAuteur  prercrit  Ici  pour  mstire  de  h  variété  ilant 
h  potitloD  du  corpl  ,  au»Dt  qu'il  Te  peuffairc. 
faat  i-pearprit  les  méiaet  que  le  Médecin  Ha- 
glofi  Cheyne  >vott  déjà  recooimandéet, 

Mr.  le  Confeitler  jtt/i  continue  i  donner  su  Joni 
fia  feaillet  péTiodiqui;3  fur  les  matières-  oui  con- 
cemeot  la  police;  dani  quelques •  uiim  de  celle* 
qu'il  a.  données  depuis  le  coDuneacement  de  cette 
année,  II  démontre  l'utilité  qui  revient  d  l'Eut  des 
Jities  moituaircs  dont  11  recommands  fur -tout 
l'ezaâltude:  11  corrige  à  cette  occafî(»i  une  erreur 
généralement  reçue  conceinanc  le  nombre  ordirui- 

Î»dm  monraos,  dont  il  fait  voir  que  la  proportion 
cel|il  des  vivans  ti'ed  que  d'un  i  cinquante;  nous 
n'entrons  point  dans  le  détail  des  matiôresqui  font 
les  fujets  des  feuilles  fulvantes,  elles  font  toutes 
ésalemcnt  Intéredïntes  pour  perfeâioner  l'agricul- 
ture, le  commerce*  les  manu&fhires ,  &  d'aunes 
pareilles  fources  de  li  profpériié  d'un  Star. 

Mr.  Henri  Dav.  mitkini  publia  kl  la  DilTerta- 
tlon  IUIv«nte  ;  D«  habituanti^^unim  Qncia  ^  ^otji 
Sai\/Urmi  ad  JteHgfèntm.  Le  bat  de  l'Auteur  eA 
^e  prouver  contre  quelques  Théologiens ,  com- 
bien une  connoif&Dce  follde  de  la  bonne  antique 
té'eft  utile  &  néceQUIre  pour  établir  &  mettre 
^s  un  gm^  Jour  pluSenn  vérités  eOentlelies  dg 
la  rel'î^- 

'iMui  i  Libraire  a  imprhné  ;  Êbauebi  iwu  Hi- 
Jhire  tmplitti  ies  Papa  par  M-.  WkUb.  L'Hiflolre 
des  Papes  eft  fl  fort  liée  avec  l'HIfloIrr  unîverfel- 
fe ,  que  fans  elle  on  ne  fauroit  faire  un  pas  dans 
celle- le! t  c*allce  oui  augmeme  la  furprife  ,  que 
depuis  plus  d'an  flecle  ^  II  ne  fe  folt  trouvé  aocun 
JlateuT  Proteftant  qulalt  pris  1  tlche  de  travalllei 
i  cette  partie  elTentielle  de  l'Hiftoire  géDérale.  Le 
ftvant  Auteur  de  celle  que  nous  annonçons  Id 
'vient  donc  de  rMdre  no  fervlce  flgnalé  i  lailJépu- 

Vki»  d»  Lettm  :  on  y  tiouTo  «a  l^eouée  mu 
'  -     ■  *■ 
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NODTELLCS  LITTBBAIRRS.  473 
Bibliotbique  Historique  des  Auteurs  d'où  l'on  1 
tiré  les  faits;  enruite  l'HICloire  même  divifée  ea 
huit  périodes ,  cA  contenue  en  lUtaot  de  Livres  , 
donc  chacun!  elt  terminé  par  uDc  Epoque',  lemar- 
quablc  par  quelque  changement  arrivé  i  lapuifTan- 
ce  papale, (oit  par  Ton  accroiflement,  ou  par  fade* 
cadence.  L'Auteui  a  fuivl  pour  foulager  la  mé- 
moire du  Leâeur,  l'ordre  &  la  fuiiedes  Empereur^ 
La  DilTerUtion  fulvante  a  été  Ibucenue  ici  pu- 
bliquement &  a  paru  fous  ce  titre  ;  De  b»o  curpa- 
te  Jarii  faànde  vatia  DoSorum  botninum  Cotijilia  , 
Jmon  Li^cbmg.  L'Auteur  s'attache  principale- 
ment d  réfuter  un  ouvrage  qui  a  paru  il  y  a  quel- 
que tems  à  Paris  fous  le  titre  de,  Paadeâa  Jûfii' 
nianai  in  rumum  ordium  redaSa,  dont  i'  fait  leniîr 
le  foible  &  le  peu  de  folidiié  i  &  quoiqu'il  con- 
vienne avec  pluGeurs  Juriscon  fuites  du  premier 
jane,  que  THbonîen  &  les  autres  .Compilateur» 
du  Droit  Romain  n'ont  pas  ^obfervé  en  tout  le 
meilleur  ordre,  il  inllfle  (ur-tout  Tur  les  grandi 
iDcoovéniens  &  lei  embarras ,  dans  lesquels  on  ne 
poutroit  manquer  de  jetter  la  jeunette  qui  s'apli- 

aue  à  II  Jurisprudence,  en  De  fuiv^  polnc  l'or- 
re  reçu,  tel  qu'il  eft. 
Mr.  le  Co»reiller  &  Prof.  Ayyr  publia  à  l'occa- 
fton  de  la  Difpute  Inaugurale  ,  i^t  nout  venons 
d'indiquer  le  titre  ,  un  Programme  qui  .sut  pour 
fujet  ;  An  ff  ^uattnuj  Infikutmum  JiJlittione^nim 
Metbidus ,  DaàrirM  Jurit  pubUci  Germamci  naorncdari . 
pojjk.  On  examine  les  raifons  pour  &.  contre  la 
méthode  de  traiter  le  Droit  public  d'Allemagne  fé- 
lon Tordre  des  Inflituts.  Selon  le  fentiment  du' 
oilèbre  Ptofefl'eur,  la  nature  du  Droit  public. Ger- 
manique n'admet  point  cet  ordre  ,  quolqu'd^  a- 
prouve  très-'foR,  que  félon  la  méthode  de  ]u<\i' 
nlen  on  marque  i  la  dte  de  chaque  partie  du  Droit 
politiquolcs  Lois  j'ui  lesquellet  elle  eu  fondÀ,  & 
Ubut  qu'elle  ft  piopofc. 

Hh4  ■  0» 
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47^1    r^'bv%>'LLB»  -th-ffiÀXItimà.' 
■  On.  vi^t  de  donner  ch?z  Vi  Veuve  «on  dbn  Aol 

ime  fiojivçlle  écfîlioti  Aç  Vovwii^  inereuléî  jWi 
tefftairf  Wtffri.,  y  K  p.  ÔP  Profiffirù  puket 
Sfem^ma  furie  Otmniniti  ^r^Ôti  fyiàifmi  m  ii/«m 
yf^iMniM,  erfiri))  3^  foj^  «nvndbfft^y  3q4.  p^  in 
a^.;v4.  Lé  oilèbre  Autçin  de  cd  ogvragc  o^v«t 
DQinc  fntcqrïoD  <cn  donner  unp  no^velje  édftioiH 
HV  \ lieux  qns  qu'i|t  ^nnonç^  ^u  pubh'c  dUK  p«i 
brochure"  intitulée  ^  Çm/jJeSvJ  »»m  Syfiematii  ^vff 

K^fl^]'  $  avqjc  (Jeflëin  dt  Uïiter  cette  panfê  # 
^rqic  Germanique.;  n;i,a^un  grand  nombre  àtxcv- 
HCk^n^  V^anj;'  ea^éçhé  ^squtci  de  îç  mettre  ea 
«f^ttoti  ^  It  D'3  pas  vQulu  le  ^cfùf^r  aaz  iptïan^ 
empre.iiSes  du  duI^Hc  qui  dem an dci;  cette  4f(Tto« 
qjfJi  a  eu  foin  J'iu^inentçr  cfua  iaitice  dea  Auteurs 
nui  OM.  éctif  fur  les  différentes  parties  du  Droft 
Cerijia^ilque  f  h  beauté  du  papier  ce  ^a  cara^i^ 
^oucg  un  nouvel  éclata  cet  ouvrage  0fort  eftinrf. 
Banevre. 
On  a  commmiiqué  il;  Société  des  Sticnçes  phi- 
llenrs.pièces,  fur  le?  trenjblemens,  de  terrç.  I^'âuteor 
d'utoe  de  ces  pièces  attribue  ce  terrible  phébomègë 
au  njél^nç^.  de  quelques  parties  des  eanx  foute^ 
raines ,  avec  la  inatrère  métallique  fondue  par  le 
fea  qui  efl  dat»  le  feln  de  ts  terre.  Sa  pr-îocipaîb 
laifon  efi  Ur^e  de  Veffet,  violent  quSine  petfM'  pof 
tii;n  d^ag  ftoide,  méJée  avecta  fente  nrftaHlque, 
produit.  X>3ns  une  aiitra  piè«;>  l'Auteur  ^dcarK 
ennéretneat  du  (eDtitTWRt  rcçi»  db  la  phwaK  d4l 
l^yilvlcns  :  if  nie  q,u«-  ce  que'  nous  apellDi»  u 
tT^mbïpment;  dç  terr»  le  (bib  sifcftlveineDï,  par  h 
raitbn,  nue  H  cela ^toif,  la  teuV'litcoDés  uepoof- 
îfii^  {ifis  un  minc^  A  i6tB«[tw  An»  Otn,  tStH- 
te ,  ou^re  que  chn»  ce  cat ,  \»  terrs  davtoift  nAce^- 
9ireinent  s'ouvr.li  ei)  phis-  (^caâroitq  ât  pli)»oo»i- 
derablëtiient  que-  l'eiipéri'^nc*-  nft'  n^K»  fUt-  voiK: 
4'ptiil  conclut  que  I^gbéiioi><a<'iWM-tl*'%i>, co*- 


mé  éaa»  M  «hmgsmcH  de  la  (ttrcfUoa  d»  la  gn. 
wiié.  AJiift  O^ti  ctnie  opinion ,  feos  me  wrtaia* 
éCMwh*  do  pftl»(  &'  pour  peu  de  ten»,  te*  corp^ 
tonbaM  ob!k}UiMnenE  &-  nos  perpen^culairctiimit 
Ibr  ta  fiM-feee  de  la  terre.  Nom  ne  f^ifons  qu'lodi. 
aucrici  iM  Idées  dscos  &vum,  c]ui  (bn[  ingiiate»* 
jte,,  &  méritent  l*actt:»doti  du  publib 

Lcc  héfi[i«rs  de  PSrfitr  vleanenc  d'Irapriaier  ; 
JMkfK  j  i:^>  J^^fWiJor^  M.  Britt.  Ikgh  Cui0». 
alt'<!»fent»liûnerjiirù-  Oniettfi ,  mMus  pnrifiM-nt  ■ 
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